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PESTES  OBSERVEES 

DANS   LE  DIOCESE  DE  QUEBEC. 

Tous  les  Dimanches  de  rannce. 

TESTES  MOBILES. 

Pâques,  &  les  deux  jours  fuivans. 
L'Afcenfion  de  Nôtre- Seigneur, 
La  Pentecôte ,  &  les  deux  jours  fuivans. 
La  Fefte  du  S.  Sacrement. 

Le  Jeudy  de  l'Octave  du  Saint  Sacrement  jufques  à 
niidy. 

TESTES  IMMOBILES. 
JANVIER, 
ï,  La  Circoilcifion. 

6.  L'Epiphanie  de  Nôtre-Seigneur  ^  ou  les  Rois,  j 

FEVRIER. 

2.  La  Préfèntation  de  Nôtre  Seigneur  au  Temple^ 
ôc  la  Purification  de  la  Sainte  Vierge ,  de  z.  clailè. 
24.  ou  2j.  Saint  Matthias ,  Apoflre. 

Si  cette  Fefte  arrive  le  Mecredy  des  Cendres ,  on  la  çe^ 
hhrera  le  lendemain ,  &  elle  fera  chômée. 

MARS. 

19.  Saint  Jofeph ,  premier  Patron  du  Païs. 
ij.  L'Incarnation  de  Jesus-Christ  ,  &  TAnnoncia- 
tion  de  la  fainte  Vierge ,  de  2.  clarfë. 

Ces  deux  Feftes  font  remijes  au  Lundy  ,  lorfe^u  elles  at^ 
vivent  le  Dimanche  i  elles  fent  transférées  après  Baques 
lorfqu  elles  arrivent  pndant  U  Semaine  SainU,  Mlles 
/ira  toujours  chômées^ 


MAY. 

t.  Saint  Philippe  &  fàint  Jacques  ,  Apôtres. 

Lorfque  cette  Fefie  arrive  dans  la  quinT^ine  de  Pâ/jues^ 
elle  efi  remife  au  Mardy  après  la  ^afimodo  elle  efi 
€homee, 

jUIN. 

14.  La  Naiflance  de  faint  Jcan-Baptifte. 

Lorfque  cette  Fefie  arrive  le  jour  de  la  Tefie-Dleu ,  elk 
tfi  remife  au  lendemain  ^  &  elle  efi  chômée, 
p.^.  Saint  Pierre  &  faint  Paul,  Apôtres. 

JUILLET. 

ity.  Saint  Jacques ,  Apoftre. 
%6.  Sainte  Anne. 

A  O  U  S  T.  . 

10.  Saint  Laurent ,  Diacre  ôc  Martyr. 

15.  L'Affbmption  de  la  faînte  Vierge. 
^4.  Saint  Barthélémy  ,  Apoftre. 

25.  Saint  Louis ,  Roy  de  France ,  fécond  Titulaire 
de  la  Cathédrale,  fans  Odave. 

SEPTEMBRE. 

8.  La  Naiffance  de  la  fainte  Vierge. 

2r.  Saint  Matthieu  ,  Apôtre. 

âp.  Saint  Michel,Archange,&  tous  les faints  Angese 

OCTOBRE. 

2.8.  Saint  Sinaon  &  faint  Jude ,  Apôtres. 

NOVEMBRE, 

î.  La  Fefte  de  tous  les  Saints. 

^and  U  Commémoration  des  Morts  arrive  le  T)man^ 
che ,  l'office  efi  transféré  au  Lundis 
30.  Saint  André ,  Apôiire. 

Saint 


DECEMBRE; 
Sâînt  François  Xavier  ,  reeond  Patron  du  PaiV 
8.  La  Conception  de  la  fainte  Vierge,  première  Fefte 
Titulaire  de  la  Cathédrale. 

Lorfque  les  Fcjles  de  S,  François  Xavier  &  de  la.  Cori" 
eeftion  arrivent  le  Bimanche  pendant  l'Avent  ,  on  les 
célébrera  te  Lundy, 

21.  Saint  Thomas  j  Apôtre. 

Von  ne  chôme  point  les  Tejîes  de  S,  ^ndré\  ni  de  S,  Tho^ 
mas ,  lorfque  ces  Fejtes  arrivent  le  Dimanche ,  l*on  cr^ 
remet  feulement  l'ojfice  au  Lundy ^ 

25.  La  Naiflance  de  Nôtre-Seigneur  Jesus-Chkist» 

^G.  Saint  Etienne  ,  premier  Martyr. 

27.  Saint  Jean  ,  Apôtre  6c  Evangelifte. 

Le  Patron  principal  de  chaque  Parroifle  eft  chômé^ 
&  fe  célèbre  avec  Oclave. 

Feftes  qu  on  célèbre  le  Dimanche. 

La  Fefte  de  la  Sainte-Famille  de  Jésus,  Marie,  & 
Jofeph  ,  le  troifiéme  Dimanche  après  Pâques ,  de 
féconde  Clalle  ,  fans  Oîïlave  5  fi  ce  n'eft  â  Québec. 

La  Fcfie  de  la  Dédicace  TEghTe  Cathédrale  ,  &: 
des  autres  Eglifes  du  Dioce/e ,  le  fécond  Dimanche 
de  Juillet,  de  première  Clafle,  avec  Oclave. 

La  Fefte  des  SS.  Martyrs  Flavîen  &  Félicité  ,  le  pre- 
mier Dimanche  de  Septembre,  à  Québec,  où  fonc 
leurs  Reliques,  de  féconde  Claffe. 

La  Fefte  de  Nôtre-Dame  de  la  Vidoire,  le  Diman- 
che  le  plus^'^roche  du  12.  Odobre. 

JEVSNES  COMMANDEZ 
dans'  le  Dioceje  de  Québec. 

Xe  Carême  tout  entier  ,  depuis  le  Mecredy  des  Cen- 
dres jufqu'au  Saint  jour  de  Pâques ,  excepté  les  Di^ 
manches. 

Le  Mécredy,Vendredy&  Samedy  desQuatrc-Tcmps 
après  la  Pentecôte, 


Les  Mccredy^Vendredy  &  Samedy  des  Quâtre-Tcmps 
après  TExaltâtion  de  la  ÙLÎntc  Croix/ 

les  Mécredy,Vendrcdy  6ç  Samedy  desQuatre-Tempi 
après  le  troifiéme  Dimanche  de  TA  vent. 

VEILLES,  OH  FI  G  ILES. 

De  Noël. 

De  la  Pentecofte. 

De  faint  Jean-Baptifte. 

$1  cette  Veille  arrive  le  Jeudy  du  S .  Sacrement  ^  l'on  U 
f  revient  le  Uécredy  ^  quoique  la  Fejle  de  S.Jean  ne  f(^it: 
célébrée  que  le  Vendredy, 

Des  Apôrres  faint  Pierre  &  faint  PauL. 

De  faint  Laurent. 

De  rAffomption. 

De  faint  Matthieu. 

De  faint  Simon  &  faint  Jude* 

De  la  Touffaints. 

De  faint  André. 

Lorfque  ces  V ùlks  arrivent  le  Dinianche ,  ton  prevïmk 
le  je  me  leSamedy, 

JOVK^  UJBSTîNENCë. 

Tous  les  Dimanches  du  Carême. 

i.es  Vendredis  &  les  Samedis,  excepté  le  jour  de 
Noël,  quand  il  arrive  un  de  ces  jours- là,  les  Sa- 
medis depuis  Noël  jufqua  la  PurificfttioQ,  inçlufi- 
vement.  . 

Le  jour  de  faint  Marc. 
^^and  cette  Fejle  arrive  pendant  Vo&ave  de  Pâques^ 

la  Froceffiûn  dr  l'AhJlinence  ^  qui  doivent  fe  faire  en  ce 

jour  ^  font  rerni/cs  au  Lundy  après  la^uafiwodo\  quoi-- 

que  l office  de  faint  Marc  foit  transféré  &  célébré  en  un 

autre  jour. 

Le  Lundy ,  Mardy  &  Mécredy  des  Rogations^ 
JEAN  f  Evefque  de  Québec. 


JEAN^BAPTISTE  DE  LA  CROIX 

DE  SAINT-=VALIER> 

PAR  LA  MISERICORDE  DE  DIELT^ 

ETLAGRACE 
DU  S.  SIEGE  APOSTOLIQUE, 

EVÉQUE  DE  QUEBEC 

JVX  CVREZ  ^  MISSIONNAIRES^ 
(fP  autres  Prêtres  Séculiers  &  Réguliers  y  employ  é^  ^ 
dans  notre  Dîoceje  a  la  conduite  des  ames  ^ 
SaluT  et  Bénédiction  in  Nôtre-Seigneur- 
O  u  s  vous  préfentons ,  Nos  très  ^ 
chers  Frères ,  le  Rituel  que  vous 
attendez  il  y  a  long-temps^  &c  que 
Nous  vous  avons  promis  dans  plu- 
fieurs  de  nos  Synodes.  Nous  n Sa- 
vons rien  négligé  pour  tâcher  de  le  rendre  €xaâ:> 
^  tel  que  vous  pouviez  le  defirer.  Les  règles  dQ 


conduite  3  que  Nous  y  avons  mifes,  font  tirées 
de  TEcriture  fainte  &  de  la  Tradition.  Nous 
les  avons  crues  les  plus  propres  pour  vous  con- 
duire sûrement  dans  les  diiFerentes  fondions 
de  vôtre  Mmiftere.  Si  Nous  navons  pas  mis 
cet  Ouvrage  au  poind  que  Nous  l'aurions 
fouhaité^  au  moins  Nous  avons  la  confola- 
tion  de  vous  y  préfenter  la  dodrine  de  l'Egli- 
fe  5  &  d'y  avoir  recueilli  tout  ce  que  Nous 
avons  trouvé  de  meilleur  dans  tous  les  Rituels^ 
qui  ont  paru  jufqu'icy  les  plus  achevez.  Vous  y 
trouverez  des  maximes  sûres  &  uniformes ,  par 
lefquelles  vous  pourrez  décider  prefque  tous  les 
doutes  &:  toutes  les  difficultez^  qui  pourront  fe 
préfenter  dans  ladminiftration  des  Sacremens 
&c  dans  la  conduite  des  ames. 

Deux  motifs  Nous  ont  eno-agé  à  vous  donner 
ces  règles  dans  ce  Rituel.  Le  premier  eft^  qu'é- 
tant difperfées  en  differens  endroits  de  l'Ecriture 
ôc  des  Conciles^  il  feroit  difficile  a  un  chacun 
de  les  trouver ,  à  moins  qu'elles  ne  fuffent  ra- 
maffées  dans  un  corps  de  livre. Le  fécond  eft,  la 
crainte  qu'entre  tant  d'opinions  nouvelles, les 
Fidèles  que  Dieu  a  confiez  à  nos  foins,  ne  pûf- 
fentpas  faire  un  jufte  difcernement  des  bon- 
nes d  avec  les  mauvaifes.Nous  avons  crû  que 
Nous  devions  garder  cette  conduite  pour  évi- 
ter le  jufte  châtiment  du  Pere  deFamiUe^fipar 
nôtre  négligence  une  dodrine  corrompu ë^com- 


me  une  mauvaife  femence  ^  venoit  à  fe  répati'^ 
dre  dans  le  champ  ^  fur  lequel  il  Nous  a  obligé 
de  veiller. 

Recevez  donc  avec  joye  ces  maximes  fon- 
damentales de  la  Difcipline  Ecclefiaftique  y 
ces  règles  sûres  que  TEglife  veut  que  vous  fui- 
viez^  &  que  Nous  vous  prefentons  ^  afin  que 
vous  vous  conduifiez^  comme  des  Miniftres  fi- 
dèles d  une  manière  digne  de  Dieu ,  qui  tra- 
vaillent à  luy  plaire  en  toutes  chofes  ^  à  faire 
produire  des  fruits  aux  ames^qui  font  fous  leur 
conduite  y  croifTans  dans  la  charité  &:  dans  la 
fcience  de  Dieu  :  Z^t  amhidetis  digne  Deo  ,  fer 
omnia  placcntes ,  m  omni  opcre  hono  fri^îflificantes, 
crefcentes  in  fcientiâ  DeL  Ad  Col.  i. 
Nous  vous  les  donnons  en  forme  d'Inftruc- 
rions  que  Nous  avons  jointes  au  Rituel  Ro- 
main y  afin  que  vous  ayez  dans  un  même  livre 
tout  ce  qui  fe  doit  pratiquer  extérieurement 
dans  Tadminidration  des  Sacremens  félon  les 
ufages  reçus  &  autorifez  par  TEglife  Catholi- 
que y  &  tout  ce  qui  eft  plus  capable  de  vous 
faire  entrer  dans  l'efprit  de  ces  divins  Myfte- 
res  ;  afin  que  vous  en  tiriez  pour  vous  &  pour 
les  autres  les  tréfors  de  grâces  dont  ils  font 
remplis. 

C  eftpourquoy.  Nous  vous  conjurons^  Nos 
tres-chers  Frères  y  par  les  entrailles  de  la  mi- 
fericorde  de  J.  C.  qui  a  daigné  vous  faire  par- 

a  iij 


ticipahs  du  gouvernement  des  àmes^cju^il  a  ra- 
chetées de  Ton  fang,  de  vous  inftruire  de  ces 
règles,  &  d'être  fidèles  à  les  pratiquer,  pour 
empêcher  que  le  poilon  &  la  mort  ne  viennent 
à  fe  trouver  dans  les  remèdes  mêmes,  qui  doi- 
vent guérir  le  peuple  de  Dieu  ,  &c  lui  donner 
la  vie.  Nous  efperons  de  la  bonté  de  Nôtre- 
Seigneur /qu'il  détournera  ces  malheurs  de  vos 
perfonnes^  &  qu'il  vous  fera  la  grâce  de  vous 
iàuver  avec  ceux,  qui  vous  font  foûmis. 

Or  afin  que  perfonne  ne  puifle  ignorer 
nos  intentions ,  Nous  défendons  Tufage  de 
tout  autre  Rituel  dans  ce  Diocefe ,  &  ordon- 
nons à  tous  Prêtres  Séculiers  &c  Réguliers, 
qui  font  approuvez  pour  catechifer ,  prêcher, 
éc  adminiftrer  les  Sacremens  ,  de  fe  fèrvir  de 
celuy  que  Nous  leur  préfentons,  de  fe  confor- 
mer aux  règles  qui  y  font  contenues,  de  les  ob- 
ferver  ,  &  d'en  faire  leur  principale  étude* 
Donné  à  Québec  en  Nôtre  Palais  Epifcopal 
fous  Nôtre  femg  &  celuy  de  Nôtre  Secrétaire, 
le  8.  d- Oclobre  i70o> 

)EAN,  Evêque  de  Québec* 
Par  Monfeigneur ,  V  a  l  e  t  Prêtre- Chanoirie. 
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PREMIERE  PARTIE 

DES    SACRE  MENS. 

CHAPITR.E  I. 

DES  SACREMENS  EN  GENERAL. 


Article  Premier. 
De  U  Nautre  des  Sacremens. 


TR  o  ï  s  chofes  font  ab-  * 
fokiment  neceiTaiues 
pour  faire  un  Sacre- 
ment j  la  matière  ,  la  forme  , 
^  l'intention  du  Miniftre  :  fi 
l'une  des  trois  vient  à  man- 
quer ,  le  Sacrement  cft  nul. 
La  chofe  fenfible  ,  qui  eft  ap- 

Îdiquée  ,  s'appelle  matière  é- 
oignéc  ;  l'application  qui  s'en 
fait  ,  s'appelle  matière  pro- 
chaine. Dans  le  Baptême  ,  par 
exemple  ^  l'eau  eft  la  matière 
éloignée  j  ôc  l'application  ou 
TefFuiion  qui  fc  fait  de  cette 
eau  fur  le  corps  de  l'enfant ,  eft 
la  matière  prochaine.  Les  pa- 
roles que  le  Miniftre  prononce 
en  appliquant  la  matière  ,  s'ap- 
pellent la  formci  les  paroles  que 
le  Miniftre  prononce  ea  verfant 
l'eau  fur  la  tefte  de  l'enfant,  & 
4ifant  :  J  £  t  ê  bap  t  i  s  e  Ay 


Nom  du  Pere  ,  et  du  Fils* 
ET  DU  S.  Esprit^  s'ap- 
pellent la  forme  du  Sacrement 
de  Baptême, 

On  ne  peut  fans  pécher  chan- 
ger la  matière  &  la  forme  de* 
Sacremcns  ,  ni  eh  ajoutant,  ni 
en  diminuant.  Si  le  change- 
ment étoit  cftentiel  ,  il  n'y 
auroit  point  de  Sacrement  :  par 
exemple  ^  quand  les  paroles  ne 
fignihent  pas  ce  qu'elles  figni-, 
fioienc  auparavant ,  cela  s'ap- 
pelle changement  eflenticl 
dans  la  forme  \  6c  quand  la 
matière  eft  d'une  autre  fub- 
ftance  ,  ou  d'une  autre  efpece 
que  celle  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  si*, 
a  déterminée  ,  comme  d'em^ 
ployer  du  vinaigre  ,  ou  du  ver- 
jus pour  confacrer  le  Sang  de  J< 
C.cela  s'appelle  un  changement 
eflèntiel  dans  la  matière. 


1  D  E  s    s  A  e 

De  là  on  doit  conclure  qu  il 
n'eft  pas  permis  aux  Minières 
des  Sacremens  de  quicter  des 
règles  certaines  ,  pour  fuivre 
des  opinions  proBables  ,  tou- 
chant la  matière  ou  Ja  for- 
me   des    Sacremens,  C'efl 
pourquoi   le  Saint  Siège  a 
jufte'Tient  condamné  cette  pro- 
po/itioii  téméraire  :  Licltum 
e[i  in  Sacramentis  conferendis  fe^ 
c/ui  opinionem  -prohahilem  de 
njalore  Sacmmeml ,  relira  tn- 
tiore» 

L'intention  du  Miniflrc  qui 
ell  requife  pour  le  Sacrement, 
eft  la  volonté  qu*il  doit  avoir 
de  faire  le  Sacrement  qui  fe 
prefcnte  à  faire  ,  ou  ce  que 
Jtsus-CHRiST  a  inftitué  ,  ou 
ce  que  fait  l'Eglife  en  pareille 
oGcafion.  Pour  avoir  cette  inten- 
tion il  n'eft  pas  necelTaire  de  ré- 
fléchir fur  ce  que  Ton  fait^ou  fur 
ce  que  Ton  va  faire  Se  dire  par 
un  ade  diftind  &  feparé  ,  Je 
veux  faire  ce  Sacrement  j  car  il 
cfl:  moralement  impoffible  qu'- 
on n'oublie  quelquefois  de  le 
dire ,  il  fuffit  de  fe  porter  avec 
connoiffance  à  ce  que  l'Eglife 
veut  qu'on  faiïe  en  femblable 
occafîon  :  de  même  qu'il  n'eft 
pas  necefTairc  pour  avoir  l'in- 
tention d*entendre  la  MelFe  de 
dire  ,  je  veux  entendre  la  Mef- 
fe  ;  mais  il  fuffit  qu'on  l'enten- 
de librement. 

Comme  il  peut  encore  arri- 
ver quelquefois  qiie  le  Minif- 
tre  par  infirmité ,  ou  autre  rai- 
fon ,  pourroic  être  diflraic  en 


R  ï  M  E  N  s 

appliquant  la  matière ,  8^  prc* 
nonçant  les  paroles  qui  font  la 
forme ,  le  Sacrement  ne  laiflè- 
roit  pas  d'être  valide^  fila  vo- 
lonté qu'il  a  eue  au  commence- 
ment ,  a  été  la  caufe  de  ce 
qu'il  a  fait  dans  la  fuite.  Mais 
à  l'égard  de  celuy  qui  feroie 
dans  le  délire  ,  dans  le  rêve  9 
ou  dans  l'yvrelTe  ,  quoi  qu'il 
prononçât  les  paroles ,  &  y  ap^ 
pliquât  la  matière  par  habi- 
tude y  il  ne  feroit  pas  néan- 
moins cenfé  avoir  l'intention 
&  la  volonté  de  faire  le  Sa- 
crement y  parce  qu'il  n'auroit 
pas  en  cet  état  l'ufage  de  la 
raifon  ^  il  feroit  necefTairc  en 
ces  occafîons  de  le  recommen- 
cer fous  condition  ,  fur  tout 
à  l'égard  des  Sacremens  ne- 
ceflâircs  au  falut ,  quand  même 
on  feroit  alTiiré  qu'il  n'aurorc 
pas  manqué  dans  l'application 
de  la  matière  ,  ni  dans  la  pro- 
nonciation de  la  forme. 

Il  efl:  certain  qu'un  Infidèle 
peut  adminiftrer  le  Sacremene 
de  Baptême ,  encore  qu'il  ne 
croye  pas  nos  Myfteres  ,  ôc 
qu'il  ne  les  regarde  que  com- 
me une  cérémonie  inutile  6c 
fuperftitieufe  ,  pourveu  cepen- 
dant qu'il  veiiille  faire  ce  que 
l'Eglife  prétend  faire  ,  c'eft-à- 
dire  faire  ferieufement  ce  qu'il 
a  vû  pratiquer  par  les  Chré- 
tiens :  je  dis  ferieufement  ^ 
parceque  s'il  le  faifoic  par  jeu, 
il  auroit  plutôt  la  volonté  de 
reprefentcr  ce  que  font  les 
Chrétiens  ,  que  de  faire  ce. 


Ê  îï      ~<S  E  î 

"qnih   Veulent    faire.  ' 

Les  Sacremens  font  au  nom- 
bre de  fept  ,  le  Bapccme  ,  la 
Confirmation,  1  Eucliariftie , 
îa  Pénitence ,  l'Extrême-Onc- 
tion  ^  l'Ordre  ,  Ôc  le  Mariage. 

Il  y  en  a  trois  qui  ne  fe  réi- 
tèrent jamais  ,  qui  font  le  Bap- 
tême ,  la  Confirmation  ,  & 
l'Ordre  ,  à  caufe  du  caradere 
<qu'ils  impriment  dans  ceux  qui 
les  reçoivent  même  indigne- 
ment. 

Le  Caradere  cft  une  marque 
fpiricuelle  qui  ne  s'elïace  ja- 
niais,  qui  diftingue  ôc  confa- 
cre  au  iervice  de  Dieu  ceux  qui 
le  reçoivent ,  &  les  rend  pro- 
pres à  remplir  certains  devoirs 


E   R   À  ^ 

de  la  Religion.  Le  câraderc 
du  Baptême  ,  par  exemple  , 
confacre  les  Chrétiens  pour 
être  les  Temples  de  Dieu  ,  Se 
les  met  en  état  de  recevoir  les 
autres  Sacremens.  Le  caradere 
de  la  Confirmation  deftine  les 
mêmes  Chrétiens  à  combattre 
contre  les  Infidèles,  ôc  les  mau* 
vais  Chrétiens^en  leur  donnant 
les  forces  neceffiires  pour  leur 
l*efifter.  Le  caraéierc  de  l'Ordre 
confacre  les  Ecclefiaftiques  au 
fer  vice  des  Autels ,  en  les  fc- 
parant  des  laïques  ,  leur  donne 
pouvoir  d*adminiftrer  les  Sa- 
cremens, &  de  gouverner  les 
Fidèles. 


Article 


I  l. 


De  hKCcllenc€  des  Sacremens. 


LE  Concile  de  Trente  a 
marqué  Can.  6,  ScfT.  7. 
quelle   cil   cette  excellence 
par  ces  paroles  :  Si  quls  di- 
xerit  Sacramenta  novA  Legls 
Tton  cmtlners  gratiam  ,  quAm 
Jignificant  y  aut  gratiam  ipfam 
non  -ponentibHs  obicem  non  con- 
ferre  ^  anathema  fit.  Si  quel- 
qu'un dit  que  les  Sacremens 
de  la  nouvelle  Loy  ne  con- 
tiennent pas  la  grâce ,  ou  ne  la 
confèrent  pas  à  ceux  qui  n'y 
mettent  point  d'obftacle  ^  qa*il 
foit  anathéme.  On  doit  juger 
par  ces  paroles  ,  que  chaque 
Sacrement  a  une  grâce  parti- 


culiere  \  autrement  il  auroîc 
été  inutile  d'en  inftituer  plu- 
fieurs ,  fî  un  fetd  pouvoir  au*^ 
tant  que  tous  les  autres  :• 
il  y  a  cependant  une  grâce 
qui  leur  elt  commune ,  qui  eft: 
la  grâce  fandifiante ,  que  tous 
&:  un  chacun  de  ces  Sacremens 
produifent  dans  ceux  qui  s'en 
approchent  avec  les  difpofi- 
tions  necelTaires.  Cette  grâce 
fanétifiante  peut  croître  &  aug- 
menter; ôc  partant  on  peut  dire 
qu'elle  a  des  degrez  de  perfc- 
dion  :  par  exemple  le  Baptê- 
me &  la  ï^enitence  peuvent 
être  confiderez,  comme  pro-. 
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duiTant  ordinairement  le  pie- 
niier  degré  de  la  grâce  fandi 
fiante  ^  Ôc  les  ancres  cinq  ,  qui 
iîu^menrenc  ce:te  même  z^'acc. 
Il  peur  arriver  que  ces  deux  Sa- 
cremens  ne  produifent  pas  par 
accident  la  première  gracejmais 
laugmenrenc  feulement  lorfque 
celui  qui  eft  bapcifé,  ou  qui  re- 
çoit i'abrolucion  dans  le  Sacre- 
ment de  Pénitence ,  a  été  jufli- 
fié  par  une  parfaite  contrition, 
a  laquelle  cet  effet  ne  doit  pas 
cependant  erre  attribué ^  félon 
la  do6tnne  du  S.  Concile  de 
Trente  Seiï'.i4.  c.  4.  fans  le  vœu 
du  Sacrement  qui  eft  renfermé 
dans  la  contrition  parfaite. 
•  Cette  grâce  fanàifiante  eft 
le  premier  des  dons  de  Dieu 
en  digni'i  ,  ainfî  que  l'allLire 
S.  Pierre, qui  fait  que  ceux  â  qui 
Dieu  la  donne, font  participans 
de  la  nature  Divine.Cette  grâce 
s'appelle  la  jufticc  ,  &  eft  la 
beauté  de  l'ame  -,  parce  qu'elle 
l'orne  de  toutes  les  vertus  d>i 
de  tous  les  dons  du  S.  Efprit. 
L'Eglife  enfeignc  à  fes  enfans 
que  toutes  les  vertus  infufcs 
théologales  &  morales  ,  même 
les  dons  du  S.  Efprit,  accom- 
pagnent toujours  la  grâce  fan- 
d:iHant€^en  forte  que  celui  qui 
la  poftede,  les  a  toutes  fans  ex- 
ception 3  de  manière  qu'elles 
peuvent  le  porter  à  toutes  for- 
tes de  bonnes  œuvres  farnatu- 
relles  ,  même  â  celles  que  l'on 
appelle  les  plus  héroïques  & 
les  plus  difficiles.  Cette  grâce 
fandiiiaate  le  rendant  agréa- ^ 
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ble  à  Dieu ,  le  fait  véritable-^ 
ment  enfant  adoptif  de  Dieu» 
héritier  &  cohéritier  avec  Je- 
sus-Christ. 

Les  grâces  aduelles  ,  que  les 
Théologiens  appellent  facra- 
menrelles  ,  furviennent  à  ces 
bonnes  difpofitions.  Ces  grâ- 
ces font  de  deux  fortes ,  les 
unes  font  penfées  furnaturelles 
dans  l'entendement  ^  &  les  au- 
tres affedions  &  mouvemens 
pieux  dans  la  volonté  ,  que 
Dieu  donne  à  ceux  qui  reçoi- 
vent les  Sacremens  avec  les 
difpofttions  neceft'aires  ,  & 
qu'on  appelle  facramentellcs. 
Mais  ces  grâces  font  différen- 
tes, félon  la  diverfîté  des  Sacre- 
mens. Le  Baptême  ,  par  exem- 
ple, donne  droit  de  recevoir  de 
Dieu  les  grâces  neceftàires  pour 
vivre  conformément  d  l'Evan- 
gile :  la  Confirmation  ,  de  dé- 
fendre la  Foy  contre  ceux  qui  la 
méprifent  :  l'Euchariftiejdeper- 
fevcrcr  6c  croître  dans  ramour 
de  Dieu  :  la  Pénitence  ,  de  fa- 
tisfcîire  à  Dieu  pour  fes  péchez^ 
&c  d'éviter  la  rechute  :  TExtrè- 
me-OndtioHjde  fe  fortifier  con- 
tre les  craintes  de  la  mort ,  & 
les  tentations  du  Démon:  l'Or- 
dre, de  traiter  fainrcment  les 
Myftercs  de  la  Religion  ,  & 
travailler  avec  fruit  au  falus 
des  ames  :  le  Mariage  de  mo- 
dérer l'ardeur  de  la  concupif- 
cence  par  la  chafteté  coniugale, 
&  d'élever  des  enfans  dans  Li 
crainte  de  Dieu, 

H  faut  remarquer  que  les  Sa^ 
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cremens  ne  donnent  pas  à 
toLis  ceux  qui  les  reçoivent 
une  giace  égale,  mais  plus  ou 
moins  grande  d  proportion 
qu'on  y  apporte  plus  de  difpo- 
fition. 

L'on  peut  regarder  les  Sacre- 
iîiens  comme  l'abrégé  des  mer- 
veilles de  Dieu  ,  'les  chefs- 
d'œuvres  de  J  e  s  u  s  C  h  r  i  st, 
Iês  effets  prodigieux  de  ù  pniÇ- 
fânce  j  &  les  moyens  efficaces 
qu'il  employé  pour  opérer  nô- 
tre fandification ,  lefquels  con- 
tiennent véritablement  ce  que 
hs  Sacremens  de  l'ancienneLoy 
ne  faifoient  que  reprefenter. 

11  n'y  a  rien  dans  la  Reli- 
gion qui  mérite  plus  d  aon- 
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neur  &c  de  rerpe{fl:  que  les  Sa- 
cremens. ,  parcequ'ils  contien- 
nent tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
excellent  ,  ôc  que  c'efl  par  leuc 
moyen  que  tour  efl  fan^fti- 
fié.  Les  Temples  le  font  parce- 
qu'on  y  célèbre  les  divins  Myf- 
tercs  ;  les  vafes,  parce  qu'ils  en 
contiennent  ia  m.atierei  îes  Prê- 
tres ,  parcequ'ils  en  font  les 
Minières  i  les  Cérémonies  &c 
les  Ornem.ens  ,  parce  qu'ils  fer- 
vent d  la  magnificence,  qui  les 
dok  accompagner.  Et  parram: 
on  doit  conclure  avec  S.  Tho- 
mas ,  que  la  profanation  des 
Sacremens  effc  fans  doute  un 
des  plus  grands  facrilcges  qu*-^ 
on  puilïê  commettre. 


Article      II  L 


Du  Minifiye  des  Sacremens^ 


NOsTRE  Seigneur  Jesus- 
Christ  ayant  inflitué 
les  Sacremens  pour  commu 
niquer  aux  hommes  le  fruit  de 
fon  Sang  Jes  mérites  de  fi  Paf- 
fion  &  de  fa  Mort,  les  Prècres 
qui  en  font  les  Miniftres  les 
doivent  traiter  avec  refpcci:  & 
une  trcs-grande  pureté  de  cœur, 
lis  doivent  faire  paroître  la 
gravité  &  la  modefiie  dans  les 
Cérémonies  qui  s'y  obfervent , 
afin  par- là  d  infpirer  aux  afîif- 
tans  le  refpeâ:  èc  la  dévotion 
envers  ces  fainrs  Myfleres. 

Les  Prêtres  étant  par  ce  mi- 
niflere  tout  divin  les  coopera- 


teurs  avec  nôtre  Seigneur  Jé- 
sus-Christ  dans  l'ouvra- 
ge de  la  fanârification  des  hom- 
mes 5  &  de  leur  réconciliation 
avec  Dieu  fon  Pere  ,  font  obli- 
gez de  mener  une  vie  qui  ré- 
ponde a  la  fainreEG  de  leur  état.. 
Ils  doivent  non  feuiemenr  erre 
exempts  de  péchez  mortels  , 
Se  de  Cenfure  Eccleliallique  , 
mais  encore  répandre  par  tout 
une  bonne  odeur  ,  une  o^leuir 
de  fainteré  par  une  conformi- 
té parfâirc,autan.t  qu'il  efl  pof- 
fible  ,  de  leurs  avions  avec 
celles  de  J  e  su  s  -  C  h  hl  i  s  t. 
S'ils  étoient  alLz  malheurcuj^ 
Aiij 
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<ie  tombât  en  quelque  pcché 
iiiortel,i'ls  font  obligez  avant 
fld'adm/niftrer  les  Saçremens  de 
fe  confefTer ,  ou  au  moins  d'ef- 
facer leur  péché  ,  autant  qu*il 
çft  en  eux  ,  par  une  véritable 
contrition  j  s'ils  ne  pouvoient 
pas  abfolument  différer  de  les 
adminiftrer  :  parcequ'il  eft  cer- 
tain ,  que  quoique  la  mauvaife 
difpolition  des  Miniflres  ne 
nuife  pas  à  ceux  qui  les  reçoi- 
vent de  leur  niain  ,  quand  ils 
ne  connoilTent  pas  leurs  crimes, 
ou  qu'ils  ont  droit  de  s'adref- 
fer  à  eux  ,  néanmoins  elle  rend 
les  Miniftres  coupables  d'un 
tres-grand  façrilege,  en  traitant 
indignement ,  comme  ils  font , 
tout  ce  que  la  Religion  a  de  plus 
facré  &  de  plus  refpedable. 

Les  Pafteurs  chargez  par 
leur  état    d  adminiftrcr  les 
Sacremcns  de  l'Eglife  doi- 
vent avoir  outre  la  pureté  de 
confciencc ,  beaucoup  de  cha- 
rité 6c  de  zele  pour  le  falut  des  1 
ames.  Ils  doivent  confidcrer- 
que  les  Saçremens  étant  des; 
fecours  d<:  des  remèdes  abfb-! 
lument  neceiïaircs  ,  ils  font 
obligez  de  les  adminiftrcr  en 
toute  ocçafion  avec  une  chari- 
té égale,  fans  aucune  diftinc-' 
lion  de  pauvres  ni  de  riches. 
Ils  doivent  à  quelque  heure  de 
la  nuit   ou  du  jour  ,  qu'on 
vienne  les  chercher,  être  prêts 
de  les  aller  adminiftrer  ,  fur- 
tout  s'il  fe  trouvoit  quelquç 
|)eril  dans  le  retardement.  i 
"  Les  Pafteurs  diioiu  fçuvçn^ 
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dans  leurs  Prônes  que  leur? 
Paroifliens  font  obligez  de  les 
avertir^quand  il  y  aura  quelque 
malade  dans  la  ParoifTe ,  quel- 
que enfant  nouvellement  né  , 
ou  quelque  perfonne  qui  aura 
befoin  de  leur  fecours  :  que  la 
rigueur  du  temps  ni  la  lon- 
gueur des  chemins  ,  ni  leurs 
difficultez  ne  les  empêcheront 
jamais  de  leur  rendre  tous  les 
fecours  5  &  les  fervices  donc 
ils  auront  befoin  ,  afin  que  les. 
peuples  puifTcnt  par  là  s'ad- 
dreÎTer  â  eux  avec  plus  de  con- 
fiance &  de  facilité  dans  leurs 
necelîirez. 

Les  Pafteurs  doivent  pour 
s'encourager  &  s'appliquer  fans; 
relâche  aux  fonébions  de  leuf 
Miniftere  y  penfer  fouvent  au 
compte  teirible  que  Dieu  leur 
demandera ,  de  ceux  qu'ils  au- 
ront négligé  d'affiftcr  i Sanguin. 
72 em  comm  de  manu  vcflra  re- 
qiùram.  Ce  qui  fait  dire  à  Ter- 
tuUien  :  Reus.  cru  -perditi  homi^ 
nls^fi fHferfederlt  pr<f^fiare  qiiod 
libère  potnit. 

Mais  afin  que  leur  zele  pour 
le  falut  des  ames  foit  agréable 
à  Dieu  ,  il  doit  être  definre- 
leflTé.  Rien  n  eft  plus  indigne 
d'un  Prêtre  que  l'avarice.  L'A- 
pôtre la  compare  dans  îesChré- 
tiens  a  une  efpece  d'idolâtrie  ; 
elle  eft  d'autant  plus  grande 
dans  les  Prêtres  &  les  Pafteurs, 
qu'ils  ne  doivent  agir  quo- 
dans  la  vue  du  falut  des  ames, 
t  &  non  pas  d'un  gain  fordide, 
t'Eglifç  o'^  ïkM  cjifcadu  pl«t 
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exprellèment  dans  fes  Conci- 
les ,  que  les  conventions  ,  les 
pa(51:es  &  les  exacftions  dans 
Tadminiflration  desSacremens. 
Les  Pafteurs  ne  doivent  pas 
cependant  être  privez  de  ce 
qui  peut  juftement  leur  appar- 
tenir *,  les  Conciles  leur  per- 
mettent de  recevoir  ce  qui  leur 
eft  offert  par  les  Fidèles  ,  ôc 
louent  la  charité  de  ceux  qui 
contribuent  par  leurs  pieufes 
liberalitez  à  la  fubfiftance  de 
leurs  Pafteurs  ;  parcequ  il  eft 
jufte  ,  comme  dit  l'Apôtre^  que 
ceux  qui  fervent  l'Autel,  vivent 
de  l'Autel  :  les  peuples  ne  doi- 
vent donc  rien  diminuer  ni  re- 
trancher fous  ce  prétexte  de  ce 
qu'ils  doivent  payer  à  leur  Paf- 
teur  pour  leurs  Dixmcs  ôc  au- 
tres droits  Curiaux. 

Les  Pafteurs  &c  les  autres 
Miniftres  de  TEglife  ne  fçau- 
roicnt  infpirer  aux  peuples  le 
refpcd:  qui  eft  du  aux  chofes 
faintes  ,  s'ils  n'en  font  eux- 
mêmes  remplis,  &  s'ils  ne  le 
font  paioîrre  au -dehors  en 
donnant  ces  marques  fuivan- 
tes.  I.  de  prendre  un  foin  ex- 
traordinaire que  les  VailTeaux 
fierez ,  les  Linges  Ôc  les  Orne- 
mens  de  l'Eglife  foient  pro- 
pres ôc  confervez  d'une  ma- 
nière capable  d'attirer  la  véné- 
ration des  plus  grofîîers  Se  im- 
pies. Nul  d'entr'eux  ne  peut  s'cx- 
cnfer  d'un  devoir  Ci  indifpcn- 
fabîe  par  fi  pauvreté  ,  ou  celle 
de  la  Fabrique  de  fon  Eglife  v 
celui  qui  peut  avoir  du  linge ^ 
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blanc  &  entier  pour  lui  ,  mé- 
ritera d'être  condamné  de  Dieu 
d'une  énorme  négligence  ,  s'il 
fe  fert  de  Corporaux  ôc  de  Pu. 
rificaroires  fales  &  rompus.  2, 
il  doit  autant  qu'il  lui  ferapof- 
fible  (  lorfqu'il  conférera  un 
Sacrement  )  accompagner  fon 
miniftere  de  quelque  exhor- 
tation    ou  reflexion  capable 
d'édifier  les  aflîftans  ,  rien  n*é- 
tant  plus  propre  pour  exciter 
la  dévotion   &  la  révérence 
des  peuples  à  l'égard  des  Sa- 
cremens  que  d'entendre  de  la 
bouche  de  fon  Pafleur  quel- 
ques paroles  d'jnPa  iidion.  3.  il 
témoignera  beaucoup  de  joïe 
quand  il  fera  plus  occupé  dans 
ces  fondions  facrées.  Si  ie  pè- 
re de  famille  ne  ie  chagrine 
point  d'une  moifFon  abondan- 
te  qui  lui  eft  occafion  d'un 
plus  grand  travail  ,  le  Pafteur 
doit  de  même  mettre  fa  joïe 
dans  la  cenverfîon  des  ames  , 
qu'on  peut  appcller  la  vérita- 
ble moifFon  des  Miniftres  de 
Jésus  Christ.  4.  Il  doit  faire 
paroîcre  une   fermeté  intre- 
ndc  pour  refifter  aux  indi- 
gnes 5  comme  une  des  mar- 
ques des  plus  afiùrées  de  fon 
refpeét  pour  les  Sacremens  j 
fe  fouvenanc  qu'il  eft  non  feu- 
emcnt  le  difpcnfateur,  mais  le 
gardien  de  ces  précieux  tre*| 
1  ors.  s.  Il  fera  cnforce  que  pct^ 
lonne  n'allifte  à  i'adminiftr^fip 
tion  des  Sacremens  qu'a^ê&î 
refped:  ôc  modeftie,empccliâiiè[^^ 
fiiï  CQHt  quç  les  femmes  ^1^ 
A  iiij 
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filles  ïiy  paroifTent  avec  im- 
modeftie ,  ny  la  gorge  décou- 
verte ,  ou  couverte  feulement 
de  toiles  tranfparentes  >  ou  dans 
quelque  autre  état  qui  foit  con- 
traire à  la  pudeur  &  à  la  pro- 
fcfîion  du  Chriftianifme.  Il  ne 
permettra  rien  qui  foii  con- 
traire à  ia  fainteté  du  lieu ,  à 
la  grandeur  des  Myftcres  qui  s'y 
traitent  ^  comme  poftuies  in- 
décentes ,  entretiens,  &:  autres 
libertez  qui  fe  pafiènt  quelque 
fois  entre  les  Parains  6c  Ma 
raines  ,  qu'on  ne  doit  jamais 
fouffrir  dans  TEglife, 

Une  des  principales  marques 
que  le  pafieur  doit  donner  de 
ion  refped:  envers  les  Sacre- 
iTîcns  5  eft  de  n'en  adminiftrer 
aucun  fans  fe  mettre  auparavant 
à  genoux,  pour  penfer  à  fa  fain- 
teté, ôc  implorer  pendant  quel- 
que temps,  le  fecours  du  Saint 
Erprit,pour  entrer  dans  les  fcn- 
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timens&;  les  intentions  de  Jft-î 
susCh  rist,  dont  il  eft  le 
Miniftre.  Il  doit  faire  paroîtrc 
en  les  conférant  un  extérieur 
grave  ôc  bien  compofé  ,  &c  ne 
les  adminiftrer  jamais  que  dans 
TEglife,  hors  le  cas  de  mala^ 
die  ou  autre  prcfiTantc  necefE- 
i  té  ,  revêtu  d'une  foutanc  ,  d'ua 
I  Surplis ,  ôc  d'une  Etole  ,  fi  Is 
i  Sacrement  en  requiert  une  ,  fe 
faifant  accompagner  autanr 
qu'il  lui  eft  poffible  d'un  oa 
de  deux  Clers  pieux ,  modcftes, 
ôc  inftruits  aux  fondions  de 
leur  miniftere,  s*étudiant  ds 
prononcer  les  paroles  diftinéle- 
ment ,  en  les  lifant  toujours 
dans  le  Rituel  pofément ,  avec 
dévotion ,  ôc  en  obfervanx 
ponduellement  toutes  les  Cé- 
rémonies qui  y  font  prefcrites, 
Ôc  de  la  manière  qu'çUcs  y  (ont 
expliquée?. 


Article  IV, 
Des  Certmanies  des  Sacremcns, 


L'  E  G  t  I  s  E  fouhaitte 
que  fes  Miniftres  foient 
invertis  des  difpoiîtions  faintes 
qu'ils  doivent  apporter  dans 
radminiftration  des  Sacremens 
par  les  Cérémonies  extérieures 
«jivelle  leur  ordonne  d'y  prati- 
cjuer.  Qiioi  qu'elles  ne  foient 
p§s.c(rentiellesauxSacremens,& 
que  dans  une  neceflité  prefiTante 


'  ment ,  il  y  auroit  cependant 
péché  de  les  négliger,  parce 
qu'elles  ont  été  établies  par  l'E^ 
glife.  On  ne  peut  pas  non  plus 
les  changer  de  fa  propre  auto-» 
ricé,  foit  en  y  ajoutant^  foin 
en  y  diminuant ,  fuivant  les 
paroles  du  faint  Concile  de 
Trente  ,  fciÏÏon  7.  canon  13, 
Si  quelqn  un  dit  que  ks  Minlf^. 
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fm^  commettre  aucun  péché  mé- 
frifer  ^  ou  omettre  extérieure- 
ment félon  leur  volonté  les  Ce- 
rernonies  de  tEgllfe  Catholï- 
^ue  ^  reçues  ,  approuvées  &  ufi- 
îées  dans  C admlniftration  fo- 
lemnelle  &  publique  des  Sacre- 
mens  ^  ou  que  le  Fafteur  parti- 
mller  de  chaque  Egitfe  les  peut 
changer  y  ou  en  faire  de  nou- 
velles ^  quil foit  anatheme.  Ce 
qui  marque  afiez  la  necelîlté 
abfoluë  qu'il  y  a  que  les  Par- 
ieurs en  foienc  parfaitement 
inftruits ,  étant  impoffible  d'ob- 
ierver  ce  qu'on  ne  fçaitpas,  ou 
ce  qu'on  ne  fçait  que  médio- 
crement. 

Les  Pafteurs  doivent  s  étu- 
dier à  les  obfei  ver  d'une  ma- 
nière convenable  &  propre  à 
gagner  les  cœurs  de  ceux  qui 
font  prefens  ,  de  crainte  qu'en 
faifant  mal  les  Cérémonies,  ils 
n'en  infpirent  plutôt  du  mépris 
que  du  relped.  Ils  doivent  tâ- 
cher d'en  faire  connoître  le 
fens  aux  affiftans  ,  particulière- 
ment de  celles  dont  l'explica- 
tion eft  plus  propre  à  excirer 
leur  dévotion,  &  de  celles  auffi 
qui  n'étant  pas  expliquées  pour- 
roient  leur  en  donner  du  mé- 
pris. Dans  ladminiftration  du 
Baptême ,  en  appliquant  la  fa- 
iivc  aux  narines  ^  aux  oreilles 


H  E  R  A  t*  ""il, 
de  l'enfant ,  il  fera  bon  ,  par 
exemple,  de  dire  qu'on  taie 
cette  cérémonie  pour  imiter  nô- 
tre Seigneur ,  qui  mit  Tes  doigts 
dans  les  oreilles  &  la  ialive  fac 
la  langue  d'un  fourd  &  d  un 
muet  pour  le  guérir  de  fes 
maux  ,  6c  que  l'Èglife  la  prati- 
que ,  afin  que  l'enfant  foie 
mieux  difpofé  pour  entendre 
la  parole  de  Dieu  ,  &  pour  en 
goûter  la  faveur. 

Les  Cérémonies  des  Sacre- 
mens  ont  été  principalemene 
inftituées  par  les  Conciles,  & 
par  les  Décrets  des  Souverains 
Pontifes  ,  conformément  â  4a 
tradition  de  l'Eglife  pour  plu- 
fieurs  raifons  confiderables  , 
I.  pour  attirer  les  bénédictions 
de  Dieu  fur  ceux  aufquels  on 
adminiftre  les  Sacremcns,  pout 
les  difpofer  à  en  recevoir  la 
grâce ,  la  conferver  &  en  faire 
un  bon  ufage.  2.  Pour  rcpie- 
fentcr  &  expliquer  fenfible- 
mcnt  par  ces  Cérémonies  les 
effets  de  chaque  Sacrement  ,  ce 
les  obligations  que  contradenc 
ceux  qui  les  reçoivent.  3,  Pouc 
fervir  à  la  grandeur  de  nos 
Myfteres  ,  les  faire  paroîtrc 
avec  pompe  &  magnificence  , 
&  attirer  davantage  par-là  le 
refpeét  &  la  vénération  des 
peuples  pour  les  Saciemens. 


Des  Sacremems 


Articie  V. 

De  ceux  à  qui  il  faut  adminiflrer  ou  refujcr  les  Sacremens, 


LE zele de  la  gloire  de  Dieu 
&  du  fakit  des  ames  ,  qui 
doit  animer  les  Pafteurs  &:  les 
autres  Miniftres  de  Jésus- 
Christ  â  bien  adminiflrer 
les  Sacremens  ,  les  doit  aulîi 
cncyager  a  veiller  fur  eux-mê- 
mes  pour  ne  les  conférer  qu'à 
(Ceux  qui  font  bien  difpofez 
pour  les  recevoir.  Afin  que  les 
Curez  n'ignorent  pas  ce  qu'ils 
doivent  faire  fur  cela^  on  leur 
donnera  d'abord  ici  pour  règle 
sûre ,  qu'ils  doivent  les  rcfufer 
à  tous  les  pécheurs  publics , 
comme  font  les  Excommuniez, 
les  Interdits  ,  les  Hérétiques  , 
les  Concubinaires ,  les  Ufu- 
riers  ,  les  Magiciens  ,  les  Sor^ 
ciers,  les  Blafphemateuis ,  les 
Yvrognes ,  les  Comédiens  ^  les 
Farceurs ,  les  filles  &  femmes 
débauchées  ^  ceux  qui  vivent 
dans  des  inimitiez  &  qui  ne 
veulent  pas  fe  réconcilier,  ceux 
qui  retiennent  injuftement  le 
bien  d'autrui ,  ou  qui  ayant  eux- 
mêmes  fait  tort  à  leur  prochain, 
refufent  de  le  fatisfaire  \  ceux 
qui  ne  veulent  pas  fe  mettre  en 
état  de  fatisfaire  à  leur  devoir 
P;îfcal  \  ceux  qui  ne  font  pas 
fuiKfamment  inïlruits  de  la  doc- 
trine Chrétienne  ,  principale- 
ment du  Sacrement  qu'ils  veu- 
lent reççvQÎr  i  çn  m  mot  k| 


Pafteurs  doivent  refufer  IcsSa- 
craments  à  tous  ceux  qui  font 
dans  l'état ,  dans  l'habitude  , 
ou  dans  l'occafion  prochaine 
de  pécher  mortellement.  Mais 
ils  doivent  fçavoir  que  fi  les 
péchez  de  ceux  qui  fe  prefentenc 
font  publics,  ils  peuvent  leur 
déclarer  publiquement  qu'on 
ne  peut  pas  leur  accorder  les 
Sacremens  ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
ayent  quitté  leurs  crimes  &  re- 
paré le  fcandale  qu'ils  ontcau- 
fé  à  l'Eglife.  Que  fi  leurs  pé- 
chez font  fccreçs,  &  qu'ils  fe 
prefentent  en  public  pour  re- 
cevoir ^  par  exemple  ,  le  Sacre- 
ment de  l'Euchariftie  ,  le  Curé 
doit  en  ce  cas  le  leur  conférer 
pour  éviter  le  fcandale  &  imi- 
ter nôtre^-Sd^gneur  J  e  s  u  s  - 
Christ^  qui  communia  Ju- 
das avec  les  autres  Difciples. 
Que  s'ils  fe  prcfentoient  en  par- 
ticulier, on  devroit  le  leur  rcfu- 
fer ,  à  moins  qu'on  n'eût  con- 
noiflance  de  leurs  crimes,  par 
la  voie  de  la  Confefiion ,  donc 
on  ne  doit  jamais  fe  fervir  hors 
du  Tribunal.  On  doit  garder 
une    règle    différente  dans 
l'adminiftration  du  Sacrement 
de  Pénitence  ,  parce  que  ce 
Sacrement  s'admini^lrant  tou- 
jours en  fecret ,  on  doit  refufec 
OU  différer  rabfoluÛQn  aux  ia^ 
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dignes  fans  fcandalifer  per- 
fonnc. 

On  doit  confeilicr  aux  Con- 
feflèurs,  d'admettre  ordinaire- 
ment à  la  Confellion  ceux  qui 
s'y  prefentent ,  parce  que  cela 
leur  di  une  occafion  favorable 
pour  connoître  leurs  péchez,  8>c 
qu'ils  peuvent  par-là  leur  don- 
ner de  bons  avis,  quoi  qu'ils  ne 
foient  pas  obligez  pour  cela  de 
les  abfoudre.Qiie  s'ils  voyoienc 
cependant  qu'un  pécheur  pu- 
blic &  fcandaleux  ne  s'y  pre- 
fenrât  que  pour  éviter  les  Cen- 
iures  portées  contre  ceux  qui 
ne  fe  font  pas  confelïêz^  ou 
pour  aller  communier  avec  les 
autres  ,  quoi  que  non  abfous, 
ils  pourroient  en  ce  cas,  ne  lui 
pas  permettre  de  commencer 
îa  ConfeflTion ,  mais  l'avertir 
de  faire  ccflTer  auparavant  le 
fcandale  ,  &  qu  enfuite  ils  l'c- 
coûteront. 

Outre  ceux  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  aufquels  on  ne 
doit  pas  adminiftrer  les  Sacre- 
mens ,  à  caufe  de  leur  indignité. 
Il  y  en  a  d'autres  à  qui  on  ne 
lespeut  pas  conférer, fautedeju- 
rifdiârion  ,  parce  que  le  défaut 
de  jurifdiétion  dans  un  Miniftre 
rend  toujours  fon  miniftcre 
d?ns  l'adminiftration  des  Sacre- 
mens  illicite  ,  &  mcme  inutile 
à  l'égard  de  deux ,  qui  font  la 
Pénitence  &  le  Mariage. 

On  acquiert  la  jurifdiélion 
fur  les  étrangers ,  i.  par  le  con- 
fentement  exprés  ,  ou  tacite  de 
Içiii'  Evêque^  ou  de  kwrs  Su- 
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perieurs  ,  s'ils  font  Religieux. 
Le  confcntement  eft  tacite, 
quand  l'Evéque  ne  contredis 
pas  à  la  coutume  qu'il  fçait , 
que  fesDiocéfains  ont  de  le  con- 
fefîer  hors  de  fon  Diocefe  :  Le 
confentementeft  exprés ,  quand 
le  Supérieur  donne  permiffion 
ou  com million.  2.  Quand  la 
necefliié  ci-fl  extrême  ,  parce  que 
l'Eglife  permet  pour  lors  à  tous 
les  Prêtres  d'abîburdre  de  tou- 
tes fortes  4e  péchez  ,  même  de 
Cenfuies ,  ceux  qui  fe  trouvenc 
en  péril  de  mort ,  Se  qui  ne 
peuvent  pas  avoir  recours  ^ 
leurs  Pafteurs ,  ou  à  d'autres 
Prêtres  approuvez. 

Le  Curé  &  les  Prêtres  apn 
prouvez  dans  une  ParoilTc  , 
pourront  en  ce  Diocéfe  confef- 
ièr  tous  ceux  qui  fe  prefcnte- 
ront  à  eux ,  quand  même  ils  ne 
feroient  que  palTer ,  pourvu  ce-^ 
pendant  que  cela  fe  faflc  de 
bonne  foy. 

Les  règles  principales  que 
doivent  garder  les  Curez  à  l'é- 
gard du  Sacrement  de  Maria- 
ge 3  font  celles-ci ,  qu'ils  ne  doi- 
vent admettre  à  ce  Sacrement, 
que  ceux  qui  ont  élu  domicile 
dans  leur  Paroifïè ,  qui  y  ont 
demeuré  un  tcms  conhdera- 
ble  y  ou  qui  ont  le  confente-î 
ment  exprés  de  leurs  propres 
Pafteurs. 

Comme  l'intention  efl:  ne^ 
ceflaire  à  un  adulte  pour  reçc^ 
voir  les  Sacremcns  ,  on  ne  peut 
pas  lui  en  conférer  aucun  qu'U 
nç  l'ai;  voulu  auparavauî^ 
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Il  y  .1  trois  forces  d'inten- 
çions,  l'aduelle,  la  virtuelle, 
l'iiabituellc  ou  interprétative. 

L'aduelle  conlîfte  en  ce  que 
celui  qui  reçoit  les  Sacremens 
veut  ôc  demande  aduellement 
de  le  recevoir. 

La  virtuelle  confifte  en  ce 
que  celui  qui  les  reçoit  cftfenfé 
les  vouloir  ôc  les  recevoir  en 
vertu  de  la  demande  qu'il  en 
â  faite,  ôc  qu'il  n'a  point  re- 
tracée 5  elle  fufîîc  pour  les  Sa- 
cremens. 

L'habituelle  ou  interprétati- 
ve confifte  en  ce  que  l'on  pré- 
liirae  raifonnablement  que  celui 
à  qui  on  les  confère  les  auroic 
demandé  fi  la  penfée  lui  en 
ctoit  venue  ,  ou  qu'il  les  eût  pu 
demander  -,  elle  peut  paroître 
fuffifawte  pour  le  Sacrement  de 
l'Extrême-Onélion  ,  qu'on  ne 
doit  pas  faire  difficulté  de  don- 
ner d  ceux  qui  Ce  trouvent  fur- 
pris  d'une  fubire  maladie ,  ou 
de  quelque  autre  accident  qui 
les  prive  de  l'ufagc  de  la  rai- 
fon  j  &  les  met  en  un  péril  évi- 
dent de  mort. 

Pour  ce  qui  regarde  les  en- 
fans,  il  n'efl  point  necelî'aire 
de  préfuppofer  ,  ni  d'attendre 
Jeur  contentement ,  parce  que 
Ja  charité  de  Jésus  -  Christ 
Rédempteur  n'a  pas  cû  moins 
dç  force  pour  les  fauver  par 
l'application  du  Baptême  ,  que 
le  péché  du  premier  Adam  en 
a  eu  pQuc  les  rendre  çjriminels. 


E  M  E  N  s  3  &c; 
On  peut  dire  la  même  chofe 
des  infenfez  ,  qui  ayant  toii- 
jours  été  privez  de  l'ufage  de 
la  raifon ,  font  mis  au  rang  des 
enfans.Pour  les  fourds  ôc  muets 
dés  leur  nailTance  ,  comme  il 
eft  plus  difficile  de  régler  la 
conduite  que  l'on  doit  garder 
envers  eux ,  on  ne  les  admettra 
point  aux  Sacremens  qu'on  ne 
Nous  ait  auparavant  confulté  , 
ou  nos  Grands-Vicaires. 

Nous  recommandons  fur  tou- 
tes chofes  aux  Pafteurs  d'être 
fidèles  à  refufer  ,  ou  différer  les 
Sacremens  à  ceux  qui  ne  fe-. 
roient  pas  inftruits  de  leur  ex- 
cellence ,  ôc  de  leurs  effets  , 
parce  qu'ils  n'y  pourroienc  pas 
apporter  les  difpofitions  necef- 
fairesqui  doivent  toujours  être 
proportionnées  aux  grâces  que 
les  Sacremens  produifent.  On 
les  refufera  encore  à  ceux  ôc  à 
celles  qui  par  l'immodeftie  de 
leurs  habits  ôc  de  leur  exté- 
rieur mal  compoféjferont  con- 
noître  le  peu  de  refpedt  ôc  de 
dévotion  qu'ils  ont  pour  nos 
Myfteres.  On  doit  mettre  de 
ce  nombre  les  Beneficiers  ^  ÔC 
autres  Ecclefiaftiques  dans  les 
Ordres  facrez  ,  qui  ne  por- 
tent pas  l'habit  Clérical.  Les 
femmes  Ôc  les  filles  mondaines 
qui  ofent  s'approcher  des  Sa-» 
creméns  le  fein  ôc  les  épaules 
découvertes  ^  furtout  après  h 
détermination  du  Pape  Inaa? 
cent  QnziéiîTie, 


la 

CHAPITRE  II. 
DU  BAPrESME. 

Article  Premier. 
Be  fa  neceffité. 


LE  Raptème  cfl:  un  Sacre- 
ment inftiruc  par  nôtre 
Î5eigncur  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  , 
qai  nous  fait  Chrétiens^  enfans 
de  Dieu  àc  de  l'Eglife,  qui  ef- 
face le  pechc  originel  &  tous 
les  péchez  adtuels  que  nous 
avons  commis  avant  de  le  re- 
cevoir. On  peut  le  regarder 
comme  l'entrée  &  la  porte  , 
par  le  moyen  duquel  les  hom- 
mes reçoivent  les  autres  Sacre- 
mens  &  toutes  les  grâces  de  la 
Loy  Evangelique.  C'eft  par  lui 
qu'ils  font  renouveliez  d  la  grâ- 
ce ,  qu'ils  trouvent  la  jufticc 
qu'ils  avoient  perdue  par  le 
péché  du  premier  homme  ,  &: 
qu'ils  font  faits  les  membres  de 
1  Eglife  dont  Jésus-Christ 
eft  le  Chef. . 

La  neceiïîté  de  ce  Sacrement 
cft  fi  grande  ,  qu'aucun  hom- 
me ne  peut  avoir  part  au  Royau- 
me du  Cieh  s'il  n'eft  régénéré 
par  les  eaux  du  Baptême  ,  con- 
formément d  ces  paroles  de  l  E- 
.yangile  de  S.  Jean  ;  J  e  vous 


DIS  EN  VERITE*,  Q^E 
SI  l'homme  ne  RENAïSr 
D  E  l'ê  au  e  T  d  U  s.  e  S- 
PRIT,  IL  NE  PEUT  EN- 
TRER DANS  LE  Royau- 
me DE  D  I E  u.  Rien  ne  peut 
difpcnfer  de  cette  neceiTité  , 
ni  l'ignorance  invincible  qui  fe 
trouve  dans  ceux  qui  n'en  onc 
jamais  entendu  parler ,  ni  l'im- 
puifTancc  abfokië  de  le  rece- 
voir ,  qui  fe  trouve  dans  un 
enfant ,  qui  meurt  dans  le  Çtixx 
de  fa  mere  ,  ^  qui  par  confe- 
quent  ne  peut  pas  être  baptifé. 
On  peut  le  comparer  a  l'Arche 
de  Noé  i  car  de  me  me, que  ceux 
qui  n'y  entrèrent  pas  ,  furent 
fubmergcz  dans  les  eaux  ,  de 
mcme  ceux  qui  n'auront  poinc 
été  baptiicz  périront  tous. 

fe'Eglife  reconnoît  néanmoins 
que  les  adultes  peuvent  ên'e 
fauvez>-fans  l'avoir  reçu,  par  un 
ade  parfait .  de  charité  jointe 
au  dc/ir  de  le  recevoir  ,  lorf- 
qu'ils  meurent  avec  cedefir  vé- 
ritable >  ou  lors  qu'il  donnent 
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leur  vie  pour  la  défenfe  de  la 
Religion  j  &  qu'un  enfant  aufîi 
bien  qu'un  adulte  eft  baptifc 
dans  fon  fang  ,  lorfqu'il  fouf- 
fre  le  Martyre.  C'eft  pour  ce- 
la que  l'on  appelle  ces  deux 
moyens  de  Baptêmes  -,  le  pre- 
mier le  Baptême  de  refprit,  ou 
de  defir  ,  &  l'autre  celui  de 
fang  :  mais  comme  il  n'y  a  vé- 
ritablement que  le  Baptême  de 
l'eau  qui  puilTe  s'appcller  Sa- 
crement ^  il  n'y  a  que  celui  là 
aufli  qui  donne  droit  d  recevoir 
les  autres  j  les  deux  autres  Bap- 
têmes n'ayant  la  vertu  de 
fupplécr  que  dans  une  abfoluë 
necelTité. 

Le  Baptême  étant  auflî  abfo- 
lumcnt  necelTaire  qu'il  eft  ,  il 
faut  convenir  que  les  pères  & 
les  mères  font  dans  une  étroite 
obligation  de  le  faire  recevoir 
à  leurs  enfans  dés  qu'ils  font 
venus  au  monde,  ôc  de  ne  pas 
différer  de  le  leur  faire  conférer 
fous  differens  prétextes.  Nous 
fommesfi  éloignez  d'approuver 
celui  qu'ils  apportent  quelque- 
fois de  le  retarder  pour  atten- 
dre un  Parain  ou  une  Maraine  , 
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que  Nous  leur  enjoignons  ex- 
prefTémcnt ,  fous  peine  d'Ex- 
communication, de  les  prefen-i 
ter  à  l'Eglife  trois  ou  quatre: 
jours  au  plus  tard  après  leur 
naifîance  ,  s'ils  font  dans  le 
moyen  de  le  pouvoir  faire,  tout 
autre  prétexte  &  motif  devani 
céder  au  danger  de  la  damna- 
tion éternelle  ,  qui  eft  toujours 
à  craindre  pour  ceux  qui  ne 
font  pas  baptifez.  Les  Curez  ne 
devant  rien  nes'li^er  en  une  af- 
faire  de  cette  importance,  au- 
ront foin  d'avertir  dans  leurs 
Prônes  leurs  Paroiffiens  de  cet- 
te obligation, &:  de  leur  appren- 
dre la  manière  dont  on  peut 
conférer  ce  Sacrement  dans  unq 
necefïité  prenante  ,  afin  que  les 
enfans  ne  meurent  pas  fans  le 
recevoir.  Ils  doivent  auffi  leur 
faire  remarquer  que  lors  qu'ils 
les  apporteront  â  l'Eglife  ,  fur 
tout  dans  des  faifons  fâcheu- 
fes  ^  ils  doivent  avoir  avec  eux 
de  l'eau  dans  quelque  vailfeaii 
pour  les  baptifer  ,  de  peur  d'ê- 
tre furpris  ,  lorfque  Tenfans 
donneroit  des  fignes  de  mort. 


Article  IL 
J)e  la  matière  &  de  la  forme  du  Sacrement  de  Baptejme. 


LA  matière  de  ce  Sacrement 
eft  l'eau  naturelle ,  comme 
l*on  en  peut  juger  par  ces  paro- 
les de  Je  sus-Ch  RisT  enS. 
Jean  chap.  5.  Si    homme  n  eft 


rené  de  l'eau  &  du  S.Effrit  j  U 
ne  peut  entrer  dans  le  Royau- 
me des  deux.  Il  eft  d'autant 
plus  convenable  que  Jésus- 
Christ  l'ait   ainfi  établi , 
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Qu'ayant  voulu  que  ce  Sacre- 
ment fût  abfolumcnt  neceflaire 
pour  tous  les  hommes ,  il  a 
voulu  que  la  macieie  en  fût 
trouvée  aifément  en  toutes  for- 
tes de  lieux. 

On  ne  peut  pas  fe  fervlr  d'eau 
artificielle  ,  comme  eft  l'eau 
rofe  6c  autre  femblable,  parce 
qu'elles  ne  font  pas  des  eaux 
naturelles  &  en  uiage  commun 
parmi  les  hommes. 

On  doit  fe  fervir  autant  qu'il 
eft  pofîible  de  l'eau  Baptifmale, 
bénite  le  Samedy  Saint ,  ou  le 
Samedy  de  la  Pentecôte ,  qui 
fera  gardée  dans  un  vafe  net , 
pour  ctre  employée  à  cet  ufa- 
ge.  Si  on  en  veut  bénir  de  nou- 
velle, il  faudra  verfer  la  vieille 
dans  la  pifcine  de  l'Eglife  ou 
du  Baptiftairc.  S'il  arrivoit  que 
l'eau  qui  a  été  bénite  fut  telle- 
ment diminuée  que  l'on  jugeât 
qu'il  n'y  en  eut  pas  fuffifam- 
ment  jufqu'à  la  veille  de  Pâ- 
que  ,  ou  de  la  Pentecôte ,  on 
pourra  en  mêler  d'autre  com- 
mune en  moindre  quantité.  Si 
elleétoit  corrompue,  ou  écou- 
lée 5  le  Curé  en  pourra  bénir 
de  nouvelle  dans  la  forme  pref- 
crite  par  le  Rituel  -,  fi  l'eau  fe 
trouvoit  gelée,  on  la  pourra 
faire  dégeler  j  s'il  n'y  en  avoir 
qu'une  partie  de  gelée  ,  mais 
qui  fut  froide ,  de  manière 
qu'on  put  craindre  pour  la 
fanté  de  l'enfant,  on  pourra 
en  mêler  un  peu  de  chaude 
quoi  qu'elle  ne  fut  pas  bénie. 

On  peutbaptifec  en  trois  ma- 
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nieres  -,  fçavoîr  par  îmmer/ion^ 
en  plongeant  tout  le  corps  de 
celui  que  l'on  baptife  dans  l'eau;' 
par  ablution^  en  verfant  une 
petite  quantité  d'eau  fur  fa  tête; 
ÔC  enfin  par  afperfion.  L'ufage 
prefent  eft  de  baptiferpar  ablu- 
tion. 

La  forme  du  Sacrement  de 
Baptême  confifte  en  ces  paro- 
les y  qui  doivent  être  pronon- 
cées par  celui  qui  baptife  :  Eg^ 
te  baptifo  in  nomme  Patris  ^  & 
Filii  ^  (jr  SpirltHS  SanEli  :  Ou 
je  te  baptife  au  nom  du  Pere  , 
Se  du  Fils,  Se  du  Saint  Efpritj 
félon  le  commandement  que 
nôtre  Seigneur  Jesus-Christ 
en  a  fait  à  l'es  Difciples  ,  ain(i 
que  le  rapporte  faint  Mathieu 
chap.  28.  Allez.  ^  &  enfclgnez. 
toutes  les  nations ^  &  les  baptifez:. 
an  nom  Pere  ^  &  du  Fils  ^  &^ 
du  Saint  Efprit, 

L'Eglife  a  toujours  reçu  le 
Baptême  lors  qu'il  a  été  confé- 
ré par  ces  paroles  5  elle  l'a  re- 
jetté  lors  qu'on  les  a  omifes  ou 
changées.  Il  eft  donc  neceffaire 
de  les  prononcer  toutes  ,  &  ds 
les  prononcer  avec  beaucoup 
d'attention  ,  de  dévotion ,  êc 
de  modeftie  ,  en  même  temps 
que  l'on  jette  de  l'eau  fur  la 
tête  de  celui  qu'on  veut  bapti- 
fer.  Nôtre  Seigneur  l'a  inftitué 
dans  cette  forme  ^  parce  que 
le  Baptême  étant  le  Sacrement 
qui  nous  rend  Chrétiens  doit 
renfermer  la  profcflîon  de  foy, 
qui  nous  fait  devenir  fidèles. 
Ec  cette  foy  confifte  dans  la 


croyance  des 

lainte  Trinité,  de  l'Incarna- 
tion ,  de  la  Mort  ôc  de  la  Re- 
iUrre6tion  de  Jesus-Christ  , 
qui  font  exprimez  parce  Sacre- 
lîieiît  i  celui  de  la  Trinité  ,  par 
ces  paroles  ,  di'i  Pere  ^  &  du 
Fllsj,  &  du  Saint  Efprit  i  &c 
ceux  de  l'Incarnation  ,  de  la 
Mort  6c  de  la  Refurredion,  par 
i'adionde  bapcifer  ,  qui  repre- 
fente  la  Mort ,  &  la  Refurrec- 
tion  de  J  E  s  u  s  Christ. 

Ge  Sacrement  eft  appellé  le 
Sacrement  de  la  foy,  parce  que 
c'eft:  par  la  foy  de  ces  deux  My  C 
teres  que  nous  fommes  fauvez, 
&c  rendus  enfans  de  Dieu. 
Quoique  le  Baptême  foit  valide 
en  quelque  langue  que  les  pa- 
roles foient  prononcées,  nean- 
anoins  les  Paftcurs  &  autres 
Miniftres  de  ce  Sacrement  font 
obligez  5  dans  l'Eglife  Latine  , 
de  les  prononcer  en  latin  ,  lors 
qu'ils  adminiftrenc  folemnelle- 
inent  le  Baptême. 
.  On  ne  peut  donner  qu'une 
fois  le  Baptême  ,  qui  fait  mou- 
rir au  péché  de  refl'ufciter  à  la 
grâce  avec  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 
S'il  y  avoit  lieu  de  douter  que 
ron  n'eut  pas  été  baptifé  ,  ou 
qu'on  n'eut  pas  baptifé  quel- 
que perfonne  ,  ou  qu'on  eut 
omis  ou  changé  quelque  chofe 
ci'elfentiel  dans  le  B^iptême ,  on 
la  doit  baptifer  fous  condition 
de  cette  manière  :  Sinon  es  ùay- 
tlfatus  y  ego  te  baptifo  in  nomi- 
'/le  Patris ,  dr  Fiiii  ,  &  Spiri- 
tiis  San^i^  H  faudra  neanmgins 
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Myftere  de  la  prendre  garde  de  ne  pas  fb 


fervir  légèrement,  &  fans  fon- 
dement de  cette  forme  condi- 
tionnelle -,  mais  avec  prudence, 
&  lors  feulement  que  toutes 
chofes  bien  confiderées^  il  y 
aura  raifon  de  douter  que  la 
perfonne  n'ait  pas  été  baptifée.- 
Si  un  enfant  avoit  été  cxpo- 
fé  ,  &  qu'on  ne  piit  pas  s'alTu-* 
rer  par  quelque  indice  certairk 
qu'il  eût  été  baptifé  ,  il  doit 
être  baptifé  fous  condition.  On 
en  doit  dire  de  même  de  celui 
qui  feroit  baptifé  par  des  Hé- 
rétiques 5  fi  Ton  n'étoit  pas  cer- 
tain de  la  manière  dont  il  au- 
roit  été  baptifé  :  Mais  fi  on  eft 
afluré  qu'il  ait  été  bien  baptifé, 
&  qu'on  n'ait  rien  omis  d'effen- 
tiel  dans  la  matière ,  ny  dans  la 
forme  de  ce  Sacrement ,  on  ne 
doit  plus  lerebaptifer  fous  con- 
dition j  il  faut  leulement  fup- 
pléer  ce  qui  aura  été  omis  des 
Cérémonies ,  fçavoir  ^  le  Ca- 
techifme  ,  l'Exorcifmc  ,  les 
Onétions  ,  la  Robbe- Blanche^ 
<k  autres  chofes  qui  font  con- 
tenues dans,,ce  Rituel. 

Lors  qu'on  veut  fupplécr 
les  Cérémonies  à  l'égard  des 
femnifes  adultes  ^  le  Prêtre  doic 
agir  avec  beaucoup  de  révé- 
rence d'honnêteté,  &  decir- 
confpeétion  s  de  peur  que  n'a- 
gilfant  pas  avec  ces  précautions, 
il  n'ofFenfe  les  fimples  par  ces 
cérémonies,  qu'aucune  confide- 
ration  humaine  ne  peut  faire 
négliger  ,  l'Eglife  ne  les  ayant 
jamais  omifes  dans  le  Baptcmé 
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^des  adultes.  11  eft  facile  de  ré- 
pondre à  ceux  qui  ofent  dire  ^ 
que  l'Exorcifme  étant  établi 
par  rEglife  pour  chafTer  le  Dé- 
mon 5  il  eft  inutile  de  s'en  fer- 
vir  pour  le  chaflèr  de  celui  qui 
eft  baptifé  ,  où  il  n'eft  pliîsj 
puifque  TExorcirmc  a  encore 
un  autre  effet  confidcrable,  qui 
confifte  à  réprimer  les  nou- 
vïîaux  efforts  avec  Icfquels  le 
Démon  attaque  celui  qui  eft 
baptiié.  L'on  peut  dire  encore 
que  ces  Cérémonies  fervent  à 
produire  une  augmentation  de  I 
g^ace  dans  ceux  fur  qui  on  les 
fait.  L'on  peut  ajouter  que  l'on 
encore  les  faire ,  pour  gar- 1 
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der  l'uniformité  que  TEglife  a 
toujours  recommandée  dans 
radminiftration  des  Sacre- 
menSo 

Celui  qui  veut  adminiftrer  le 
Sacrement  de  l^aptême,  doit 
verfer  l'eau  par  trois  fois  en 
forme  de  croix  ,  fur  celui  qui 
doit  être  baptifé  ,  en  pronon- 
çant les  paroles  qui  font  la  for- 
mé de  ce  Sacrement ,  &  il  doic 
prendre  garde  que  l'eau  ne  tom- 
be pôs  de  la  tête  de  l'enfant 
dans  le  vafe  des  eaux  Bciptif- 
males  ,  mats  dans  la  pierre  des 
Fonts  ^  ou  dans  un  baftin  pré- 
paré à  cet  effet  5  pour  être  ver° 
fée  enfuitc  dans  le  Sacraire. 


Article     II  L 


ï>u  Minière  du>  Sacrement  de  Baptême^ 


LE  Miniftre  légitime  du  Sa- 
crement de  Baptême  eft 
l'Evêque,  &:  après  lui  le  Curé, 
le  Vicaire,  ^  tout  autre  Prêtre 
commis  à  ce  miniftere.  En  cas 
-de  neceftité  toutes  fortes  de 
perfonnes  ,  même  les  femmes , 
les  Hérétiques  ,  les  Infidèles 
peuvent  baptifetjpourveu  qu'ils 
ayent  l'intention  de  faire  ce  que 
l'Eglife  veut  qui  foit  fait  en, ce 
cas  ,  &  qu'ils  prononcent  les 
paroles  facramentales  en  ver- 
fant  l'eau  fur  la  tête  de  celui 
qui  doit  être  baptifé.  L'on  doit 
remarquer  qu'un  Prêtre  doit 
être  préféré  à  un  Diacre  i  un 


Diacre  à  un  Soûdiacre,  un  Ec- 
clefîaftique  a  un  Laïque  ,  un 
homme  à  une  femme  j  11  ce 
n'eft  que  par  les  loix  delabicn- 
feance  &  de  l' honnêteté  en  cer- 
taines circonftances  ,  te  pouc 
de^  raifons  confiderables,  il  fût 
plus  à  propos  qu'une  femme 
baptifât  un  enfant  dans  le  mo- 
ment de  (a  naiftance.  Comme 
lorfqu'il  y  a  neceftité  de  bapti- 
fer  un  enfant  qui  n'eft  pas  en- 
tièrement forti  du  ventre  de  fa 
merc  \  ou  qu'une  femme  elÈ 
parfaitement  inftruiie  de  la  ma- 
nière de  baptiferjôc  qu'un  hom- 
me en  eil  ignorant  ;  ci  ces  ca^ 
B 
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«îa  femme  doit  être  préférée,  i 
Les  Curez  doivent  prendre 
foin  que  leurs  ParoilTiens,  fur- 
tout  les  Sages-femmes, fçachent 
baptifer  en  cas  de  necelîité.  Ils 
enfeigneront  pour  cela  quel- 
quefois dans  leurs  Prônes  la 
inaniere  dont  on  doit  baptifer. 
Ils  ne  doivent  pas  foufFrir  qu'- 
aucune femme  ou  fille  ,  falîè 
les  fonâ:ions  de  Sage -femme 
dans  leur  ParoifTe  ,  qu'ils  ne 
î'ayent  auparavant  inftruite,  in- 
terrogée ,  ôc  jugée  capable  de 
baptilér.  Ils  pourront  les  in- 
terroger de  nouveau  fur  ce 
point  toutes  les  fois  qu'ils  le 
jugeront  necefl'aire.  Les  Grands 
Vicaires  3c  Archidiacres  dans 
îe  cours  de  leurs  Vifites, pour- 
ront les  examiner  de  interro- 
ger. 

Si  la  mère  vient  à  mourir 
avant  que  d'être  délivrée, l'en- 
fant doit  être  tiré  de  fon  corps 
avec  toute  la  promptitude  ,  &c 
précaution  poflible,pour  le  pou- 
voir baptifer.  Que  fi  l'on  dou- 
te qu'il  foit  en  vie ,  il  le  faut 
baptifer  ,  fans  qu'il  foit  necef- 
faire  que  ce  foit  fous  condi- 
tion ,  puifqu'elle  eft  alïèz  ex- 
primée par  ces  paroles.  Ego  te 
hafdfo,  qui  ne  s'adreiïbnt  qu'à 
une  perfonne  vivante.  Que  s'il 
cft  mort  fans  avoir  été  baptifé, 
il  ne  doit  pas  être  mis  en  terre 
fainte. 

Les  pères  &  les  mères  ne 
<loivent  pas  baptifer  leurs  en- 
fans  en  quelque  extrémité  qu'- 
il^ foiçnt,  s'ils  peuvent  être 


I  baptifcz  par  quelque  autre  per- 
fonne ,  parce  qu'ils  contrade- 
roient  une  alliance  fpirituelle 
qui  rendroit  l'ufage  de  leur 
mariage  illicite.  S'ils  les  bap- 
tifent  faute  d'autre  perfonne  , 
ils  ne  contraâreront  point  d'al- 
liance fpirituelle.  Quand  un 
laïque  baptifera ,  il  fera  boa 
qu'il  ait  des  témoins  de  ce 
qu'il  fera ,  tant  pour  re6l:ifier 
Ion  aélion ,  s*il  venoit  à  man-^ 
quer  ,  que  pour  rendre  comp- 
te au  Curé  de  ce  qu'il  aura 
fait. 

L*on  ne  baptifera  pas  les 
Monftrcs  que  Ton  prefentera  , 
fans  prendre  pluficurs  précau- 
tions 5  dont  la  première  &  U 
principale  doit  être  de  conful- 
ter  i'Évêque  ,  s'il  eft  proche  , 
3c  s'il  n'y  a  pas  de  danger 
d'attendre.  En  Ion  abfence  l'on 
confultcra  des  pcrfonnes  fça- 
vantes,  pour  connoître  ce  qu'il 
y  aura  à  faire.  S'il  n'y  a  point 
d'apparence  que  le  Monftre  foie 
hommejon  ne  le  baptifera  pas  : 
dans  le  doute  ,  on  le  baptifera 
fous  condition,  en  cette  forme  : 
Si  tu  es  homo  ,  ego  te  ba-ptifcf 
in  nornine  Fat  ri  s  y  &  Filii , 
Spiritus  San^i. 

Si  on  croyoit  qinl  y  eût  plu- 
fieurs  perfonnes  dans  un  même 
Monftre  ,  ce  que  l'on  pourroic 
juger  par  le  nombre  des  têtes 
&  des  poitrines  ,  il  faudra  les 
baptifer  feparément  ,  ver  fane 
de  l'eau  fur  chacune  d'elles  , 
prononçant  la  forme.  S'il  y 
avoit  danger  de  mprt,&  qu'on 
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n'eût  pas  aflez  de  temps  poul- 
ies baptifer  fepaiément  ,  on 
pourra  verfer  de  l'eau  fur  k 
tête  de  chacune  ,  &c  dire  en 
même  temps  ces  paroles  :  Ego 
^os  haptlfo  in  nomlne  Patris^  & 
Filli,  &  SpiritHS  SanEii.  Si  les 
deux  têtes,  ou  les  deux  poitri- 
nes n  etoient  pas  bien  diftin6tes, 
on  baptifera  celle  qui  paroura 
diftindte  abfolument  ,  &  Tau- 
tre  fous  condition. 

L'on  doit  jetter  de  Teau  fur 
une  partie  confidcrablcde  l'en- 
fant ,  ainfy  que  l'Eglife  l'or- 
donne pour  s'aiïiirer  de  la  va- 
lidité de  fon  Baptême  j  que  fi 
cela  ne  fe  pouvoir ,  parce  que 
l'enfant  feroit  encore  dans  le 
ventre  de  la  mere  ,  on  le  bap- 
tifera fur  la  partie  du  corps  qui 
paroitra  au  dehors  ,  quoiqu'el- 
le ne  fût:  pas  confiderable  -,  & 
après  ia  fortic  hors  du  fein  de 
fa  raere,  on  réitérera  le  Bap- 
tême foiis  condition  ,  en  cecte 
manière  \Si  non  es  baptifatus  ^ 
ego  te  haptifo  in  nomine  Patris^ 
CT*  Filii  j  &  Spiritus  Sanéïi. 

Le  Baptême  ne  feroît  pas  vali- 
de 5  s'il  écoit  conféré  par  deux 
perfonnes, dont  l'une  verferoit 
ieau,&  l'autre prononceroit  les 
paroles  ;  parce  qu'il  eft  ablolu- 
ment  neccfTaire  que  ce  foit  la 
même  perfonne  qui  fa(îe  l'un 
&  l'autre  en  même  temps. 

Tous  les  Sacremens  devant 
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être  conférez  avec  révérence, 
ceux  qui  foni  obligez  de  bap- 
tifer doivent  fair^  en  forte  d'ê* 
tre  en  état  de  grâce  avant  d'ad- 
miniftrer  ce  Sacrement  ;  pac 
confequent  le  Piêrte  doit  êrre 
exempt  de  pèche  mortel  Que 
fi  par  malheur  il  s'en  trouve 
coupable  >  il  doit  recourir  au 
Sacrement  de  Pénitence  -,  de 
s'il  ne  le  peut ,  il  doit  faire  un 
a6te  de  contrition  ^  enfuite  de- 
mander à  Dieu  les  grâces  ne- 
cefiaires  pour  s'aquiter  digne-; 
ment  de  fon  miniuerc. 

L'on  ne  doit  point  fe  difpen- 
fer  d'obfervcr  en  baptifant  les 
Cérémonies  rcquifes  par  l'E- 
glife. Nous  défendons  aux  Prê- 
tres ,  foûs  peine  de  Sufpenfe  de 
les  omettre  ,  ôc  aux  Laïques 
foijs  peine  d'Excommunica- 
tion de  les  faire  omettre  i  ôc  d 
dans  les  cas  de  nccefiité  elles 
ont  été  ômifes.  Nous  enjoi- 
gnons de  porter  l'enfant  â  l'E- 
glife pour  les  fuppléer  avant  que 
le  Parain  &  laMaraine  fe  re- 
tirent. Le  Curé  au-a  foin  de 
faire  drefier  ôc  figner  l'aéle  de 
ce  qui  aura  été  fait  fur  fon  Li- 
vre 5  en  la  forme  que  Nous 
marquerons  â  la  fin  de  ce  Ri- 
tuel. S'il  fe  trouvoic  un  enfant 
expofé,  fans  affeurance  qu'il  aie 
été  baptifé  ,  après  en  avoir  faic 
une  exade  perquifitionje  Curé 
le  doit  baptifer  foûs  condition. 
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ArticleIV. 

I 

jyes  effets  du  Baptême. 


CO  M  ME  il  n'eft  point  de 
moyen  plus  propre  pour 
reformer  les  Chrétiens,  que  de 
i-éveilier  en  eux  par  de  fré- 
quentes inftrudions  les  hau- 
tes idées  qu'ils  doivent  avoir 
de  leur  Baptême.  Nous  ju- 
geons à  propos  d'exhorter 
icy  les  Curez  &  les  Prédica- 
teurs 5  de  leur  mettre  fouvent 
devant  les  yeux  le  fublime  de- 
gré d'honneur  >  &  les  prodiges 
de  graceSjqui  leur  ont  été  con- 
férez par  ce  Sacrement.  C'étoit 
par  cet  excellent  moyen  que  les 
Fidèles  de  la  primitive  Eglife 
fe  trouvoient  vivement  péné- 
trez de  leurs  obligations  ,  ce 
qui  les  engâgeoit  à  avoir  des 
mœurs  conformes  à  la  fainteté 
de  leur  Profcflion.  L'on  peut 
dire  que  nous  fommes  divine- 
înent  conçus  par  le  Baptême , 
^  régénérez  en  Jesus-Christ*, 
c'eft  â-dire  refermez  ,  &  com- 
me refondus  ^  félon  le  langage 
des  Pères  ,  &  principalement 
fclon  ces  belles  paroles  de 
S  Paul  Rom=  v.  4.  Nous 
avons  été  enfevelis  avec  Jefits- 
Chrifi  par  le  Baptême  pour  mou- 
rir au  péché  ;  afin  que  comme  il 
eft  rejjkfcité  par  la  gloire  &  la 
■puîjfa?jce  de  f  m  Pere^  nom  mar^ 
ichionk  ^i^jîi  dmi  um  nouvelle 


Dieu  feul  eft  le  principe  ^ 
la  fource  de  cette  nouvelle  nai(- 
fance.  L'on  voit  dans  ce  My(-i 
tere  quelque  reprefentation  dé 
celui  de  l'Incarnation.  Comme 
le  S.  Efprit  y  fut  le  principe  dé 
la  fécondité  de  la  Sainte  Vier- 
ge, y  remplît  fon  fein  virginal^ 
&  fe  fervîc  de  fon  très -pur 
fang  pour  faire  un  Dieu  hom- 
me -,  de  même  le  Saint  Efpric 
donne  aux  eaux  une  fécondité 
&  une  vertu  capable  de  faire 
des  hommes  participans  dd 
la  nature  Divine  par  le  moyen 
de  la  grâce  fanétifiantc  :  Dédit 
fonti  quod  contulit  matri.  Il  eft 
vray  que  cette  union  n'?ft  pas 
fubftantielle  &  hypoftatiqud 
comme  celle  de  l'Incarnation 
du  Verbe  Eternel  j  mais  cllé 
eft  une  des  plus  parfaites  de 
toutes  celles  qu'on  appelle  ac^ 
cidentelles,  qui  nous  unit  fî  ad- 
mirablement â  Dieu  ,  qu'elle 
nous  fait  participer  â  toutes  fes 
pÊrfe6bions  ,  à  (a  fainteté  ,  fa 
bonté  ,  fa  juftice  ^  fa  fagefle  , 
&c. 

C'eft  par  les  eaux  falutaires 
du  Baptême  que  nous  fommes 
faits  les  enfans  de  Dieu ,  c'eft 
par  elles  que  nous  avons  droic 
â  la  gloire  du  Ciel,  comme  I 
l'héritage  de  nôtre  Pere  Ce- 
lefte.  C'eft  l'entrée  ^  U  kv\l% 
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porte  par  laquelle  i'hoiTime 
peut  recevoir  toutes  Les  grâces 
dont  Nôtre- Seigneur  }.  C.  a 
rendu  Ton  Eglifç  dirpenfarrice  : 
fans  ce  Sacrement  nous  n'au- 
rions aucun  droit  aux  tréfors 
de  i'Eglife  ,  Se  nous  ne  pour- 
rions pas  approcher  des  autres 
Saçremen,s. 

Le  Baptême  peut  être  regar- 
dé comme  le  tombeau  de  nos 
vices ,  parce  qu'il  détruit  tous 
nos  péchez,  non  feulement  l'o- 
riginel j  mais  encore  les  aéluels 
que  nous  y  avons  ajoCicez  par 
nôtre  propre  maliçe  ,  quelques 
énormes  qu'ils  puilTent  être,  Se 
nous  décharge  entièrement  de 
la  peine  dont  ils  méritent  d'être 
punis.  L'Apôtre  S.  Paul  dit 
que  ce  Sacrement  eft  une  re- 
prefentation  de  la  Mort  Se  de 
la  Sépulture  de  J  e  s  u  s- 
Christ,  parce  que  comme 
J  E  s  u  S'C  H  R  I  ST  par  fa  Mort 
a  quitté  les  apparences  d'une 
chair  infeétée  de  péché.  Se  eft 
forti  du  tombeau  avec  un  corps 
immortel  Se  plein  de  gloire. 
De  même  les  Chrétiens  fortent 
des  eaux  du  Baptême  parfaite- 
ment libres  Se  du  pcché.  Se  de 
la  peine  qu'il  mérite  :  Nefça- 
ve3i-vopi4  pa^  ,  dit-il  aux  Ro- 
mains >  q^ue  nom  tom  qui 
avons  été  baptifez.  en  Jejùs- 
Chrifl  ^  nom  avons  été  baptifez. 
ey  fa  mon  ?  Car  nous.,  avops 
ité  enfevelïs  avec  Im  par  l 
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pinfmpe  de  fon  Pere  ^  nop!^\ 
marchions  aujfi  dans  une  noii-^ 
Velle  vie,  Ainfî  nous  devons- 
noHs  confiderer  comme  étan% 
m.QrtS' an  péché  ^  &  nous  de-^ 
vons  ne  phts  vivre  que  popi'/t 
Dieu, 

Le  Baptême  détruit  non  feu^ 
lement  les  péchez  que  noua 
avons  commis  avant  de  le  rece«^ 
voir ,  mais  nous  fortifie  encorq 
contre  ceux  qui  pourroient  nou^ 
attaquer  à  l'avenir.  I^e  fidèle 
porte  à  la  vérité  par- tout  fi^ 
chair  Se  (es  pallions,  mais  com^ 
me  des  ennemis,  vaincus  ^  5^ 
enchaînez  par  la  vertu  fecretQ 
de  fon  Baptême.  L'Apôtre  nousi 
en  affure  dans  l'Epître  aux  Ro=? 
mains  ,  6.  v.  14.  Peccatum  vo-'^ 
bi^  non  dominabitur  ^  le  péché 
n'aura  plus  d'empire  fur  vous. 

Le  Chrétien  devient  par  fom 
Baptême  le  temple  vivant  âxi, 

5.  Efprit  3  félon  ces  paroles  dô 
faint  Paul  aux  Corinthiens,  i.^ 

6.  V.  19.  JSle  fçavez^-vous  pas, 
que  vos  membres  font  le  temple 
d.u  S.  Efprit  ^  qui  efl  en  vous 
que  vem  avez.  rec€u  de  Dieu 
&  que  vous  nêtes  point  a  vous-', 
mêmes. 

L'on  pQUt  dire  que  les  Exor=T. 
cifmes  Se  les  prières  que  l'E-?. 
glife  fait  fur  cçlui  que  Ton  bap- 
tife  y  les  Çignt^  de  Croix  ,  Sc 
toutes  les  on(5î:ions  facrées  qu^ 
l'on  applique  fur  fqs  membres, 
font  comme  autant  de  Cere-; 


^aptéme  pour  mourir  aupeché.i  \  mpnies  auguHes  de  la  ô:éàïçAC&^ 


({fin  que  comme  Je  fus- Chr  if;  eft. 
'(fffufcité  par  la  gloire  &  la 


de  ce  temple  ,  Sc  des  marques 
alTurées  §c  fenfibles  qu'il  rxj.  % 

fi  H  ' 
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ni  Temple^ni  Aurel^ni  vaifTeau 
plus  faint  &  plus  facré  ,  &c  qui 
par  conlequent  mérite  d'être 
traité  avec  plus  de  refpeél  que 
le  corps  d'un  baptifé.  Outre 
cette  confècration  extérieure. 
Dieu  confacre  encore  le  bap- 
tifé intérieurement  par  l'im- 
prefiion  d'un  caradere  ineffa- 
çable j  en  forte  qu'il  ne  peut 
être  employé  ,  fans  une  efpece 
de  facrilege  â  des  ufages  pro- 
fanes. CVy?  Dieu  même  ^  dit 
l'Apôtre  2.  Cor.  i.  v,  n,  <^m 
*vous  a  oint  ^  vous  a  manqué 
defonfçeau.  Ce  qui  oblige  le 
même  Apôtre  de  dire  aux  Co- 
rinthiens 1.  Cor,  3.  V.  17.  SI 
^uelqnun  "profane  le  temple  de 
Dieu ,  Dieu  le  perdra  i  car  le 
temple  de  Dieu  efi  faint  ^  & 
ceft  vous  qui  êtes  ce  temple. 

Le  Saint  Efpric  habite  en 
nous  pour  nous  animer,  éclai- 
rer, infpirer  6c  conduire.  Rom. 
S.  V.  iG-  Si  nous  prionSjfi  nous 
gémiflons  ,  c'eil  le  S,  Efpric 
qui  nous  fait  prier ,  &  qui  prie 
en  nous  ,  par  nous  ,  &  pour 
jious  \  d'où  l'on  doit  conclure 
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que  nos  bonnes  adtions  (ont 
ùiéritoires  de  la  vie  éternelle  > 
parce  qu'elles  ont  la  grâce  de 
Dieu  pour  principe» 

Le  Baptême  unit  tous  les 
Chrétiens  enfcmble  en  J.  C- 
comme  les  membres  à  leur 
chef.  Ce  font  les  paroles  de 
faint  Paul:»  Cor.  (#.  v.  15.  Ne 
fçavezj-^VQUs  pas  que  vos  corps 
font  les  membres  de  Jefus- 
Chrifi  ?  Parce  que  c'eil  cet 
Homme-Dieu  qui  leur  con>- 
munique  par  le  Baptême  une 
portion  de  cet  Efpric  Saine  > 
donc  il  a  reçu  toute  la  pléni- 
tude au  moment  de  fon  Incar- 
nation ,  pour  les  faire  agir  dé- 
pendammenc  de  fa  volonté» 
Les  Fidèles  contradant  une  ai* 
liance  toute  Divine  avec  J.  C. 
deviennent  fes  fleres  &  fes  co- 
héritiers, &  entrent  par  Tunioa 
de  cet  Efprit  Saint  en  nne  ef. 
pcce  d*unité  avec  lui  -,  ce  qui 
fait  dire  à  TApôtre  Gaîar.  %.  v. 
lo.  Ce  n  efl  plus  moi  même  qm 
vit  ^  mais  J^fus-  Chrifi  vit  en 
moi.  Vivo  autem  ^  jam  non  egost^ 
^vivit  vero  in  me  Chrifius^ 


Article  V, 
T>es  obligations  que  l'on  contyaSf^  dans  le  Baptême. 


ON  peut  juger  par  ce  que 
nous  venons  de  dire  ^ 
des  effets  du  Baptême,  que  les 
obligations  des  Chrétiens,dont 
nous  allons  prefentement  trai- 
ter^ vont  au-delà  de  tout  ce 


qu'on  en  fçauroit  exprimer,; 

La  première  obligation  con-I 
tradlée  par  le  Baptême ,  eft  de 
fuivre  l'Evangile  ,  comme  la 
règle  que  J.  C.  a  lailTée  aux 
Çhiétieas  ea  qualité  de  fo%:- 
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tdateur  de  la  Religion  Chré- 
tienne ;  par  confequent  de  fui- 
vre  fcs  laintes  maximes  en  la 
manière  que  l'Eglife  les  reçoit, 
les  entend ,  &c  les  a  rorijoiii-s 
entendues ,  fans  adoucifièment 
&  fans  auçune  altération.  On 
ne  peut  pas  dire  que  cette  rè- 
gle n'oblige  plus ,  parce  qu'elle 
n  eft  prefque  plus  en  ufage  ^  ou 
<]u'elle  eft  trop  parfaite  ôc  trop 
difficile  pour  des  hommes  rem- 
plis d'infirmité  ;  &  qu'au  plus 
on  n'eft  obligé  de  la  garder 
qu'à  la  manière  qu'elle  eft  ob- 
fcrvée  aujourd  hui  dans  le  mon- 
de. Le  Ciel  &  la  terre  paffe- 
ront  plÂtot ,  ^liil  fe  perde  une 
feul  petit  trait  de  la  Loy  ^ 
dit  J.  C.  Luc  i6.  V.  17.  Et  dans 
une  autre  endroit  il  aflîire  que 
tant  que  le  Ciel  &c  la  terre  fub 


(îfteront,  il  n'y  aura  rien  delà 
Loi  qui  ne  s'accomplilTè  jufqu'a 
un  iota  ,  ou  â  une  pointe  de 
lettre.  Le  Saint  Efprir  qui  ani- 
me &  qui  gouverne  TEglife, 
ne  foufîrira  pas  qu'il  arrive  du 
relâchement  &  de  l'altération 
dans  fc^s  maximes.  Une  règle 
auffi  parfaite  que  l'Evangile, 
convient  parfaitement  a  I  état 
fublimc  où  l'on  eft  élevé  par  le 
Baptême  ,  &  la  grâce  qui  y  eft 
communiquée  ,  met  les  Chré- 
tiens en  état  de  l'obferver  mal- 
gré toutes  les  foibkilès  hu. 
mai  nés. 

La  féconde  obligation  que  le 
baptifé  a  contra6tée  dans  fon 
Baptême  ,  eft  une  obeïftànce 
filiale  à  l'Eglife ,  qui  l'engage 
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de  fe  foumettre,  &  de  recevoir 
toutes  fes  Ordonnances  ^  non 
feulement  celles  qui  font  faites, 
lorfque  l'Eglife  eft  affemblée 
dans  les  Conciles  Généraux 
mais  encore  celles  qui  font  fai- 
tes par  les  Miniftres  qui  la 
gouvernent. L'Eglife  n'exerçant 
fa  jurifdidion  fur  fes  enfans 
que  par  le  miniftere  des  Paf- 
teurs  5  on  ne  peut  pas  excufer 
ceux  qui  refufenc  cette  obeïf- 
fance  ,  en  difant  qu'ils  ne  dif*. 
pofoient  pas  de  leur  volonté  au 
temps  de  leur  Baptême  ,  ô£ 
qu'ils  ne  veulent  pas  ratifier  ce 
que  leurs  Parains  &  Maraines 
ont  promis  pour  eux  \  parce 
que  le  choix  de  la  Religion 
Chrétienne  n'eft  point  arbitrai- 
re ,  &  que  Dieu  indépendam- 
ment de  nos  Parains  éc  de  nos 
Maraines,  nous  a  tous  obligez 
d'embraiïer  le  Chriftianifme. 
Voici  ce  qui  a  été  défini  par  le 
faint  Concile  de  Trente  ,  fefiT, 
7.  du  Baptême  :  Si  ^nis  di- 
xerit  parvulos  baptifatos  ^  cum 
adolcveri'ûti  Interrogandos  ejfey 
an  ratum  hahere  velint  quod 
patrlni  eoritm  nomine^  dum  bap^ 
tifarentur  polUcitl  funt  -,  &  ubl 
fe  nolle  refponderint  jy  fno  cjfe 
arbitrio  rcUnquendos  j  anathe- 
ma  Jït.  Celui  qui  dira  qu'on 
doit  interroger  les  enfans  lorf- 
qu'ils  font  en  âge  de  pouvoir 
répondre  s'ils  veulent  ratifier 
ce  que  leurs  Parains  ont  promis 
en  leur  nom  ,  lorfqu'ils  les  ont 
portez  au  Baptême*,  &  que  lorf- 
qu'ils ckclarent  ne  vouloir  pas 
B  iiii 
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îe  faire  5  ils  doivent  être  laifTcz 
à  leur  liberté,  qu  il  foit  anathê- 
ine. 

La  troifiéme  obligation  du 
baptifé  çonûfte  dans  le  renon- 
cement qu'il  a  fait  à  Satan  pour 
n'avoir  aucun  comnierce  avec 
lui.  L'on  peut  s'aiïocier  à  ce 
înalheureux  efprit  en  plufieuts 
rnanieiTSs  en  l'adorant  coipme 
font  les  Idol acres  ,  en  le  con- 
faltant  comme  font  les  Devins, 
en  recourant  â  Ton  fecours  com- 
iiie  font  les  Magiciens,  ou  ceux 
qui  ufent  de  ftiperftitions ,  & 
enfin  en  fuivant  Tes  maximes, 
comme  font  les  gens  du  monde. 

Il  faut  donc  pour  renoncer 
parfaitement  au  pemon,renon- 
cer  â  fes  pompes,  à  Tes  œuvres, 
fe  féparer  des  mondains  ,  & 
quitter  les  règles  6c  les  maxi- 
ines  du  fieçle. 

Les  œuvres  de  Satan  font  les 
péchez ,  parce  qu'ils  font  les 
fruits  de  fes  fuggeflions.  Quoi- 
que cette  perfection  foit  bien 
relevée ,  elle  efl  cependant  une 
fuite  natureUe  des  obligations 
du  Baptême.  Nous  ne  pronier- 
rons  pas  feulement  de  reiîfter  à 
un  ou  à  piufieurs  péchez ,  mais 
à  tous ,  aux  plus  légers  comme 
aux  plus  grands.  Qjiiconqii-e  ejf 
né  de  Dieu  ne  peeh'e  poinf  ,  dit 
faint  Jean  I.  Epitre  chap.  5.  v. 
cf,  la  naijfdnce  ^^nil  a  reçue  le 
conferve  pur ,  &  le  malin  efprh 
ne  le  touche  point. 

Les  pompes  du  Démon  font 
les  excès  ,  &  les  fuperfluitez 
dans  l'ufagc  des  biens  ,  dans 
les  hâbiçs  ^  meubles^  bâciniens^ 
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ajuftemens  ,  jeux  j  feftms  ,  di-»' 
vertilîemens  ,  qui  fervent  à  er^- 
trctenir  la  vanité  ,  le  plaifîr  & 
la  volupté  dans  les  perfonnes 
du  fiecle.  L'Eglife  les  a  tou- 
jours appellées  pompes  de  Sa- 
tan 5  parce  que  le  Démon  a 
trouvé  le  fecret  de  régner  dan.s 
le  rnonde  pa^r  ces  moyens  ,  ^ 
d'engager  les  hommes  dans 
toutes  fortes  de  crimes  par  ce,s 
vanitez  &  ces  divertiiïemcns.:, 
Pomp^  DiakoU  funt  fpe^^^r 
cala  veflimentorHm  eultus^ 
j.a^antia  \  faftus  ,  ambitio  ^ 
&  fuperfluitM  CHjufilbet  rei  in 
humams  ufihus  ,  unde  crefcij: 
elatio  ,  qudi  multoties  honeftad 
adfcrihitm\ 

Nous  devons  conclure  de  tout 
ce  que  nous  venons  dédire, 
qu'un  Chrétien  étant  revêtu  de 
J.  C.  par  le  Baptême  ,  doit 
faire  paroître  la  fimplicité  6ç 
la  raodeftie  en  toutes  chofes  , 
&  ufer  des  chofes  de  ce  moix- 
de  5  coinme  s'il  n'en  ufoit  pas  , 
fans  y  mettre  fon  cœur  ny  foîci 
afFeâ:.ion  :  que  s'il  veut  vivr^ 
6c  mourir  félon  fon  état ,  il  ne 
doit  pas  feulement  fe  diftînguer 
des  gens  du  monde  par  la  pu» 
reté  de  fa  foy  ,  de  fa  conlcien» 
ce  ,  par  la  fuite  de  toutes  fortes 
dépêchez;  mais  encore  par  la 
modeftie  de  fes  habits  ,  par  la 
frugalité  de  fa  dépenfe  ,  par  la 
fobrieté  ,  &  par  tout  fon  exté- 
rieur. Nous  engageons  les  Paf- 
teurs  de  reprerenter  fouventau^ 
Fidèles  ces  obligations  qu'ils  on^ 
contracléçs  par  leur  Ba^têmeo 
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pcs  Parains 

L'Egl  I  SE  a  de  tout  temps  ad- 
mis des  Parvins  &  des  Ma- 
raines  pour  piefenrer  les  enfans 
au  Baptême.  Ils  reprefentent 
l'Eglife,  qui  les  offre  â  Jesus- 
Christ  5  pour  leur  obtenir  de 
Dieu  une  nouvelle  vie  pair  le 
rniniftere  des  Prêtres.  Ils  pro- 
felTènt  auffi  la  foy  pour  eux  ,  & 
promettent  en  leur  nom,  qu'ils 
s'acquitteronr  fidèlement  des 
pbligations  de  leur  Baptême. 
Comme  tous  les  hommes  ne 
ibnr  pas  en  çtat  de  remplir  ces 
devoirs ,  il  eft  bon  de  marquer 
icy  ceux  qui  ne  peuvent  pas 
fervir  de  Parains  &  de  Marai- 
îies.  Nous  défendons  d'ad- 
mettre les  Hérétiques  &  les 
Excommuniez  dénoncez  ,  ceux 
qui  font  interdits  de  l'entrée 
de  l'Eglife  &  de  la  participa- 
tion des  Sacremens  ,  ceux  qui 
n'ont  point  fait  leur  Commu- 
nion Pafcale  ,  ceux  qui  ne  fe 
font  point  confeiïèz  pendant 
l'année ,  ceux  qui  font  reconnus 
pour  pécheurs  publics  5  com- 
înc  les  ufuriers ,  les  cpncubi-^ 
raires,  les  yvrognes^les  blaf- 
phemateurs  ,  ceux  qui  ne  veu- 
lent p;^$  pardonner  à  leurs  en- 
nemis ,  &  fe  réconcilier  avec 
euxi  ceux  qui  fon^  acconrumcz 
de  profaner  d'une  manière  fcan- 
daleure  les  Fêtes  éc  les  Diman- 


LE  VI. 

^  Marames, 

ches.  Toutes  ces  fortes  depe^-^ 
fqnnes  ne  feront  point  admifes. 
4  cette  fon6tion,qu'elles  n'ayenc 
auparavant  reparé  le  tort  qu'el- 
les ont  fait ,  le  fcandale  qu'el- 
les ont  donné  ,  &  qu'elles 
n'ayent  reçu  Tabfoîution  d^c 
leurs  péchez.  Nous  défendon,s 
pareillement  4c  recevoir  ceux 
qui  ont  le  jugement  troublé  , 
le  fens  égaré  ou  imbecillc  5' 
ceux  qui  ignorent  au  moins  e^ 
fubftance,  les  principaux  points 
de  la  dodrinc  Chrétienne  :  on 
pourra  les  en  interrogeujquand 
on  aura  quelque  apparence 
de  doute  ;  s'ils  Içavent  le  Par 
ter,  le  Credo  ,  les  Comman- 

I  démens  de  Dieu  &  de  i'Er! 

■glife. 

Nous  défendons  ds  recevoir 
les  femmes  &  les  filles  qu,i 
paroifTcnt  avec  le  fein  ,  les 
épaules  découvertes  ,  ou  qu.t 
font  habillées  coëffées  d'uns 
manière  rres-oppofée  à  la  mo- 
deftie  chrétienne,  &  beaucoup 
au-de0iis  de  leur  état&deleur^ 
moyens. 

Nous  jugeons  neceflàire  pousT 
le  bien  de  nôtre  Diocefe  ^  quç 
les  Curez  &  autres  Ecclefialli- 
ques  eng;?gez  dans  les  Ordre? 
facrcz,  les  Religieux ,  Religieu- 
fcs  ,  ne  foient  point  admis  â 
cette  fonûion  ^  non  plus  ^uç 
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les  enfanS  qui  n  auront  point  ;  toutes  ces  raifons  qu  ils  foné 
encore  atteint  1  âge  de  puberté,  |  appeliez  Parains  &  Maraines  9 
fçavoir  quatorze  ans  pour  les  i  noms  dérivez  de  ceux  de  perc 
garçons ,  5c  douze  ans  pour  les  j  ÔC  de  pcre ,  parce  qu'ils  contri 


mies  5  ou  qui  par  leur  faute 
n'auroient  pas  reçu  le  Sacre- 
iment  de  Confirmation. 

Les  Curez  feront  exads  â 
demander  à  ceux  qui  fe  prc- 
fcnrcrontpour  tenir  des  enfans 
fur  les  Fonts  de  Baptême,  s*ils 
me  veulent  pas  vivre  ôc  mourir 
dans  la  Foy  Catholique ,  Apof- 


buënt  i  la  régénération  fpiri- 
tuelle  de  ceux  qu'ils  prefentenc 
â  l'Eglife. 

Les  Curez  auront  foin  d'ap- 
prendre aux  Parains  &  Marai- 
nes ,  qu'ils  contradent  en  fai- 
fant  cette  fon61:ion,une  alliance 
fpirituclle  avec  le  baptifé  &  fes 
pere  ôc  mere^  qui  confifte  en 


Eolique  Ôc  Romaine.  S'ils  refu- 1  cg  que  le  Parain  ne  peut  pas 
foient  de  le  promettre  ,  ils  ne  fans  une  difpenfe  fe  marier 


les  recevront  pomr. 

Nous  voulons  qu'il  n'y  ait 
qu'un  Parain  ôC  une  Maraine  , 
pour  ne  pas  multiplier  l'affinité 
îpirituelle  qui  fe  contraûe  par- 
la avec  le  baptifé  &  fes  pere  ôc 
mère.  Nous  enjoignons  aux  Cu- 
rez, d'avertir  les  Parains  &  Ma- 
raines de  leur  obligations  j  qui 
font  I.  De  prefenter  celui  qui 
doit  être  baptifé.  1.  De  Tinf- 


avec  fa  Filleule  ,  &  la  mere  de 
fa  Filleule  ;  Ôc  la  Maraine  pa- 
reillement avec  fon  Filleul ,  ôC 
le  pere  de  fon  Filleul. 

Comme  les  pères  Ôc  les  mè- 
res ne  doivent  jamais  baptifer 
leurs  enfans  hors  le  cas  d'une 
extrême  neceflîcé  ,  ils  ne  doi- 
vent pas  non  plus  être  Parains 
ôc  Maraines  de  leurs  enfans , 
comme  nous  l'avons  déjà  dit. 


truirc  ;  ou  de  rendre  témoigna-  j  parce  qu'ils  contraderoient  en- 
ge,  s'il  eft  adulte,  qu'il  eft  inf-  j  femble  une  alliance  fpirituelle, 
truit ,  qu'il  croit  ,  ôc  qu'il  a 
toutes  les  difpofitions  necelFai- 
res  pour  recevoir  le  Baptême  : 
^i  c'eft  un  enfant ,  de  profelTer 
la  foy  pour  luy ,  ôc  de  promet- 
tre de  la  lui  enfeigner,  ou  faire 
enfeigner  autant  qu'il  en  aura 
befoin  ,  lorfqu'il  fera  parvenu 
à  un  âge  de  difcretion.  3.  De 
répondre  pour  lui  qu'il  s'ac- 
quittera fidèlement  des  obliga- 
tions de  fon  Baptême.  Enfin  de 
le  tenir,lorfque  leMiniftre  ver- 


fera  l'çau  fur  fa  ccte.  C'eft  poui 


qui  empëcheroit  Tufage  du 
mariage  ,  laquelle  ils  ne  con- 
tradtent  point ,  lorfqu'ils  ne  les 
baptifent  que  dans  une  extrê- 
me necefficé ,  faute  d'autre  per- 
fonne  qui  le  puilTe  faire. 

Ceux  qui  ne  prefentenr  les  en- 
fans à  l'Eglife  que  pour  fuppléer 
les  Cérémonies  du  Baptême  , 
ne  contrad;ent  point  d'allian- 
ce, parce  qu'ils  ne  contribuëne 
point  à  leur  naiffanee  fpirituel- 
le ,  qu'ils  ont  déjà  re^ûë  par  le 
Baptême» 


ï)  tr  B  A 
L'Eglifc  défendant  aux  Paf- 
teuus  de  iaifler  donner  aux  en 
fans  des  noms  profanes  ou  ridi- 
cules ,  comme  ceux  d'Apollon, 
de  Diane, 6c  defirant  qu'on  leur 
en  donne  de  ceux  des  Saints 
ou  des  Saintes,  félon  leur  fexe, 
pour  les  engager  à  imiter  leurs 
vertus ,  6c  les  porter  à  deman- 
der leur  protection  auprès  de 
Dieu  i  ils  auront  foin  de  faire 
exécuter  là-defliis  fon  inten- 
tion, &  d'empêcher  en  même 
temps  l'irrévérence  qui  fe  com- 
met aflèz  ordinairement  par  la 
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corruption  qui  fe  fait  des  noms 
des  Saints ,  en  appellant ,  par 
exemple ,  Jeannot  pour  Jean  , 
Manon,  pour  Marie ,  &c.  L'on 
!  évitera  ceux  qui  joints  avec  les 
furnoms  ,  pourroient  avoir  des 
fignifications  ridicules  ou  con- 
,  tre  la  bienfeance.  Nous  leur  dé- 
j  fendons  de  permettre  que  les 
!  Parains  ou  Maraines  en  don- 
i  nent  pluficurs  à  l'enfant  qu'ils 
prefentent  ,  &  voulons  qu'ils 
n'en  puilTent  donner  que  deux 
au  plus. 


Article  VII. 


Des  Cermonies  du  Baptême. 


L'Ok  peut  dire  qu'il  n'y  a 
pas  de  Cérémonies  dans 
i'Eglife  plus  anciennes  &  plus 
auguftes  que  celles  du  Baptê- 
me ,  dont  la  plupart  ont  été 
inftituées  par  les  Apôtres.  Les 
Saints  Pères  qui  parlent  de  ce 
Sacrement ,  les  ont  expliqueés 
fort  au  long.  Nous  exhoitons 
les  Pafteurs  à  lire  les  difcours 
qu'ils  en  ont  fait ,  &  d'en  en- 
tretenir les  Fidèles  ,  qui  feront 
touchez  de  refped  ,  &  atten- 
dris de  dévotion  lorfqu'ils  en 
pénétreront  le  fens  ,  &  qu'ils 
verront  les  pratiquer  avec  la 
gravité  &  la  décence  conve- 
nables. 

Ces  Cérémonies  fe  peuvent 
divifer  en  trois  clafîès.  Les 
premières  fe  doivent  faire  à  la 


porte  de  l'Eglife  ,  foûs  le  Por- 
che. Les  fécondes  dans  l'Egli- 
fe ,  auprès  des  Fonts  Baptif- 
maux,  immédiatement  avant  le 
Baptême.  Les  dernières,  après 
le  Baptême.  Les  premières  s'ap- 
pellent Cérémonies  du  fcrutinj 
c'eft-à-dirc  de  l'examen  ,  qui 
confident  dans  les  Exorcifmes, 
&  dans  le  Catechifmc  ,  parce  | 
qu'on  employoit  autrefois  plu- 
fieurs  jours  à  chafTer  le  Démon 
des  Catéchumènes  ,  &  â  les 
inftruire  de  la  dodiine  Chré-» 
tienne,  du  Symbole  des  Apô- 
tres, de  rOraifon  Dominicale, 
&c.  On  arrête  celui  qui  doic 
êtrebaptiféâla  porte  de  l'Egli-^ 
fe  î  parce  qu'étant  foiiillé  du 
péché  ,  il  mérite  d'être  ex- 
clu des  lieux  faines  ^  de  1^ 
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ppmpagnfe  des  Fidèles. 

On  interroge  le  Parain  &  la 
Maraine  s'ils  veulent  vivre  & 
mourir  dans  la  Foy  Catholi- 
que, Apoftolique  ^  Romaine, 
parce  que  fans  cette  dirpofition 
ils  ne  peuvent  pas  être  reçus 
comme  cautions  pour  l'enfant. 

On  donne  un  nom  à  l'enfant, 
pour  fignifier  qu'il  va  çharîger 
4'ctar ,  Se  pafTer  du  péché  à  la 
grâce.  C'eft  aux  Parains  à  nom- 
mer les  garçons ,  ôc  aux  Ma- 
sraines  à  nommer  les  filles. 

On  vient  cnfuire  aux  Exor- 
cifiîies  ,  qui  font  connoîrre  le 
pouvoir  abfolu  que  Dieu  a 
donné  â  PEglife  fur  les  Dé- 
mons 5  laquelle  leur  commande 
avec  autorité  par  fes  Minières. 
Le  premier  Exorcifme  fe  fait 
en  foufïlant ,  parce  que  le  fouf- 
fle  fignifie  le  S.  Efprit ,  auquel 
îe  Démon  eft  obligé  de  cé- 
der ,  comme  le  marquent  les 
paroles  que  le  Prêtre  dit  en 
même  temps  :  Recède  ab  eoy  im- 
munde  Sfmtus  &  da  locura 
Sfirltui  SmElo  Faraclcto,  On 
peut  encore  dire  que  le  foufîle 
par  lequel  le  Démon  eft  chalTé, 
iignifie  la  foiblelTe  du  Démon. 

On  fait  des  fignes  de  Croix, 
pour  marquer  que  les  Sacre- 
inens  n'opèrent  que  par  la  ver- 
tu de  la  Croix-,  que  celui  qu'on 
doit  baptifer  va  être  cpnfacré 
par  J.  C.  &:  marqué  de  fon 
çara6tere  j  que  la  vie  d*un 
Chrétien  elfl  une  vie  de  Croix 
de  foufFranccs  ^  que  la  Croix 
çft  impâmée  fuç  tous  les  çrga- 


nés  de  fon  corps  ;  qui  avoîen^ 
été  fouillez  par  le  péché  ,  afia 
qu'ils  foient  fandifiez  par  le 
Baptême. 

On  fait  un  figne  de  Croix 
fur  fon  front ,  pour  marquer 
qu'il  ne  doit  point  rougir  de 
l'Evangile ,  &  avoir  honte  d'en 
fuivre  les  maximes. 

On  met  un  grain  de  fel  bent 
dans  fa  bouche  ,  pour  fignifier 
le  goût  qu'il  doit  prendre  à 
entendre  la  parole  de  Dieu, 
â  pratiquer  la  vertu,  Le  Prêtre 
applique  de  la  falivc  à  fes  oreil- 
les ,  &  à  fes  narines  ^  pour  fi- 
gnifier  le  plaifir  qu'il  doit  avoir 
à  enten4re  les  veritez  de  l'E- 
vangile ,  ôC  en  fentir  |a  bonne 
odeur  :  ce  qui  eft  conforme  à 
la  Cérémonie  que  fit  Nôtre- 
Seigneur  J.  C.  lorfqu'il  voulut 
guérir  un  homme  fourd  àc 
,  muet. 

On  fait  enfuitc  reciter  auPar 
rain  &  à  la  Maraine  ,  au  nom 
de  l'enfant  ^  le  Symbole  des 
Apôtres  5  &  1  Oraifon  Domi- 
nicale ,  pour  fatisfaire  à  une 
coutume  ancienne  qui  obligeoit 
autrefois  les  Catéchumènes  de 
les  reciter  publiquement  le  jour 
de  leur  Baptême.  Çt  on  oinr 
l'enfant  avec  l'Huile  facrée^quî 
eft  le  figne  de  la  grâce  qui  pé- 
nètre jufqu'au  fond  du  coeur  ^ 
qui  le  guérie  de  toutes  le^ 
playes  du  péché  ,  qui  adouci; 
fes  peines ,  &  le  fortifie  contre 
les  rnpuvemens  de  îa  conçupif- 
cence. 

Çeçte  Hujle  facréq  WA^^^^ 
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i^ncore  que  Tenfant:  devient  par 
fon  Baptême  le  temple  vivant 
du  S.  Efpris  j  en  forte  que  Ton 
corps  &  fon  amc  après  avoir 
été  confacrez  par  des  onctions 
femblables  à  celles  dont  on  fe 
fert  pour  confacrcr  les  Tem- 
ples ,  ne  doivent  plus  être  em- 
ployez d  des  ufages  profanes , 
Se  ne  peuvent  l'être  fans  une 
efpece  de  facrilege.  Cette  onc- 
tion fe  fait  en  forme  de  Croix 
fur  fes  épaules ,  &  fur  fa  poi- 
trine ,  pour  marquer  Tobliga- 
lion  qu*il  a  de  porter  pendant 
toute  fa  vie  la  Croix  de  J.  C. 
de  l'aimer ,  &  d'en  faire  fes  dé- 
lices. 

Le  Parain  &  la  Maraine  font 
cnfuite  la  ProfelTion  de  Foy 
pour  l'enfant ,  pour  marquer 
l'engagement  qu'il  contradtc 
de  fuivre  la  dodrine  de  l'E- 
vangile ^  ôc  de  vivre  conformè- 
rent aux  maximes  de  J.  C. 

L'Eglife  veut  qu'on  demande 
aux  Catéchumènes  ,  s'ils  défi- 
rent d'être  baptifez  y  afin  qu'a- 
prés  avoir  recherché  &  deman- 
dé eux-mêmes  le  Baptême,  ils 
nepuiffënt  pas  fe  plaindre  dans 
la  fuite  ,  que  la  Religion  Chré- 
tienne les  engage  à  des  chofes 
trop  difficiles  &  trop  par- 
faites. On  leur  fait  encore 
cette  demande  ,  afin  qu'ils  té- 
moignent par  ce  defir  Teftime 
qu'ils  font  de  la  grâce  que  Dieu 
leur  prefente. 

L'on  fait ,  par  les  paroles  qui 
expriment  la  forme  du  Baptê- 
111  e ,  une  exprelTe  mention  de 
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la  Sainte  Trinité  -,  qui  étant  là 
premier  des  Myfteres  de  la  Re- 
ligion 5  ôc  le  premier  objet  de 
la  Foy  5  doit  être  defignée  ex- 
prefTément  ;  parce  que  dans  le 
Baptême  les  baptifez  contrac- 
tent une  alliance  avec  les  trois 
Perfonnes  :  avec  le  Pere  done 
ils  font  les  enfans  &  les  héri- 
tiers j  avec  le  Fiîs,  dont  ils  fone 
les  membres  vivants  *,  Ôc  avec 
le  S.  Efprit ,  dont  ils  devicn» 
nent  les  temples  &  les  orga- 
nes 5  qui  ne  doivent  plus  agic 
que  par  lui  ôc  pour  lui. 

Après  le  Baptême  on  oint  la! 
tête  du  baptifé  avec  le  faine 
Crème,  pour  faire  connoîtrc 
qu'il  a  été  fait  membre  de  J. 
C  ;  qui  par  une  fuite  naturelle; 
lui  a  communiqué  fon  npiTï 
pour  le  faire  appeller  Chrétiens 
fa  royauté  pour  lui  apprendre 
à  être  le  maître  de  fes  paffionsî: 
ôc  fon  facerdoce  pour  lui  don^^ 
ner  moyen  d'offrir  un  continuel 
facrifice  à  Dieu  de  fes  prières  » 
de  fes  peines^  ôc  de  fes  bonnes 
aétions. 

On  met  un  voile  blanc  fur  la 
tête  du  Baptifé  ^  à  la  place  dé 
la  robe  blanche  que  l'on  don- 
noit  autrefois  à  ceux  qu£ 
avoient  reçu  le  Baptême,  pouc 
marquer  i.  la  fainteté  qu'il  a 
reçue,  ôc  qu'il  eft  obligé  de 
conferver  jufqu'à  la  mort  :  i,  la 
gloire ,  dont  il  fera  un  jour  re- 
vêtu après  fa  refurrc6tion. 

On  met  entre  fes  mains ,  oU 
I  celles  de  fon  Parain  &  Maraî- 
I  n,e  ,  un  cierge  allumé  ,  pout 
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marquer  que  la  pureté  qu*il 
vient  de  recevoir  par  ce  Sacre- 
ment ,  6c  qu'il  doit  conferver 
iufqu  a  la  mort ,  doit  être  ac- 
compagnée de  bonnes  œuvres. 


RIMENT 

On  écrit  enfin  Ton  nom  danè 
le  Livre  de  i'Egl ifc,  pour  faire 
connoître  que  (onnomeftapré* 
le  Baptême  écrit  dans  le  CieU 


Article  VIII» 
lieu  ô'  du  temps  du  Baptême. 


LE  lieu  ordinaire  oii  on 
doit  adminiftrer  le  Baptê- 
me, eftl'Eglife  Paroiflîale.  Les 
Curez  ne  le  conféreront  pas 
aux  enfans  dans  les  maifons 
particulières,  hors  les  cas  d  une 
neceflité  prefTante,  comme  peut 
être  une  faifon  trop  rude  ,  ou 
le  danger  probable  de  la  mort 


d'un  enfant.  En  l'un  de  ces  ca^ 
on  fe  contentera  de  l'ondoyer^ 
&  on  remettra  à  fuppléer  les 
Cérémonies  du  Baptême ,  lorf- 
qu  on  le  portera  à  l'Eglile.  L'on 
ne  bapiifera  pas  les  enfans  pen- 
,  dant  la  nuit  ,  ni  pendant  les 
i  Offices  publics  de  la  Paroiffe, 
!  hors  les  cas  de  neceffité. 


R  T  I    c    L  E 


I  X, 


Des  FontS'BaptiJmaux  ySaîntes-Hmles  ^dr  autres  chofit 
necejfaires  four  adminlflrer  le  Baptême, 


IL  doit  y  avoir  dans  chaque 
Eglife  Paroifîîale  ,  Se  dans 
les  Eglifes ,  ou  Chapelles  defti- 
nées  pour  l'adminiflration  des 
Sacremens  ,  des  Fonts  Baptif- 
maux ,  qui  foient  placez  au  bas 
de  TEglife  du  côté  de  l'Evan- 
gile, environnez  d'un  baluftre, 
fermans  à  clef,  autant  qu'il  eft: 
poflTible,  &  couverts  d'un  petit 
dome  de  menuiferie  ,  ou  au 
moins  d'un  tapis. 

La  matière  des  Fonts  Baptif- 
maux  doit  être  folide  ,  Se  de. 
pierre ,  autant  que  cela  fe  peut. 


Comme  il  n'cft  pas  à  propos 
que  le  conduit  de  la  Pifcine 
foit  dans  les  Fonts  ,  mais  feu- 
lement auprès  ,  on  le  pourra 
mettre  au  milieu  d'une  petite 
pierre  taillée  en  forme  de  baf- 
fin ,  d'où  pourra  s'écouler  l'eau 
qui  tombera  de  la  tête  de  l'en- 
fant dans  la  Pifcinc, 

On  ne  laifTera  dans  les  Fonts 
Baptifmaux  que  le  vailTeau  des 
eaux  Baptifmales,  qui  doit  être 
d'écain  ou  de  cuivre,  avec  ua 
couvercle  de  même  matière  , 
fermant  bien  jufte. 
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On  aura  foîn  de  tenir  prés  foin  de  les  retirer  îe  pîutÔE 
des  Fonts  dans  une  petite  ar-  '  qu'ils  pourront ,  après  que  l'E^ 
moire  faire  exprés ,  bien  pro-  vêque  les  aura  bénis.  S'il  ciï 


pre  5  boirée  par  dedans  ,  fer- 
mante à  clef  5  les  chofes  ne- 
cellaires  pour  adminiftrer  le  Sa- 
crement de  Baptême^  comme 
font  un  petit  vafe  pour  y  met- 
tre le  fcl,  un  autre  pour  ver- 
fer  l'eau  fur  la  tefte  de  l'en- 
fant ,  &  un  petit  baiîîn  pour 


refte  de  l'année  précédente^  ils 
les  feront  conlumcr  dans  la 
lampe  qui  brûle  devant  le  trcs- 
fainr  Sacrement.  Ils  pourront 
cependant  s'en  fervir  dans  Is 
necefficéj  jufqu  a  ce  qu'ils  ayent 
reçu  les  Saintes  -  Huiles  de 
l'année  prefente.  Si  elles  vien- 


la  recevoir,  lorfqu'elle  coulera:  nent  à  diminuer  confiderable- 
de  fa  refte  ,  fi  ce  n'eft  qu'elle,  ment,  ils  tâcheront  d'en  obte- 
tombe  immédiatement  dans  la  |  nir  de  nouvelles  ,  ou  pourront 
Pifcine  des  Fonts  ,  un  petit  ^  dans  les  cas  prelTez  y  en  ajoû- 
voile  blanc  pour  mettre  fur  fa  ter  un  peu  de  non  bénite  ,  en 


tête,  un  cierge  de  cire  blanche, 
pour  mettre  à  fa  main  ;  deux 
Etoiles,  une  violette  ,  ôc  l'autre 
blanche,  ou  une  qui  ait  ces  cou- 
leurs des  deux  cotez  ^  une  ai- 
guière avec  un  bafîin  pour  la- 
ver les  mains  ,  quelques  fer- 
viettes  pour  les  cfluyer  ,  de  la 


moindre  quantité  néanmoins 
qu'il  n'y  en  a  dans  le  vafe. 

Ils  auront  foin  (  pour  confer- 
ver  les  Saintes-Huiles  )  de  les 
tenir  dans  trois  petits  vafes 
d'argent ,  enfermez,  autant  qu'- 
ils pourront ,  dans  une  boëte  , 
&  diftinguez  chacun  par  une 


mie  de  pain  ,  des  étouppes  ou  infcription  propre  ,  qui  doit 
du  cotton  ,  une  petite  bocte  i  être  d'un  caraél^re  gros  &  lifi- 
pour  mettre  les  étouppes,  après  1  ble  i  à  fçavoir  ,  celui  du  faine 
que  les  onétions  auront  été  " 
faites,  un  Afperfoir  ,  le  Rituel^ 
le  Regiftre  des  Baptêmes ,  une  Catéchumènes  ,  O  L  E  V  At 
ccritoirc  garnie  de  tout  ce  qu'il       TE  CHVMENORVM 

&  celui  des  Infîrmes,OZ,£'L^^ 
INFIRMORV  M  .  afin 


Crème  ,  S  A  N  CT  V  M 
C  H  R  I  SMAi  celui  des 


faut 

On  doit  conferver  les  Sain 
tcs-Huiles  dans  une  petite  ar-|de  ne  pas  fe  méprendre  \  ce 


moire  proche  de  l'Autel.  11  eft 

F lus  à  propos  de  fe  fervir  dans 
adminiftration  du  Baptême , 
du  faint  Crème,  6c  de  l'Huile 


qu'on  doit  éviter  foigneufe- 
ment. 

11  fera  â  propos  de  tenir 
dans  chaque  Paroifiê  le  vafe 
des  Catéchumènes ,  bénis  par  de  l'Huile  des  Infirmes  feparé 
l'Evêque  le  jour  du  Jeudy  des  autres  ,  afin  qu'il  foit  por- 
Saint  de  l'année  courante.  C'eftj  tatif,  &  d'avoir  une  bourfe 
pourquoi  les  Curez  prendront  j  violette  pour  l'y  mettre  quand 
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on  porrera  l'Extrcme-Ondion 
aux  malades.  Le  vafe  clans  le 
quel  on  mettra  du  corton  pour 
empêcher  les  Saintes-Huiles  de 
fe  répandre  ,  aura  une  ouver- 
ture allez  grande  pour  y  pou- 
voir mettre  le  poulce,  afin  d'en 
prendre  commodément  pour 
faire  les  on6fcions. 

L'on  mettra  les  Saintes-Hui- 
les dans  une  petite  armoire  fai- 
te exprés  prés  de  l'Autel ,  du 
côté  de  l'Evangile  5  boifée  êc 
garnie  par-dedans  de  quelque 
étoffe.  Elle  fera  peinte  par- 
dehors  autant  qu  il  fe  pourra  , 
avec  cette  infcription  ,  Oleà 
Sacra  ^  de  fermera  à  clef  j  afin 
que  perfonne  ne  les  puifle  tou- 
cher que  ceux  qui  font  dans 
les  Ordres  Sacrez  ,  de  qu'on 
n'en  puiffe  pas  abufer. 

Les  Curez  ne  permettront 
point  aux  laïques  de  porter  les 
Saintes- Huiles  ,  mais  les  por- 
teront eux-mèmes,ou  les  feront 
porter  par  des  Ecclefiaftiques 
dans  les  Ordres  Sacrez  ,  autant 
qu'il  fera  polîiblc.  Ils  n'en  don- 
neront jamais  â  perfonne  fous 
quelque  prétexte  de  dévotion 
que  ce  puifle  être  ,  de  peur 
d  accident. 

Le  linge  ou  le  cotton  dont 
on  fe  fera  fervi  pour  frotter  la 
tête  de  l'enfant  ,  après  qu'elle 
aura  été  ointe  du  laim  Crcme, 


ne  pourra  ctre  employé  à  ân^ 
cun  ufage  profane  ;  mais  feule- 
ment à  celui  de  TEglife  ,  ou 
bien  il  le  faudra  brûler.  On  fe 
fervira  d'une  Benediétion  pro- 
pre Ôc  particulière  ,  marquée 
dans  ce  Rituel ,  pour  bénir  le 
fel  ,  qui  doit  être  pilé  ,  bien 
fec  5  éc  fans  aucune  ordure* 
Lorfqu'il  fera  beni^on  n'en  don- 
nera à  perfonne ,  non  pas  mê- 
me à  ceux  qui  l'auront  apporté, 
mais  l'oîi  pourra  le  conferver 
pour  s'en  fervir  d  d'autres  Bap- 
têmeSjOu  bien  on  le  jettera  dan^ 
le  Sacrairc. 

Les  Curez  étant  obligez  ; 
comme  ils  le  font  ,  de  faire 
tous  les  ans  la  Benedi6tion  fo- 
lemnelle  des  Fonts  le  Samedi- 
Saint,  &  la  Veille  de  la  Pente- 
côte 5  auront  foin  de  demandée 
avec  diligence  les  Saintes-Hui- 
les confacrées  par  l'Evêque  le 
Jeudi-Saine  de  l'année  couran- 
te 5  pour  pouvoir  les  recevoir 
avant  le  Samedi-Saint ,  afin  de 
faire  l'infufion  de  celles  de  l'an- 
née précédente  dans  l'eau  re- 
fervée  pour  le  Baptême.  S'il^ 
ne  peuvent  les  recevoir  â  remps^ 
ils  referveront  la  cérémonie  de 
rinfufion  des  Saintes- H  uiles  , 
jufqu'à  ce  qu'ils  les  ayent  re- 
çues ,  &  garderont  en  atten» 
dant  de  l'eau  Baptifmale  de 
l'année  précédente. 
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Article  X. 


Des   Sages  -  Femmes. 


LE  s  Curez  auront  foin  de 
faire  choix  des  femmes  les 
plus  vertueiifes  6c  les  plus  mo- 
dèles de  k  ParoilTe ,  pour  exer- 
cer 1  office  de  Sage-Femme. 

Il  eft  cres-imporcant  que  les 
Sages  -  Femmes  s'acquittent 
avec  fidélité  &  avec  be^îucoup 
de  prudence  de  leurs  fond  ons, 
puifque  la  vie  des  f.mmeSjCelle 
des  enfans  ,  &c  leur  falut  ,  font 
fouvent  entre  leurs  mains.  Les 
Curez  iuçreanc  ordinairement 
de  la  validité  du  Baptême  des 
enfans  fur  leur  témoignage.doi- 
vent  prendre  garde  qu'il  n'ar- 
rive pas  d'accident  aux  mères 
ny  aux  enfans  par  leur  malice> 
leur  ignorance  &:  leur  témérité, 
ou  leur  imprudence.  C'eft  pour- 
quoy  ils  auront  foin  d'empê- 
cher qu*elles  ne  s'ingèrent  en 
la  charge  de  Sage- Femme  dans 
retendue*  de  leur  ParoifTe, qu'a- 
prés  qu'ils  les  auront  exami- 
nées fur  leur  foy  ,  leur  bonne 
vie  &  mœurs  ^  leur  capacité  à 
adminiftrcr  le  Baptême  aux  en- 
fans aux  cas  de  ncctÛi  é  ,  & 
qu'ils  n'ayent  exigé  d'elles  un 
1er  ment ,  comme  elles  s'acquit- 
teront bien  &  deuëment  de 
cette  fondion  ,  autant  qu'elles 
pourront. 

Ils  auront  foin  de  s'informer 
pouî  cela  3  fi  leur  vie  5c  mœurs 


font  irréprochables ,  Ci  elles 
ont  toujours  fait  profefîîon  pu- 
blique de  la  Religion  Catholi- 
que ,  Apoftolique  ôc  Romaine; 
ils  les  interrogeront  fur  la  ma- 
tière ôc  fur  la  forme  du  Bap- 
tême ,  fur  la  manière  dont  il 
faut  verfer  l'eau  fui-  la  tête  des 
enfans  ,  de  fur  l'intention  qu'il 
faut  avoir  pour  les  baptifer»; 
Us  les  inflruiront  ,  ou  feront 
inftruire  delà  manière  d'admi- 
niftrer  leSacrementdeBaptème, 
de  ce  qu'elles  doivent  obfervec 
6c  éviter  dans  cette  occafion^Si: 
de  l'intention  qu'elles  doivent  a* 
voir.  Ils  les  avertiront  de  tout  c^ 
c]ui  leur  efl:  défendu  fous  peine 
d'Hxcomunication  jde  baptifec 
hors  les  cas  de  nccefiité  ,  quel- 
que inftance  qu'on  leur  puifïb 
faire.  Us  leur  marqueront  qu- 
elles doivent  éviter  toute  fupcr- 
flition  3  foif  par  parole^foit  par 
fignes  ,  foit  par  quelque  autre 
manière  -,  ny  foulïlir  qu'on  eu 
faffe.  Qu'elles  ne  permettront 
pas  qu'on  diffère  le  Baptême 
plus  de  deux  jours  fans  l'en  aver- 
rir-,  de  ne  jamais  confentir  pai* 
promeflès,  ou  menaces  ,  ou  par 
quelque  autre  motif  ,  qu'on 
fciffe  rien  qui  puific  nuire  à 
la  fanté  de  la  mere  ou  de  l'en- 
fant qui  leur  feront  confiez  î  ôC 
I  les  avertiront  auffi  de  ne  pas 


'54  D  U    S  A  c  R  E  M  E   N  T 

baptifer  hors  des  necclîicez  fcmbleront  les  plus  vermeufes 

prcfîânres  jx&  jamais  en  îapre-  Ôc  les  plus  honnêtes  femmes 

fence  d'un  Prêtre,  ou  d*an  laï-  de  leur  Paroiffe  ,  pour  élire  en 

que,  s'il  eft  bien  infirme  delà  fa  place  celle  quelles  croiront 

îiianiere  d'adminiftrer  ce  Sa-  en  confcience  être  la  plus  fidel- 

înent.   S'il  ne  la  fçait  pas ,  il  le  »  la  plus  prudence ,  &  la  plus 

fera  mieux  de  plus  a  propos  propre  à  cette  fonction ,  en  les 

qu'elles  les  baptifent.Elles  bap-  avertiiïanc  de  fe  dépouiller  de 

tiferont  encore  lorfque  les  en-  tout  fentiment  de  haine  ôc  de 

fans  feront  dans  l'état  que  la  faveur  ;  afin  de  rendre  aux  me- 

pudeur  ne  permertroit  pas  à  un  res  &c  aux  enfans  tous  les  bons 

liomme  de  le  faire.  Lou(qu*el-  offices  qu'elle  pourra, 

les  baptiferonc ,  elles  tâcheront  II  eft  necelîaire  ,  leur  dira- 

de  le  faire  toujours  en  prefen-  t'il ,  qu'une  Sage- Femme  foie 

ce  des  mères  Ôc  de  deux  té-  fidèle  ,  pour  garder  le  fecret 

moins.  des  familles  ;  prudente  ,  pour 

Les  Curez  feront  faire  aux  ménager  la  vie  &  le  falut  des 

Sages- Femmes  ,  autant  qu'ils  mères  ôc  des  enfans  qui  tombe- 

pourront^  ferment  dans  la  for-  ront  entre  fes  mains  j  exade  ôc 

rne  marquée  cy-delTous ,  avant  charitable ,  pour  être  toujours 

qu'elles  fafîènc  les  fonélions  de  prèceà  les  aiîiiler  dansleurs  be- 

cet  employ.  foins ^  inftruitc,pour  éviter  tou« 

Lorfqu'il  faudra  élire  une  tes  fuperftitions. 
Sage  -  Femme  ,  les  Curez  af- 

JFomu/e      ferment  que  les  Curez,  exigeront  des  Sages-^ 
Femmes ,  après  qu'elles  auront  été  chôifies, 

ÎE  N,  jure  &  promecs  à  Dieu  le  Créateur  tout- 
puiilant  en  vôtre  prefence  ,  Monfieur  ,  de  vivre 
mourir  en  la  Foy  CaclioliQue,  Apoftolique  &L  Ro* 
maine ,  de  m'acquiccer  avec  plus  de  fidélité  de 
diligence  qu'il  me  lera  poffible  ,  de  la  charge  que 
j'encreprens  ,  d'affifter  les  femmes  dans  leurs  Cou- 
ches ,  ôc  de  ne  permettre  jamais  que  ny  la  mere ,  ny 
Tenfant  encourent  aucun  mal  par  ma  faute,  &  oix  je 
verrai  quelque  peni  ëminent ,  d ïifer  du  confeil ,  ôc 
de  Taide  des  Médecins ,  Chirurgiens ,  ôc  des  autres 
femmes  que  je  connoitrai  expérimentées ,  &  enten- 
dues en  cette  fonélion.  Je  promecs  auffi  de  ne  point 
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révéler  les  fecrets  des  familles,  ni  des  perfonnes  que 
j'affifterai ,  ôc  de  n^ufer  d^aucun  moyen  illicite  ,  ou  de 
fuperftition  ,  fous  quelque  couleur  ou  prétexte  que 
ce  foie  ,  par  vengeance ,  ou  mauvaifè  aftecbon  ,  de 
n*ômettre  riea^Je  ce  qui  fera  de  mon  devoir  à  l*en- 
droit  de  qui  que  ce  fait  5  mais  de  procurer  de  tout 
mon  pouvoir  le  falut  corporel  &  (pirituei  ^  tant  de  la 
mere  que  de  Tenfant. 

yî/ors  le  Curé  lui  ayant  pre fente  les  J'aînts  Evangiles^ 
elle  mettra  la  main  de/fus^  ^  dira  aujji  :  Dieu  me  loit  ert 
aide  de  ces  faints  Evangiles. 

Le  Curé  écrira  à  la  fn  du  Livre  des  Baptêmes  le  nom 
de  la  S  âge- Femme  ,  le  jour  auquel  elle  a  freflé  ferment 
€n  fa  frefence. 


Article  XI. 

L^ORDRE  QUE  L^ON  DOIT  OBSERVER' 
dans  le  Baptême. 

TO  u  T  E  s  les  chofes  necejfaires  four  donner  le  Sa^ 
crement  de  Bapéme  étant  préparées  ,  le  Parain^ 
&  la  Maraine  avec  l'enfint  étant  à  la  porte  de  l'Egli/è^ 
le  Curé  fè  mettra  à  genoux  pour  entrer  dans  les  difpnf^ 
tions  convenables  à  celui  qui  va  exercer  les  foncfions  dtt>^ 
Minifere  de  Jefits^Chrift.  il  demandera  à  Dieu  la  grâce, 
par  la  prière^  de  s'en  acquitter  dignement  y     d'entrer  dant 
l'intention  de  l'EgliJe  :  enfuite  il  lavera  fès  mains  éprendra, 
fon  Surplis ,  une  Etole  violette  ^  &  ira  vers  la  porte  de 
l'EgliJe  ,  accompagné  d'un  Clerc ,  s'il  le  peut  avoir ,  re^ 
vêtu  comme  lui  d'un  Surplis  ,  pour  le  Jcrvir  dans  cette 
fonîiion  ,  ou  étant  arrivé ,  ^  ayant  trouvé  ceux  qui  ont 
apporté  l'enfant^  qui  attendoient  au- dehors  ,  s'il  y  a  urt 
porche   ou  au-dedans y  s'il  n'y  en  a  point  ^  étant  couvert  ^ 
il  les  interrogera  de  cette  manière* 
D.  Quel  enfanc  prefencez*vous  à  l'Eglife  ? 


3^  Du  Sacrement 

R.  Un  garçon  ,  (ou  une  filiej 
D.  Eft-)1  de  cette  ParoifTe? 
Oui ,  Monfieur. 

//  prendra  garde  s  il  efi  'vêtu  &  co'èjfé  modejlement  i 
fans  toutes  les  parures  quon  met  quelquefois  aux  enfans^ 
^uilefbon  de  leur  faire  ôter^pour  apprendre  aux  Tarains 
Cr  MaraLes  a^uec  quelle  wodeflie  Chrétienne  ils  doivent 
les  prefenter  au  Baptême  ,  afn  que  leur  conduite  s'accor^ 
de  avec  le  renoncement  qu'ils  vont  faire  aux  pompes  dti 
Démon  &  aux  vaniieT^  du  monde, 

D.  Le  Parain  &  la  Maraine  font-ils  ici  préfens  \ 

R.  Oui ,  Monfieur, 

Le  Prêtre  les  ayant  reconmis ,  ne  trouvant  en  eux 
aucuns  des  empcchemens  marquez,  dans  les  injhuclions 
précédentes  ,  //  leur  demandera  : 

D.  Voulez- vous  vivre  de  mourir  dans  la  Foy  de 
TEglife  Catholique,  Apoftolique  6c  Romaine? 

R.  Oui ,  Monfieur  ,  moyennant  la  grâce  de  Dieu. 

D.  Quel  nom  voulez-vous  donner  à  cet  enfant  ? 

Le  Parain  doit  prendre  l'enfant  des  mains  de  la  Marai* 
ne  ,  en  forte  que  fa  tefle  foït  appuyée  fur  fon  hr^  droit  ^ 

les  jambes  fur  le  gauche  ,  &  marquer  le  nom  quil  lui 
voudra  donner  >  f  c'efi  un  garçon  i  mais  fi  c'eft  une  fille, 
ce  fera  la  Maraine  qui  lui  donnera  le  nom. 

Le  Prêtre  auparavant  de  pafer  outre  ,  donnera  avis 
au  Parain  &  à  la  Maraine ,  de  répondre  au  nom  de  l'en^ 
fant ,  lorfqu'ils  feront  interrogez.  ^  leur  fera  connoitrt 
enfuite ,  &  â  tous  ceux  qui  feront  préfens  ,  quelle  efi  l ex- 
cellence du  Baptême ,  à*  avec  quel  refpeél  &  modefiie  ils 
doivent  affficr  a  cette  Cérémonie,  il  leur  parlera  pour  ceU 
en  ces  termes, 

CEt  enfant  ,  mes  tres-chers  Frères, 
eft  un  enfant  de  ténèbres ,  de  péché,  de  colère, 
de  mort ,  6c  du  Démon  :  Il  va  être  par  le  Baptême 
un  enfant  de  lumières ,  enfanc  dé  grâces ,  d'amour , 
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de  vie  ,  enfant  de  Dieu  même  par  adoption.  Il  for* 
tira  de  ce  Temple  lavé ,  purifié  5  fàncliflé ,  orné  de 
toutes  les  vertus ,  animé  du  même  Efprit  qui  parue 
au  Baptême  de  Je  sus  Christ  3  afin  d'être  par 
une  nouvelle  naiilànce  toute  fpiricuelle  ,  une  nouvel- 
le créature  ,  le  fils  adoptif  bien-aimé  de  Dieu  ,  Tlie- 
ritier  de  fon  Royaume  éternel ,  le  frère  de  J  es  us- 
Christ,  le  membre  vivant  de  fon  Corps  Myfti- 
que ,  le  temple  facré  du  S.  Efprit.  La  fentencc  de 
condamnation  de  fa  mort  va  être  annullee  5  il  va 
être  affranchi  du  péché  &  de  la  mort  éternelle,  pour 
refrufcicer  &  vivre  en  Je  sus-Chr  i  sT,en  une  nou- 
velle vie  ,  vie  de  grâces ,  de  vertus,  èc  de  fainteté; 
car  il  va  être  enfeveli  avecj.  C.  parle  Baptême, 
pour  mourir  au  péché  3  afin  qu'il  mené  une  vie  nou- 
velle ,  6c  que  le  corps  du  péché  foit  détruit  en  lui , 
pour  ne  plus  être  alFcrvi  au  péché. 

Prions  Dieu  que  cet  enfant  ne  perde  jamais  de  fî 
grands  avantages  5  que  fi  vie ,  que  toute  fa  con- 
duite répondent  à  des  titres  fi  glorieux. 

Vous  êtes  particulièrement  obligez  ,  Parain  & 
Maraine  ,  à  faire  fouvent  cette  prière  à  Dieu ,  6c  à 
veiller  fur  û  conduite  3  puifque  vous  allez  répondre 
pour  lui ,  6c  que  vous  allez  être  fa  caution.  Vous 
promette/,  qu'il  vivra  conformément  à  la  fainteté  de 
fon  Baptême  ,  6c  que  vous  aurez  foin  qu'il  rcmplillè 
les  devoirs  6c  les  obligations  d'un  bon  Chrétien, qu'il 
vivra  félon  les  maximes  de  l'Evangile  de  J.  C. 

N'oubliez  jamais  ,  mes  chers  Frères,  que 
vous  avez  contradé  ces  obligations  pour  vous- 
mêmes.  Vous  avez  autrefois  promis  ,  6c  vous  vous 
êtes  engagez  de  renoncer  au  Diable  ,  de  mourir  au 
péché,  de  vivre  pour  Dieu  en  J.  C. 

Voyez  quelle  a  été  vôtre  vie,  6c  vôtre  conduite? 
Eftes-vous  morts  au  peclié  ?  Avez,  vous  vécu  pour 
Dieu  en  J.  C?  Le  péché na-t-il  pas  régné  en  vous? 

C  iij 


^8  DuSacriment 
N'y  avez- vous  pas  abandonné  fouvenc  les  membres 
de  vôtre  corps  ^  N*avei-vous  pas  obéï  aux  delirs 
déréglez  de  vôtre  cœur .  Vôtre  vie  a-t-elle  été  ia 
vie  d'un  Chrétien  ^d'un  htmme  qui  a  fait  profeffion 
d'être  à  J  e  sus-Chri  si?  N'avez  vous  pas  rougi 
de  fon  Evann;i!e }  Oh  eft  ceite  robe  d'innocence  dont 
vous  avez  été  revêtu  ?  Conment  vous  êtes- vous  ac- 
quitté de  vos  promeflès  ?  \ous  ferez  jugez  fur  ces. 
promeflés.  Prévenez  ce  jugement  qui  fera  terrible  à 
cous  ceux  qui  n'auront  pas  coifervé  la  grâce  de  leur 
Baptême  ,  &c  qui  Payant  perdië  ,  ne  l'auront  pas  re- 
couvrée par  une  pénitence  proportionnée  à  leurs  pé- 
chez, Penfez  à  ces  veritez  ,  mes  chers  Frères  ,  dc 
fouvcnez-vous  tous  les  jours  dco  promefTes  que  vous, 
avez  faites  en  vôtre  Baptême.  Faites  revivre  en  vous 
cet  efprit  primitif  que  vous  y  a/ez  reçu ,  qui  vous, 
fafTe  mourir  au  péché  ,  &c  vivre  en  Dieu. 

V  Exhortation  finie  ^  le  Prc/ire  commuer  a  la  Cérémonie^ 
&  demandera  à  l'enfant, 

N.  Quid  petis  ab  Eccléfiâ  Dei? 

Le  Parain  répond ,  Fidcm. 

Le  Prcfi-re  dira,  Fides  quid  tibi  pra^ftat  ? 

Le  Piiràn ,  Vitam  a:térnam. 

Le  PreCtre,  Si  i^itur  vis  ad  vitam  iaeredi,ferva  man- 
data.  Diliges  Dominum  Deum  tuum  ex  toto  corde 
tuo  ,  hL  ex  tocâ  anima  tuâ  ^  ^  ex  totâ  mente  tua  ,  ôc 
prôximum  tuum  ficut  teipfum. 

Enfuit  e  s"  étant  couvert ,  fouffera  trois  fois  contre  le 
njïfage  de  l'enfant  :  Ce  ^uil  doit  faire  doucement ,  fans 
tirer  fon  haleine  du  fonds  de  fa  poitrine  ,  &  fans  ouvrir 
la  bouche  plus  grande  qu'elle  ne  doit  tètre  pour  la  refpira^ 
tion  ordinaire ,      dira  ces  paroles  : 

Recède  ab  eo  ,  (  ou  ab  eâ  )  iinmûnde  Spiritus ,  6c 
da  locum  Spiritui  fànélo  Paracleco. 

Le  Curé  fera  ici  avec  le  pouce  de  la  maîn  droite  ^ 
deux  Crûix  y  f  une  fur  le  font ,     lautrc  fit  U  poitrine: 
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de  l'enfant  pxr-dejjîis  les  Linges  ,  en  dipint  : 

N.  Accipe  fignum  crucis,  tàm  in  fronce  ^  quàni  in 
corde      •  f^^^"^^^^  fidem  cœlëftium  prcxcepcoriim  ,  dc 
talis  efto  moribus,  ut  templuni  Dei  jam  eflè  poffis» 
Fuis  ayant  oté  fin  Bomiet  y  il  diva  : 
O  n  E  M  u  s. 

PRe  c  ES  noftras,  qu^famus Domine,  cleménter 
exaudi  3  6c  hune  elcdum  ^  {oi^  elédam)  N.  Cru* 
cis  Dominiez  imprcffione  fignatum  ,  (  vu  fignatam  ) 
perpétua  virtùre  cuftodi ,  ut  magnitùdinis  tu^e  glorias 
rudiménta  fervans ,  per  cuftodiam  mandatorum  tuo- 
rum  ad  regenerationis  gloriam  pervenire  mereatur. 
Per  Chriftum  Dominum  noftrum.  ç^.  Amen. 
En  fuite  ayant  mis  doucement  la  main  firU  tejlede  t enfant^ 

il  dira  : 
O  R  E  M  U  s. 

OMnipotens  fempicërne  Deus  ,  Pater  Do- 
mini  noftn  Jefu  Chri(li,refpicëre  dignare  fuper 
huncflimuîum  tuum^  (^?//hanc  famulam  tuam)N.  queni 
{  ou  quam  )  ad  rudiménta  fidei  vocàre  dignàtus  es, 
omnem  cœcitaccm  cordis  expélle  ,  difrûmpe  omnes 
laquées  Satanx  quibus  fiierat  alligatus  ^  (^/^alligata  :) 
apcri  ei  Domine  januam  pietacis  eux,  ut  figno  fàpién- 
tix  tux  imbùcus,  [ou  imbûca)  omnium  cupiditatum 
foctonbus  careac ,  &c  ad  fuavem  odorem  prrecepto- 
rum  ruorum  la^rus  (  ou  la^ta)  tibi  in  Eccléfiâ  tua  de-  1 
ferviac ,  &  proficiat  de  die  in  diem.  Per  eûmdem 
Chriftum  Dominum  noftrum.  Çi.  Amen. 

Il  faut  remarquer  que  toutes  les  fois  que  le  Prejlre 
prononce  le  Nmi  de  Jefus  ,  il  doit  faire  une  inclination  de 
U  te  fie  ,  s'il  eft  découvert  î  &  oter  fon  Bonnet  ^  s'il  ejl 
couvert. 

Le  Prejlre  henit  le  fel  ^  f  ce  n'efi  qu'il  y  en  ait ,  qui  ait 
eie  heni  auparavant  ^  lequel  peut  fcrvir  pour  le  même  ufa- 
ge  plnjîeurs  fois,  il  le  henit  fans  dire  Oïémm  y  parce  que 
devant  VExorcifme  on  m  dit  ^ni  pominus  vobifcum-^ 

C  iiij 
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ni  Orémus.  Il  commence  lExorcifme  du  fèl.en  difant 

aecowvert  : 

f.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini. 
jÇi.  Qui  fccic  cœlum  terram. 
f.  Sic  nomen  Dômini  bencdiAum. 
Çi.  Ex  hoc  nunc  &c  ufque  in  fkcûlum. 
Pms  iife  coirurei     la  main  droite  étendue  fur  le  fel^  il ditt 

EXoRCiso  te,  creatLira  lalis ,  in  nominc  Dei 
Patris  omnipoténcis  -f-,  6c  in  cliaritate  Domini 
noltri  Jefu  Ciirîlli  ^ ,  &  in  virrùce  Spiritûs  fandi 
Exorcifo  re  per  Dcam  vivum  ^ ,  per  Deum  verum 
4*  >  per  Deum  fandum  ^  ,  per  Deum ,  qui  te  ad 
tucélam  liumâni  géneris  procreavit ,  &  populo  ve- 
niénti  ad  credulicatem  per  fervosTuosconfecrari  prsr^ 
cëpit^  ut  jn  nomine  fand^  Trinicacis  efficiaris  lalu- 
tare  (acraméntum  ad  effugandum  inimicum. 
Le  Prejlre  S  te  fon  bonnet, 

Proinde  rogamus  te  ,  Domine  Deus  nofler  ,  ut 
hanc  creacûram  falis  landifîcando  fandi  fices , 
bencdiccndo  bcne»|«dicas  ,  ut  fiât  omnibus  acci- 
pientibus  perféda  medicina  pérmanens  in  viicéribus 
eorum ,  in  nomine  eiùfdem  Domini  noftri  Jeiu  Chrif- 
ti ,  qui  ventûrus  eft  judicare  vivos  ^  m6rtuos,ôc  fe- 
cuium  per  ignem.  ç^.  Amen. 

Le  PrcJlre  jette  de  te  au  bénite  fur  le  fet. 

Apres  la  Benediflion  du  fcl^  ii  Je  couvre  ,  en  met  un 
jfCH  dans  la  bouche  de  l'enfant ,  lappe liant  par  fon  nom  î. 
dijant  : 

N.  Accipe  fal  fàpiéntiae  :  propitiatio  fît  tibi  in  vi* 
tam  ^ternam.  Amen. 
Le  Prefre  dit ^  Pax  tecum.  Bi.  Et  cum  fpiricu  tua. 
Puis  fc  découvre  y  cf  dit, 

O  R  E  M  u  s. 

ï  "\  Eus  Patrum  noftrorum  ,  Deus  iinivërfe  côn- 
ditor  veritaris ,  te  supplices  exoramus ,  ut  hune 
iânmlum  muni ,  i^ou  famulam  tuam)  N.  refpicere  dx- 
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gncris  propitiùs ,  &  hoc  primum  pabulum  falis  guf- 
tantem  ,  non  diùcius  efurire  permiccas  ,  quominùs  ci- 
bo  expleacur  cœléfti,  quateniis  fie  femper  fpiritu  fer- 
vens ,  fpe  gaudens,  tuo  femper  nomini  fërviens.  Per- 
due eum  (ou  cam)  Domine,  qu^fumus,ad  nova^  rege- 
nerationis  lavacrnm,  ut  cuni  fidélibus  tuis  promiffio* 
num  ruârum  xtémo.  prcemia  confequi  mereacur.  Per 
Chriftum  Dominum  noftrum.  çi.  Amen. 

Le  F/eJfre  fe  couvre  ici^  &  étend  la  y^ain  fur  l' enfant  l 
en  dijant  : 

EXoRCiso  te  ,  immande  Spiritus  ^  in  nomine 
Patris  ,  6c  Filii  -J* ,  &  Spiritûs  Sandi ,  ut 
cxeas,  &  recédas  ab  lioc  famulo  {ou  ab  hac  famula) 
Dei  N.  Ipfe  enim  tibi  imperat,  maledicte  damnate, 
qui  pédibus  fiiper  mare  ambulâvic  ,  èc  Petro  mer- 
génti  dexteram  porréxit. 

Ergo  maledide  Diabole ,  recognofce  fenténtiam 
tuam  ,  de  da  honorem  Deo  vivo,  &  vero,  da  hono- 
rem  Jefu  Chnfto  filio  ejus,  &  Spiritui  Sanélo  j  6c  re- 
cède ab  hoc  famulo  (  ou  ab  hac  famulâ  )  Dei  N.  quia 
iftum ,  {ou  iftam)  fibi  Dcus,  de  Dominus  nofter  Jefus- 
Chriftus  ad  fuam  fàndam  gratiam  benedidiônem, 
fonrémque  baptifmacis  vocare  dignatus  eft. 

//  fait  avec  le  pouce  unjigne  de  Croix  fur  le  front  de 
lenfinîy  au  lieu  marqué  dans  les  lignes  fuivanîcs^  Ce  qu  'il 
doit  oh  fer  ver  de  même  dans  les  autres  endroits  marquez.. 
Et  hoc  fignum  fand^  Crucis  -J*  quod  nos  fronti 
ejus  damus,  tu  malediéle  Diabole  numquàm  aùdeas 
violare.  Per  eûndem  Chriftum  Dominum  noftrum. 
V^.  Amen. 

Le  Trtjlre  fe  dé  ouvre  ,  &  met  la  main  fur  la  tejle  de 
t enfant ,  &  la  touchant  légèrement ,  il  dit  : 
Or  EMUS. 
2ÎT'Ternam  ac  juftjffimam  pietatem  tuam  dé-.' 
/JLÎiprecor  ,  Domine  fancle  ,  Pater  omnipotens, 
alterne  Deus,  autor  lùminis  &  veritatis ,  fuper  hune 
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famulum  tuumy{ou  Iiancfamulam  tuam)N.  ut  digiiéris 
illum  {û^^  illam)  illuminare  lùinine  intelligénti^  tu^: 
munda  eiim  (  ou  eam  )  &  landlfica  :  da  ei  fciéntiam 
veram  ,  ut  dignus  (  ûii  digna  )  gracia  Baptifmi  tui  e£. 
fedus  (  ejfFéda  )  téneat  firmam  fpem ,  consiiium 
redum,do£cnnam  fandam.  Per  Chriftum  Dominuni 
noftriim.  Çi.  Amen. 

Le  Fvejlre  s' étant  couvert  ^  met  le  bout  de  [on  EtoUe  fur 
l enfant,  &  l'introduit  dans  l'Eglife ,  en  difant  : 

N.  Ingrédere  in  templum  Dei,  ut  iiabeas  partem 
cuni  Clirifto  in  vitam  a^cérnam.  Amen. 

Etant  entré  dans  l'Eglife ,  il  marche  doucement  jufques 
auprès  des  Fonts-Baptijmaux  ,  avec  le  Parain  la  Ma^ 
raine  ,  dit  avec  eux  d'une  voix  intelligible ,  Credo  & 
Pater  tout  au  long, 

CRedo  inDeum,  Patrem  omnipoténtem^crea- 
torem  cœli  &  terr^;  &  in  Jefum  Chriftum  ,  Fi- 
Jium  ejus  Unicum,  Dominum  noftrum  ;  qui  conccp- 
tus  eft  de  Spiritu  fàndo  ,  natus  ex  Maria  Virgine  ^ 
paflus  fub  Pontio  Pilato  ,  crucifixus,  mortuus^^c  fe- 
pùltus  j  defcéndit  ad  Inferos  ,  tértiâ  die  refurréxit  à 
mortuis  j  afcéndic  ad  C^los,  fedet  ad  déxteram  Dei 
Patris  omnipotëntisjinde  vencùrtts  eft  judicare  vivos 
&  mortuos.  Credo  in  Spiricum  fandum,  landam  Ec- 
clcfiam  Catholicam ,  Sandorum  communionem ,  re- 
aniffionem  peccacorum,  carnis  refurredionem  >  vicam 
œternam.  Çi.  Amen. 

PAt E  R  nofter  qui  es  in  cœlis ,  fandificécur  no- 
men  tuum  ^  advéniat  regnum  tuum  5  fiât  volûn^ 
tas  tua,ficut  in  cœio  &  in  terra  ^  panem  noftrum 
quotidianum  da  nobis  hodie  5  6c  dimicre  nobis  débita 
noftra ,  fîcut  6c  nos  dimictimus  debicôribus  noftris  ^ 
ne  nos  indùcas  in  tencatiônem ,  fed  libéra  nos  à 
à  malo.  Çi.  Amen. 
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Bnfuite^  avdnt  qu'il  approche  toiît-Lfalt  du  Baptljlme^ 
étant  couvert  il  dira  eacore  cet  Exorcifine. 

EX  o R c I s  o  te  ,  omnis  Spiritus  immûndc  ,  in 
nômine  Dci  Pacris  oninipotcntis«J«,  &  in  no- 
mine  Jefu  Chrifti  Filii  cjus»|*  ,  Domini  fie  Jûdicis 
noftri ,  &  in  virtùte  Spiricus  +  Sandi ,  uc  difccdas  ab 
hoe  plafmate  Dei  N.  quod  Dominas  nofter  ad  cem- 
plum  iàndum  fuum  vocare  dignàtus  cft^  uc  fiât  tem- 
plum  Dei  vivi ,  &  Spiricus  Sandus  hâbicet  in  eo  ^  Per 
eùnidem  Chriftum  Dominum  noftrum ,  qui  ventû- 
rus  eft  judicare  vives  &  mortuos,  &  fxculum  per 
ignem.  i^.  Amen. 

Le  Prejlre  demeurant  toujours  couvert  y  prendra  pru^ 
demment  avec  le  poulce  de  la  main  droite ,  de  la  falivt 
de  fa  bouche  ,  dont  il  touchera  en  forme  de  Croix  les 
oreilles  les  narines  de  l'Enfant  ;  difant  à  l'oreille 
droite  :  Ephphcca  «J^  j  a  l'oreille  gauche  ^  quod  eft  ■J* 
adaperire.  Et  aux  narines  :  In  odorem  fuavitatis  - 
tu  autcm  efFugare ,  Diabole  ,  appropinquâbic  enin^ 
judicium  Dei. 

Le  Prejhe  effuyera  fa  main  &  fon  poulce  avec  un  mou- 
choir  ou  une  fêrviette  ;  &  demeurant  toûjoi,  rs  couvert  ^  il 
interrogera  enfuite  l'Enfant  ^  l'appelhnt  par  fon  nom. 
N.  Abrenûntias  Satanx  ?  RenonceT^vous  à  Satan  ? 
Le  Parain       l^  Maraine  répondront  :  Abrenûntio, 
ly  renonce. 

D.  Et  omnibus  opcribus  Q]\is>Età  toutes  fes  œuvres?^ 
Le  Parain      la  Maraine  :  Abrenûntio  renonce, 
D.  Et  omnibus  fompise]\xs>  Et  a  toutes  Jes  pompes 
Le  Parain  &  la  Maraine  :  Abrenuntio ,  fy  renonce. 
Le  Prcfre  fe  découvre^  &  donne  fon  Bonnet  au  Clerr^ 
prend  de  l'Huile  des  Catéchumènes  avec  le  poulce  de  ft 
main  droite  ,  &  en  fait  une  Onclion  en  forme  de  Croi)C 
fur  la  poitrine  é'  les  épaules  de  lEnfara ,  cjuï  doit  eftre 
prépari     découvert ^  difant  à  la  poitrine  .'Ego  te  linio 
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+  oleo  fàlûtîs.  Et  entre  les  épaules  :  In  Glirillo  Jefii 

4*D6mino  noftro  in  viram  a^rérnam.  ç^.  Amen. 

Le  Freftre  ejjuye  la  poitrine  &  les  épaules  de  l'Enfant^ 
&  /on  pôulce  ;  puis  il  avertit  le  Parain  de  répondre  pour 
t Enfant  fur  les  demandes  qu  il  va  lui  faire, 

te  Frefire  S  te  lE  toile  violette ,  en  prend  une  hlan- 
$he  ,  enfù^ïte  il  fait  l interrogation  fuivante. 

D.  N.  Créais  in  Deum  Patrem  omnipotëntem  , 
Creatorem  cœli  &:  terrx  ?  Croyez^-vous  en  Dieu  le  Pere 
tout'puiffant ,  Créateur  du  Ciel  ^  de  la  terre  ? 

Le  Parain      l^  Maraine  répondent:  Credo, y'^  crois, 

D.  Credis  in  Jefum  Chriftura ,  Filium  ejus  ûnicum^ 
Dominum  noftrum  ,  natiiin  ^^c  pafliim  ?  CroyeT^ous 
tn  Jefus  'Chrifi  NotrC'Seigneur  ^  qui  efl  né  y  dr  qf^i  ^ 
foujfert  f 

Çi.  Credo  ,  fy  crois, 

D.  Credis  in  Spiritum  fanc^jum  ,  fancT:am  Eccléfîam; 
Catholicam, Sandorum  commanionem,  remiflionem 
peccat6rLim,carnis  refurredionem,  vitam  îetérnam? 
CroyeT^vous  au  Saint  Efprit  ^  la  Sainte  Eglife  Catholi- 
que ,  la  Communion  des  Saints  ,  la  remiffion  des  péchez,^ 
ia  refurre^lon  de  la  chair ,  la  vie  éternelle  ^ 

j^.  Credo, y 7  crois. 

Le  Prejfre  dit  : 

N.  Vis  baptizari  ?  Voulez^.vous  eflre  baptisée 

Çi.  Volo  ,  Je  veux  efire  baptisé. 

Le  Preflre  s'informera  fi  lEnfint  n^a  pas  efié  baptisée 

L'Enfant  doit  efire  tenu  par  le  Parain  &  par  la  Ma-- 
raine  ^  lorfque  le  Prefne  le  baptife. 

Le  Prefire  prendra  de  lEau-Baptifmale  dans  le  Bap^ 
tiflaire  ,  &  en  verfera  trois  fois  en  forme  de  Croix  fiir 
la  tefie  de  l Enfant ,  avec  un  petit  vafe  ou  burette ,  & 
dira  en  même  temps  difiïncfement     avec  attention. 

N.  Ego  te  baptifo  in  nomine  Patris  «4*  (  fera  la 
première  infufion  )  &  Filii  ^  {la  féconde  ]  &  Spiritûs«»|* 
Sandi ,  (  la  troifiéme,)  Aaiea. 
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Si  l'on  doute  que  l* enfant  ait  été  baptijé  ^  le  Treftre  doit 
ufir  de  cette  forme, 

N.  Si  non  es  baptizatus ,  ego  te  baptizo  ,  in  nomiJ 
ne  Patris  ^ ,  &  Filii  +  ,  &  Spiricus  4"  ûndi. 

EnJUîte  il  prendra  du^  J'aint  Crcme  avec  le  pouce , 
dira  l'Oraifon  fiiivante ,  &  lorfqu'il  prononcera  ces  paro^ 
les  :  ipfe  te  liniat,  il  oindra  le  fornmet  de  la  tefe  de  l'en^ 
fant  en  forme  de  Croix, 

DEus  omnipotens  ,  Pater  Domini  nojftri  Jcfu 
Clirifti,  qui  te  regeneravit  ex  aquâ  &  Spiricu 
iando ,  quique  dédit  tibi  remiffiônem  omnium  pec- 
catorum  ,  (  c'efi  ici  qu'il  fait  NnÛion ,  )  ipfe  te  liniac 
chnfmate  falutis ,  in  eodem  Chrifto  Jefu  Domino 
noftrOjin  vitam  a:térnam.  Çi.  Amen, 

Le  PreJIre  dit  ici  :  Pax  tibi.  ^.  Et  cum  Spiritu  tuo. 
Enfùite  il  ejfuye  fon  pouce  ,  &  la  partie  qui  aura  ejié 
ointe  de  l  enfant  y  fe  couvre  ^     prenant  la  coéjfe  blanche  ^ 
il  la  met  fur  la  tejle  de  l'enfant  y  &  dit  : 

N.  Accipe  veftem  cândidam  ,  quam  immaculatam 
pérferas  ante  tribunal  Domini  noftri  Jcfu  Chrifti,  uc 
liabeas  vitam  ^etérnam.  v>l.  Amen. 

V enfant  recouvert  ^  le  Curé  prefente  a  fa  main  un  cîer-^ 
ge  allumé  ^  que  le  Farain  &  la  Maraine  foutiennent  ^ 
dit  : 

N.  Accipe  lampadem  ardéntem  ,  &  irrepreliensi- 
bilis  cuftodi  Baptifmum  taum  ,  ferva  Dei  mandata  , 
ut  cùm  Dominus  vénerit  ad  nùpcias  ,  poffis  occùrrè^ 
re  ei  unà  cum  omnibus  Sandis  in  aulâ  cœlëfti ,  ha^' 
beafque  vitam  cctérnam,  &  vivas  in  fecula  fa:cul6* 
rum.  çi.  Amen. 

Toutes  ces  chofes  faites  ,  le  Preftre  met  fon  Etoile  en^ 
forme  de  Croix  fur  la  tefle  de  l enfant ^  &  recite  l'Evan-^ 
^ile  de  faint  Jean  en  la  manière  fuivante  : 
.   '^.Pom.inus  vobifcum. 
Et  cum  ipiricu  tuo. 
ij'.Inicium  fandhfvangçiii  fecundùm  Joannem^ 


Du  Sacremeîît; 
Çi.  Gloria  tibi  Domine. 

IN  principio  erat  Verbum ,  &  Verbum  erat  apud 
Deum  ,  èc  Deus  erat  Verbum.  Hoc  erat  in  prin- 
cipio apad  Deum.  Omnia  per  ipfum  fafta  funt ,  dc 
fine  ipfo  fadum  eft  nihil ,  quod  fadum  eft.  In  ipfo 
vita  erat,  6c  vica  erat  lux  hômjnum,  &  lux  in  ténebris 
lucet,  &  ténebrse  eam  non  comprehendérunt.  Fuit  ho- 
mo  miffùs  à  Deo ,  cui  nomen  erat  Joannes:  Hic  venic 
in  teftim6nium,ut  teftimôniumperhibéret  delumine^ 
utomnes  créderent  perillum.  Non  eratille  Iux,fed 
ut  teftimonium  perhibëret  de  lûmine.  Erat  Jux  vera, 
qua:  illuminât  omnem  hominem  veniéntem  in  hunc 
mundum.  In  mundo  crat>  &mundusper  ipfum  fadtus 
eft ,  mundus  eum  non  cognovit.  In  propria  venir, 
&  fui  eum  non  recepérunt.  Quotquot  aucem  reccpé. 
runt  eum,  dédit  eis  poceftatem  filios  Dei  fieri,  his  qui 
credunt  in  nomine  ejus,qui  non  ex  fanguinibus,  ne- 
que  ex  voluntate  carnis ,  neque  ex  voluncate  viri , 
fcd  ex  Deo  nati  funt.  Et  Verbum  Cx\ro  factum 
EST  ,  hàbitavit  in  nobis ,  &c  vidimus  giôriam  ejus, 
glôriam  ,  quafî  Unigéniti  à  Pâtre ,  plénum  gràtix  6c 
veritatis. 

^i.  Deo  gratias. 

7/  ciiJ-  en  faifant  baifer  l* Etoile  à  l'enfant: 
N.  Vade  in  pace,  &  Dôminus  fit  tecum.  Amen. 
.  Un  fuite  tC  donne  les  avis  fidvans  au  Parain       à  U 
Moraine  ,  en  leur  difant  : 

VO  u  s  devez  prendre  un  grand  foin  de  l'enfant^ 
de  la  Foy duquel  vous  vous  êtes  rendus  garants 
envers  Dieu  ^  envers  l'Eglife  :  vous  avez  apporté  un 
pécheur  ,  vous  en  remportez  un  Saint.  Souvenez- 
Yous  d'avertir  le  pere  6c  la  mere  de  l'obligation  qu'ils 
ont  de  rendre  grâces  à  Dieu  d'un  bienfait  Çi  précieux. 
Se  des  c^randes  mifericordes  qu'il  leur  a  faites,  de  pre- 
fer ver  l'enfant  jufques  à  fept  ans  de  tous  les  dangers 
qu'ils  peuvent  6c  doivent  prévoir. 
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La  mere  &  la  nourrice  ne  doivent  point  Je  mettre 
coucher  avec  elles  dans  le  lit ,  à  caufe  du  péril  qu'il 
y  auroit  de  TécoufFer.  Lorfqu'il  fera  venu  dans  un 
âge  aiïez  avancé  pour  pouvoir  être  inftruit ,  le  pere 
de  la  mere  doivent  lui  apprendre  ou  faire  apprendre 
les  principaux  articles  de  la  Foy ,  les  maximes  de  la 
fainte  Religion  ,  6c  les  principes  de  la  vie  Chrétien- 
ne, TOraiion  Dominicale  ,  la  Salutation  Angélique, 
le  Symbole  des  Apôtres ,  les  Commandemens  de  Dieu 
6c  de  l'Eglife  ,  mais  ils  auront  encore  plus  de  foin  de 
lui  donner  bon  exemple  ,  pour  lui  apprendre  à  vivre 
conformément  aux  faintes  maximes  de  la  Morale 
Chrétienne,  6c  de  le  corriger  avec  douceur  6c  cha- 
rité ,  s'il  commcttoit  quelque  Taute.  Que  fi  fes  pa- 
rens  venoient  à  mourir,  ou  à'^e  point  s  acquitter  de 
ces  devoirs;  vous  ferez  obligez  en  ce  cas  d'y  luppléer 
à  leur  défaut  6c  négligence,  par  rengagement  que 
vous  venez  de  contracter,  en  répondant  pour  Tenfant. 
Vous  allez  figner  comme  cautions  des  promeffès,que 
vous  avez  faites  pour  cet  effet. 

Vous  avez  contracté  une  alliance  fpirituelle  avec 
Tenfint ,  6c  avec  le  pere  6c  la  mere  de  Tenfant  ^ 
forte  que  vous  ne  pouvez  vous  marier  enfemble> 
parce  que  cet  empêchement  rendroit  nulvôtre  ma- 
riage. 

N'oubliez  pas  de  recommander  au  pere  8c  a^li. 
mere  de  ne  pas  confier  la  nourriture  de  leur  cûlMii 
à  des  nourrices  Hérétiques  6c  de  mauvaifes  moètBBr 

Le  Trefirc  ne  doit  point  laiffir  fortir  le  Parain 
Maraine  ,  qu'il  n  Mt  écrit  leurs  noms  avec  celui  de  l'enfant 
da}:s  le  livre  des  Baptêmes  ,  quil  ne  les  air  fait  figner. 
Le  Curé  doit  écrire  lui -me [me  autant  qu'il  pourra  cet  acfe 
dans  rEglïJè ,  parce  qu'il fignife  que  le  nom  du  haptïfé  ejl 
évrït  dans  le  Ciel^  il  en  trouvera  une  formule  à  la  fin  de 
(e  Rituel  j  chap,  des  Formules, 

Après  ces  averiijfemens ,  le  Prefire  fermera  les  Fonts  ^  c^- 


Du  Sacrement 
rapportera  avec  décence  les  Samtes-Huiles  au  lieu  ou  ïl  tes 
aura  prijes ,  fat  fan  t  marcher  avant  lui  un  Clerc. 

S'il  y  avoit  plufieurs  en  fans  a  haptiftr  à  la  fuis ,  garçons 
ou  files ,  le  C  tiré  fera  mettre  Us  garçons  a  li  droite ,  &  les 
filles  à  la  gauche ,  tout  ce  qui  efl  marqué  devoir  eflre 
dit  au  nombre  fi/igulier  ,fe  dira  au  nombre  pluriel^  excepte 
l'interrogation  du  nom  ^  le  (buffle^  l'imprejj.on^  &  la  marque 
des  croix ,  le  toucher  des  narines  des  oreilles  avec  la. 
Jalivey  l'interrogation  s'ils  renoncent  au  Demon^  a  /es  pom^ 
pes  &  afes  œuvres lonéiion  du  faint  Crime  de  l  huile 
des  Catéchumènes ,  l'interrogation  de  U  foi  du  Symbole ,  le 
Baptefme ,  Cimpofition  de  la  robbe  blanche ,  la  tradi- 
tion du  cierge  allumé  qu'ion,  doit  donner  à  chacun  ,  premie^ 
rement  aux  garçons  ,  <^  en  fui  te  aux  files. 

Si  celui  qu'on  baptife ,  enfant  ou  adulte  ^  étoit  malade, 
de  manière  qu*il  y  eut  fujet  de  craindre  quil  ne  mojrût 
auparavant  que  le  Baptefme  fut  achevé ,  le  Preflre  en  ce 
cas  doit  omettre  ce  qui  précède  le  Baptefme ,  &  le  baptifer 
en  jettant  trois  fols  ,  ou  mefme  une  feule  fois  de  l'eau  fur 
fa  te/le ^  en  difant  :  Ego  te  baptizo  in  nomine  Patris, 
&  Filii ,  &  Spiricus  landi. 

S*  il  ny  a  point  d'eau  Baptifmale  ,  &  qu'il  y  ait  péril  Je 
Jreflre  doit  fe  fervir  de  au  flmple  ^  &  en  fuite  s'il  y  a  dtp 
faint  Crefrne  ,  lui  faire  une  onélion  fur  la  te  fie ,  en  difant: 

Deus  oinnipotens^Pater  Domininoftn  Jefu  Chnfti, 
jgçc.  comme  ci-deffus  pag,  4^. 

En  fuite  il  lui  mettra  la  petite  robbe  blanche  fur  la  tefe, 
tf,  difant  :  N.  Accipe  veflem  can4ic!am  ,  &  le  cierge 
allumé  y  en  difant:^.  Accipe  lampadem  ardentem.  Si 
l'enfant  furvit ,  il  fippléera  les  Cérémonies  quil  aura 
Smifès, 
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Article   XI L 


D«  Baptême  des  Adultes. 


Ç  I  quelque  Adulte  deman- 
i3  doit  à  êcrc  bapcifé,  le  Curé 
Prendra  un  rems  luffifant  pour 
l'inftruirc  des  vcritez  Chré- 
tiennes ,  particulièrement  des 
principaux  Myfteres  de  la  Foi, 
qui  font  compris  dans  le  Sym- 
bole des  Apôtresiil  pourra  diffé- 
rer l'inftrudlion  &  la  connoif- 
fance  des  autres  veritez  après 
Ton  Baptême  ;  mais  il  s'appli- 
quera principalement  à  lui  im- 
primer la  crainte  de  Dieu,  l'a- 
verfion  du  pechc ,  &  la  prati- 
que des  vertus  Chrétiennes. 
Les  Percs  de  l'Eglife  ayant  gar- 
de cette  conduite  a  l'égard  -des 
Catéchumènes  ,  qui  doit  Tervir 
de  règle  pour  la  conduite  que 
doit  g;irder  un  Pafteur,  à  l'en- 
droit des  Adultes  qui  veulent 
être  baptifez.  Il  les  excitera  à 
la  vertu  de  pénitence  >  &:  leur 
en  fera  produire  de  véritables 
fruits ,  comme  font  l'éloigne- 
mcnt  du  péché  ,  tout  ce  qui 
porte  au  renoncement  du  mon- 
de &  de  Tes  vanitez  ,  le  com- 
mencement de  la  vie  Chrétien- 
ne 5  &  la  pratique  des  vertus 
qu'elle  enfeigne»  S^îint  Auguf- 
tin  remarque  d.uis  le  Livre  de 
la  foy  &  dt  s  œuvres  chnp.  6, 
qu'on  n'auroit  pas  reçu  au  Bap- 
tême des  pcrfonnes  mariées  qui 
û'auroient  pas  voulu  s*abftenir 


de  l'ufage  du  mariage^  les  joiiis 
qui  précedoient  leur  Baptême  ^ 
que  les  Catéchumènes  dé- 
voient paiïèr  en  jeûnes ,  abfti^ 
nences,  bonnes  œuvres,  prières, 
&c. 

S'il  venoit  à  tomber  dan» 
quelque  danger  de  mort  pen- 
dant le  temps  deftiné  pour  l'info 
truire  &  le  préparer  au  Baptê- 
me 3  le  Curé  pourra  en  ce  caâ 
avancer  le  Baptême  ,  a  caufe  du 
danger  où  il  fc  trouveroit , 
du  defir  véritable  de  finccrc 
qu'il  témoigncroit  de  le  rece- 
voir. 

Le  Baptême  des  Adultes  fera 
ordinairement  adminiftrc  pat 
l'Evêquc,  &:  différé  autant  qu'il 
fe  pourra  au  Samedi- Saint ,  oit 
au  Samedi  de  la  Pentecôte , 
jours  deftinez  par  TEglife  pout 
conférer  le  Baptême  aux  Adul- 
tes, félon  fon  ancien  ufage  >  â 
moins  qu'il  n'y  eût  de  grande! 
raifons  pour  l'avancer.  Les  G^%- 
rez  pourront  faire  garder  de* 
enfans  nez  quelques  jours  au- 
paravant ces  jours-lâ  ,  qui  ne 
courront  point  de  péril  de  ce 
retardement  ,  pour  être  bapti- 
fez aux  jours  de  la  Bcnediéciori 
des  Fonts.  , 

Quoique  les  Adultes  qui  fond 
à  bijp^ifér  doivent  être  afîîftess 
d'un  Pâtaîn  »  ils  répondront 
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néanmoins  eux-mêmes  aux  de- 
mandes qui  leur  feront  faites 
par  i'Evêquc  ou  le  Prêtre  qui 
les  baptifera  ,  s'ils  n'en  font 
empêchez  par  quelque  obflacle 
qui  ne  leur  permette  pas  de  le 
pouvoir  faire  5  comme  s'ils  é- 
toient  muets  ou  fourds  ,  ou 
qu'ils  n'enrendifTenc  pas  la  Lan- 
gue du  Pays.  En  ces  cas  un  Pa- 
rain  ou  Interprète  répondra 
pour  eux.  Pour  une  plus  gran- 
de révérence «envers  le  Sacre- 
ment de  Baptême  ^  il  fera  bon 
de  ne  le  conférer  que  le  matin 
aux  perfonnes  qui  feront  à  jeim, 
&  bien  inftruites  à  former  des 
Ades  de  Contrition  de  leurs 
péchez. 

Si  parmi  ceux  qui  fe  piéfen- 
tent  pour  être  baptifcz  ,  il  s'en 
trouvoit  de  furieux  ,  ou  privez 
de  fens  ,  l'on  ne  les  baptifera 
pas  ,  à  moins  qu'ils  n'ayent  té- 
moigné dcfirer  le  Baptême 
avant  d  être  tombez  dans  la 
folie  ,  ou  qu'ils  n'ayent  de 
bons  intervales  pendant  lef- 
quGÎs  ils  demandent  de  le  re- 
cevoir j  en  quel  cas  on  pourra 
leur  accorder  *,  s'ils  font  en  état 
âc  phrenefie  ou  de  folie  depuis 
leur  naiffance  ,  on  agira  avec 
eux  comme  avec  les  enfans. 

Les  Curez  s'informeront  di- 
ligemment de  l'état  <5c  de  la 
condition  des  Adultes  qui  fe 
prefenteront  pour  être  baptifez, 
principalement  quand  ce  feront 
des  étrangers  ,  de  crainte  qu'- 
ayant déjà  reçu  le  Bap'êtiie, 
ils  ne  le  demandent  encore  par 
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quelque  raifon  d'intereft ,  OU 
par  ignorance ,  par  erreur  ,  ou 
par  impiété  *,  ils  rapporteront 
le  tout  à  I'Evêquc  ,  pour  pren- 
dre Ces  ordres ,  ôc  fe  conduire 
en  une  affaire  de  cette  impor- 
tance 5  fuivant  ce  qu'il  jugera 
être  le  plus  convenable. 

A  l'égard  de  ceux  qui  feront 
nez  dans  FHerefie ,  ou  qui  au- 
roient  été  baptifez  par  des  Hé- 
rétiques 5  fi  dans  leur  Baptême 
on  n'a  pas  gardé  la  matière  ôc 
la  forme  necefTaire  ,  le  Prêtre 
prendra  foin  de  les  inftruire 
des  principaux  points  de  la  Foy 
Catholique,  principalement  de 
ceux  qui  ont  fervi  de  prétexte 
à  la  fcparation  de  ceux  de  leur 
Sede  i  il  les  inftruira  auffi  des 
Cérémonies  du  Baptême  ,  de 
leur  antiquité  ôc  utilité  ,  ôC 
leur  demandera  plufieurs  fois 
s'ils  veulent  quitter  THerefie, 
rentrer  dans  le  fein  de  l'Eglife, 
ôc  faire  profeffion  de  la  Foy 
Catholique^  après  qu'ils  auront 
été  fuflifamment  inftruirs ,  s'ils 
détellent  leurs  erreurs ,  Se  font 
paroître  un  véritable  defir  de 
rentrer  dans  l'unité  de  l'Eglife, 
il  leur  marquera  îe  jour  au- 
quel ils  fe  trouveront  à  l'Eglifc 
avec  leur  Parain  &c  leur  Ma- 
rainCîpour  recevoir  le  Baptê- 
me. Que  fi  la  matière  ôc  la  for- 
me ont  été  bien  gardées  par 
l'Hérétique  qui  les  a  baptifez  , 
il  fufira  en  ce  cas  qu'on  fup- 
pîée  les  Cérémonies  ,  à  moins 
que  l'Evêque  ne  jugeât  à  pro- 
pos qu'on  en  usât  aucremea:  , 
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âpres  avôîr  été  informé  du  fait. 
Il  fera  permis  aux  Piètres  de 
changer  les  noms  des  baptifez, 
lorfque  les  noms  qui  leur  au- 
ront été  donnez,  feront  ridicu- 
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les ,  ou  ceux  que  les  Héréti- 
ques impofent  ordinaircmene 
aux  perfonnes  (Qu'ils  baptilcnr, 
&  qui  ne  font  pas  en  ufaga 
parmi  les  Catholiques. 


Article  XIÏI. 

L'ORDRE  POUR  LE  BAPTESME 
des  Adultes. 

LE  Trejlre  ayant  préparé  toutes  chofès  ^  comme  il  A 
été  dit  ci-dtjjks  ^pour  L* adminifiration  du  Sacrement 
de  Baptcfme  des  enfans,  s' étant  revêtu  d'un  Surplis ,  d'une 
Etoile ,      d'un  Pluvial  de  couleur  violette  ,     fi  faifant 
accompagner  ,  s'il  fi  peut ,  de  plufieurs  Clercs  ou  Eccle^ 
fiajliques^  il  approchera  les  degrez,  dt  l'Autel,  on  s' étant  mis 
à  ge/iOux  ,  il  fera  fia  prière  à  Dieu  ,  pour  lui  demander  U 
grâce  de  bien  adminïfhcr  un  fii  grand  Sacrements  Apréi 
l'avoir  achevée  ,  il  fè  lèvera  •     faifiant  unfigne  de  Cro:x 
fiur  lui  ^  il  commencera  la  Cérémonie  ^  fi  le  temps  le  permet^ 
par  les  pfieaumes  fiuiva^s  avec  Je  s  Clercs. 
Deus  in  adjurorium  meum  incénde. 
Domine  ad  adjuvandum  me  feftina. 
Gloria  Pacri ,  à:  Filio  ,  &c. 
Sicut  erat  in  principio ,  &c« 
A  N  T.  EfFùndam  fuper  vos  aquam  mundam  ,  & 
mundabimini  ab  omnibus inqiùnaméncis  veftris,  dicie- 
Do  minus. 

PSALMUS  S. 

DO  M  I  NE,  Dominus  noftèr  ;  *  quàm  admirabile 
eft  nomen  tuum  in  univérfa  terra  ! 
Quôniam  elevata  eft  magnificéntia  tua  *  fupef 
cœlos. 

Ex  ore  infantium  &  lacTiéntium  perfecifli  laudent 
propter  inimicos  tuos ,  *  uc  dçftruas  mimicam  ,  & 
ukorem. 

D  i; 
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Qiîoniam  vidébo  cœlos  tuos ,  opéra  digitôrum  tu6- 
rum  :*  lunam  &  ftellas ,  qux  tu  fundafti. 

Quid  eft  hbmo ,  quod  memor  es  ejus  ?  ^  aut  fîlius 
hominis,  quoniam  vifitas  eum  ? 

Minuifti  eum  paulo  minus  ab  Angeîis  ,  gloriâ  & 
honore  coronafti  eum  :  *  &  conftituifti  eum  fuper 
opéra  manuum  tuârum. 

Omnia  fubjecifti  fub  j)e'dibus  ejus,    oves  &  boves 
univirfâs,  infuper  &  pecora  campi. 
^  Volucres  cœli ,  &  pifces  maris ,  ^  qui  perambulanc 
fémicas  maris. 

Domine  Dôminus  nofter,  quàm  admirabile  eft 
nomcn  tuum  in  univérfà  terra/ 

Gloria  Patri,&  Filio,acc. 

Sicuc  erac  ,  &c. 

P  s  A  L  M  U  s  iS. 

AF  F  E  RT  E  Domino  Filii  Dci  :  *  afférte  Domi-; 
no  Filios  arictum. 
Afférte  Domino  gloriam  &  honorem,  afférte  Do- 
mino gloriam  nômini  ejus  :    adorate  Dôminum  in 
atrio  fando  ejus. 

Vox  Domini  fuper  aquas ,  Deus  majeftatis  into- 
nuit  :  *  Dominus  luper  aquas  multas. 

Vox  Domini  in  virtùte  ;  ^  vox  Domini  in  magnifi- 
céntia. 

Vox  Domini  confringéntis  cedros  :  &  confringec 
Dominus  cedros  Libani  : 

Et  comminuet  eas  tanquam  viculum  Libani  :  ^  6c 
dilédus  quemâdmodum  fiIius  unicornium. 

Vox  Domini  intercidéntis  flammam  ignis  :  vox  Do- 
mini concutiéncis  dcfértum,  *  6c commovébit  Domi- 
nus defértum  Cades. 

Vox  Domini  pr;tparantis  cervos ,  &  revelabit  con-; 
dénfa  :  *  6c  in  templô  ëjus  omnes  dicent  gloriam. 

Dominus  dilùvium  inhabitàre  facit  :  *  ôc  fedébic 
Pominiîs  rex  in  sternum. 


D  1     B  A  P  T  E  s  M  ïï;  51 
Dominus  virtùtcm  populo  fuo  dabit  :  *  Dominas 
bencdicec  populo  fuo  in  pace. 
Gloria  Patri ,  &c. 
Sicuc  erat ,  &c. 

P  s  A  L  M  u  s  4r. 

QUemadmodum  desiderat  cervus  ad  fontes 
aquarum  :  *  ita  desiderat  anima  mca  ad  ce , 

Deus. 

Sitivit  anima  mea  ad  Deum  fontem  vivum  : 
quando  véniam  ,  &  apparébo  ante  faciem  Dei  ? 

Fucrunt  mihi  lacrymx  me^  panes  die  ac  node  :  * 
dum  dicitur  mihi  quotidie   ubi  eft  Deus  tuus  ? 

Hxc  recordacus  fum  ,  Se  efFûdi  in  me  animam 
meam  :  *  quoniam  rransibo  in  locum  tabernaculi  ad* 
mirabilis,  ufque  ad  domum  Dei. 

In  voce  exulcacionis ,  &  confeflîonis  :  fbnus  epu- 
lantis. 

Quare  triflis  es  anima  mea  ?  &  quarc  contùrbas 
me  ? 

Spera  in  Deo ,  quoniam  adliuc  confitébor  illi  :  ^ 
falutare  vulrus  mei ,  de  Deus  meus. 

Ad  meipfum  anima  mea  conturbata  eft  :  *  prop- 
térea  memor  ero  tui  de  terra  Jordânis ,  &  Hermo- 
niim  à  monte  modico. 

Abyflus  abyfîum  invocat,  *in  voce  cataradârum 
tu  arum. 

Omnia  cxcélfà  tua ,  ^  &  flu(flus  tui  fuper  me  tran. 
fiérunt. 

In  die  mandavit  Dominus  miftricordiam  fuam  :  * 
&  node  cancicum  ejus. 

Apud  me  oràtio  Deo  vit^  mex  :  dicam  Deo , 
fufcéptor  meus  es. 

Quarc  oblitus  es  mei  ?  *  &  quare  contriftatus  in- 
ccdo  ,  dum  affligit  me  inimicus? 

Dum  confringûntur  ofla  mea  :  *  exprobravérunt 
mihi  qui  tribulant  me  inimici  mei. 

p  iij 
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Dum  dicunt  mihi  per  singulos  dies  :  *  ubi  efl:  Deus 
tuus  ?  quare  triftis  es  aniaia  nie ,  &c  quare  contùrba$ 
me? 

Spera  in  Deo,  quôniam  adhuc  confitébor  illi  :  ^ 
falutare  vulcûs  mei ,  &  Deus  meus, 
Gloria  Patri,  &c, 
Sicut  erat ,  &c. 

A  NT.  EfFùndam  fuper  vos  aquam  mundam  ,  &C 
mundabimini  ab  omnibus  inquinaméntis  veftris ,  di-. 
CiC  Dominas, 

Eiyuite  Kyrie  eleyfon,  Chrifte  eleyfon^  Kyrie  elei- 
fon.  Parer  noftcr. 

Et  ne  nos  indùcas  in  tentatiônem. 
Sed  Jibera  nos  à  malo. 
Domine  exaûdi  orationem  meam* 
çt.  Et  clamor  meus  ad  te  véniac. 
^.  Dominas  vobifcum. 
Çl,  Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 

OMnipotens  fempicérne  Deus ,  qui  dédîfti 
famulis  tuis  in  confeffione  ver^  fidei ,  ^ecern^ 
Tnnitatis  gloriam  agnôfcere,  6c  in  potentia  majefta- 
tis  adoràre  uniratem  5  qu^lumus ,  ut  ejûrdem  fidei 
firmitate,  ab  omnibus  fcmper  muniamur  advërfîs. 

O  K.  A  T  I  o, 

AD  E  S  T  Q  fupplicationibus  noflris ,  omnipotens 
Deu$  ,  ut  quod  humilitacis  noftr^  geréndum 
efl  miniftério  ,  tux  virtûcis  impleacur  efFeclu. 

O  R  A  T  I  o. 

DA  ,  CjU^fumus  Domine  ,  elçdo  noftro  ,  (  cm 
elia^e  noftrcc,  )  {ou  elédis  noftris,  )  ut  Tandis 
cdodus ,  (  OH  edoda  )  (  ou  edodi  )  myftériis  ,  6i  re- 
novétur  ,  {ou  renovéntur)  fonte  baptilmatis,  &  incer 
Ecclëfix  tUcT  membranumerétur numeréntur).  Pe^ 
Çhnftuni  Dominum  noftrum.  ç^.  Amen, 
^nfiitc  k  Frejre  ira  4.  k  ^om  de.  PBgliJe  ou  l'AdtiM^ 
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^ui  efi  a  baptt/èr  fe  trouvera  dehors.  S'ils  font  plufieurs 
garçons  ou  filles ,  les  garçons  Je  inettront  à  la  droite  y 
les  filles  à  la  gauche.  Le  Frefire  étant  couvert  interro^ 
géra  celui  qui  doit  efire  haptifé ,  en  ces  termes  : 
Quo  nomine  vocaris  ? 
Le  Catéchumène  dit  Jon  nom. 
Le  Frefire  dira  :  Quid  petis  ab  Eccléfiâ  Dei  ? 
R.  Fidem, 

Le  Frefire.  Fides  quid  tibi  pr^ftat  ? 
Çi.  Vitam  a:cërnam. 

Le  Frefire,  Si  vis  habére  vitam  ^ternam ,  ferva  man- 
data. Diliges  Dôminum  Deum  tuum  ex  toto  corde 
tuo,  &  ex  totâ  anima  tua ,  &  ex  totâ  mente  tua,  6c 
proximum  tuum  ficut  teipfum.  In  his  duobus  man- 
datis  tota  lex  pendec  &  Prophète.  Fides  autcm  efl  uc 
imum  Deum  in  Trinitâte  ,  &  Trinitarem  in  unitâte 
veneréris,  neque  confundéndo  perlonas ,  neque  fub- 
ftantiam  feparando  3  àlia  eft  enim  perfona  Patris  ^ 
àlia  Filii ,  alia  Spiritûs  fancli  5  fed  horum  trium  una 
cfl:  fubflantia  à  nonnifi  una  Divinitas. 

//  l'interroge  enjuite.  N.  Abrenûntias  Satané  i  Re^- 
non  ce  z  vous  à  Satan  ? 

Çi.  Abrenûntio  ,  fy  renonce. 

Le  Frefire,  Et  omnibus  opcribus  ejus  ?  Et  a  toutes 
fe,  œuvres? 

JÇd.  Abrenûntio ,  y)/ r^;^^?;;r<r. 

Le  Frefire,  Et  omnibus  pompis  ejus  ?  Et  a  toutes  fies 
powpes  ? 

Çd.  Abrenûntio  ,  fy  renonce, 

Enjuite  le  Frefire  V interroge  du  Symbole  de  la  Foy. 

Credis  in  Deum  Patrem  ommpoténrem,  Creato-' 
rem  cœli  ôc  terrx  ?  Croyez^-vous  en  Dieu  le  Fere ,  ty  c  ? 

Çi.  Credo ,  fy  crois, 

D.  Credis  in  Jefum  Cbriftum  Filium  ejus  ùnicutn, 
Dominum  noftrum  ,  natum  &  pafTum  ?  Crojc.  v: 
en Jefims-Chrifi  Notre^Seigneur ^é^cf 

D  in. 
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Ç^.  Credo  5  jy  crois. 

D.  Credis  in  Spîricum  fànârum , fàndam  Ecclcfîam 
Catholicam ,  Sandorum  communionem ,  remiflîonem 
peccacorum  ,  carnis  refurrectionem,  vitam  xtérnamî 
Croyez.-  vous  au  S.  Efprit ,  cè^c  ? 
Credo, y > 

Enjuite  il  Jouffle  trois  fois  doucement  contre  le  vifagc 
du  Catéchumène ,  en  difant  ces  paroles. 

Recède  ab  eo  ,  \  ou  ab  eâ  )  immùndc  Spiritus,  5«:  da 
locum  Spiritui  iàndo  Paracleto. 

Là  il  fait  un  petit  fou f fie  contre  le  vif  âge  de  celui  qu^it 
haptîfe  en  ferme  de  croix ,  difant  : 

N.  Accipe  Spiritum  bonum  per  iftam  infufflatio- 
nem  ,  &  Dei  benedicbiônem  Pax  dbi.  çt.  Ec  cum 
Spiritu  tuo. 

Enfui  te  il  fait  une  Croix  avec  fon  pouce  fur  le  fronts  & 
for  U  poitrine  d'un  chacun  des  Catéchumènes  y  en  difant: 
N.  Accipe  lîgnum  crucis ,  tàm  in  fronte  quam 
in  corde  »|*  -  ^^^^  fidem  cœléflium  prax:ept6rum,  & 
talisefto  m6ribus,  uc  templum  Dei  jam  cfle  poffis^ 
ingre/îîifque^  (  ou  ingrefiaque)  Ecclëfiam  Dei ,  eva- 
siflè  te  làqueos  morcis  :  \xi\xs  (  ou  la^ca)  agnôkc ,  hor- 
réfce  h^reticam  pravitatem  ,  rcfpue  nefarias  ièclas 
impiôrum,  {On  peut  exprimer  icy  le  nom  de  la  Jè6le  d'oh 
il  fort.  Et  fic'efi  un  Infidèle  fdire  ,  horréfce  Idola,rëfl 
pue  SimulàchraJ  cole  Deum  Patrem  omnipotëntem, 
^  Jefuin  Chriftum  Filiam  ejus  ûnicum  ,  Dominum 
noftrum  ,  qui  ventûrus  eft  judicare  vivo3  môrcuos ,  Se 
teculum  per  ignem. 
Çi..  Amen. 

y  il  y  a  plufîeurs  perfonnes  à  baptifer  ^  le  Preflre  dirâ 
cette  Oraifon  au  nombre  pluriel, 

O  R  E  M  U  s. 

TE  déprecor,  Domine  lande ,  Pater  omnipo*. 
tens  5  ut  Iiuic  famulo  tuo  (  ou  famulse  tu^e  )  N 
qui  (  ou  (jua^)  in  hujus  j&çiili  no6te  vagâtur  incertus 
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ac  dùbîus  5  (  ot^  incérta  ac  dùbia,)  viam  veritatis,&r 
agnitiônis  tux  jùbeas  demonftrari  :  quâtcnùs  refera- 
tis  oculis  cordis  fui ,  te  unum  Deum  Patrem  in  Filio, 
&  Fiiium  in  Pâtre  cum  Spiritu  fan£lo  recognofèat , 
atque  hujus  confefFônis  frudum  ,  &  hîc ,  &  in  futùro 
ixculo  percipere  mereàtur.  Per  Chriftum  Dominuni 
noftrum.  Çi.  Amen. 

^frés  cette  Oraifon  il  fait  le  Jigne  de  la  Croix  a'vec  le 
fOHce  fur  chacun  de  ceux  qui  doivent  ejlre  hapifez,  ^  eit 
difant  fur  le  front  :  Signo  tibi  frontem  »J*,  ut  fufcipias 
crucem  Domini. 

Sur  les  oreilles:  Signo  tibi  aures  «l* ,  utaùdias  divina 
pr^cépta. 

Sur  les  yeux  :  Signo  tibi  oculos  ut  videas  clari- 
tatem  Dei. 

Sur  les  narines  :  Signo'tibi  nares"|*,  ut  odorem  fua- 
vitatis  Chrifti  séntias. 

Sur  la  bouche  :Signo  tibi  os»^,  utioquaris  verbavitic. 
Sur  la  poitrine  :  Signo  tibi  peâus  -J*  ,  ut  credas  in 
Deum. 

Sur  les  épaules  :  Signo  tibi  fcapulas  4*  5  fufcipias 
jugum  (èrvitûcis  ejus. 

Et  fur  tout  le  corps  y  fans  qu'il foit  nec( faire  de  le  tou- 
cher ,  &  f^[f^^t  un  figne  de  Croix  ,  dtfant  :  Signo  te 
totum  in  nomine  Patris  -J-,  6c  Filii-|«,  &  Spiricus 
4*  fandi ,  ut  habeas  vitam  ^térnam  ,  vivas  ui  f^c- 
cula  fa^culorum.  ç^,.  Amen. 

O  R  E  M  U  s. 

PR  E  c  E  S  noftras ,  qu^fumus  Domine ,  cleménter 
exaudi ,  &  hune  elédum  tuum  ,  (ou  hanc  elec- 
tam  tuam)  N.  Crucis  Dominical ,  cujus  imprefTione 
cum  [ou  eam  )  fignâmus  ,  vircûre  cuftodi  3  ut  magni- 
tûdinis  gloriiE  tu^  rudiménta  fèrvans ,  percuftodiam 
inandatorum  tuorum  ad  regenerationis  gloriam  per- 
venire  mereàtur.  Per  Chriftum  Dominum  noftrum, 
Jjc,  Amen, 
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O  R  E  M  U  s. 

DEus  qui  humani  géncris  ira  es  CQnditor,ut 
fis  éciam  reformater,  propitiare  pdpulisadop- 
tivis ,  &  novo  teftaménto  sôbolem  nov^  prolis  ad- 
{cribe  ,  uc  quod  Filii  promiffionis  non  potuérunt  at- 
séqui  per  natùram,  gaûdeant  fe  recepifle  per  gràtiam. 
Per  Chriflum  Dominum  noftrum.  çi.  Amen. 

Enfuite  imfojant  U  main  fur  celui  ou  ceux  qui  doivent 
efire  bapn/ez, ,  il  dira  au  nombre  fmgulier  ou  pluriel, 

O  R  E  M  u  s. 

OMnipotens  fempicérne  Deus  ,  Pater  P6- 
mini  noftri  Jefu  Clirifti,re/picere  dignâre  fiiper 
îiunc  famulum  tuum  ,  (  ou  hanc  famulam  tuam  )  N- 
quem  (  ou  quam  )  ad  rudiménta  fidei  vocare  digna- 
tus  es ,  omnem  cœcitâtem  cordis  ab  eo  (  ou  ab  eâ)  ex- 
pelle rdifrùmpe  omnes  laqueos  Satanée, quibus  fùerac 
colligatus,  [ou  eolligata)  :  aperi  ei,  Domine Januam 
pietâtis  tu2E  j  ut  figno  fapiénti^e  tu^  imbûtus,  {ou  im- 
bûta  )  omnium  cupiditatum  fœtôribus  careat ,  &  ad 
fuavem  odorem  pra:cept6rum  tuorum  \?ct\is[ou  l^eta) 
tibi  in  Eccléfia  tua  desérviat,  &  proficiat  de  die  in 
diem,  ut  idôneus  [ou  idonea)  efficiatur  accédere  ad 
gratiam  baptifiiii  tui  percéptâ  medicinâ.  Per  eùm- 
dem  Chriftum  Dominum  noftrum.  çt.  Amen. 

Le  PreJIre  doit  faire  icy  U  Benedittion  du  fel ,  four 
mettre  dans  la  bouche  des  Catéchumènes ,  dîfant  : 
f.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Dumini, 
ç^.  Qui  fecit  cœlum  6c  terram. 
^.  Sit  nomen  Domini  benedidum. 
l}t.  Ex  hoc  nunc  6c  ufque  in  feculum. 
//  /è  couvre  ,  &  dit  : 
XT*  X o  R  c  I  z o  te,  creatûra  falis ,  in  nomine  Deî 
jjjPatris  omnipoténtis^,  &:  in  charitate  Domini 
noftri  Jefu  Clirifti  4"  >     in  virtûte  Spiritûs  ^  fandi. 
E^orcizo  te  per  Deum  vivum  »|a ,  per  Deum  veruni 
3  per  Deum  fandum      per  Deum     qui  te  ad 
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tutëlam  humàni  géneris  procreavit ,  &  populo  ve- 
niénti  ad  creduliratem  per  fervos  fuos  confecrari  pr^- 
cépit  3  ut  in  nômine  fznâx  Trinitâcis  efficiaris  îalu- 
tare  fàcraméntum  ad  efFugandum  uiimicum, 

//  ûte  fon  Bonnet, 
"  Proinde  rogamus  ce,  Domine  Deus  nofter^ut  hanc 
creatùrani  falis  fanctificando  ^  fandifîces ,  &  bene  -> 
dicéndo  benedicas ,  ut  fiât  omnibus  accipiéntibus 
perféda  medicina,  pérmanens  in  vifcéribus  eorum^ 
in  nomine  ejûfdem  Domini  noftri  Jefu  Chrifti,  qui 
ventùrus  efl:  judicâre  vivos  &  mortuos  ,  &  feculum 
per  ignem.  Çd.  Amen, 

Enjiiite  il  prend  avec  le  pouce  ^  V  index  du>  fel, 
met  dans  la  bouche  du  Catéchumène  ^  en  difant  : 

N.  Accipe  fal  fapiénti^  :  propitiâtio  tibi  fit  in  vitam 
aetérnam.  Çi.  Amen. 

Le  Frejlre,  Pax  tibi.  ç^.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  U  s. 

DEus  Patrum  noftrorum  ,  Deus  univérfe  con- 
ditor  veritatis  ^  te  supplices  exoramus,  ut  hune 
fàmuJum  tuum  ,  {eu  hanc  famulam  tuam)  N.  refpi- 
cere  dignéris  propicius,  &  hoc  primum  pabulum  faiis 
guftantem  ,  non  diûcius  efurire  permittas,  quominùs 
cibo  impleacur  cœlefti ,  quatenus  fit  femper  fpiricu 
fervens ,  fpe  gaudens  ,  tuo  femper  nômini  sérviens. 
Perdue  eum  (  ou  eam  )  Domine,  qua:(umus,ad  novaç 
regenerationis  lavacrum  ,  ur  cum  fidëlibus  tuis  pro- 
miilîônum  tuàrum  ^ttérna  prœmia  cônfequi  mercatuiv 
Per  Chriflum  Dominum  noftrum.  Çi.  Amen. 

S'il  y  en  a  plufaurs  a  baptifer  ,  on  doit  dire  ces  paroles  ^ 
Accipe  fal ,  au  Jïngulier fur  chacun ^  &  l'Oraifon  ^  Deus 
patrum  noftrorum  ,  au  nombre  pluriel. 

Si  c'e/l  un  Catéchumène  qui  vienne  de  lïnf  délité  ^  le 
freflre  avant  de  lui  mettxç  du  fel  dans  U  bouche  ,  diré 
i'Orai/in  fuivante^ 
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O  R  E  M  U  s. 

DOMINE  fande  ,  Pater  omnipotens  ,  ^eterne 
Deus,  qui  es ,  qui  eras,  qui  pérmanes  ufque  ad 
fîneinj&  cujus  origo  nefcicur ,  nec  finis  comprehén- 
dx  poteft  ,  te  fupplices  invocamus  fuper  hune  famu- 
lum  tuum  ,  (  ou  hanc  famulam  tuam )  N.  quem  (  oi^ 
quam)  liberafti  de  errôreGentilium ,  &  de  converfa- 
tione  turpiflîmâ.  Dignare  exaudire  eum  qui  {ou  eam 
quae  )  tibi  cervices  fuas  humiliât  ad  lavacri  fontem , 
ut  renâtus  (  ou  renata)  ex  aquâ  &  Spiritu  fando,  ex- 
pohâtus  (  ou  expohata  )  véterem  hominem  ,  induac 
novum  5  qui  fecundum  te  crcatus  eft.-accipiat  veftem 
sncorrùptam  &  immaculatam  ,  tibique  Deo  noftro 
fervire  mereatur.  Per  Chrîftum  Dominum  noftrum. 
jÇi.  Amen. 

S'ils  font  flujieurs  ,  cette  Ordfon  fe  dît  au  nombre 
pluriel. 

Le  Frejlre  dit  enfuite  fur  celui  qui  doit  eftre  baptifé , 
Ora  eléde ,  (ou  eléda  )  flede  génua  ,  &  die ,  Pater 
îiofter  5  &  après  avoir  prié  &  dit  Pater  nofter  jufqua 
libéra  nos  à  malo  inclufvement,  le  Trefire  ajoute  :  Leva, 
comple  orationem  tuam  ,  &  die  amen  5  dr  celui  qui 
doit  eftre  baptisé  répond ,  amen. 

il  dit  aujji  au  Farain  ou  M  araine  ySi^m  eum(ou  eamj; 
^  à  celui  ou  celle  qui  doit  eftre  baptifé  :  Accède  ,  Ap- 
prochez y  &  le  Parain  avec  le  pouce  le  touche  au  front , 
en  difant  :  In  nomine  Patris ,  de  Filii ,  de  Spiricus 
landi  :  de  rnefine  le  Preftre  fait  fur  le  front  de  celui  qui 
doit  eftre  baptisé  y  une  croix  ,  en  difant  :  In  nomine 
Parris,&  Filii,  &  Spiritus  fàndi3  dit  la  main  étendue 
fur  lui. 

O  R  E  M  U  S. 

DE u S  Abraham ,  Deus  Ifaac ,  Deus  Jacob, Deus 
qui  Moyfî  famulo  tuo  in  monte  Sinaï  appa- 
aruiiti  5  &  filios  Ifraël  de  terra  ^gypti  eduxifti  5  dé- 
putans  eis  Angelum  pietatis  tu^e  qui  cuftodirct  eos 
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die  ac  node-.te  quacfumus ,  Domine,  ut  mictere  di- 
gnéris  fandum  Angelum  tuum  de  cœlis ,  qui  fîmiliter 
cuftodiat ,  &  hune  famulum  tuum)  m  hanc  famulam 
tuam^  N.  &  perdûcat  eum  (ou  cam)ad  gratiam  bap- 
tifmi  tui.  Per  Chriftum  Dominum  noftrum. 
Çi.  Amen. 

EXORCISMUS. 

ER  G  o  maledide  Diàbole  ,  recognofce  fèntén- 
tiam  tuam ,  6c  da  honorem  Deo  vivo ,  &  vero: 
da  lionôrem  Jefu  Chrifto  Filio  ejus,&  Spirkui  fando^ 
&  recède  ab  hoc  famulo  Dei  N.  (  ou  hac  famulâDei) 
quia  iftum  {ou  iftam  )  fibi  Deus,&  Dominus  nofter 
JefuJ  Chriftus  ad  fuam  landam  gratiam  &  benedidio- 
rem ,  foncémque  baptifmatis  vocare  dignatus  eft  j  6c: 
hoc  fignum  fand^  Cruels  ^  quod  nos  fronti  ejus 
damus  ,  tu  maledide  Diabole  numquâm  aûdeas  vio- 
lare.  Pereùmdem  Chriftum  Dominum  noftrum, qui 
ventûrus  eft  judieàre  vivos  6c  mortuos  ,  6c  feeulum 
per  ignem.  çd.  Amen. 

S'ils  font flujieurs  Catéchumènes ,  //  doit  dire  lesorai^ 
fins  au  pluriel  y  Orate  elëdi  ,  flëdite  génua  yjufqu^À 
la  fn  de  lExorcifine ^  Ergo  maledide  Diabole. 

S'il  n'y  en  a  qu'un  ,  il  doit  lui  dire  une  féconde  fois  ^ 
Ora  eléclie ,  flede  gcnua,  6c  die  Pater  nofter,  6cc. 
jufqu'à  l'Orai/on  Deus  Abraham  ,  Deus  Ifaac  ,  exclufî- 
njement ,  a  la  place  de  laquelle  il  dira  la  fuivante ,  ayant 
la  main  étendue  fur  lui, 

O  R  E  M  U  s. 

DEus  immortale  praesidium  omnium  poftulan- 
tium ,  liberatio  sùpphcum ,  pax  rogântium,  vita 
credéntium  ,  refurrédio  mortuorum ,  te  invoco  iuper 
hune  famulum  tuum  ( ou  hanc  famulam  tuam  )N.  qui 
(  ou  qua:  )  baptifmi  tui  donum  petens,  setërnam  con- 
fequi  gratiam  fpiriruali  regeneratione  desiderat  :  ac- 
cipe  cum  ( ou  eam  )  ,  Domine  ,  6c  quia  dignacus  es 
diccî-e  :  Petite  6c  accipiétis  ^  qu^rite ,  6c  inveniëtis 
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pulsate  ,  &  aperiétur  vobis ,  peténti  pr^mium  porrf"^ 
ge  ,  ac  januam  pande  pulsanti ,  ut  ^tërnam  cœlcftis 
lavacri  benedidionem  confecûcus ,  promifla  tui  mû- 
neris  régna  percipiat.  Qui  cum  Patre,&  Spiricu  fando 
vivis  ôc  régnas  Deus  in  fecula  feculorum*  çt.  Amen. 

EXORCISMUS. 

AUdi  maledide  Sâcàna  ^  adjurâtus  pcr  nomen 
xcerni  Dei,  de  Salvacoris  noftri  Jefu  Clirifti  Filii 
ejus ,  cum  cuâ  victus  invidiâ  gemens ,  treménfque  diC- 
cëde  :  nihil  tibi  fit  commune  cum  fervo  Dei  N.  (  of^ 
famiilâ  Dei)  {ou  fervis  Doi  y  s'ils  font  flujieurs)  jam  cœ- 
léftia  cogitante  ,  renunciatùro  ,  (  on  renonciatûr^e  ) 
tibi  &  feculo  tuo  3  &  beat^  immortalitati  viclûro, 
ott  vidùr^).  Da  igitur  honorem  advenicnti  Spiritui 
fanito,  qui  ex  fummâ  cœli  arce  defcéndens  ,  pertur- 
bacis  fraiidibus  tuis ,  divino  fonte  purgatum  pedus, 
fandificâtum  Deo  tcmplum  ^  habitaculum  perficiat, 
ut  ab  omnibus  pénitus  noxiis  pr^teritorum  criminum 
liberatus  ( ou  Iiberata)  fervus  Dei  (  ou  famula  Dei) 
gracias  perenni  Deo  référât  fèmper  Deo  ,  bene- 
dicat  nomen  fandum  ejus  in  f^cula  feculorum. 
Çi.  Amen. 

//  doit  encore  dire  ces  faroles  une  troljîéme  foà  fur  un 
feul:  Ora  eléde  (  ou  eléda)  flede  génua ,  die  Pater 
nofter  j  {ou  au  pluriel ,  s'ils  font  plufeurs^  elédi,^^  elé» 
&x  ,  oràte,  flédite  génua  ,  dicite  Pater  nofter)  >juf 
quà  l'oraifàn  Deus  Abraham  exclufvement  :  enfuite  il 
dira,  U  main  étendue  fur  lui  ou  fur  eux  : 

EX o  R c  I  s o  te  ,  immunde  Spiritus ,  in  nomine 
Patris  ^  ,  Filii  ^  ,  &.  Spiritus  fandi ,  uc 
éxeas,  &  recédas  ab  hoc  famulo  Dei  N.  (/?^hacfamu. 
la  Dei).  Ipfè  enim  tibiimperat,  maledide  damnate, 
qui  pédibus  fuper  mare  ambulavit ,  ôc  Petro  mer-^ 
génti  déxteram  porréxit. 

//  répète  enfuite  tout  lExorcifhie  ,  Ergo  malcdidC 
Diâbole  >  conmc  il  ejî  dit  ci-dcfus. 
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Le  Fnjire  dit  l'oraifon  fuivmte  ,  en  înettanî  les  mains 
/ur  U  teftc  de  celui  qui  doit  ejire  baftifé. 

O  R  E  M  u  s. 
^TT^Te  r  n  a  m  ,  ac  juftiffiaiam  pieracem  tuam  dé- 
Im^  A  precor  ,  Domine  fànde  ,  Pater  omnipotens , 
iecerne  Deus^audor  liiminis  &  vericatis,  fuper  hune 
famulum  tuum,  (^«hancfamulam  tuam)N.utdïgnéns 
enm  {ou  eam)  lUuminare  lùmine  intelligcntix  tuce. 
Munda  eum  (  ou  eam  )  &  fandi'fîca  >  da  ei  fciénriam 
yeram  ,  ut  dignus  {ou  digna)  efficiatur  accédere  ad 
gratiam  Baptifmi  tuij  téneat  fîrmam  fpem,  consilium 
xedum  ,  dodrinam  fandam ,  ut  aptus  {ou  apta)  fit  ad 
percipiéndam  gratiam  tuam.  Per  Chriftum  Domi- 
num  noftrum.  çt.  Amen. 

S'il  y  a  plujieurs  hommes  ou  femmes  à  h  attifer ,  //  fau^ 
dra  dire  ces  Exorcijmes  ces  Oraifôns  au  nombre  fluriel^ 
^  AU  propre  genre. 

Ces  chofes  étant  achevées ,  le  Preflre  prend  de  fa  771  aln 
gauche  la  droite  de  celui  qui  doit  e/ire  baptisé  ,  proche  d» 
bras  y  &  le  fait  entrer  dans  rEglïfe ,  ou  bien  lui  donne 
le  bout  de  fon  Etoile^  &  l'introduit  dans  VEglife^  en  difant: 

N.  Ingrcdere  in  fandam  Eccléfiam  Dei ,  ut  accipias 
benedidionem  cœléftem  à  Domino  Jefu  Chrifto  ,  & 
habeas  partem  cum  illo  ,  &  fandis  ejus.  ç^,.  Amen, 

S'il  y  en  a  plufieurs ,  //  les  introduit  y  en  difant  au  pli*^ 
riel:  Ingredimini  in  fandam  Eccléfiam  Dei ,  &c. 

Celui  qui  doit  efre  baptisé  étant  entré  dans  l'Eglifè^fè 
proferne  fur  le  pavé ^  pour  adorer  Dieu  •  enfuite  il  fe  leve^ 
&  le  Ereftre  impofe  la  main  fur  fa  tefle ,  recite  avec  lui 
le  Symbole  des  Apôtres  &  l'oraifon  Dominicale, 

S'ils  font  plufieurs ,  ils  fe  lèvent  tous  y  &  le  recitent  en^ 
/emhle. 

CRedo  inDeum,  Patrem  omnipoténtem,crea. 
torem  cœli  6c  terrée;  &:  in  Jefum  Chriftum  ,  Fi- 
]ium  ejus  Unicum,  Dôminum  noftrum  ;  qui  concëp- 
tus  eft  de  Spiritu  faado^natus  ex  Maria  Virgine: 
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pafliis  fub  Pontio  Pilato  ,  crucifixus,  mortuus,  &  fe- 
pùltusj  defcéndic  ad  Inferos ,  tértiâ  die  refurréxit  à 
mortuis  3  afcëndic  ad  C^los,  fedet  ad  déxtcram  Dei 
Patris  omnipoténtisjinde  ventûrus  eft  judicare  vivos 
&  mortuos.  Credo  in  Spiritum  fandum,  iàndam  Ec- 
clé/îam  Catholicam ,  Sandôrum  communionem,  re- 
niiffiônem  peccacorum,  carnis  refurredionem  >  vicam 
^eternam.  Ç4.  Amen. 

PA  T  E  R  nofter  qui  es  in  cœlis ,  fàndifîcëtur  no- 
men  tuum  3  advéniac  regnum  tuum  ,  fiât  volûn- 
tas  tua ,  ficut  in  cœlo  &  in  terra  5  pancm  noftrum 
quotidianum  da  nobis  hodie  5  &  dimicre  nobis  débita 
noftra ,  ficut  &  nos  dimictimus  debitôribus  noftrisj  ôc 
ne  nos  inducas  in  tenrationem ,  fed  libéra  nos  à 
à  malo.  çt.  Amen. 

Enfuite  le  Vreftre  impofe  U  main  fur  U  teflc  de  celui 
{jui  doit  ejire  baptisé  ^  &  dit  VExorcifine, 

NE c  te  lacet  Sarana ,  imminére  tibi  pœnas^immi- 
nëre  ribi  torménta, imminére  tibi  diem  judlcii^ 
diem  fupplicii  fèmpicérni,  diem  qui  ventûrus  eft  velue 
clibanus  ardens  ^  in  quo  tibi  atque  univérûs  Angelis 
tuis  pra^paratus  fempitérnus  erit  mtcritus.  Proindc 
damnatc  atque damnande  ,  da  honorem  Deo  vivo  ,  & 
vcro  :  da  honorem  Jefu  Chriflo  Filio  ejus  :  da  hono- 
rem Spirirui  fando  Paràcleto  ,  in  cujus  nomme  at* 
que  virtûre  pr^cipio  tibi ,  quicùmque  es,  fpiritus  ini- 
mûnde  ,  ut  exeas  ôc  recédas  ab  hoc  famulo  (  ou  ab 
hac  famula)  Dei  N  quem  {ou  quam  ]  hôdie  idem 
Deus  &  Dominas  nofter  Je(us  Chriftus  ad  liiam  fan- 
dam  graciam  &  bcncdictionem  ,  fonrémque  baptiC- 
matis  dono  vocare  dignacus  eil-,  ut  fiât  ejus  templum 
per  aquam  regcnerationis  in  remiffionem  omnium 
pcccatorum  ,  in  nomme  e!Ù'dem  Domini  noftri  Jefu 
Chrifti ,  qui  ventûrus  eft  judicare  vivos  6c  mortuos, 
&  faeculum  per  ignem. 
Bt.  Amen. 

S'IU 
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S'ils  font  flufieurs  ,  il  impo/è  la  main  fur  chacun , 
dit  l'Exorci/me  au  nombre  pluriel. 

Enfuite  il  prend  avec  le  pouce  de  fa  faUve  ,  de  la  ma^ 
niere  que  nous  avons  dite  ci-deffiis  ^  lui  touche  les  oreilles 
&  les  narines  ,  difant  : 

A  l'oreille  droite  ,  Ephphéta  :  à  toreille  gauche , 
quod  eft  *^  adapérire  ^  &  en  touchmt  les  narines  ^ 
in  odôrem  ^  faavitatis ,  //  ajoute  :  Tu  aiitem  efFa-. 
gare  ,  Diabole  j  appropinqiiàbic  enim  judicium  Dei. 

Enfuite  il  interroge  celui  qui  doit  eftre  baptisé. 

Quis  vocaris  ?  ]Qj^el  efi  votre  nom  f 

Il  répond  fon  nom  ? 

N.  Abreiuincias  Saratic-e  ?  Renoncez.-vous  â  Satan  f 

Çi.  Abrenùado,y)/  renonce, 

£t  omnibus  opéribus  ejus  \  Et  a  fes  oeuvres  f 

Abrcnûntio ,  fy  renonce. 

Et  omnibus  pompis  ejus  ? 

Et  à  fes  pompes  ? 

Abrenuncio  ,  j'y  renonce. 

Puis  le  Prefre  met  le  pouce  de  la  main  drottè  dans  llhuï^ 
le  des  Catéchumènes  ,  ^  oint  celui  qui  doit  efre  baptisé-. 
Premièrement  à  la  poitrine  ^  enjuite  entre  les  épaules  >  en- 
forme  de  croix  en  difant  :  Ego  te  linio  oleo  falùcis  ^ 
in  Chrifto  Jefu  Domino  ^  noftro  ,  in  vicam  ^cér- 
nam* 

v;..  Amcti. 

Pax  tibi.  Çié  Ét  cum  fpiritu  tuo. 

//  efliye  fon  pouce  ^  (jj-  les  parties  qui  ont  été  ointes  ^ 
avec  du  coton ,  ou  de  létoupe  :  puis  il  dit  : 

Exi  imiiiunde  fpirirus,  oc  da  honorem  Dec  vivo,  Sc 
vero.  Fuge  immùndefpiricus  »  &  da  locum  Jefu  Chri- 
fto Filio  ejus.  Recède  immûnde  Ipintus  ^  &  da  locunt 
Spiricui  fando  Paracleco. 

^^and  ils  font  plufeurs  a  baptifer ,  il  faut  que  ceîtè 
même  onBion  fè  faffè  fur  chacun  en  particulier  s  on  con"^ 
(luit  enfuite  celui  qui  doit  ^fre  baptisé  au  Baptifuire^^ 

E 
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Lorfqu^il y  tft  arrivé  ,  le  Prejîre  l'interroge, 
Qnis  vocaris  l  ^^^i  ^ft  vôtre  nom  r* 
7/  réfond  fin  nom^ 

N.  Credis  in  Deiini  Patrem  omnipoténtem  ^crcâ* 
îôrem  cœli  terrrc? 

Croyez-vous  en  Bleu  le  Tere^&cf 
Çi.  Credo,;/  crois, 

Credis  in  Jcfum  Chriftum  ,  Filium  ejus  ùnicnm  , 
Dominum  noftrum  ,  natum  &  pallùm  > 
Croyez.- vous  en  Jefiis^chrljl  N ctre-Seigneur y  ^cf 

Çd.  Credo  ^fy  crois. 

Credis  in  Spiritom  fanctum,  fandam  Eccléfiam  Câ- 
thoiicam  ,  fandorum  coinmiinionem  ,  remiffiônem 
peccatorum,  carnis  refurreûiônem,  &  vitam  xternam  t 

Croyez,- vous  atir  S,  Effrïty 

3^.  Credo ,  fy  croîs. 

N.  Quid  petis  ?  ,^e  demandez,  vous  ? 

Çi.  Baptifmum  ^  Le  Baptême, 

N.  Vis  baptizari ,  Voulez^-vous  ejlre  baptisé? 

T)L»  Volo       veux  eJlre  baptisé. 

Le  Parain  &  la  Maraine  touchent  en fimhle  celui  qui 
doit  eftre  baptisé ,  lut  découvrent  la  tefte  ^  &  détachent 
les  habits  qui  fint  vers  le  cou  y  le  Pre/Ire  prend  de  l'eai^ 
Baptlfmale  avec  un  petit  vafe  ^  dr  îl  la  répand  fur  la  tejie 
inclinée  de  celui  qui  doit  efire  baptisé  y  en  faijant  trois 
infujîons  en  forme  de  croix  ,  difant, 

N.  Ego  te  baptizo  in  nomine  Pacris»|« ,  {ace  nom 
il  fait  la  première  infufwn  en  forme  de  croix  ^  )  Filii 
(  là  il  fait  la  féconde  ,  )  &  Spiricus  ^  fandi ,  (  il  fait  Li 
la  trolfiéme,  ) 

Si  l'eau  Baptlfmale  qui  coule  de  la  te/le  du  baptisé  ^ 
yiétolt  pas  reçue  dans  le  trou  qui  conduit  dans  la  Plfcine^ 
il  faudra  qu'il  y  ait  un  petit  h^Jfn  pour  la  recevoir  ^  U 
jetter  en  fuite  dans  la  Pifcine.  S' il  y  a  plufeurs  per formes 
a  bûptl/êr  y  elles  feront  interrogées  baptisées  féparément y 
ks  hommes  auparavant  ^  &  l^s  femmes  enfulte,  S'iljA^ 
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tin  doute  probable  que  la  ferfonne  qui  fe  f  re fente ^  ait  été 
baptisée  ^  le  Preftre  doit  dire  :  Si  non  es  baptizàcus,  ego 
te  bapcizo  in  nômine  Patris  ,  ^  Fllii  ,  &  Spirirus 
fandl.  Puis  il  mettra  le  pouce  droit  dans  le  faim  Crème ^ 
&  oindra  la  tefie  de  celui  qui  eft  baptisé  ^  en  forme  de 
<;roix  ,  en  difant  : 

DEus  omniporens  ,  Pater  Domini  noftri  Jefu 
Chrilli,  qui  te  regeneravit  ex  aquâ  &  Spirita 
làndo ,  qiuque  dedit  tibi  remiffionem  omnium  pec- 
catorum,  ip/e  te  liniat  chrifmate  falatis,»|«in  eodeni 
Ciiriftû  Jefu  Domino  noftro  3  in  vitam  artérnara. 
çi.  Amen. 

Pax  tecum.      Et  cum  fplritu  tuo. 

Apres  cela  il  efhye  fon  pouce  dr  U  partie  ointe  avec  un 
pelotton  d'étoupe  ,  ou  autre  chofe ,  met  fur  la  tefle  du  bap^ 
tîfe  un  petit  linge  blanc,  l<^  revefi  encore  d'une  robbe 
blanche  y  s'il  y  en  a  de  préparée  pour  cela  ,  en  difant  : 

N.  Accipe  veftem  candidam,  quam  inimaculatam, 
pérfcras  ante  tribunal  Dômini  noftri  Jefu  Chrifti,ut 
habeas  vitam  artérnam.  Jji.  Amen. 

Celui  qui  e/l  baptisé  ayant  quitté  fes  anciens  vc/Icmens 
pour  Je  revefir  de  cette  robe  blanche  ^  ou  l'ayant  mife  par-' 
defks  fes  habits  ^  recevra  en  même  temps  de  la  main  dîi 
Fnfre  un  cierge  allumé  en  la  main  droite  ^  qui  dira  en 
lui  donnant: 

N.  Accipe  lampadem  ardëntem  :  irrepreliensibilis 
cuftodi  baptifmum  tuum  :  ferva  Dei  mandata,  ut  cùm 
>D6minus  vénerit  ad  nuptias,  poffis  ei  occùrrere  ia 
aula  cœlëfti ,  in  vitam  ^térnam.  çi.  Amen. 

Le  Néophyte  doit  garder  dans  fes  -mains  le  cierge  allumé 
jufquà  la  Jin  de  la  Cérémonie ,  excepté  dans  le  te}?ips  quit 
recevra  la  Confrmation  ,  s'il  la  doit  recevoir. 

Le  Trefre  lui  donne  la  paix  a  la  fn ,  en  lappellant  pat 
fon  nom  ^  ^  lui  difant  : 

N.  Vade  in  pace ,  Dominus  fit  tecum.  ri.  Amen* 

Sll  y  a  un  Bvêque  qui  puiffe  çommodement  lui  don^ 

E  ij 


Du  Sacrement 
nerld  Confimanon^  il  U  doit  recevoir  ^  étant  mieux  qu'il 
la  reçoive  d'abord  ûfrés  le  Baptême. 

si  l'heure  étoit  convenable ,  on  fourroit  dire  la  MeJJe ,  ou 
le  Néophyte  a(Jïfimt^  pourroit  recevoir  Je  tres-faint  Sacre^ 
ment  de  l'EuchariJIie. 

Le  Prejtre  écrira  dans  le  Kegifire  des  Baptêmes ,  le  nom 
de  V  Adulte  baptisé  ^  é'  lui  fera  J?gner  l'Acte  de  fon  Bap. 
terne  avec  deux  témoins ,  fon  Parain  &  fa  Maraine, 

A  R  T  I  C  LE  XIV. 

ORDRE  POUR  SUPPLEER  LES  CEREMONIES 
qui  auroienr  été  ômifes  dans'le  Baptême, 
conféré  dans  une  urgente  neceffité. 

STl  ejl  confiant  que  celui  qu'on  pre(énte  à  l'Eglifè^ 
[Joit  qu'il foiî  enfant^  ou  adulte)  ait  reçu  le  Baptê- 
me  ^  fans  qu'on  ait  rien  omis  de  ce  qui  appartient  al' ef^ 
fence  de  ce  Sacrement^  &  qu'il  ne  rejiat plus  qua  fuppléer 
les  Cérémonies  fans  lefquelles  il  a  reçu  Le  Baptefrne ,  le 
pref/e  en  ce  c^s  fera  toutes  les  chojes ,  r-r  prononcera  toUm 
tes  les  paroles  qui  font  contenues  dans  ce  Rituel^  pour  le 
Bapîcfme  folemnel  d'un  enfant  ^  a  la  referve  de  ce  qui 
fuît.  Vis  baptizari?  qu'il  ne  prononcera  point ^  étant  inu- 
tile de  demander  à  un  enfant ,  ou  a  ceux  qui  le  pré  [en- 
tent,  s  il  veut  eftre  baptifé  ^  lorfquil  l'a  été ^  &  qu'ors 
ne  doit  p  is  le  haptifer, 

il  s'abftiendr^  auj'ji  de  verfer  Peau  fur  la  tefle  de  l'en- 
fant ^  &  de  prononcer  ces  paroles  :  Ego  te  baptizo  ,  &c, 
en  quoi  confîfle  l'ejfence  de  ce  Sacrement ,  qui  ayant  été 
déjà  reçu  ^  ne  doit  jamais  e^ïre  réi  téré  ^  mais  aujfi-toji 
a'^rés  la  profejjwn  de  foy  ^  il  fera  l'onflion  avec  le  faint 
Crème  ,  ^  fuppléra  ks  autres  Cérémonies  a  la  manière 
accoutumée  ^  en  changeant  cependant  quelques  Oraifons  o* 
Bxorci/rnes  ,  comme  il  efi  marqué  cl-dcjfjus, 
U  jour  étant  venu  ^      la  perfonne  arrivée  à  l'Bglifc 


DE      B  A  P  T   E  S   M  ?;  ^rj 

avec  ceux  qui  la  doivent  fré/inter  y  Ji  c'ejl  un  Adulte  ,  il 
répondra  aux  demandes  que  lui  fera  le  Prejlre  y  lor/qu'il 
lui  demandera  fon  nom  ,  &  qu'il  l'interrogera  fur  les  cho" 
fes  fur  Itfquelks  il  doit  l'interroger  ^  étant  ne ccjfaire  que 
celui  qui  a  l'âge ,  réponde  lui^rnefme.  Le  Farain  la  Ma- 
raine  répondront  pour  les  erfans  aux  demandes  que  leur 
fera  le  Preflrc, 

Le  Preflre.  N.  Qn.e  demandez-vous  > 

V Adulte  répond. 

Ce  qui  manque  à  l'intégrité  de  mon  Baptême,  &: 
que  l'Eglife  Catholique,  Apoftolique  6c  Romaine ^ 
qui  eft  la  feule  vraye  Eglife  de  Dieu,  a  coutume  de 
donner  à  ceux  qui  font  baptifez  dans  fa  communion. 

Le  Prefrre.  Avez-vous  été  baptifé  au  nom  du  Pere^ 
du  Fils,  &  du  Samt-Efprit  ? 

L'Adulte,  Je  le  crois , pour  l'avoir  oiii  dire  à  des  per- 
fonnes  dignes  de  foy. 

Le  Prefre  dit  en  fuite  un  petit  mot  d'exhortation, 

PU  j  s  Qu  E  vous  avez  été  baptifé  au  nomduPere^ 
du  Fils,  il  du  Saint  Efprit ,  vous  ne  le  pouvez  pas 
être  une  ieconde  fois ,  l'Eglife  défendant  de  réïteret 
ee  Sacrement.  Nous  n'avons  qu'à  fuppléer  les  Céré- 
monies que  vous  n'avez  point  reçues,  &  que  l'Eglife 
Catholique  a  toujours  employées  dans  le  Baptême  de 
ceux  qu'elle  admet  à  fa  communion.  Pefez  donc  bien 
devant  Dieu  par  quel  motif  vous  venez  à  TEglife  ;  fl 
c'ell  par  contrainte ,  par  crainte  ,  ou  par  l'efperance 
de  quelque  avantage  temporel.  Si  cela  étoit,  au  lieu 
d'attirer  la  mifericorde  de  Dieu  fur  vous ,  vous  ne 
feriez  qu'attirer  fa  colère  3  mais  fi  c'efl  par  un  defîr 
fmcere  d'être  tout  à  J.  C.  6c  de  ne  vivre  que  pour 
lui  J  de  vivre  en  vrai  enfant  de  l'Eglife  Catholique 
fon  époufe,  tout  ce  que  nous  allons  faire  vous  fera 
falutaire-  6c  les  Cérémonies  du  Baptême  que  vous  al- 
lez recevoir  attireront  fur  vous  de  plus  en  plus  lagra* 
ce  de  Dieu. 

E  iij 
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Le  mefmi  ordre,  qui  eft  marqué  four  te  Baptejme  folem-^ 
ml  des  enfans ,  doit  ejire  gardé  y  lorfque  l'on  fufflée  les 
Cérémonies  du  Baptefme  ^  foit  d'un  enfa-it  -ffoit  d'un  Adul- 
te j  en  changeant  feulement  les  chofes  qui  fuivent. 

uiupdTâvant  qw:  le  Prejfre  mette  du  fel  dans  la  bouche 
de  celui  qui  efi  ha^tlsé  ^  ilimfofe  Us  mains  fur  fa.  te  fie  ^  en> 
difanî  •  O  R  B  M  u  s. 

OMnipotens  fempicérne  Deus ,  Pater  Do- 
mini  noftri  Jefu  Chrifti,  refpicére  dignare  fuper 
huncfamulum  ciium,  liane  famulam  tuam)N.  quem 
(ou  quam  )  ad  rudiménca  fîdei  vocare  dign^tiis  es, 
omneni  cœcitatem  cordis  expélle  ,  difriimpe  omnes 
laqueos  Satan.T  quibas  fùerat  alligatus  3  alligata  :) 
aperi  ei  Domine  januam  piecâtis  tu^,  ut  figno  fàpién- 
ti^  tu.'e  imbutus,  {ou  imbùra)  omnium  cupiditatuni 
fœtoribus  careat ,  6c  ad  fuavem  odorem  pr^cepto- 
rum  tuorum  l^tus  [ou  la^ra)  tibi  in  Ecçléfiatuâ  de- 
fërviat ,  6c  proficiat  de  die  in  diem  ,  ut  idoneus  [oîé 
idonea  )  fit  frui  gratiâ  Baptifmi  tui  quem  fufcépitj 
ûlis  percéptâ  medicinâ.  Pcr  eûmdem  Chriftum  Do-* 
minum  noftrum.  Çi.  Amen. 

En  fuite  apré .  avoir  mis  un  peu  de  fel  dms  la  bouche  de 
celui  qui  reçoit  les  Cérémonies  du  Baptême ,  il  dit  :  Accipe 
fàl  fapiéntix  ,  propitiatio  tibi  fit  in  vitam  ^térnamo, 
Çi.  Amen.  O  r  e  m  u  s. 

DE  u  s  Patrum  noftrorum  ,  Deus  univérfo  cdn- 
ditor  veritatis,  te  supplices  exoramus ,  ut  liunc 
fâmulum  tuum,  hanc  famulam  tuam)N.  refpicére 
dignérispropitius56chocpabulum  falis  guftantem  non 
diûtius  élu  rire  permictas  quominùs  cibo  impleatur 
cœléfti ,  quatenùs  fit  femper  ipiritu  fervens,fpe  gau- 
dens  ,  rao  lemper  nomini  sérviens  3  &  quem  [ou  quam) 
ad  nova:  regenerationis  lavâcrum  perduxifti,  qu^fii- 
mus  Domine ,  ut  cum  fidélibus  tuis  promiffionum 
tuarum  artérna  pr^mia  confèqui  mereâtur.  Per  Chr^^ 
tum  Domiiîurp  noftrum.  çi,  Arnçn. 
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En  fuite  il faitlefigne  de  la  Croix  fur  le  front  du  Bdptiséy 
ér  dit  : 

Et  hoc  fignum  fandx  Crucis  quod  nos  fronti 
cjus  damas ,  tu  maiedide  Diabole  numquàrn  aûdeas 
violare.  Per  eûndem  Ciiriftimi  Dominum  noftrunia 
j^.  Amen. 

Jyant  mis  U  main  fur  fa  tète  ,  il  dit  cette  Oraifon, 
Or  EMUS. 

TrpTERNAM  ac  juftjiiîmam  pictatem  tuam  dé- 
/T^^precor  ,  Domine  fande  ,  Pater  omnipotens, 
a:rcrneDeus,aucor  liïminis  &  veritacis,  fuper  hune  fa- 
muliim  tuum,  {ou  hancfcimulam  tuam)atdignéris  eum 
(  ou  eam  )  illaminare  lùmine  intelligénricX  tua^ ,  mun- 
da  eum  [ou  eam )  de  fanccifica,  da  ei  fciéntiam  veram, 
lit  digniis  (  ou  digna)  fie  frui  gracia  Baptifmi  tui  qiiem 
fufcëpit,  téneac  lîrmam  fpcm,  consilium  reclum,  do* 
drinam  fanclam  ,  ut  aprus  (ou  apta)  fit  ad  retinén- 
dam  granam  baptifiiii  tui.  Pcr  Chriftum  Dominum 
noftrum.  ç^.  Amen. 

J^uand  on  Jùpplée  les  Ccre:r.onies  omfes  dans  le  Baf^ 
terne  des  Adultes ,  outre  les  chofes  que  nous  ^venons  de  re- 
marquer qui  doivent  eflre  changées  ,  il  y  a  encore  cecy  d 
changer  dans  l'Excrci/me ,  Audi  malediclc  Satana ,  ou 
il  eft  /î//>,  habitaculum  perfîciat ,  il  faut  dire  ,  habita- 
cuium  perfccic,  &  dans  lExorcifne  >  Nec  te  latet ,  oh 
il  cfl-  dit  ce  mot ^  uc  fiât ,  //  faut  mettre  ,  ut  fieret. 
J.e  Preftre  fera  cette  Exhortation  k  la fn  des  Cérémonies, 

M Es  TREs-CHERs  F  R  E  R  E  S  ,  cncote  que  Ics 
Prières ,  Ondions ,  Exorcirmes ,  &  les  autres 
Cérémonies  qne  TEglife  obferve,  en  adminiftrant  le 
Sacrement  de  Baptêiiie ,  ne  foient  pas  de  Teflence  de 
ce  Sacrement  3  elles  font  toutefois  fi  faintes  t<.  fi 
utiles  à  ceiui  qui  les  reçoit ,  que  la  pratique  de  l'E- 
glife  a  toujours  été  de  les  fjppléer  à  ceux  qui  avoienc 
reçu  le  Baptême  en  perH  de  mort,  ou  qui  avoienc 
été  baptifcz  par  des  Hcrctivjues,  Cette  Epoufe  de 
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J.  C.  a  toujours  été  perfuadée  que  le  Baptême 
n  eroic  pas  entier ,  lorf^u'il  écoit  dénué  de  ces  fain- 
tes  Cérémonies.  Il  eft  donc  important  de  ne  les  point 
ometrr^,  pour  rendre  les  baptifez  participans  de  tou- 
tes les  grâces  que  Dieu  veut  répandre  lur  eux  par 
la  vercu  de  ce  Sacrement ,  &  par  la  faintecé  de  ces 
Cérémonies  Apolloliqaes.  Elle  employé  encore  les 
Iixorcilmes  à  Tégard  de  ceux  qui  onc  été  baptifez^ 
afin  d'oter  à  cet  ennemi  commun  de  nôtre  falut  , 
xouce  la  force  qu'il  pourroit  avoir  contre  eux  :  les 
ExorcifîTies  étant  comme  des  chaînes  avec  lelquelles 
J'Egliie  lie  cet  erpric  de  fuperbe  dans  TEnfer  ,  pour 
Tempêcher  de  nuire  à  les  enfans.  Elle  juge  auffi  à 
propos  de  leur  donner  le  nom  de  la  Mere  de  Dieu, 
ou  de  quelque  autre  Saint,  afin  de  les  inviter  par  le 
iou  venir  du  nom  qu'ils  portent ,  à  iiiiiter  les  vertus 
de  leurs  Patrons ,  6Î  à  fe  mettre  fous  leur  protedion, 
pour  obtenir  par  leurs  prières  la  grâce  de  ne  point 
violer  la  iainrecé  de  leur  Baptême.  Elle  leur  met  du 
fel  dans  la  bouche ,  pour  leur  apprendre  que  la  fa- 
2:efle  de  fes  enfans  confifte  à  fe  g-arantir  de  la  cor- 
Tuption  du  fiecle.  Elle  imprime  le  figne  de  la  Croix 
fur  leur  front ,      fur  leur  poitrine  ,  pour  leur  faire 
connoîrre  que  c'eft  par  la  vertu  du  myftere  de  la 
Pafiîon  6c  de  la  Mort  de  Nôtre-Seigneur  j.  C.  qui 
a  été  accompli  fjr  la  Croix  ^  qu'ils  ont  été  délivrez 
de  la  fervitude  du  péché  ,  6:  remis  en  la  liberté  des 
enfans  de  Dieu.  Les  faintes  Onftions  qu'elle  applique 
fur  les  parties  différentes  de  leur  corps  ,  montrent 
que  ce  corps  qui  avoit  perdu  fa  force      fa  vertu, 
pour  fervir  à  la  juftice  &  à  la  fainteté,  reçoit  fa  pre- 
mière vigueur  par  ces  divines  Onctions,  La  Robbe- 
blanche  dont  elle  les  couvre  ,  défigne  la  fainteré 
qu'ils  ont  reçue  par  ce  Sacrement,  &  qu'ils  doivent 
conferver  tout  le  temps  de  leur  vie,  pour  la  repre* 
fenter  fans  tache  au  pur  du  Jugement  :  enfin  elle 
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leur  met  un  cierge  allumé  à  la  main  ,  pour  les  aver- 
tir qu'ils  doivent  joindre  à  la  foy  qui  éclaire  leur  es- 
prit, la  lumière  des  bonnes  œuvres  oc  des  bons  exem- 
ples qui  doivent  éclater  aux  yeux  des  hommês. 

Si  c'ejl  un  Adulte  revenu  de  l' H  ère  fa  ^  on  fourra  s\u 
drcjfer  à  lui ,  en  dïjknt. 

C'E  s  T  â  vous  préfentement ,  mon  Frère ,  à  re- 
conaoître  combien  vous  êtes  obligé  à  la  bonté 
de  Dieu  5  de  vous  avoir  infpiré  le  delFein  de  rentrer 
dans  Tunité  de  l'Eglilé  Catholique ,  de  vous  avoir  ac- 
cordé les  Cérémonies  qui  manquoienc  à  vôtre  Baptê- 
n'ie,  &  de  vous  avoir  donné  par  ce  moyen  une  entière 
affurance  de  vôtre  falur.C'eft  ce  qui  doit  vous  engager 
à  éviter  avec  grand  foin  coure  faulTe  dodrine,^  à  con- 
damner les  Herefies ,  de  crainte  qu'une  nouvelle  re- 
chute ne  rendît  vôcre  dernier  état  plus  funefte  que  le 
premier.  Dieu  vous  en  préferve  par  fa  mifericorde. 

Le  Pri/lra  écrira  dans  le  Regijlre  des  Baptêmes  le  7tom  de 
l enfant  ou  de  l' Adulte ,  auquel  on  aura  fitppleé  les  Cere* 
mon'ies  du  Baptême.  Le  Parain       laMaraine  figneront. 


Article  XV. 

ORDRE    DES  CEREMONIES 
qui  doivent  être  obfervées ,  lorfque  l'Evêque 
adminiftre  le  Sacrement  de  Baptême. 

LOrfque  l'Evêque  haptifera  ^  le  Maître  des  Cérémonies 
préparera  fur  le  grand  Autel  les  habits  Pontificaux  >• 
c'eft-à'dire^  un  Pluvial  violet^  une  Etoile  de  même  couleur^ 
une  Aube  ,  une  Ceinture ,      Annct ^      une  Mitre  fïmple, 

VEvêque  revêtu  de  fon  Rochet^  &  précédé  de  quelques 
Ecclefîafliques  qui  doivent  fe  trouver  d  cette  Cérémonie^ 
vient  k  l Eglifc  ^  fait  fa  prière  devant  le  grand  Autel^ puis 
va  à  fon  fiege  ,  où  il  efi  reveflu  de  fes  habits  Pontificaux. 
Il  marche  enfuite  a  la  porte  de  l'Bgl'tfi  ,  prçcedé  de  /a 
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Crojfe ,  à  moins  quil  ne  U  tienne  d  la  main  y  ayant  deu:^ 
Aljiftans  à  fes  cotez,  ^  qui  élèvent  le  fluvial  far- devant  ^ 
frécedéjdes  Ecclefiajliques  ^  &  fuivi  de  ceux  qui  le  fervent^ 
dont  l'un  forte  le  livreur  autre  le  bougeoir  l*  autre  le  Gre^ 
mal ,      l'autre  ,  la  Mitre, 

L  Eve  que  étant  arrivé  a  la  forte  de  l'EgliJe ,  s*a(Jled  fiir 
un  fauteuil  fréfaré^  Je  flace  de  manière  qu'il  ait  le 
'vl/kge  tourné  vers  Li  forte,  L'Evêque  demeurant  a(]is  aveç 
la  Mitre ,  fait  les  fremleres  demandes ,  il  Je  levé  fans  quit- 
ter la  Mitre ,  four  dire  ces  farolcs  :  Recède  ab  eo  ,  &c. 
fag,  7^S,dr  four  fouffler  contre  le  vifage  de  l'enjant  î  en* 
fuite  s'a^jicd  four  faire  lesflgnes  de  Croix, 

Il  efl  dthout  ^  &  fans  Mitre ^  lorfqu'il  dit  les  Oraifbns^ 
4u  commencement  &  à  la  Jjn  de  la  Benedicllon  du  /eh 
il  s^ajj'ed  &  reçoit  la  Mitre ,  four  mettre  du fel  heni  dans 
la  bouche  de  V enfant. 

Il  efl  debout  avec  U  Mitre  lorfqu'll  fait  les  Exorcifmes  ^ 
lorfqu'il  met  de  la  falive  aux  oreilles  (jr  aux  narines  de 
l'enfant ,      qu'il  le  fait  entrer  dans  l'Eglife.  ^ 

VEvêque  étant  arrivé  aux  Fonts  ^  s'afjied  fotir faire  les 
demandes,  jjn  Clerc  met  k  Gremlal  fur  fes  genoux, 

N,  Abrenuntias  Satané  ?  fag.  45. 

VE  vêque  éant  debout  y  dr  retenant  la  Mitre  ^falt  les 
mêlions  de  V huile  des  Catéchumènes  a  la  foltrine  &  entre 
les  deux  épaules  de  l'enfant,  &  ejfuye  fon  fouce  avec  de  U 
mie  de  faln  ,  &  un  des  a^ijlans  de  l'Evêque  ôîe  la  Mitre. 

VEvêque  fe  levé  f  our f  rendre  tme  Etoile  &  tm  Fluvial  , 
de  couleur  blanche ,  f  uis  il  s'affied  :  on  lui  met  la  Mitre ^  & 
il  fait  les  demandes,  fag,  44. 

N.  Credis  in  Deum  Pacrem  &c  ?  Vis  baptizari  \ 
Il  verfe  le  au  y  étant  debout  ,^  fait  l'oncllon  avec  le  falnt 
Cre/mCy  afrés  qu'on  lui  a  remÂs  le  Gremlal  fur  les  genoux,^  \ 
donne  la  coeffe  blanche  y  0*  le  cierge  allumé  :  &  dit,  Vad^ 
in  pace,  6cc. 

//  fè  levé  &  s'en  retourne  dans  le  même  ordre  qu'on 
4voit  gardé  en  vmmt^ 
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Articib    XV  L 

PE  LA  BENEDICTION  DE  VEAU 
du  Baptême  hors  les  jours  du  Samedi  «Saint ,  Se  de 
la  veille  de  la  Pentecôte  ,  lorfqu'il  ne  reftç  plus 
d'eau  bénite  &  confacrée. 

PREMIEREMENT,^;^  UveY  h  va^J/eau 
Bcifîîjîaire  ^  &  le  remplir  d'une  eau  très -claire.  Le 
Frejhc  avec  deux  Clercs ,  ou  bien  mefine  accompagné  d'au^ 
très  Prefires,  étant  f  recédé  de  la  Croix  y  avec  deux  clercs 
Jfortans  des  cierges^  le  ^ huriferaire  portant  l'Encens  avec 
les  vaijfeaux  du  faint  Crefrne  &  de  l^huile  des  Catéchu- 
mènes y  de/cend  dans  la  fontaine  s  dr  là ,  ou  bien  devant 
le  petit  Autel  qui  doit  ejlre  dans  le  Baftijlaire  ,  il  dit  les 
Litanies  des  Saints  ,  qui  fe  trouvent  après  les  fept  Pjeau- 
rncs  j  &  avant  le  verjet ,  Ut  nos  exaudire  dignéris ,  // 
doit  dire  par  deux  fois  ce  verfet. 

Ut  fontem  iftum  adrcgenerandam  tibi  novam  pro- 
1cm,  benediccre  ^co^^^^^vare^  dignéris.  ri.  Te 
rogamusaudi  nos. 

On  peut  dire  des  Litanies  plus  courtes  ,  comme  il  efl  dit 
dans  le  Miffil  au  Samedi-Saint  ;  &  ayant  dit  le  dernier 
Kyrie  eleyfon,  le  PreJIre  doit  dire ^  Pater  noftercf  Cre- 
do in  Deum  •  &  tout  ce  quil  dira  ^  le  dire  d'une  voix 
(laire  &  dijlincle ,  après  quoy  il  doit  ajouter, 
f,  Apud  te ,  Domine,  eft  fons  vitx. 

Et  in  lûmine  tuo  vidébimus  lumen. 
f.  Dommecxaudi  orationem  meam. 

Et  clamor  meus  ad  te  véni^ç, 
f.  Dominas  voblfcum. 
ç:.  Et  cum  /piritu  tuo, 
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OMnipotens  fempicérne  Deus  5  adcllo  ma"-^ 
gn^  pietaris  tux  myftériis  5  adefto  facraméntis, 
ad  recreandos  novos  populos  ,  quos  tibi  fons  baptid 
iTiatis  partùnc  ,  fpintum  adopcionis  emitte  ,  ut  quod 
noftra:  humiiitâcis  geréndum  eft ,  miniftcrio  virtùtis 
tux  impleatur  efFéélu.  Per  Dominumnoftrum  Jefum 
Chriftum  Filium  cuum  ,  qui  tecum  vivit  &c  régnât  in 
unitace  Spiritus  fancii  Deus 5  per  ômnia  fecula  fecu- 
Ibrum.  ^.  Amen. 

,     EXORCISMUS      A  QJl  JE. 

EX  o  R  c  I  z  o  te  creatùra  aqu^  ^  per  Deum  vî- 
vum  «4.^  per  Deum  verum  «f^ï  Deum  fane 
tum  ifi,  per  Deum  qui  te  in  principio,  verbo  fepa- 
ravit  ab  arido ,  cujus  fuper  te  Ipiritus  ferebàtur  ,  qui 
te  de  Paradifo  emanare  juffit. 

E/i  cet  endroit  il  divije  l'eau  avec  la  main  ,  &  en  faite  il 
en  répand  fur  les  bords  de  la  fontaine  vers  les  quatre  par- 
ties du  monde  ^  en  pourfuivant. 

Et  in  quatuor  fluminibus  totam  terram  rigâre  prx- 
cépit;  qui  te  in  desérto  amàram  per  lignum,  dulcem 
fecit  arque  potabilem  •  qui  te  de  petra  produxit  ,  uc 
populum  quemex  ^gypto  liberaverat ,  fiti  fatigatum 
recrearet.  Exorcizo  te,  6c  per  Jefum  Chriftum  Filiuni 
ejus  Dominum  noflrum  ,  qui  te  in  Canâ  Galila:^ , 
fîgno  admiràbili  fuse  potëntia: ,  convertit  in  vinum  5 
qui  fuper  te  pédibus  amj^ulavit,  &:  à Joanne  in  Jor- 
dane  in  te  baptizatus  eft  3  qui  te  unà  cum  sanguine  , 
de  lacère  fuo  produxit ,  &  Difcipulis  fuis  juATir^ut  cre- 
dcntes  baptizarentur  in  te,  dicens  :  lté  ,  docéte  om- 
nes  genres ,  baptizantes  eos  in  nomine  Patris  ^  6c  Fi- 
lii,  Spiritus  iancli  :  ut  efficiàris  aqua  fanda  ,  aqua 
benedicla ,  aqua  qu^e  lavât  Tordes  ,  êc  mundat  pec- 
cata.  Tibi  igitur  prxcipio,  omnis  Spiritus  immùnde, 
Nfnne  phantafnia  ,  omne  mendacium  ,  eradicare  6c 
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effugare  ab  hac  créât ûrâ  aquas ,  uc  qui  in  ipfa  bapti- 
zandi  erLint,fîat  eisfons  aqu^e  faliéntis  in  vicam  œtér- 
ïiam  ,  regénerans  eos  Deo  Patri ,  6c  Filio  ,  6c  Spiritui 
fàndo,  m  nomine  cjùfdem  Domini  noftri  Jefu  Chri- 
fti  ,  qui  ventLirus  ell  judicare  vivos  6ç  mortuos  ^  ôc 
feculum  per  ignem.  Amen. 

O  R  E  M  u  s. 

DOmine  fande  Pacer  omnipotens  alterne  Deus^ 
aquarum  fpiriralium  Tandificator,  te  fupplicicer 
cieprecâmur  ,  uc  ad  hoc  miniftcrium  Iiumiiicàtis  nof- 
tr^E  rcfpicere  dignëris  3  ôc  fuper  lias  aquas  abluéndïs 
&  purificandis  hominibus  prxparacas  ,  Angelum  fàn- 
ctitacis  emiccas ,  quo  peccacis  vicx  prioris  ablûtis,  rea- 
tuque  decérfo  >  purum  fando  Spiricui  habicaculuin 
regeneraci  éffici  mereancur.  Per  Dominum  noftruni 
Jefum  Chriftum  Filium  tuum  ,  qui  tecumvivit  &  re- 
gnac  in  unitace  ejûfdem  Spiricus  landi  Deus ,  per  6m- 
nia  ficula  &cul6rum.  ^.  Amen. 

Enfuite  il  fait  trois  Joiiffles  fur  lem ,  uers  les  trots par^ 
tles  ,  filon  cette  figure  4^  ;  met  de  l  encens  dans  Vencenfoir^ 
^  encenfe  U  fontaine  ;  ap'és  quoy  il  pendra  de  l  huile 
des  Catéchumènes ,  ^  en  répandra  dans  l'eau^  en  forme  de 
Croix  ,  en  difant  d'une  voix  intelligible, 

Sandifîcëcur  ,  6c  fœcundëtur  fons  ifte  oleo  /âlûcis 
renafcéncibus  ex  eo  in  vicam  a:cérnam  ,  in  nomine 
Pacns  ^  ,  6c  Fi!ii»J*,  6c  Spiricus»}*  fandi.  Amen. 

Enfnite  il  répandra  du  faint  Chrême  ,  de  U  manière 
que  nous  avons  dite  ci- dt fus  ^en  difant  : 

Infùfîo  chrlfmatis  Domini  Jefu  Chrifti ,  6c  Spiricus 
fancl:!  Paracléci ,  fîac  in  nomine  fanda^Trinitatis. 
Çi.  Amen. 

Puis  il  prend  les  deux  petits  vafès  de  l'huile  des  Caté- 
chumènes ,  du  faint  chrefme  ,  &  tn  répandra  dans 
[eau  en  forme  de  Croix ,  en  difant  : 

Commixcio  chrifinacis,  6c  olei  undi6nis,^andifîca- 
tionis  aqux  bapcifmaus ,  pariter  fiât  in  nomine  Pa- 


tris  4*  >  &  Filii  ^ ,  ôc  Spiritus     fancti.  çti  Ameii; 

//  défofe  le  petit  vafe  qu^il  avott  â  la  main  droite  , 
fe  fert  de  cette  mefhie  main ,  four  mejler  dans  l'eau  l'huile 
des  Catéchumènes  avec  le  faint  Crefme ,     le  répandre  par 
toute  la  fontaine. 

Il  prend  de  la  mie  de  pain  pour  fe  nettoyer  les  mains  ^ 
^  fi  quelqu'un  doit  efire  baptisé:,  on  le  baptifè  enfuite  y 
comme  il  eft  marqué  ci^dejfus.  pag,  35, 

^^e  s'il  ny  a  pevfonne  a  haptifcr ,  le  Curé  lave  fis 
mains  dans  un  ba'ifn ,  les  efuye ,  en  jettera  l'eau  dans 
la  Pifcine, 


Article    XVI  L 
De  la  Bened  clion  des  femmes  après  leurs  Cûuchesl 


IL  n'y  a  aucune  Loy  pour  les 
femmes  nouvellement  rele- 
vées de  leurs  couches,  de  s'ab 
ftenir  pendant  quelque  tems  de 
Tenace  de  l'Eglife  ,  ni  de  fe 
prefenter  aux  Prêtres  pour  en 
recevoir  la  benedidlon  i  nôtre 
Seigneur  ni  l'Eglife  n'en  ayant 
fait  aucun  commandement  h  ce- 
pendant c'cft  une  loiiable  cou- 
tume de  le  faire  ,  qui  cfi:  ap- 
prouvée par  l'Eglife  5  &  qui  at- 
tire des  benedicfeions  fur  celles 
qui  la  pratiquent. 

G*eft  feulement  le  Curé  ,  ou 
quelque  Prêtre  de  fa  part ,  qui 
doit  donner  cette  Benediéllon, 
&  il  ne  la  doit  donner  que  dans 
l'Eglife  Paroiflialej  &  non  pas 
dans  la  maifon  ^  ni  dans  une 
autre  Eglife* 

Cette  Cérémonie  a  été  infti- 
tuée  5  afin  que  les  femmes  imi- 
tent la  Très- Sainte  Vierge,  qui 
vint  au  Temple  pour  obéir  à  la 
Loy  de  la  Purification  ,  &  pour 
y  prefenter  fou  Fils  j  afin  aulîi 


qu'elles  rendent  grâces  â  Died 
de  l'heureux  fuccés  de  leurâ 
Couches,  &  qu'elles  lui  offrent 
le  fruit  qu'il  lui  a  plûleur  don- 
ner. C'eft  pourquoi  elles  doi- 
vent 5  autant  qu'il  eft  pofïible^ 
apporter  à  l'Eglife  ,  ou  y  faire 
apporter  leurs  enfans. 

Elles  fe  mettront  en  état  de 
recevoir  par  cette  aélion  ,  & 
par  les  Prières  de  l'Eglife  ,  la 
purification  intérieure  des  fau- 
tes qu'elles  peuvent  avoir  com- 
mifes  dans  le  Mariage.  Elles 
s'humilieront ,  &  en  demande- 
ront pardon  â  Dieu. 

On  ne  doit  pas  accorder  cet- 
te Benedi6tion  aux  femmes  dé- 
bauchées ,  ni  à  toutes  celles 
qu'on  fçait  publiquement  avoir 
conçu  par  crime  :  on  ne  la  doit 
pas  donner  à  cclIcs,dont  le  fruit 
n'a  pas  reçu  le  faint  Baptême* 

Lorfque  les  femmes  fe  pre- 
fenteront  à  l'Eglife  pour  y  re- 
cevoir la  Benediéfcion  ^  elles 
entendront  la  fainte  Meflè  i  ^ 


î)  B      B   A   P  T  E  §  if  E. 

feront  quelque  oftrande  felorï  fainteté  du  lieu*,  elies  évîteronc 


leurs  facultez  de  la  coûcume. 

Si  une  femme  venant  à  l'E- 
glife  à  cette  intention  ,  corn- 
munioit  à  la  Meflè  ,  elle  n'a 
plus  befoin  d'autre  purifica- 
tion, 

Lorfque  les  femmes  fe  pre- 
fenteronc  à  TEglife  ,  pour  y  re- 
cevoir de  leur  Paftcur  la  Bene- 
didion ,  elles  y  paroitronr  avec 
beaucoup  de  mod.llic  -,  elles 
é 


auffi  toute  fuperftition  pour  le 
choix  du  tems  &  des  jours 
qu'elles  voudroient  obferver  ea 
cette  Cérémonie. 

Elles  feront  au  bas  de  l'Au- 
tel 5  6c  tiendront  un  Cierge 
allumé  à  la  main  ,  pour  témoi- 
gner à  Dieu  la  refolution  qu'el- 
les ont  d'élever  l'Enfant  qu'il 
leur  a  donné  ,  dans  la  Foy  de 
'  Eglife^  en  la  pratique  desma- 


viteront  tout  ce  qui  feroit  |  ximes  de  l'Evangile  &  des  ver 
contraire  a  la  pudeur  ^  &  à  la  •  tus  Chrétiennes. 

Le  Prêtre  revêtu  d*  une  Aube  yOu  d'un  Surplis  ^  d'une  Etoile 
hUnche  ^  étant  acconipagné  du  Clerc ^  que  ^ura  de  l'Eat^, 
henite  avec  un  Afper/ôiry  en  jettera  fur  U  femme  &  furies 
afjiftans ,  donnera  a  haifer  le  b,ts  de  fon  Etoile  qu'il  mcttrs 
fur  la  tcfe  de  la  femme ,  &  dira , 

Dominus  vobifcum.   Çi.  Et  cum  Spiritu  tiio. 

Sequéntia  S.Evangélii  fecûndùm  Lucam.  c.  i.v.  12. 

Çi.  Gloria  tibi  Domine. 

IN  illo  cëmpore  :  Poftquam  implcti  funt  dies  pur- 
gationis  Maria:  fecûndiim  Icgem  Môyfi  :  tulërunc 
Jefurn  in  Jerùfalem  ,  ut  sifterent  eu  m  Domino ,  lîcuc 
fcriptum  efl:  in  Icge  Domini.  Quia  omne  mafculi- 
num  adapériens  vulvam  ,  fandum  Domino  vocabi- 
tur,ut  6c  darent  hoftiam  fecùndum  quod  dicbum  efl: 
in  lege  Domini ,  par  tùrturum  ,  aut  duos  pullos  co- 
lumbarum.  Et  ecce  homo  erat  in  Jerùfalem  ,  cuino- 
men  Simeon,&:  homo  ifle  juftus  t<.  timoràtus,  expc- 
dans  confolacionem  Ifraël,  &  Spiritus  fandus  erat  ia 
co.  Et  refponfum  accéperat  a  Spiritu  fando,  non  vi- 
sùrum  fe  mortem  ,  nifi  prius  vidcret  Cliriflum  Do* 
mini.  Et  venit  in  fplritu  in  templum.  Et  cùm  indùce- 
rent  pùerum  Jefum  parentes  ejus ,  ut  facerent  fecûn- 
dùm confuétùdinem  legis  pro  eo  :  ôcipfe  accëpit  eum 
in  uinas  fuas ,  &  benedixic  Deum ,    dixit  :  Nunc  di- 
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nilttis  fervLim  tuum ,  Domine,  fecûndùm' verbum 
tuum  in  paceiQuia  vidérunt  oculi  mei  falutare  tuum, 
qiiod  parafti  ance  faciem  omnium  populorum  :  Lu- 
men ad  revelationem  géntium,  &  gloriam  plebis  tu^ 
Ifraël.  Çi.  Deo  gracias. 

Ant.  Tc  invocamus,  te  adoràmus,  te  glonfîcàmuSj 
ô  bcata  6c  gloriofa  Trinitas.' 

f,  Sit  nomen  Domini  benedidutn. 

j^.  Ex  hoc  nunc  &  ufque  in  feculum. 

f,  Salvam  fac  ancillam  tuam.  Domine. 
Deus  meus  fperancem  in  te. 

f,  Mitte  ei,  Domine,  auxilium  de  f^indo. 

Bi.  Et  de  Sion  tuëre  eam. 

y.  Nihil  proficiat  inimicus  in  ea. 

Çi.  Et  Filius  iniquitatis  non  apponat  nocére  ci. 
;  f.  Domine  exaùdi  orationem  meam, 

3^.  Et  clamor  meus  ad  te  vcniat. 

f.  Dominus  voblfcum. 

J^.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 

OMnipotens,  fempitërne  Deus, qui  per Bea- 
tx  Marine  Virgmis  partum  ,  fidélium  pariën- 
tium  dolores  in  gaùdium  convertifti,  réfpice  propitiùs 
fuper  hanc  famiiiam  cuam,  ut  qu^  hodiérnâ  die  cùm 
ingrédicur  templum  fandum  tuum  ,  cum  gratiàrum 
aclione  ejûldem  Beatx  Maria:  méritis  6c  intercellîone 
ad  xcërna;  beacicûdinis  gaûdia  ,  (  cum  proie  fuâ), 
pervenire  mereàtur.  Per  Chnftum  Dominum  nofl 
trum.  çi.  Amen. 

Si  l'enf  int  é toit  mort ,  il  omettra^  cum  proie  fuâ. 
En  fuite  il  jette  une  féconde  fois  de  l'Eau  bénite  fur  elle 
les  a(jifans  y  en  difant: 

Pax,  6c  benedidio  Dei  omnipotëntis,  Patris"»!*  ,  & 
Filii  ^  ,  6c  Spirirûs  b|«  fandi  defcëndat  fuper  te  ,  6C 
fuper  vos ,  6c  maneac  femper.  v^.  Amen. 


i»  E     B   A  P   T  É   s    M  I. 

Jfres  que  h  femme  aura  reçu  U  EenadlBion  ^le  Trcj^rû 
dira, 

PU  I  s  Qj;*i  L  a  plu  à  Dieu  vous  délivrer  des  dou- 
leurs &  des  dangers  de  l'enrantemeiit,  vous  de- 
vez vous  préfenter  en  ce  faint  lieu  pour  lui  en  rendre 
vos  actions  de  grâces ,  &  lui  ofFrir  en  même  temps 
le  fruit  qu'il  vous  a  donné  :  mais  prenez  garde  que 
cet  enfant  dont  Dieu  eft  le  Pcre  ,  ^  qui  lui  appar-^ 
tient  félon  la  nature  félon  la  grâce  ,  ne  tombe  par 
vôtre  faute  dans  le  péché  j  ce  qui  arriveroit  infaillU 
blement^  fi  vous  ne  Televiez  chrétiennement,  &  iî 
Vous  ne  l'inftruifiez  des  promelîcs  de  fon  Baptême^ 
que  vous  aurez  foin  de  lui  fane  renouveller  de  temps 
€n  temps. 

Vous  lui  apprendrez  de  bonne  heure  les  princi^ 
paux  articles  de  la  Religion  ,  les  maximes  de  TEvan* 
gile  ,  les  Commandemcns  de  Dieu  &  de  TEgli/e,  l'O* 
raifon  Dominicale ,  6c  le  Symbole  des  Apôtres. 

Vous  lui  donnerez  bon  exemple,  ôc  vous  lui  ap*  • 
prendrez  à  vivre  félon  les  maxmies  de  la  Religioa 
Chrétienne  par  votre  conduite. 

Vous  êtes  obligée  de  ne  le  pas  coucher  avec  vowt 
dans  un  même  lit  pendant  deux  ans  ,  crainte  dô 
quelque  accident  funefte  qui  vous  rendroit  cou-* 
pablde  evant  Dieu  ^  devant  les  hommes.  Deman- 
dez â  Nôtre-Seigneur  pour  lui  &  pour  vous  ik  faince 
benedidion. 

Vous  aurez  foin  de  veiller  fur  lui,  de  le  fecourir  danr 
la  foiblelîè  de  Ion  âge,  &  de  le  préferver  des  penllr 
qui  peuvent  lui  arriver  pendant  fon  enfance. 

Si  La  femme  prefénte  un  fain  pour  bemr ,  le  Frefire  fi 
Jervira  de  l.i  Be  ne  diction  fuivante. 

f.  Adjutônum  noftrum  m  nomlne  Dômini. 

Qlu  fecit  cœlum  &  terram. , 
f  Sit  nomen  Domini  benediclum. 
Çi.  Ex  hoc  nunc  &  ufque  in  fxculum» 


Du  Sacrement 

O  R  E  M  U  s. 

BEnedic  o|*  >  Domine,  hanc  crcatûram  panis  ,  qui 
benedixifti  quinque  panes  in  desérco  ^  ut  famula 
tua  j  &  omnes  fuméntes  ex  eo ,  falùtem  confequan- 
tur  mentis  de  corporis ,  in  nomine  Patris ,  &  Filii ,  6C 
Spirïtûs  fandi.  çt.  Amen. 
£^  Preftre  jette  de  l'Baur  bénite  fur  le  pain. 


BENEDICTION  DES  ENFANS, 
quand  on  les  prefente  à  l'Eglife. 

Cette  Benediffion  put  Je  faire  le  jour  de  la  Trefentatîon 
de  Notre.  Seigneur  au  Temple ,  qui  ejl  le  jour  de  la  Puri- 
fication ,  &  en  tout  autre  temps  :  mais  il  ejl  plus  a  propos 
que  les  mères  prefentent  leurs  enfans  le  jour  qu'elles  vien* 
tient  à  lEgliJè  après  leurs  Cotiches. 

Le  Frejlre  revejlu  de  Surplis  ou  d'Auhe ,  avec  une  Etok 
blanche ,  dit  au  Jingulier  ^  lorfquil  n^y  a  quun  enfant  y  ot^ 
au  pluriel  y  quand  il  y  en  a  plufieurs^  les  Prières  fuivantes, 

f,  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini. 

Çi*  Qui  fecic  cœluni  &  terram, 

"5^.  Dominus  vobifcum. 

Çi,  Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 

Domine  Jefu  Chrifte  ,  fili  Dei  vivi ^  qui  dixiftij» 
Sinite  parvulos  venire  ad  me  5  talium  eft  enini 
regnum  c^lorum  :  fuper  hune  pùerum  tuum  (  ou  hos  j 
pùeros  tuos  )  tux  virtùtem  benedidionis  infûnde ,  &C  \ 
ad  Eccléfias  ac  paréntum  iliius  {ou  illorum  )  fîdem  ac 
devotionem  relpice^ut  ^tate,  gratiâ  ac  fapiëntiâ  apud  ( 
Deum  &  homines  proficiens  {ou  proficiéntes)  ad  opta-  j 
tam  pervéniac  {ou  pervéniant)  fenedùtem,  &  lalûtem  !' 
confequatur  (  ou  confequantur  )  ^tërnam.  Qui  vivi«  j 
&:  régnas  in  Ikcula  &cuI6rum.  Ç4.  Amen,  j 


h    t      B  A  P  T  1  s  M  E* 
O  R.  E  M  U  S, 

QU^fumus  omnipotens  Deus  pucris  (  où  pueliis^ 
ou  infanti  {{ii^ou  infantibus  iftis)  pro  quo  {ou  pro 
quâ  j  ou  pro  quibus  )  tuam  deprecamur  cleménciam  ^ 
bcne4*<^icc^'^  dignéris  ,  &  per  virtùcem  fandi  Spiru 
tus  cor  ejus  (ou  corda  eoruni  )  corrobora,  viram  /an- 
difica,  caftimoniâ  décora,  &  fenfus  ejus  (  ou  eoruni  ) 
in  bonis  opéribus  mûnias  ac  informes ,  pro/pera  tri- 
bue,pacem  concède,  falùcem  confer,  charitatem  lar- 
gire  ,  &C  ab  omnibus  diabolicis  atque  humanis  insidiis 
tuâproredione  6c  virnûce  femper  défende,  &  in  fînem 
ad  requiem  Paradifi  perdùcere  dignéris.  Per  Ciirif^ 
tum  Dominum  noftrum.  ç^.  Amen, 

P  s  £  A  U  M  E  HZ. 

L Audace  pùeri  Dominum  ;  *  laudate  nomen  Do- 
mini. 

Sic  nomen  Domini  bcnediclum  :  *  ex  hoc  nunc  Se 
ufque  in  fxeulum. 

A  folis  orcu  ufque  ad  occafum  :*  laudabile  nomert 
Domini. 

Excelfus  fuper  onines  genres  Dominus  :  ^  Se  fuper 
cœios  gloria  ejus. 

Quis  ficuc  Dominus  Deus  nofter,qui  in  altis  habi- 
tat :*  &  humilia  réfpicit  in  cœlo  Se  m  cerra? 

Sùfcicans  à  cerra  môpem  :  *  &  de  ftercore  érigens 
paiiperem. 

Uc  côUocet  eum  cum  principibus  :  *  cum  principi- 
bus  populi  fui. 

Qui  habicare  facit  ftcrilem  in  domo  ;  *  matrém  fi- 
liorum  la^cântem. 

Gloria  Pacri,  &c. 

Sicut  erat,&c. 

Kyrie  eleïfon.  Chrifte  eléïfon.  Kyrie  éîcïfon.  Pater 
nofter. 

f.  Et  ne  nos  indùcas  in  tentacionem. 
Ç4.  Sed  libéra  nos  à  malo^ 


1^4  ï^w  Sacrement 

f.  Bénedic,  Domine, pùero  ifto  (ou  pûeris  iftisj.! 
Çi.  Et  invocécur  fuper  eum  {ou  eos  )nomen Do- 
mini  Dei  noftri* 

1^,  Vidéte  ne  contemnatis  unum  ex  liis  pûsillis. 
çt.  Qui^  Angeli  eorum  femper  vident  fâciem  Pa^ 
tris  mei  qui  in  cœlis  eft. 
f.  Dominus  vobifcum. 
Çi.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  u  s, 
Efpice  quxfumus ,  Domine,  ad  pr^eféntis  hujus 
pùeri  {ou  pr^féntium  pûerorum  )  devotionem  , 
uc  m  tua  gracia  &c  niifericordiâ  proficiat  &  crefcat, 
(  ou  proficiant  &  crefcant  )  &  cum  fanda  bene*J-  di- 
dione  tua  in  gràtiâ  cœléfti  confervétur  (  ou  confer- 
vëntur  )  &  poft  ad  vitam  œtérnam  falùcem  perduca- 
tur  (ou  perducantur,  Per  Chriftum  Dominum  noC- 
trum.  çi.  Amen. 

Le  Frejlre  étendant  les  mains  fur  luy  ou  fur  eux,  dit  en 
faifant  le  fgne  de  U  Croix  : 

Bcnedidio  Dei  omnipoténtis  Patris ,        Filii ,  ^ 
&  Spiritûs*i«fandi)defcéndat  fuper  te  {pu  fuper  vos), 
&  cuftodiat ,  6c  dirigat,  ôc  maneat  femper.  Amen. 
// jette  aujji  de  l'Eau  bénite  jur  lui  ou  fureux^en  dif  'ant: 
A(pergat  te  (  ou  vos  )  Deus  rore  gracicE  fu^  in  vitam 
a^térnam,  çt.Amen. 


BENEDICTION  DE  LA  ROBE  BLANCHE, 
yoile  Baptifmal ,  ou  ChrêmeaUjdont  on 
reveft  les  Enfans  baptifez. 

^.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini. 
1^.  Qui  fecit  cœlum  &  terram. 
^.  Sit  nomen  Domini  benedidum. 
Ex  hoc  nunc,  &  ufque  in  f^eculum. 


h  t     B  A  p  T  E  S  M  s;  fj 

O  R  E  M  U  s. 

DOmine  Jefu  Chrifte  bénedic  ^  quc-efumns  hanc 
Veftem  tuo  baptirmate  regeneracis  imponén- 
dam  ,  quacenùs  adoptionem  filiorum  adipjfcëntes 
amidi  ftolis  albis  cum  omnibus  lus ,  qui  lavërunt  fto- 
las  fuas,  &c  dealbavérunt  eas  in  sanguine  tuo  ,  te  & 
per  sëmitam  mandatorum  tuorum  fequantur  in  hoc 
{xculo  ,  &  laudent  ac  gloriiicent  pcr  a:cérna  fârcula 
farculorum,  i^.  Amen. 
Le  Freftre  jette  de  rEau  bénite  fur  le  Voile  BapifmAL 


BENEDICTION  D'UNE  FEMME 
enceinte  qui  eft  en  péril. 

^.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini 

Qui  fecit  cœlum  &  terram. 
^.  Saivam  fac  ancillam  tuam. 
v^.  Deus  meus  fperântem  in  te. 
^.  Efto  illi ,  Domine,  turris  forticûainis: 
jÇi.  A  fâcie  inimici. 
iJ-,  Nihi}  proficiat  inimicus  in  ea. 
Çd.  Et  films  iniquitatis  non  apponat  noccre  ci- 
^.  Mitte  ei  Domine  auxilium  de  fancto. 
IV.  Et  de  Sion  tuére  eam. 
-j^.  Domine  exaûdi  orationem  mcam* 

Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 
"î^.  Dominus  vobifcum. 
çi.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 

OMnipotens  ièmpitérne  Dcus ,  qui  dédîjfïî 
Famulis  tuis  in  confeflîône  verx  fidei ,  ^ecernse 
Trinitatis  gloriam  agnolcere,  &  in  poténtia  majefta- 
tis  adorare  unitatem  5  quc^famus ,  ut  ejûidem  fldei 
fîrmitate ,  h^ec  famula  tua  ab  omnibus  fcmper  mu^r 

F  iij 
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mimr  advcrfis,  Per  Chriftum  Dominum  noftiaim; 
1^..  Aneii.  O  R  E  M  u  s. 

DOMINE  Deus  omnipotens  ,  Creator  fortis  SC 
cerribilis,  juftus  arque  miséricors  ,  qui  folus 
bonus  6c  pius  es,  qui  de  omni  malo  libéras  Ifraei,  qui 
fecirti  Patres  elédos  qu6flibet,&  fandificaRi  eos  mû- 
nere  Spincûs  tui ,  qui  gloriole  Virginis  Matris  Mari^ 
corpus  ôc  ànimam ,  ut  dignuni  Filii  tui  habitâculuni 
çffici  mererëtur ,  Spiritu  lando  coopérante  ,  prsepa- 
rafti  :  qui  Joànnem  Baptiftam  Spiritu  fando  replcri  5, 
&c  in  utero  matris  exultare  fecmi  3  âccipe  facrificium 
cordis  contriti,  ac  fervens  defidërium  famul^  tu^ 
humiliter  fupplicantis  pro  confervatione  prolis  débi- 
lis  ,  quam  ei  dedifti  concipere  :  &  cuftodi  partem 
tuam  ,  ac  défende  ab  omni  dolo  &  injuria  diri  hoftiSj, 
ut  obUetricante  manu  mifericordia:  tu^  ,  fœtus  ejus 
ad  hanc  lucem  véniat  incolumis ,  ac  fandx  regeiic- 
xatiôni  fèrvétur ,  tibique  in  omnibus  jùgitcr  defér- 
viat  5  &  vitam  confequi  mereâtur  cXtérnam.  Per  Chrit 
tum  Dominum  noftrum.  ^t.  Amen. 
Hnjuite  k  Prejre  jette  de  l'Eau  bénite^  ^  dit: 

P  s  A  L  M  u  s  66, 

DE  US  miiereatur  noftri ,  &  benedicat  nobis  :  * 
iliuminet  vultufn  fuum  fuper  nos, &  mjfereatur 

noîlri. 

Ut  cognonramus  in  terra  viam  tuam  ;  *  in  omnibus 
gcntibas  falutare  tuum. 

Confîteintur  tibi  populi  Deus  :  *  confiteantur  tibi 
populi  omnes. 

L^tcntur  &  exultent  genres  >  quoniam  jùdicas  po- 
pulos in  arquitate     &  gentes  in  terra  dirlgis. 

Confiteantur  tibi  popuii  Deus^  confiteantur  tibi 
populi  omnes  :  *  terra  dédit  frudum  fuum, 

Benedicat  nos  Deus  Deus  nofter,  benedicat  nos, 
Deus  :  *  &  métuant  eum  omnes  fines  terra:. 

Gloria  Pacri^  ôc  Fiiio  ^    èc  Spiritui  far\        i  ^ 
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Sicut  erat  in  principio  ,  Se  nunc  ^  ftmper     èc  in 

fecLila  feculorum.  Amen, 

f.  Bcnedicamus  Patrem  Se  Filium  cum  fando  Spi- 

ritu. 

Çi.  Laudémus  &  fuperexaltémus  cum  in  fecula. 

f.  Angelis  fuis  mandavic  de  te. 

çt.  Uc  cuftodiant  te  in  omnibus  viis  tuis» 

f.  Domine  cxaùdi  orationem  meam. 

Çi,.  Et  clamer  meus  ad  te  véniat, 

f.  Dominus  vobifcum. 

1^.  Et  cum  iplritu  cuo. 

O  R  E  M  u  s, 

Vliïta  qu^fumus ,  Domine ,  cundam  habîtatio." 
nem  iftam  ,  &  omnes  insidias  inimici  ab  eâ,  & 
à  pr^fenci  fâmulâ  tuâlongè  repélle  :  Angeli  tui  (andi 
habitent  in  eâ,  qui  eam  &  ejus  prolem  in  pace  cufto- 
diant 5  &  benedidio  tua  fit  fuper  eam  femper.  Per 
Dominum  noftrum  Jefum  Ciiriftum  Filium  tuum, qui 
tecum  vivit  de  régnât  in  unitate  SpiricùsSandi  Dçus, 
per  omnia  fecula  fa^culorum.  çt.  Amen. 
f.e  Fnfrre  jette  de  l'EaU'  bénite  fur  U  fcmme^ 
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CHAPITRE  III. 

DE   LA  CONFIRMATION: 


L'Evêque  étant  le  Miniftre 
du  Sacrement  delà  Confir- 
juacion  ,  a  qui  il  appartient 
feul  de  le  conférer  ,  il  n*eft  pas 
iieceiïaire  d'en  parler  fort  au 
long  dans  ce  Rituel  -,  qui  con- 
tient les  règles  que  les  Curez 
^  autres  Prêtres  de  ce  Dio- 
cefe  doivent  obferver  dans  les 
^acremens  qu*ils  adminiftre- 
l'ont.  Nous  leur  marquerons 
feulement  ce  qu'ils  font  obli- 
gez de  faiie  pour  préparer  leurs 
Paioifliens  à  le  recevoir  digne- 
ment ,  ôc  pour  les  exciter  à  en 
conferver  Vefpric  ,  lotfqu'ils 
l'auront  reçu.  Ils  doivent  pour 
ce  fujet  les  inftruire  de  la  îain- 
teté  de  ce  Sacrement ,  leur  ap- 
prendre l'obligation  qu'ils  ont 
de  s'en  approcher  avec  les  dif- 
portions  que  TEglifc  deman- 
de ,  ëc  leur  faire  connoître  les 
avantages  &c  les  fruits  qu'ils  en 
peuvent  recevoir, 
ils  leur  marqueront  que  quoi  - 
qu'ils foient  par  le  Baptême 
morts  au  péché  ,  &  reffufcirez 
à  la  vie  de  la  grâce  ;  néan- 
moins cette  vie  cft  foible  en 
eux,  8c  elle  a  hefoln  d'ime  nou- 
velle grâce  pour  être  affermie» 
de  mcme  que  la  vie  des  enfans 


d'être  foutenub'  &  fortifiée  par 
le  foin  ôc  le  fecours  de  leurs 
parens, 

La  Confirmation  eft  un 'Sa- 
crement de  la  nouvelle  Loy,, 
inftitué  par  Nôtre- Seigneur 
Jisus-CHRIST,  pour  don- 
ner aux  Bapciftz  le  S.  Efpric 
avec  l'abondance  de  fes  graceSâ 
pour  les  rendre  pp.rfaits  Chrê« 
tiens  ,  Se  pour  leur  faire  con- 
feiïer  la  Foy  de  Jbsus-Christ, 
même  au  péril  de  leur  vie.  C'eft 
poui  quoy  les  Saints  Pères  Tap* 
pellent  la  perfection  ôc  l'ac- 
complifîcment  du  Baptême. 

Il  y  a  cette  différence  entre 
la  manière  dont  le  S.  Efpric 
fe  communiqua  aux  Apôtres 
aux  Difciples  le  jour  delaPen-* 
tecôre,  &  celle  dont  il  fedon-* 
ne  aux  Fidèles  dans  le  Sacre- 
ment de  îa  Confirmation,  qu'il 
fe  communiqua  auxApôcres3C 
aux  DifcipIcs  par  des  fignesvi- 
fîbles&  miraculeux  ,  d'un  vent 
impétueux  6c  des  langues  de 
feu  avec  des  effets  fenfibles  , 
comme  du  don  des  langues  \ 
au  lieu  qu'il  ne  fe  commu^ 
nique  à  eux  dans  la  Confir- 
mation que  d'une  manière 
cachée     pour  exciter  mxm 

fOJn 
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Les  effets  que  produit  ce  Sa- 
crement dans  les  Chrétiens  qui 
font  bien  difpofez  â  le  rece  - 
voir 5  font  furprenans  *,  le  prin- 
cipal confifte  dans  un  don  de 
force  que  le  Saint  Efpric  leur 
communique  pour  leur  faire 
vaincre  toutes  les  tentations 
qui  peuvent  leur  arriver  de  la 
part  du  Démon  ,  de  la  chair, 
ôc  du  monde  \  &  les  établit 
dans  une  volonté  ferme  cV 
coudante  ,  de  rendre  témoi 
gnage  de  leur  Foy,  &  de  prati- 
quer les  vertus  Chrétiennes  , 
nonobftant  les  mépris  ,  les  rail- 
leries &  les  perfccutions  que  le 
monde  leur  fufcitcra  :  en  lorte 
qu'ils  font  prêts  d  expofer  leur 
vie ,  &  mourir  plutôt  ,  que  de 
manquer  à  foutenir  les  intérêts 
de  Jesus-Christ  ôc  les 
veritez  de  fon  Evangile  dans 
les  occalions  qui  s'en  prefente- 
ront. 

Les  Fidèles  doivent  croire 
qu'ils  reçoivent  par  ce  Sacre- 
ment la  for-ce  &  le  coura- 
ge necelTaire  :  i^.  Pour  fup- 
porter  avec  patience ,  avec  dou- 
ceur ,  &  même  avec  joye  les 
humiliations  &:  les  outrages 
qui  pourront  leur  être  faits. 
2*".  Pour  entreprendre  gene- 
reufement  pour  la  gloire  de 
l^ieu  &  leur  falut  ^  les  adions 
de  leur  état  les  plus  difficiles, 
xnalpré  les  oppofitions  qui  pour- 
roient  leur  être  faites  de  la  part 
du  Diable  ^  du  monde  ,  & 
de  la  chair,  C  eft  ainfi  que 
}çs  Apôtres  rejurenc  aveç  le 
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Siinr  tfprii  dont  ils  furent 
remplis ,  la  force  de  foiifFrir, 
non  feulement  avec  joye  toutes 
fortes  d'afFIonts  (x  d  oppro- 
bres pour  la  gloire  de  J  e  s  u  s- 
Christ,  mais  encore  d'e- 
xercer le  miniftere  de  l'Evan- 
gile avec  une  vigilance  infa- 
tigable ,  ôc  de  s'expof^r  comme 
ils  firent  â  tour»  s  foetes  de  tra- 
vaux &  de  perds  ,  pour  le 
bien  de  ceux  qu'ils  avoienc 
gagnez  &:  conquis  à  Jesus- 
Christ. 

On  ne  doit  pas  juger  de  cette 
force  par  des  mouvemens  fen- 
fibles  de  courage  &  de  gencro- 
fité  ,  puifqu'il  arrive  fouvent 
que  Dieu  cache  fes  grâces  à 
ceux  à  qui  il  les  donne  pour  les 
entretenir  dans  l'humilité  , 
les  obliger  à  mettre  en  lui  toute 
leur  confiance.  Les  Fidèles  doi- 
vent quand  il  fc  prefente  occa- 
(ion  d'exercer  de  grandes  & 
difficiles  adions  \  de  fouffric 
quelque  affront  fenfible  ,  s'hu- 
milier par  un  aveu  finccrc  de 
leur  foibleflè  &  de  leur  im- 
puiffance  pour  toutes  fortes  de 
biens  ,  particulièrement  pour 
une  adtion  fi  difficile  :  ils  doi- 
vent par  un  adc  de  Foy  en  la 
puiffance  de  Dieu  &  en  fa  bon- 
té ,  lui  demander  fes  grâces 
avec  beaucoup  de  confiance  , 
&  entreprendre  enfuite  dans  cet 
efprit  la  chofe  qui  fe  prefente  à 
faire  ,  ou  à  fouffrir. 

Quoique  ce  Sacrement  ne 
foit  pas  abfoiument  neceffaire 
aux  Chrétiens  pour  obteaù: 


Du  S  A  C  R 
la.  vîe  éternelle  ^  il  eft  tou- 
tefois d'une  telle  utilité;  que 
celui  qui  par  mépris  ne  le 
recevroit  pas ,  lorfqu'ii  pour- 
roit  le  recevoir  ,  çommet- 
U'oit  un  peclié  conflderable. 
Celui  même  qui  fans  mépris 
negligeroit  de  le  recevoir  lorf- 
qu'il  auroit  la  commodité  com- 
mettroit  quelque  péché  j  par- 
ce qu'il  negligeroit  les  dons 
de  Dieu  attachez  à  ce  Sacre- 
ment ^  en  ne  fe  fervant  pas  des 
moyens  ordinaires  que  Dieu  a 
çtablis  pour  les  communiquer 
aux  Fidèles. 

Les  parens  qui  n'avertifTent 
pas  leurs  enfans  de  le  recevoir, 
êc  qui  ne  les  obligent  pas  de 
s'en  approcher  ,  lorfqu'ils  en 
ont  1  âge  convenable  ,  fe  ren- 
dent participants  de  ce  pé- 
ché 5  &  méritent  d'être  punis 
de  Dieu.  C'eft  de  quoy  les 
Curez  les  doivent  inftruire. 

Quoique  tous  ceux  qui  ont 
jrcçù  la  grâce  du  Baptême  foient 
en  état  de  recevoir  avec  fruit 
le  Sacrement  de  la  Confirma- 
tion ,   cette  grâce  baptifmale 
çtant  la  véritable  &  elTènticllc 
di/pofîtion  qui  eft  neceiTairc 
pour  le  recevoir  ;  il  eft  à  defi- 
rer  cependant  qu  on  ne  pre- 
fcnte  les  enfans  pour  le  re- 
cevoir qu'aprçs  l'ufage  de  rai- 
fon  -,  parce  que  ce  Sacrement 
fe  donne  principalement  pour 
refilkr  aux  tentations  6c  aux 
perfecutions  contre  la  Foy^dont 
les  enfans  ne  font  pas  capables  : 
%  à  §'Sî^  ti^Q^yÇ  çe|>end^nt  quel- 
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qu'un  qui  foi't  en  danger  dé 
mortj  il  fera  bon  de  le  lui  con- 
férer^ afin  qu'il  ne  meure  point 
fans  avoir  reçu  la  grâce  qui  efi: 
attachée  à  ce  Sacrement ,  feloa 
que  Tenfeignc  S.  Thomas  er^ 
la  troificmc  partie ,  queftion 
11,  art.  8.  où  il  rapporte  les  pa- 
roles deHugues  de  SaintVi6tor,. 

Ce  Sacrement  ne  pouvant  être 
reçu  utilement  que  par  ceux 
qui  y  apportent  les  difpofitions 
neceffaires  ,  les  Pafteurs  auront 
foin  d'avertir  ceux  qui  vou- 
dront le  recevoir  d'y  apporter  : 
i^.  Une  foy  vive  Ôc  animée  de 
la  charité,  x^.  De  faire  une 
recherche  exa6te  de  leur  vie 
pafïee ,  pour  tâcher  d'y  reme-. 
dier  par  une  Confcffi.on  hum- 
ble èc  fincere  ,  Ôc  une  fatis- 
faction  convenable  aux  péchez 
qu'ils  ont  commis ,  ôc  par  lef- 
quels  ils  ont  été  afTez  malheu- 
reux de  corrompre  la  fainteté 
de  leur  Baptême,  j^.  lis  les 
avertiront  auflî  de  l'obligation; 
qu'ils  ont  d'être  inftruits  des 
Myfleres  de  la  Foy  ,  dont  ^ 
croyance  eft  necefiaire  au  falut,^ 
ôc  de  fe  trouver  cxademenc 
aux  inflrudions  qu'ils  auront 
foin  de  faire.  Ils  diront  fou-?, 
veut  aux  percs  &  aux  mères, 
aux  maîtres  ôc  aux  maîtrefTes, 
que  ceux  d'entre  eux  qui  par 
mépris  de  ce  Sacrement  ,  ne 
voudront  pas  fe  trouver  â  ces 
inftrudions  ,  ni  permettre  4 
leurs  enfans  ôc  domeftiques  de 
s'y  trouver  ,  commettront  m% 
^grand.ç  fei^tç. 
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Il  eft  neceiïaire  que  ceux  qui 
veulent  recevoir  ce  Sacrement, 
fçachent  qu'il  imprime  un  ca- 
radtere,  qui  fait  que  ne  pou- 
vant erre  receu  qu'une  feule 
fois,  ceux  qui  prefenteroient 
à  le  recevoir  une  féconde  fois 
de  propos  délibéré ,  commet- 
troient  un  ovand  facrile^e. 

On  doit  avertir  ceux  qui  fe 
prefentent  à  la  Confirmation , 
d'avoir  un  petit  bandeau  de 
toile  â  la  main,  pour  être  mis 
fur  leur  front  après  Tondion 
du  Saint  Crème  ,  &  d'avoir 
foin  aufli  de  retirer  un  certifi- 
cat de  leur  Curé,  qui  contienne 
leur  âge  ,  &  leur  affiftance  au 
Catechifme,  &  qui  fafle  con- 
noître  qu'ils  n'ont  point  encore 
receu  ce  Sacrement ,  qu  ils  font 
de  bonnes  mœurs  ,  inftruits 
fuffifamment ,  &  bien  difpofjz 
à  le  recevoir  par  le  foin  qu'ils 
ont  pris  de  fe  confcfl'er  de  tous 
leurs  péchez. 

On  doit  les  inftruire  du 
fens  &  des  fignifications  des 
Cérémonies  qui  s'y  font. 

i^.  De  l'impofition  des  mains 
de  l'Evêque  ,  qui  fignifie  la 
force  de  la  puilTance  de  Dieu, 
dont  il  remplit  par  ce  Sacre- 
ment ceux  qui  le  reçoivent  pour 
confefîer  la  Foy  de  Jésus- 
Christ  par  leurs  paroles  ôc 
par  leurs  actions. 

2**.  De  la  Cérémonie  du  Saint 
Crème  mis  par  I  Evèque  fur 
le  front  du  Confirmé ,  qui  com- 
me il  eft  compofé  d'huile  de  de 
If^uiTië^  reprefçnte  par  l'huile 
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la  plénitude  du  Saint  Efprie 
dont  le  Confirmé  eft  rempli ,  ôç 
par  le  baume  qui  répand  une 
odeur  agréable,  la  bonne  odeur 
des  vertus  qu'il  doit  répandre 
après  la  Confirmation ,  par  l'e- 
'  xemple  d'une  vie  pure  y  faintCa^ 
&  édifiante. 

3*».  L'Evêque  Tapplique  fur 
le  front  en  forme  de  croix  , 
I  pour  faire  connoître  par  le  front 
qui  eft  le  fiege  de  la  hardieffe, 
de  la  crainte  ,  &  de  la  honte, 
l'obligation  qu'il  a  de  ne  poinc 
rougir  de  la  croix  de  Je  s  u  s- 
Christ,  Se  des  veritez  de 
fon  Evangile  ,  dont  il  doit  faire 
une  genereufe  profeftion  ,  en 
méprifant  les  diîcours  du  mon- 
de 5  qui  ne  fait  que  trop  fou- 
vent  un  fujet  de  raillerie  des 
plus  faintes  maximes  de  la  vie 
Chrétienne. 

4*^.  L'Evêque  donne  un  fouff 
flet ,  pour  apprendre  au  Con- 
firmé que  fa  perfection  confiftc 
d  fouftrir  toutes  fortes  d'affronts, 
pour  la  confefîîon  du  nom  de 
Jésus  Christ,  non  feule- 
ment avec  patience  &  avec  for- 
ce ,  mais  encore  avec  joye. 

5^.  Il  lui  donne  en  même 
temps  la  paix ,  qui  eft  un  des 
principaux  fruits  du  S.  Efprie, 
en  lui  difant  ^  pax  tecMm  ^  que 
la  paix  foit  avec  vous  ,  pour 
lui  apprendre  qu'il  doit  être 
prêt  de  tout  endurer  pour  l'a- 
mour dejEsus-CHRiST,&  qu'il 
doit  conferver  la  paix  avec  fes 
frères  ^  qui  ne  peut  s'entre- 
tenir  qu'en  fuppQitant  les  4?- 
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iâuts  des  uns  des  autres. 

L'Evêque  confère  ce  Sacre- 
SBent  par  i'impofition  de  fcs 
mains  ^  l'Oraifon  qu'il  die  en 
invoquant  le  Saint  Efprit  fur 
ceux  qui  fe  prefentent  pour  être 
Confirmez  ,  &  par  Tondion 
du  Saint  Crème  qu'il  met  fur 
leur  front  ,  en  difant  ces  paro- 
les :  Slg?7o  te  figno  cruels  ,  & 
confirma  te  Chrïfmate  Salutis  ^ 
in  nomlne  Patris  ^  &  Filii  ^  & 
Spirîtus  San5iL  Amen* 

L'Evcque  peut  changer  quel- 
quefois les  noms  des  Confir- 
mez ,  6c  leur  en  donner  de 
nouveaux ,  ou  en  joindre  un  fé- 
cond au  premier  qu'ils  portent 
déjà. 

Les  Curez  auront  foin  d'a- 
vertir leurs  Paroiiïîens  qui  veu- 
lent s'approcher  de  ce  Sacre- 
ment ,  qu'il  eft  necefl'aire  pour 
le  recevoir  de  fe  trouver  au 
commencement  de  la  prière  que 
fait  TEvêqueJorfqu'il  étend  les 
mains  fur  ceux  qui  doivent  être 
confirmez  ,  Ôc  qu'il  eft  auffi 
necelTaire  de  ne  point  fortir 
qu'après  avoir  reçu  la  bene- 
diétion  Epifcopale ,  qui  fe  dpn- 
ne  a  la  fin. 

Ceux  qui  s'approchent  de  ce 
Sacremens  doivent  en  tirer  ces 
fruits,  1°.  Une  vrayc  connoif- 
fance  &  aveu  de  leurs  foiblciïes 
6c  miferes  ,  qui  ne  peuvent  être 
guéries  que  par  ce  Sacrement 
de  force  éc  de  vertu.  2°.  Une 
forte  refoîution  de  travailler  à 
confcrver  de  à  augmenter  la 
grâce  tjui  viçnt  de  leur  être 
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conférée  ,  en  combattant  leurs 
vices  &  leurs  paflîons  ,  &  en 
tâchant  d'acquérir  par  le  tra- 
vail &  la  mortification  les  ver- 
tus qui  leur  font  contraires. 

Le  principal  ufage  que  doi- 
vent faire  les  Confirmez  de 
la  grâce  de  ce  sacrement,  con- 
fifte  à  confeiïèr  hardiment  la 
Foy  de  Jésus-Christ  devant 
tous  les  hommes  tels  qu'ils 
puiffent  être  ^  Tyrans  >  Infidè- 
les ,  Hérétiques  ,  impies  ,  li- 
bertins, à  ne  point  rougir  des 
maximes  de  l'Evangile^  à  pra- 
tiquer fans  honte  Ôc  fans  crain- 
te les  adtions  duChriftianifme, 
à  prier  Dieu,  â  aflifter  aux  Offi- 
ces de  la  ParoilTe,  à  fréquenter 
les  Sacremens  de  Pénitence  ôc 
d'Euchariftie  ,  à  endurer  les  in- 
jures avec  patience  ,  &  à  les 
pardonner  genereufement  pour 
l'amour  de  Dieu  ,  à  fouffrir 
avec  paix  les  railleries  qu'on 
pourra  faire  de  leur  vertu  ôC 
de  leur  pieté,  â  remercier  Dieu 
des  affligions ,  peines  ,  mala- 
dies ,  infirmitcz  qu'il  leur  en- 
voyera  ,  à  ne  pas  rougir  de 
l'Evangile  ,  à  ne  pas  fouffrir, 
lorfqu'ils  fe  trouveront  dans 
les  compagnies  des  gens  du 
monde,  les  entretiens  libres 
ôc  des  honnêtes  ,  &  à  les  em- 
pêcher avec  force  &  courage, 
autant  que  la  prudence  Chré- 
tienne le  peut  permettre  ,  en 
témoignant  par  leurs  paroles  , 
ou  au  moins  par  leur  extérieur 
fevere,  qu'ils  leur  déplaifent. 

Lea  Cures  auront  foin  d'avoir 
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un  Regiftre ,  où  ils  écriront  les 
noms  Ôc  les  furnoms  de  ceux 
qui  auront  reçu  la  Confirma- 
tion ,  Tannée  &  le  jour  -,  ils 
Nous  le  reprefenteront  avec 


ceux  des  Baptêmes  &  des  Ma 
riages  dans  le  cours  de  nos  Vi- 
fites  5  de  celles  de  nos  Grands- 
Vicaires,  ôc  de  nos  Ar  chidia- 
cres. 


CHAPITRE  IV. 
DE    LA  FENITENCE. 


CO  M  M  E    de  toutes  les 
fon6tions  Ecclefiaftiques, 
il  n'y  en  a  point  de  plus  diffi- 
cile &  de  plus  importante  pour 
le  lalut  des  Fidclles ,  que  celle 
de  Tadminiflration  du  Sacre- 
ment de  Pénitence  ,  que  doi- 
vent neceffairement  recevoir 
ceux  qui  ont  commis  quelque 
péché  mortel  après  leur  Baptê- 
me -,  il  n'y  en  a  point  auflî  qui 
demande  plus  d'application  & 
des  reflexions  plus  longues  & 
plus  ferieufes  ,  Toit  qu'on  en- 
vifage  les  obligations  de  ceux 
qui  s'en  veulent  approcher  di- 
gnement ,  foit  qu*on  confidere 
les  obligations  de  ceux  qui  en 
font  les  Miniftres  ,  foie  qu'on 
regarde  la  nature  même  de  la 
Pénitence. 

La  Pénitence  eft  une  vertu 
qui  fait  concevoir  a  l'homme 
de  la  douleur  de  fes  péchez  ,  & 
qui  le  fait  entrer  dans  la  refo- 
lution  d'en  faire  pénitence  ,  & 
de  n'en  plus  commcccrc  à  l'ave- 


nir. Il  eft  neccfTaire  de  remar-i 
quer  qu'avant  Jésus- Christ, 
a  Pénitence  n'étoir  pas  un  Sa- 
crement -,  mais  feulement  une 
vertu  dont  la  pratique  a  été 
neceflaire  en  tous  les  rcms  a 
ceux  qui  avoient  péché  ,  comme 
Nôtre-Seigneur  le  déclare,  Luc 
13.  v.  3.  ôc  5.  par  CCS  paroles  : 
Si  vous  ne  faites  fenitence^,  vous 
périrez,  tous*  Ce  qui  ne  peut 
être  entendu  que  de  la  vertu  de 
pénitence,  &non  pas  du  Sacre- 
ment qui  n'étoit  pas  encore  éta- 
bli. Il  n'y  a  rien  de  plus  rai- 
fonnableque  de  faire  pénitence 
pour  rentrer  en  grâce  avec  Dieu, 
&  obtenir  la  remiflîon  de  fes 
péchez  ,  fa  juftice  exigeant  que 
le  pécheur  qui  les  a  commis  en 
conçoive  de  la  douleur ,  &  foie 
difpofé  à  lui  fatisfaire  ;  comme 
nous  voyons  qu'il  n'y  a  poinc 
de  véritable  reconciliation  par- 
mi les  hommes  ,  à  moins  que 
celui  qui  a  fait  une  injure  n'en 
témoigne  du  regret ,  6c  ne  fe 
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'dirpofc  à  la  réparer  par  une  fa- 
tisfâdtion  convenable. 

Si  cette  obligation  regarde 
tous  les  hommes,  elle  regarde 
encore  plus  en  particulier  les 
Chrétiens  5  ôc  l'on  peut  alTurcr 
qu*il  n'y  en  a  aucun  de  ceux  qui 
ont  atteint  l'âge  de  raifon  ,  qui 
ne  Toit  tombé  en  quelque  pé- 
ché,  félon  ces  paroles  de  l'E- 
criture, I.  Joan.  I.  V.  8.  Si  nous 
difons  que  nous  ne  fomrnes  cou- 
fables  â^mcun  péché ^  nons  nous 
feduifons  nous-mêmes.  Ce  qui 
ne  peut  pas  cependant  être  ap- 
pliqué à  la  très  Sainte  Vierge, 
donc  il  n'eft  pas  permis  de  dire 
qu'elle  ait  été  fujette  à  aucun 
péché  originel  ou  adfcuel. 

Cette  vertu  quelque  necefTai- 
jre  qu'elle  foit  ^  ne  peut  s'acque- 
tir  que  par  le  fecours  de  la  gra 
ce  ,  &  le  mouvement  intérieur 
du  Saint  Efprir,  parce  que  nous 
ne  pouvons  pas  nous  convertir 
à  Dieu,  qu'il  ne  nous  touche  le 
cœur  ,  &  ne  nous  convertiflè 
lui-même  à  lui,  félon  ces  paro- 
les du  Prophète  Jeremie,  31.  V. 
î8.  Convertijfez-moi  j  Seigneur, 
&  je  me  convertirai. 

La  vertu  de  pénitence  n'a  été 
élevée  à  la  dignité  de  Sacrement 
que  dans  la  nouvelle  Loy,  lorf- 
que  nôtre- Seigneur  J  e  s  u  s- 
Christ  die  â  fes  Apôtres 
après  fa  Refurreélionjjoan.  20. 
-V.  2i.  Recevez,  le  S.  Efprit  ^  les 
péchez  feront  remis  a  ceux  a  qui 
•vous  les  remettrez^  &  ils  feront 
retenus  a  ceux  a  qui  vous  les 
retiendrelQ 


fut  par  ces  paroles  remar» 
quables  qu'il  donna  à  fes  Apô- 
tres ôc  à  leurs  fucce^ïeurs ,  le 
pouvoir  de  remettre  Se  de  rete- 
nir les  péchez ,  ôc  qu'il  accom- 
compile  la  promeflè  qu'il  leur 
avoir  faite ,  en  les  aflbrant  que 
tout  ce  qu'ils  auront  lié  fur  la 
terre,  fera  aufîî  lié  dans  le  Ciclj 
Se  que  tout  ce  qu'ils  auront  délié 
fur  la  terre,  fera  aulîi  délié  dans 
le  ciel.  Matth.  16.  f.  15). 

Nous  appelions  ce  Sacrement^ 
le  Sacrement  de  Pénitence,  par- 
ce que  la  vertu  de  pénitence  y 
tient  non  feulement  lieu  de  dif- 
pofition  comme  dans  le  Bap- 
[ême  ,  mais  en  fait  une  partie 
elTèntiellc  :  elle  n'y  détruit  pas 
feulement  le  péché  comme  ver- 
tu ,  mais  comme  figne  efficace 
inftirué  de  J.  C.  pour  produire 
cet  effet ,  ce  qui  eft  expiimé  par 
CCS  paroles  dont  fc  fervent  les 
Théologiens,  ex  opère  operatoi 

La  pénitence  félon  la  notion 
que  nous  venons  de  donner,  eft 
un  Sacrement  que  nôtre  Sei- 
gneur Jesus-ChRist  a 
inftitué  pour  remettre  les  pé- 
chez commis  après  le  Baptême, 
félon  le  pouvoir  qu'il  en  a  don- 
né aux  Apôtres  ôc  à  leurs  fuc- 
cefïaii  s.  Ce  pouvoir  eft  doublej 
le  premier  confiée  à  donner  Tab- 
folution  aux  pécheurs,  qui  s'ac- 
cufcnt  de  leurs  péchez  ,  quand 
on  les  juge  dans  les  difpofi- 
tions  necefTaires  pôur  la  rece- 
voir utilement ,  Se  à  leur  pref- 
crire  les  moyens  de  les  expierji 
ôc  de  fatisfaire  â  la  juitiee  de 


Dîèu.  Le  fécond  confifte  à  ne 
îcur  point  donner  feulement 
Tabfolution  j  mais  à  la  leur  re- 
fiifer  ou  differerjorfque  l'on  ne 
les  juge  pas  difpofez  pour  la 
recevoir  utilement  ,  ou  lorfque 
Ion  croit  qu'ils  la  recevront 
avec  plus  de  fruit ,  fi  on  leur 
donne  le  tems  de  s'y  mieux 
préparer» 

Ce  Sacrement  eft  utile  à  tous 
ceux  qui  ont  Tufage  de  la  rai- 
fon  ,  ôc  qui  peuvent  s'accufer 
de  quelque  péché  5  mais  il  eft 
abfolument  neceflairc  a  ceux 
qui  ont  commis  des  pcchez 
mortels ,  parce  qu'il  y  a  plu- 
fieurs  autres  moyens  pour  ex- 
pier les  véniels,  comme  le  di- 
fent  les  Saints  Percs.  Ceux  qui 
ont  commis  des  pcchez  mor- 
tels font  donc  abfolument  obli- 
gez d'approcher  de  ce  Sacre- 
ment ,  comme  du  feul  moyen 
que  Nôtre-Seigheur  a  laifîé  à 
(on  Eglifc  pour  les  reconcilier 
â  lui. 

Voici  la  conduite  ordinaire 
que  Dieu  garde  fur  ceux  qu'il 
veut  reconcilier  à  hiipar  le  Sa- 
crement de  Pénitence.  1^.  Il  les 
prévient  de  fa  grâce,  pour  ré- 
veiller en  eux  la  foy,  pour  y  ex- 
citer la  crainte  de  fesjugemens, 
le  defir  ôc  l'efperance  de  fa  mi- 
fericorde  en  vue  des  mérites  de 
Jesus-Christ  5  pour  leur  faire 
commencer  d  laimcr  comme 
fource  de  toute  juftice^  &  de-là 
les  porter  a  la  haine,  â  la  détef- 
tation  ,  &  au  repentir  de  leurs 
péchez.       Il  leur  infpire  le 
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defTein  &  la  refolution  de  fe 
prefenter  aux  Prêtres,  qui  ont 
pouvoir  de  les  abfoudre ,  de 
les  leur  déclarer ,  Ôc  en  recevoir 
i'abfolution  Ôc  la  pénitence  con- 
venable ,  que  chaque  Pénitent 
eft  obligé  d'accomplir.  3^.  Il 
leur  fait  prendre  refolution  de 
commencer  une  nouvelle  vie, 
ôc  d'obfcrver  inviolablemcnc 
les  commandemens  de  Dieu, 

Ce  Sacrement  a  fa  matière  ôt 
fa  forme  ,  comme  tous  les  au- 
tres Sacremcns  de  la  Nouvelle 
Loy. 

Sa  matière  eft  ou  éloîenée  ou 
prochaine  j  tous  les  péchez 
commis  depuis  le  Baptême  en 
font  la  matière  éloignée.  Les 
aélf s  du  Pénitent  *,  fçavoir  ,  la 
Contrition  ,  la  Confeifion  ôc  la 
Satisfadion  en  font  la  matière 
prochaine.  La  forme  confifte 
dans  ces  paroles  que  prononce 
le  Prêtre  :  Ego  te  ahfolvo  a 
peccAtis  tuîs  ,  in  nomne  Patris^ 
&  Fi  m  ^  &  SpiritPts  fanBi.  Je 
t^abfoHsde  tes  péchez,  3  an  Tierri 
du  Pere^&  du  Filsj&  dn  Saint 
Efprit  :  L'Eglife  veut  qu'il  dife 
les  prières  qui  font  marquées 
dans  ce  Rituel  avant  ou  après 
l'Abfolution  \  lefquelles  cepen- 
dant n'étant  point  de  l'cU'encd 
du  Sacrement  ^  peuvent  êrr^ 
ômifes  dans  les  cas  de  necefficé* 

Mais  il  faut  remarquer  que 
comme  il  y  a  deux  fortes  dépê- 
chez 5  les  mortels  ôc  les  véniels^ 
lesThcologiens  diftinguent  auf- 
fi  de  deux  fortes  de  matière 
éloignée  ,  l'une  necelfaire  ,  ôQ 
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l'autre  fufEfante.  Tous  les  pe 
chez  mortels  commis  depuis  It 
Baptême  ,  font  la  matière  ne- 
cciTairej  parce  qu'ils  ne  peuvenr 
ctre  remis  que  par  le  Sacrement 
de  Pénitence  ,  foit  qu'on  le  re- 
çoive effedivement ,  foit  qu'on 
ait  la  volonté  {încere  de  le  re- 
cevoir ;  laquelle  étant  accom- 
pagnée d'une  Contrition  par- 
fciite  ,  s'appelle  Sacmm-:mum 
TœnltentU  invoto.^'kcdï  feule- 
ment de  ces  péchez  mortels  qu  il 
faut  entendre  les  paroles  lui  van- 
tes du  Fils  de  Dieu,  Joa.  io.v.i5. 
les  péchez,  feront  retenus  a  ceux 
à  qni  vous  les  retiendrez..  Pour 
les  péchez  véniels  ,  ils  ne  font 
que  la  matière  fuffifante  ,  libre, 
èc  volontaire  s  ôc  quoiqu'on  ne 
foit  pas  obligé  de  les  confefler 
comme  les  mortels ,  y  ayant 
plufieurs  autres  moyens  de  les 
effacer  ,  il  cft  toutefois  tres- 
utile  de  le  faire ,  &  cette  prati- 
que doit  être  recomm.indée  par 
les  Pafteurs  ôc  par  les  Confef- 
feurs.  Les  péchez  véniels  ne 
peuvent  donc  pas  être  retenus 
abfolument,  par  la  raifon  que 
Ton  vient  d'en  apporter.  Les 
Prêtres  néanmoins  les  retien- 
nent en  quelque  mnniere,quand 
ils  rcfufent  l'abfolution  à  ceux 
qui  les  ont  commis  ,  à  moins 
qu'ils  ne  fe  foûmettent  à  cer- 
taines conditions  j  comme  par 
exemple ,  qu'ils  n'accomplifl'ent 
telle  ou  telle  pénitence.  On  peut 
dire  auiîi  que  les  péchez  mor- 
tels déjà  remis  ,  &  validemenv 
confeflez ,  font  encgrela  matie- 
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re  Tuffifante  du  Sacrement  dd 
Pénitence  ;  parce  que  comme 
aous  pouvons  fouvent  deman- 
der pardon  à  Dieu  des  fautes 
qu'il  nous  a  déjà  pardonnées,  il 
doit  erre  vrai  de  dire  que  nous 
pouvons  recevoir  plufieurs  fois 
la  gr.'Ce  de  ce  pardon  que 
nous  lui  demandons.L'ufage  de 
toute  TEglile  qui  approuve  ôC 
coi.feillc  les  Coiifelîîons  Géné- 
rales ,  où  l'on  s'accufe  des  pé- 
chez qu'on  a  autrefois  confef- 
fez ,  éc  qu'on  croit  déjà  par- 
donnez ,  doit  faire  juger  que 
les  péchez  déjà  remis  ôc  con- 
feiïez,  peuvent  encore  être  con- 
fcfTez  ,  ôc  pardonnez  de  nou- 
veau -,  6c  que  par  confcquenc 
ils  font  matière  fufEfante  du 
de  Sacrement  Pénitence. 

Gn  doii  confeiller  à  ceux  qui 
ne  fe  confelfent  que  des  péchez 
véniels  ,  ou  qui  ne  s  accufent 
que  de  foiblefles  ôc  d'imper- 
fedions  ,  qui  évidemment  ne 
font  pas  des  péchez  ,  de  con- 
feffer  de  nouveau  quelque  pé- 
ché confiderablc  de  leur  vie 
paflee,  afin  de  rendre  la  ma- 
tière éloignée  Ôc  fuififante  du 
Sacrement  plus  sûre,  étant  plus 
aifé  de  concevoir  de  la  contri- 
tion des  péchez  mortels ,  quoi- 
que remis ,  que  d'autres  péchez 
que  nous  confefTcrions  qui  fe- 
roient  moins  confidcrables. 

Ce  que  nous  venons  de  dire 
des  péchez  mortels  Ôc  véniels  , 
comme  d'une  matière  necefïài- 
I  e  ôc  fuffifance,  ne  peut  pas  être 
appliqué  aux  ades  du  Penitenr, 

qui 
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C\m  font  tons  necefîâires  ;  la 
Contrition  &  la  Corfs^ffion 
comme  parties  efîèntiellcs  ,  & 
la  Satisfedlion  comme  partie 
incegranic.  Ce  qu'il  eft  ailé  de 
croire  ,  fi  nous  regardons  la 
Bâturc  du  Sacrement  de  Péni- 
tence, qui  eft  un  jugement  de 
reconciliation  ,  où  le  Prêtre 
établi  par  Jesus-Chiist 
comme  Juge, &:Mediatcur  cnrre 
Dieu  ôc  riiomme  ,  doit  l'obli- 
ger à  fatisfdire  à  Dieu  ,  &  a 
rabfoudre  enfuite  de  les  pé- 
chez. D'où  l'on  peut  tirer  cette 
confequence  ,  que  les  Confer- 
fèurs ,  qui  fans  remarquer  au- 
cun figne  de  douleur  dans  burs 
Penitcns,  ne  laiiïcr oient  pas  de 
ks  abfoudre  ,  fous  prétexte 
qu'ils  ne  s'accuferoient  que  de 
péchez  véniels  ,  qui  ne  font 
pas  matière  ncceflaire  du  Sa- 
ci:'.  knz  ,  ne  raifonneroient  pas 
mieux  qu'un  Prêtre  qui  piéten- 
droit  pouvoir  dire  la  Mtfle  fans 
vin  ,  fous  prétexte  qu'il  ne  la 
diroit  pas  par  obligation. 

Les  effets  du  Sacrement  de 
Pénitence  font  admirables  ,  ôc 
peuvent  (c  réduire  à  ceux  ci  j  à 
Ivi  rcmiffion  des  pcchez  ,  à  la  re- 
conciliation du  pécheur  avec 
D'^-  ,  à  la  grâce  juftifiante ,  â 


1  infufion  des  dons  du  S.  Efpric 
ôc  des  vertus  Chrétiennes.  D  cù 
l'on  doit  conclure  que  pendant 
que  le  Pénitent  perft  vcre  dans^; 
l'état  de  juftice  ,  il  n'cft  point 
fournis  à  la  damnation  éternel- 
le ,  qui  eft  la  peine  du  péché, 
mortel. 

Quoique  le  principal  effet  dit- 
Sacrement  de  Pcn'tence  foit  la. 
remiiîiondupechéinorrel  quant 
à  la  coulpe  ,  &  quant  à  la  peine 
cterntlle,qui  en  eft  infeparable, 
lorfque  c'eftune  coulpe  mortcl- 
Icjil  nclailîepas  de  produire  en- 
core quelquefois  la  remiffion  de 
toute  la  peine  temporelle  duc  ait 
péché,  foit  mortel ,  foit  véniel, 
comme  on  l'infcrede  la  dodtri- 
ne  de  S.  Thomas    4.  difl.  j  8. 
I.  ^rf .  3.     i.  ad  4. où  il  ciifeignc- 
qu'il  fe  peut  faire  que  celui  qui 
s'approche  du  Sacrement  de  Pé- 
nitence foit  fi  bien  difpoféjqu'iL 
obtienne  la  remilhon  de  toutes- 
la  peine  qui  eft  due  à  Ton  péché,' 
à  cau(é  de  fa  grande  Contri- 
tion. In  abfolntio7je  aliciù  pliiS 
&  minus  de  fœ^na  dimittit!4,r  vl 
cLavium  ,  fecnndhn  quod  flus 
vel  minus  fe  ad  gratiam  di/po-^ 
nit  ^  &  poteft  effe  tanra  ■■ifpojï" 
tio  quod  ex  v'i  contrvcionïs  toi4 


Du  Sacrement* 


Article  Premier, 
De  la  Contrition, 


LA  Contrition  étant  la  prin- 
cipale partie  du  Sacrement 
de  Pénitence  ,  il  eft  neceflaire 
que  celui  qui  veut  bien  l'admi 
niftrer  en  connoiiîe  parfaite- 
ment la  nature  ,  les  qualitez  , 
les  efpeces  ,  les  motifs  ,  les 
effets  ,  ôc  les  marques  5  parce 
qu*il  arrive  fouvent  qu'elle  n'eil 
que  dans  la  bouche  des  pé- 
cheurs ,  &  non  pas  dans  leur 
cœur  \  &c  que  lorsqu'elle  vient  à 
manquer  ,  tout  le  refte  devient 
inutile  :  le  remède  fe  change  en 
poifon,  les  péchez  font  multi- 
pliez ,  3clc  Sacrement  profané. 

La  Contrition  eft  définie  une 
4ouIcur  de  i'ame  &  une  dé- 
teftation  des  péchez  commis, 
avec  une  ferme  refolution  de 
ne  les  plus  commettre  à  l'ave - 
Tïir.  C'eftlâ  notion  qu'en  don- 
«e  le  Saine  Concile  de  Trente, 
SefT.  14,  art.  4.  qui  fait  con- 
noitre  que  toute  douleur  ne 
fuffit  pas  pour  faire  une  véri- 
table Contrition  ,  de  qu'il  s'en 
peut  trouver  de  faufles ,  com- 
.me  l'ont  été  celles  de  Judas 
6c  d'Antiochus ,  que  l'Ecriture 
Sainte  nous  afTurc  n'avoir  pas 
été  reçues  de  Dieu.  Or  afin 
que  la  Contrition  foit  vérita- 
ble, elle  doit  avoir  cinq  quali- 
tés ou  conditions  ;  elle  doit  être 
Intérieure ,  furnaturcUe ,  fou- 


veraine ,  aniverfelle  ,  ôc  efB« 
cace. 

1°.  La  Contrition  doit  être 
intérieure  j  parce  que  comme 
le  péché  eft  un  mal  intérieur, 
dont  la  fource  eft  dans  le  cœur, 
ôc  dans  l'afFedion  que  l'âme 
conçoit  pour  la  créature  ,  la 
préférant  au  Créateur ,  la  dou- 
leur qui  en  eft  le  remède  doit 
être  auflî  intérieure,  ôc  détruire 
dans  le  cœur  l'amour  defor- 
donné  pour  la  créature  ,  félon 
ces  paroles  de  Joël  ^  2.  v.  12. 
ConvertiJfez.-vo!iS  a  moi  de  tout 
votre  cœm\  Cette  douleur ,  ou 
triftefTepeut  être  quelquefois  lî 
grande ,  qu'elle  fe  rcpaiî&?.^»-'''f- 
ques  dans  la  partie  inférieure 
de  l'homme ,  ôc  l'afflige  fenfi- 
blement  ,  jufques  à  lui  faire 
couler  des  larmes.  Mais  la  véri- 
table Contrition  peut  auffi  être 
fans  cette  tendrefte ,  ôc  cette 
/endrelTe  fans  la  Contrition  , 
parce  que  laContrition  eft  dans 
la  volonté  ,  ôc  non  pas  dans  les 
mouvemens  de  la  partie  infé- 
rieure, 

2®.  La  Contrition  doit  être 
fouveraine  j  c'eft-à  dire ,  que  le 
péché  étant  le  plus  grand  de  tous 
les  maux  ,  puifqu'il  nous  prive 
du  plus  grand  de  tous  les  biens, 
qui  eft  la  grâce  ,  la  Contrition 
cjuc  nous  en  devons  avoir  >  dolc 
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ânflî  nous  caufer  plus  de  dou- 
leur que  tous  les  autres  maux 
qui  peuvent  nous  arriver  j  de 
forte  que  nous  foyons  difpofez 
à  les  loufFrir  plutôt  tous  que 
d'oiFenfer  Dieu.  Celui  dont  la 
douleur  n'iroit  pas  jufqucs-lâi 
êc  qui  préfereroit  encore  quel- 
que créature ,  ou  Ton  propre 
intérêt  a  Dieu  ,  feroit  dans  une 
dirpofition  contraire  à  la  cha- 
rité. Il  n  eft  pas  neceflairc  ce- 
pendant que  le  fentimcnt  de 
cette  douleur  foit  plus  vif  que 
celui  des  autres  douleurs  -,  il 
fuffit  que  n'étant  pas  Ci  grande 
en  fenfibilité  que  les  autres, 
elle  le  foit  en  préférence  ;  c  eft- 
â-dirc ,  qu'elle  nous  fade  pré- 
férer dans  les  occafions  de  fouf- 
frir  cous  les  autres  maux  plii- 
tôt  que  de  tomber  dans  le  pé- 
ché. 

Elle  doit  être  univerfelle^ 
s'étendre  fur  tous  les  péchez 
mortels  'y  parce  qu'il  n'y  en  a 
pas  un  qui  ne  fepare  l'homme 
de  Dieu  ,  &  qui  ne  foit  incom- 
patible avec  fa  grâce  -,  il  eft  im- 
poflible  d'avoir  de  la  haine  pour 
un  péché  mortel,  comme  offcn- 
fc  de  Dieu  ,  fans  en  concevoir 
en  même  tems  pour  tous  les 
autres   par  lefquels  Dieu  eft 
ofFcnfé.  On  ne  peut  pas  dire 
la  même  chofe  des  péchez  vé- 
niels \  parce  que  comme  ils  ne 
rompent  pas  l'union  de  nôtre 
ame  avec  Dieu,  dz  n'empêchent 
pas  de  poflèder  fa  grâce  ,  l'on 
peut  avoir  de  la  douleur  des 
uns  fans  l'avoir  des  autres. 
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4"*.  Elle  doit  être  furnatur el- 
le 5  c'eft-à-dire,  qu'elle  doit  être 
infpirée  par  le  S.  Efprit ,  de 
fondée  fur  des  motifs  furnatu- 
rels ,  que  la  Foy  nous  donne. 
Se  non  pas  les  fens  ôc  la  nacure. 
Le  Saint  Concile  de  Trente 
nous  l'apprend  Self.  6,  Can.  3. 
par  ces  paroles  :  Si  ^ms  dixeritt 
fine  frdivenlente  S-piritits  Sancli 
wfpiratione   atque  ejns  adjmo- 
rloj  hominem  ....  pœnttere pojfe 
fient  oportet  y  m  ei  jHftificationiT 
gratta  conferatur  anathema  fit* 
De  ce  principe  on  doit  con-» 
dure  que  ceux  qui  pèchent  , 
dans  la  penfée  qu'ils  pourront 
un  jour  faire  pénitence  ^  font  à 
peu  prés  la  même  folie  que  ceux 
qui  voudroient  fe  tuer  dan» 
l'cfperance  de  pouvoir  enfuitc 
refl'ufciter  ,  l'un  n'étant  pas 
moins  d'fficile  que  l'autre.  Oa 
en  peut  dire  de  même  de  ceux 
qui  fe  fentant  touchez  de  Dieu 
pour  fe  convertir,  différent  leur 
converfion  à  un  autre  tems ,  <S^: 
s'cxpofcnt  ainli  â  un  grand  dan* 
ger  de  mourir  dans  le  péché, 
parce  que  cette  grâce  de  con- 
verfion  n'eft  pas  dans  la  difpo- 
fuion  des  pécheurs ,  comme  iU 
le  croient,  mais  dans  celle  de 
Dieu  ,  qui  pSurra  bien  la  leur 
refufer  ,  &c  qui  la  refufe  ordi- 
nairement à  ceux,  qui  n'en  font 
point  de  cas  ^  de  qui  ne  la  de- 
mandent point  avec  les  gemiiïc* 
mens  &  la  douleur  d'un  cœur 
vraiment  contrir.  C'eft  pour- 
quoi l'on   doit  appréhendée 
îpour  ceux  qui  ont  commis 
G  i) 
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grands  péchez  ,  &  qui  n'ayant 
point  travaillé  y  gcnii  ni  prié 
pour  obrenir  la  gi  ace  d'une  vé- 
ritable conveifîon ,  ni  travaillé 
à  détruire  leurs  mauvaifes  ha- 
bitudes ,  ofent  cependant  Te 
prefcnter  au  tribunal  de  la  Pé- 
nitence pour  recevoir  l  Abfolu- 
tion. 

Les  motifs  de  Foy  dont  Ton 
peut  plus  ordinairement  fc  Ter- 
vir  pour  s'exciter  à  la  Contri- 
tion, font  ceux-ci ,  la  bonté  in- 
finie que  Dieu  a  pour  les  hom- 
mes ,  les  foins  de  fa  providence 
pour  les  conferver ,  les  peines 
qu'il  a  ordonnées  pour  la  pu- 
nition des  pécheurs  en  cette 
vie  &c  en  l'autre ,  les  grâces 
particulières  qu'il  leur  a  faites, 
&  qu'il  leur  fait  tous  les  jours, 
^  principalement  le  bienfait 
admirable  de  l'Incarnation  de 
Jesus-ChRist  fon  Fils  ^ 
de  fa  PalFion  &  de  fa  Mort  ^ 
enfin  la  confideration  des  biens 
éternels  qu'il  prépare  à  ceux 
x^ui  l'aiment.  Mais  le  meilleur 
de  tous  les  motifs ,  eft  le  pur 
amour  de  Dieu  i  parce  que  cet 
amour  parfait  excite  la  haine 
dupechécomme  offenfedivine^ 
convertit  parfaitement  le 
cœur  de  l'homme  à  Dieu. 

5°.  La  Contrition  doit  erre 
enfin  .efficace  ^  c'eft-a-dire  qu' 
elle  doit  être  accompagnée  d'un 
propos  ,  qui  ne  foit  point  oi(îf 
ni  flerile  i  mais  qui  falTe  prcn 
dre  aux  Penicens  les  moyens  d^ 
ie  corriger  &  de  fatisfaire  à 
Dieu.  La  ventable  Contritiou 
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doit  renfermer  ce  bon  propos^ 
parce   qu'étant  à  propiemcnc 
parler  la  eonveifion  du  cœur, 
elle  ne  fe  peut  faire  par  des 
velleïtez  imparfaites  ,  mais  par 
une  volonté  ferme, 6c  confiante 
de  quitter  le  péché  &  les  occa- 
fions  prochaines  du  péché.  Il 
arrive  fouvent  que  celui  qui  a 
pris  ces  bonnes  refolutions  , 
fente  en  fon    ame  quelque: 
crainte  de  fuccomber  à  la  ten- 
tation par  la  vûë  de  fa  foiblefiè;' 
mais  cette  crainte  ne  doit  pas 
l'empêcher  d'effeétuer  fa  refo- 
lution ,  qui  fera  reconnue  vé- 
ritable    Cl  elle  lui  fait  éviter 
avec  foin  toutes  les  occafions 
du  péché,  Se  travailler  à  obte- 
nir les  grâces  qui  lui  font  ne- 
ceffaires,  pour  refifl:er  aux  ten- 
tations par  des  prières  réitérées, 
&  autres  moyens  que  les  Con- 
fefieurs  pourront  lui  donner. 
La  défiance  de  fes  forces,  oc  la. 
crainte  de  fa  foiblelTe  ne  font 
pas  de  mauvaifcs  marques  dans 
un  pécheur  ;  au  contraire,  il  y 
a  plus  de  fujet  d'efperer  des 
fruits  de  grâce  de  celui  qui  fe 
connoît  foible,  &  infirme  que 
des  autres  j  qui  mettent  leur 
confiance  en  leur  propre  force. 

Celui  qui  ne  peut  fe  refoudre 
à  former  en  fon  cœur  le  bon 
propos  de  s'amender  ,  doit  s'en 
humilier  ,  gémir  devant  Dieu, 
8c  faire  quelque  pénitence  pour 
l'obtenir ,  puifque  fans  cela  il 
ne  peut  y  avoir  de  converfion 
véritable  en  lui.  L'on  n'en  doit 
pciac  attendre  pour  celui  qui 
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ne  veut  pas  quitter  l'occafion  vcniels,  peut  être  abfous  \  parce 
prochaine  du  péché  ,    quand  qu'on  ne  peut  pas  les  éviter  tous 

"  durant  cette  vie  fans  une  grâce 
extraordinaire  5  qui  n'a  été  ac- 
cordée qu'à  la  Sainte  Vierge; 
ainfi  quoiqu'il  y  retombe  ,  &: 


même  il  croiroit  êîre  afTez  fore 
pour  s'y  conferver  ,  parce  que 
l'on  ne  peut  pas  dire  qu'un 
Chrétien  qui  aime 
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occalion 


du  péché  5  haïiïe  le  péché  ,  qui  '  qu'on  prévoye  qu'il  y  rccom- 
la  fuit  ordinairement  :  au  con- 1  bera  ,  l'on  peut  cependant  Tab- 
traire  on  doit  dire  ,  que  puif-  foudre  ,  parce  que  l'on  n  a  pas 
qu'il  aime  l'occafton  ,  il  a  aufîî  pour  cela  fujet  de  le  croire  in- 
de  l'afFcdion  pour  le  péché.  ;  digne  de  l'Abfolution  ,  ni  de 
C'eft  une  témérité,  &  une  pré-[  juger  que  fa  Contrition  eft  im- 
parfaite, pourveutouueFois  qu'- 
il craigne  de  retomber  ,  &  que 
cette  crainte  le  fafTe  marcher 
avec  plus  de  précaution  ,  &  re* 
(îfter  â  la  tentation.  Mais  à  l'é- 
gard de  ceux  qui  retombcnc 


fomption  tres-condamnable,de 
vouloir  fe  flater  de  pouvoir  fe 
conferver  dans  l'occafion  pro- 
chaine du  péché. 

Le  meilleur  moyen  pour  ob- 
tenir cetre  douleur  des  péchez, 
qui  fait  la  véritable  Contri- 
tion, eft  de  la  demander  à  Dieu 
avec  inftance  par  beaucoup  de 
prières.  L'on  y  peut  joindre  la 
confideration  de  quelques  paf- 
fages  de  l'Ecriture  Sainte  ,  qui 
en  exprimant  extérieurement 


dans  les  péchez  mortels  ,  l'on 
ne  doit  point  les  abfoudrc 
quand  leui*  rechute  eft  fréquen- 
te ,  &  qu'ils  demeurent  dans 
les  mêm  srcngagcmens,  les 
mêmes  habitudes;  parce  qu'ils 
ne  prennent  point  les  moyens 


cette  douleur  ,  peuvent  en  mê-  '  necelTaires  pour  fe  corriger  , 
metems  remplir  le  cœur  du  pe-  ne  font  point  les  efforts  ni  vio* 
cheur  d'un  véritable  legret  de  lence  qu'ils  doivent  faire, 
fes  fautes.  L'on  doit  auiïî  avo'r  ;  Il  y  a  deux  fortes  de  Contri- 
une  vraye  défiance  de  ibi-mê-  tions  ;  l'une  parfaite,  &  1  autre 
me.  Se  une  parfaite confi..nce en  imparfaite  ;  celle  -  ci  s'appelle 
Dieu  -,  une  attention  &  une  vi-  ordinairement  Attrirlon^  6:cel- 
gilance  continuelle  pour  corn-  le-là  Contrition, 


battre  fes  pallions  ,  &  corriger  ' 
fes  mauvaifes  inclinations. 


Les  effets  Se  les  motifs  de 
ces  deux  douleurs  font  bien 


La  conduite  que  Ton  doit  di/Ferens. 
garder  à  legard  de  ceux  qui  i°.  La  Contrition  parfaite  efFa- 
rccombent  dans  les  péchez  mor-  '  ce  les  péchez,  même  hors  le  Sa- 
tels  y  &  ceux  qui  retombent  !  crcment ,  pourveu  qu'on  ait  la 
dans  les  péchez  véniels,  doit  volonté  de  s'en  confefler  d  la 
être  differenre.  Celui  qui  re- !  première  occafion  :  ce  qu'on  ne 
tombe  fouventdans  des  péchez  !  peut  pas  dire  de  i'Attrition. 

G  iij 
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2°.  Le  motif  de  la  Contritions 
parfaite  >  eft  le  pur  amour  de! 
Dieu, qui  ne  fait  pas  regarder  le, 
péché  comme  la  fource  du  mal 
qui  arrive  au  pécheur  -,  mais 
comme  une  offenfe  commife 
contre  la  fouveraine  bon  é  de 
Dieu  ,  donr  il  s'afflige  -,  parce 
quelle  déplaît  à  Dieu  qu'il 
aime  tant,  qu'il  voudroit  plù- 
tô'  fouffirir  toute  forte  de  maux 
que  d'ofFenfer  de  nouveau  un 
Dieu  qu'il  aime  ,  6c  qu'il  cft 
difpofé  de  préférer  à  toutes 
chofes. 

Le  morif  au  contraire  de  l'At- 
trition,  eft  la  crainte  de  l'Enfer^ 
ou  la  laideur  épouvantable  du 
péché.  Celui  qui  agit  par  le 
motif  du  pur  amour  de  Dieu, 
eft  femblable  à  un  enfant  qui 
s'afflige  d'avoir  offenlé  fon  pere 
par  hazard ,  6c  qui  ne  penfe 
pas  même  au  châtiment  qu'il 
mérite.  Il  n*en  eft  pas  de  même 
de  cAui  qui  agit  par  la  crainte 
des  peines  de  l'Enfer^  qui  fe 
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repenc  plutôt  par  la  crainte  de 
fouffrir  le  châtiment  qu'il  mé- 
rite ,  que  par  la  penfée  de  l'of- 
fenfe  qu'il  a  faite  à  Dieu ,  &  â 
fon  prochain. 

La  crainte  des  peines  de  TEn* 
fer  eft  bonne  ,  &  doit  être  for- 
mée en  nous  par  un  mouvement 
furnaturel  du  S.  Efprit ,  &  non 
pas  feulement  par  un  mouve- 
ment de  la  nature.  Elle  ne  fuffit 
pas  dans  le  Sacrement,  a  moins 
1®.  Qu'elle  ne  renferme  une 
ferme  efperance  d'obtenir  le 
pardon  de  la  mifericorde  de 
Dieu.  1^.  Un  ferme  propos  ÔC 
une  volonté  de  ne  plus  pecherj» 
&  d'obferver  rous  les  Comman- 
demens  de  Dieu  ;  &  par  con- 
fequent  celui  delaChariré,  qui 
eft  le  premier  de  tous  j  ce  qui  ne 
fe  peut  faire  fans  un  amour 
commencé  j  c'cft  pourquoi  le 
Confeftcur  doit  faire  tout  fon 
poftible  pour  cmbrafer  le  cœur 
de  fes  Pénitents  de  l'amour  de 
Dieu  autant  qu'il  pourra. 


Article  IL 

De  la  ConfeJJlon» 


C'EsT  une  Vérité  certaine 
enfeignéepar  i'Eglife,  qu'- 
on ne  peut  obtenir  la  rcmiftîon 
files  péchez  mortels  commis  de- 
puis le  Bapiême  ^  (ans  qu'on  les 
déclare  à  un  Prêtre  approuve 
pour  en  recevoir  de  lui  l' Abfo- 
lution  ,  après  avoir  fait  une 
exade  recherehe  de  fa  vie 


pafrée-,  ce  qui  n'erapcche  pas 
que  les  péchez  ne  foient  remis 
quelquefois  par  une  Contrition 
parfaite  ,  lorfqu'elle  eft  jointe 
au  vœu  du  Sacremenr. 

L'on  peut  définir  la  Confef- 
fion  y  une  accufation  &  déclara- 
tion que  le  Penirent  fait  de  fes 
péchez  à  un  Prêtre  qui  a  Jurif- 
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dîAfon,  pour  en  recevoir  la  pé- 
nitence &  rabfolucion  par  fon 
miniftere,  i.  Ce  doit  être  une 
<iecIaration  ,  parce  que  dans  le 
Sacrement  de  Pénitence  ,  le 
Prêtre  fait  i'oftice  de  Médecin^ 
pour  guérir  les  pécheurs  des 
maladies  de  leurs  amcs.  Si  le 
Malade  veut  êtic  guéd  ,  il  faut 
qu'il  lui  découvre  fes  maladies, 
qui  ne  font  autres  que  Tes  pé- 
chez. 2.  C'efl  une  accuiation 
de  tous  les  péchez  mortels , 
parce  que  ce  ne  peut  erre  qu'en 
saccufant  &  en  fe  déclarant 
coupable  qu'on  peut  obtenir  le 
pardon  de  fes  péchez  par  l'Ab- 
folution du  Pi  ètre.  3.  On  doit 
les  confcfl'er  tous  j  parce  qu'on 
ne  peut  pas  recevoir  l'Ablblu- 
tion  d'un  feul  péché  fans  la  re- 
cevoir de  tous  les  autres  ,  étant 
impoffible  d'être  en  même  tems 
ami  5  de  ennemi  de  Dieu.  4.  A 
un  Piêrre  qui  a  jurildiétion  -, 
parce  qu'il  ne  peut  exercer  au- 
cun pouvoir  fur  ceux  qui  ne  lui 
font  pas  fournis.  On  ajoute 
enfin  ces  paroles  pour  recevoir 
la  pénitence  &  TAbrolution , 
parce  qu'il  ne  fuffit  pas  de  con- 
feffer  fes  pcchez  pour  rentrer 
€n  grâce  avec  Dieu  ^  mais  il 
faut  de  plus  en  être  abfous  ,  de 
vouloir  fuisfaire  pour  eux. 

Cette  jurifdiélion  efl:  d'une 
telle  neceffité  ,  que  fans  elle  la 
Confellîon  eft  nulle  ;  parce  que 
le  Prêtre  en  qualité  de  Juge, 
ne  peut  exercer  de  jugement 
dans  ce  Sacrement  que  fur  ceux 
qui  lui  font  fournis  3  le  pouvoir 
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qu'il  reçoit  dans  fon  Ordina- 
.  tion  de  remettre  les  péchez, 
I  ne  lui  donne  pas  cette  jurif- 
I  di<flion  comme  l'enfeigne  le 
i  Concile  de  Trente,  SelT.  23, 
i  chap.  15.  Il  doit  donc  pour 
I  confelfer  ,  être  approuvé  par 
l'Evêque,  qui  peut  lui  commet- 
tre une  plus  grande ,  ou  une 
plus  petite  partie  de  fon  trou- 
peau 5  &c  lui  donner  pouvoir 
d'adminiftrer  le  Sacrement  de 
Pénitence  pour  le  foulagemenc 
I  des  Curez. 

L'obligation  de  s'adrefîèr  à 
un  i^retre  approuve  pour  avoir 
1  l'Abfolution  de  fes  péchez  , 
I  n'eft  pas  feulement  une  règle 
j  necedâire  8c  indifpenfable  pour 
I  les  Laïques ,  mais  encore  pour 
I  les  Ecclefiaftiques  &  pour  les 
j  Prêtres  ,  aufqucls  il  n'eft  pas 
'  plus  permis  qu'aux  premiers  , 
,  de  s'adrefTer  â  d'autres  qu*à 
■  ceux  qui  font  approuvez  pour 
confefler. 

Ceux  qui  ont  le  pouvoir  d'ab- 
foudie  avec  jurifdidtfon  ,  font 
les  Evêques  dans  tout  leur  Dio- 
cefe.  Les  Curez  dans  leurs  Pa- 
roiiTes.  Les  autres  Prêtres  c- 
xemts  &  non  exemts, Séculiers 
6c  Réguliers  ,  doivent  être  ex- 
prtiïcment  approuvez  par  TE- 
vccjuc  pour  entendre  les  Cou- 
fiffions,  qui  leur  donnent  quel- 
quefois des  Approbations  limi- 
tées aux  lieux  ,  aux  perfonnes 
oC  aux  cas.  lis  font  obligez 
d'obferver  lesclaufes  de  condi- 
tions marqitées  dans  leur  Ap- 
probation ,  dont  ils  ne  peu- 
G  iii^ 
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vent  pas  pAfTer  les  limites.       pibles  de  les  conduire  dans  les 


Q^ioiqiit*  les  Curez  n'ayenr, 
à  parler  exacfcement  ,  de  jurif- 
didion  que  furies  Habitans  de 
leurs  Paroi{Ies,Nous  déclarons 
néanmoins  que  nôtre  intention 
-eft^  que  ceux  des  Villes  &  de 
Ja  Campagne  ,  puiflènt  con- 
./effer  tous  ceux  du  Diocefe  ^ 
:inême  les  Etrangers ,  qui  hors 
-,Je  tems  de  Pâques  ,  fc  trouve- 
,j:o'cnt  dans  leurs  ParoilTes  par 
;Ocra(îon,S:s'adre(rroientàeux. 
J\o  pourront  aufTi  dans  le  tems 
'de  Pâques  prendre  autant  de 


voyes  du  falut. 

Si  après  ces  précautions  les 
pécheurs  fcandaleux  ne  rcme- 
dioient  p3s  au  mal  &c  au  fcan- 
dale  qu'ils  ont  caufé.  Nous  de- 
firons  qu'on  Nous  en  donne 
avis. 

Les  Curez  ne  doivent  pas 
appeller  indifféremment  toute 
forte  de  Piètres  dans  leur  Pa- 
roi(Iè  pour  y  confelTer  ,  fans 
avoir  confulté  TEvêque  ou  fes 
Grands- Vicaires  *,  tous  les  Prê- 
tres Se  Curez  n'étant  pas  capa- 


Prêrres  qu'ils  jugeront  â  pro- j  bles  de  confeiT.!*  dansunegran- 
pos  pojv  les  aider  à  entendre  j  de  ParoKfe. 
jes  Coiifirflions  ,  pourveu  qu'ils  j    Tout  ce  que  Nous  venons  de 
/oient  du  nombre  de  ceux  qui  :  dire, cfi:  appuyé  fur  l'autorité  dii 
ibnt  approuvez  de  Nous  pour  .  Concile  Gérerai  de  Latran  IV, 


^aire  cette  fondion. 


fous  Innocent  I  IL  qui  s'expli- 


Si  quelques  -  uns  des  Curez  ^  que  ainfi.  Que  toui  Fidèle  de 
"viennent  a  s'appercevoir  que  l'un  Se  de  l'autre  fexe,  qui  a  ar- 
.<îes  Paroiiîîens  d'une  autre  Pa-  :  teint  râ;;ede  difcretion  ,  con- 
joiÛh  ,  s'adreflcnt  à  eux  fans  fefîe  fidèlement  ôc  exademenc 
caufe  légitime  ôc  de  m.^uvaife  tous  fes  péchez  à  fon  propire 
,foy,  ou  pour  continuer  p!us  fa-  .  Prêtre  ,  au  moins  une  fois  l'an, 
vilement  leur  vie  fcandaleufe^  !  êc  qu  il  faiîc  fon  poflible  pour 
ils  doivent  les  renvoyer  fans  les  j  accomplir  fclon  fes  forces  la 


confelTer, 

L  i  conduite  fnge  que  Nous 
confeilions  aux  Curez  de  gar- 
der â  l'égard  de  ceux  de  leur 
ParoiiFe  ,  qui  ne  pourront  pas 
aller  à  eux  â  confelfe  dc^ns  le 
tems  de  Pâques  ..  â  caufe  de 
quelque  bonne  raifon  ,  eft  de 
itur  permettre  d'aller  à  d'autres 
Prêtres  ,  &  de  les  exhorter 
de  s'adrefTer  à  ceux  des  Sécu- 
liers ou  Réguliers  qui  font  les 
plus  vevtueux  &  les  plus  ça- 


pénitence  qui  lui  fera  enjointe^ 
de  qu'il  reçoive  avec  refped  ie 
Tres-Saint  Sacrement  de  l'Eu- 
chariftie  ,  au  moins  à  Pâques, 
fi  ce  n  eft  que  par  l'ordre  ôc 
l'avis  de  fon  pi  opre  Prêtre  ,  il 
fut  jugé  plus  à  propos  de  diffé- 
rer à  un  autre  tems  la  Commu- 
nion pour  quelque  caufe  jufte 
ôc  raifonnable  j  s'il  vient  à 
manquer  â  fes  obligations , 
qu'il  foit  interdit  de  l'entrée 
de  l'Eglife  pendant  fa  vie  s  ôc 
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des  Fidèles  eft  de  fe  confedct 
principalement  au  tems  de  Pâ- 
ques ,  â  caufe  du  piecepre  qui 
obiiee  à  communier  en  ce  tems- 

là. 

Mais  les  Curez  doivent  fça- 
voir ,  que  comme  les  peines  du 
Décret  ne  font  que  commina- 
toires, ils  ne  doivent  pas  les 
faire  exécuter  en  leurs  ParoifTcSi 
s'ils  n'en  ont  recù  une  permii- 
fion  pnrricuiicre  de  Nous. 

Nous  défiions  qu'ils  em- 
ployent  toutes  les  voyes  de 
prudence  &C  de  charité  pour  en- 
gager leurs  Paroi fliens  à  fe  foû- 
mertre  à  ce  Décret ,  Se  qu'ils  les 
exhortent  a  choiiir  de  bons 


\W  meurt  en  cet  état,  qu  il  foit 
privé  de  la  fepulcure  Ecclefiafti- 
que. 

Il  eft  nece(Tâire  que  ce  falu- 
tairc  Decrer  foit  fouvent  publié 
dans  les  Eglifes,  afin  que  per- 
fbnne  ne  Tignorej^  ne  le  ferve 
de  cette  ignorance5Commcd*u- 
ne  excufe  pour  ne  le  pas  accom- 
plir. Les  Pafteurs  le  publieront 
particulièrement  dans  leurs  Pa- 
loifîes  le  premier  Dimanche  de 
Carême,  6c  le  Dimanche  delà 
Paffion.  Ils  exhorteront  les  Fi- 
dèles ces  jours-là  à  écouter  fain- 
temcntce  que  l'Eglifclcur  com- 
mande pour  leur  lalur.  Ils  au- 
ront foin  de  leur  faire  rcmarq  .cr 
qu'ils  ne  fatisferont  pas  à  ce  '  Confefleurs  qu!  puiflcnt ,  en 
ureceote  par  une  Confenîon  ou  '  leur  donnant  l'ablolution  dé 

leurs  péchez  ^  leur  donner  en 
même  tems  les  avis  de  con- 
duitc,qui  leur  feront  necefîaires 
pour  f^ire  pcniteiice  &  confer- 
ver  la  grâce  de  Dieu. 

Afin  que  les  Fidèles  ne  foient 
pas  privez  du  bénéfice  de  TAb- 
folution,  loifqu'ils  feront  en 
danger  de  mort ,  l'Eglife  a  de- 
çUrc  qu'en  ce  cas ,  fi  l'on  ne 
peut  pas  avoir  recours  à  fort 
Curé,  ou  â  un  autre  Prêtre  ap- 
prouvé 5  tout  Prêtre  peut  ab- 
foudre  de  tous  les  pech  .  zrcfer- 
vez  ^  ôc  non  rcfervcz  ,  même 
des  Cenfurcs  dans  le  for  inté- 
rieur, avec  obligation  cepen- 
dant au  Malade  3  s*il  revient 


précepte  par  une 
Communion  indigne  ôc  ùcvi- 
Icge  -,  comme  Innocent  XI.  Ta 
déclaré. 

Si  quelqu'un  s'eft  confeftc  ou  a 
communié  fans  permifiion  hors 
de  fa  Paroiflé,  s'é:anf  trouve 
en  voyage  de  bonne  foy  dans 
ce  tems-lâ ,  il  fera  obligé  de 
faire  connoître  à  fon  Curé 
quinze  jours  au  plûtard  après 
fon  retour,  qu'il  a  fatisfait  â  ce 
devoir ,  autrement  il  fera  regar- 
dé &  traité  comme  n'ayant 
point  fatisfait  à  la  Confefiion 
ôc  Com:munion  de  Pâques. 

Si  quelqu'un  objedoit  que 
le  Décret  du  Concile  General 
de  Latran  ne  marque  pas  ex- 


prefiement  en  quelle  partie  de  j  en  fanté  ,  de  fe  prefenter  an 
l'année  on  doit  fe  confefier  à  plû:ôt au  Supérieur,  pour  lece- 
fon  propre  Paftcur,  Nous  pour-  voir  la  pénitence,  qu'il  m.e- 
tions  luy  répondre  que  l'ufage 


rite  de  faire  pour  le  péché  * 


Du  Sacrement 
qui  luy  a  fait  encourir  la  Cen-  i  tion  pendant  fa  maladie: 
fure  ,  donc  il  a  reçu  rAbfolu- 1 


Art 
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Minifire  de  U  Fmitenct,  érdes  quditez,  que  doit  avûlf 
un  bon  Confejjeur. 


UN  Piêcre  qui  defîie  exer- 
cer le  miniftere  terrible  de 
la  réconciliation  des  pécheurs, 
doit  avoir  de  la  fcicnce ,  de  la 
charité ,  de  la  prudence ,  & 
€tre  fidèle  A  garder  le  fecret. 

Un  Confeffeur  doit  avoir  de 
la  fcience.  La  première  chofe 
qu'il  doit  fçavoir ,  font  les  ve- 
ritez  de  la  Foy  >  pour  pouvoir 
bien  connoître  les  erreurs  auf- 
qucUes  Tes  Penitens  fe  feroient 
iaiffèz  aller.  Il  doit  les  avoir  ap- 
prifes  par  l'étude  de  l'Ecriture 
Sainte ,  des  Conciles  ,  des  Ca- 
techifinesj  &  des  autres  Livres 
qui  traitent  de  ces  matières. 

La  féconde  chofe ,  dont  il  doit 
être  inftiuit ,  font  les  maximes 
de  J.  C.  les  confeils  de  l'Evan- 
gile, 6<:  les  autres  règles  éta- 
blies par  les  Conciles  &  par 
les  S  S.  Pères,  pour  pouvoir 
conduire  les  ames  à  leur  falut. 
Il  doit  apprendre  ces  chofes, 
parciculieiement  par  la  prière  , 
par  la  pratique  de  ces  maxi- 
mes &  de  ces  règles. 

Ce  qu'il  doit  fçavoir  parfaite- 
ment^ Cit  la  nature  du  Sacre- 
ment de  Pénitence,  fes  parties 
&  les  difpofitions  neccfl*iires 
il  demande  de  ceux  qui  s  en 


approchent.  Il  doit  fçavoir  dif- 
tinguer  entre  la  lèpre  &  la  léprej 
c'cft-d-dire  entre  ce  qui  cft  pé- 
ché mortel,  &  ce  qui  n'efl:  que 
véniel  :  les  différentes  efpeces 
dépêché  mortel>  au  moins  dans 
les  matières  &  les  rencontres 
les  plus  ordinaires  :  les  cir- 
conftances,qui  changent  l'efpe- 
ce  des  péchez ,  ou  qui  l'aggra- 
vent notablement  :  Les  pecheâ* 
des  Etats  &  Conditions,  fur 
lefquels  il  doit  interroger  ceux 
qui  ne  fçavent  pas  s'en  accu- 
fer  :  les  avis  qu'il  convient  de- 
donner  aux  pécheurs  ;  les 
remèdes  qu'il  faut  appliquer 
aux  vices,  pour  aider  les  Pe- 
nitens à  fe  délivrer  de  leurs 
mauvaifes  habitudes  :  les  Cas 
refervez  au  Pape  &  à  TEvêque; 
ceuxjqui  font  fujers  a  l'Excom- 
munication ou  autres  Cenfurcs: 
&  enfin  les  cas  où  il  eft  necef- 
faire,  outres-utile  derefufcr,oti 
différer  l'Abfolution.  S'il  ne 
fçait  pas  parfaitement  toutes  ces 
chofes;  il  doit  au  moins  les 
fçavoir  médiocrement ,  de  ma- 
nière qu'il  puiffe  être  capable 
de  connoître  les  difficuîtez  fur 
lefquelies  il  doit  confulter  es 
Livres  Se  les  perfonnes  intçlli- 
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genres ,  &  cependant  fufpendre 
rAbfolution.  Entre  les  pcrCon- 
nes  que  l'on  doit  confultcr , 
l'Evêque  tient  la  première  pla- 
ce ,  parce  que  Dieu  en  Téta 
blifTant  Pafleur  desames  de  Ton 
Diocefe  ,  s'cft  comme  engagé 
de  lui  donner  les  lumières  ne- 
ct  flaires  pour  les  conduire,  Ôc 
pour  refoudrc  les  difficulcez  de 
confcience  dans  lefquelles  el- 
les fe  trouveront  engagées.  En 
fon  abfcncc  ,  on  doit  confultcr 
les  Grands- Vicaiies  5  les  Curez, 
les  Supérieurs  ,  &  autres  per- 
fonnes  intelligentes,  qu'on  fçait 
être  les  plus  exadles.  llyaplus 
de  feurecé  aux  décidons  de  ceux 
qui  joignent  à  l'autorité  &  â  la 
grâce  pour  la  conduite  des  a- 
mes  j  la  capacité ,  la  pieté  & 
la  prudence. 

Si  on  veut  confuîrer  des  Li- 
vres ,  celui  qu'on  doit  avoir 
prel'que  toujours  entre  les  mains 
cft  l'Evangile  ^  perfonnene  de- 
vant douter  qu'on  ne  doive 
fuivre  les  fentimens  qui  font 
les  plus  conformes  aux  inftruc- 
tions  que  Jesus-Christ 
nous  a  données  ,  &  aux  exem- 
ples qu'il  nous  a  tracez  pendant 
fa  vie  y  mais  il  faut  fçavoir 
diftinguer  fes  confeils  d'avec  les 
Commandemens. 

On  doit  encore  lire  d'autres 
Livres  pour  connoître  plus  aifé- 
ment  les  difficultez  des  cas  qui 
feroient  embatuflans  ,  &  les 
décidons  qu'on  en  peut  faire. 
Mais  l'on  doit  prendre  garde 
que  les  Auteurs  que  l'on  con- 
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fuite,  donnent  des  explications 
conformes  à  la  dodrine  de 
TEglifc  j  c'eft-à-dire  aux  déci- 
fions  des  Conciles^  aux  Décrets 
des  Papes  ôc  aux  fentimens  des 
Saints  Pères.  Si  elles  favori- 
foient  le  relâchement  ,  il  ne 
faut  pas  fuivre  /  Nôtre-Sei- 
gneur nous  afliirant  dans  fon 
Evangile,  Matih.  13.  v.  24.  que 
la  porte  du  Ciel  eO:  étroite  ,  ÔC 
que  ceux  qui  vont  par  la  voye 
large  ,  prennent  le  chemin  de 
la  perdition.  Q^ae fi  au  contrai- 
re elles  favorifent  des  fentimens 
trop  rigides  ôc  outrez  ,  il  ne 
faut  pas  non  pkis  les  fuivre  que 
les  autres  ,  le  Prophète  Ifaïe 
condamnant  également  les  fen- 
timens outrez  comme  les  relâ- 
chez. Malheur  ,  dit  ce  Pro- 
phète, au  chap.  5.  v.  20.  à  vous, 
qui  dires  que  le  m.al  eft  bien, 
6c  que  le  bien  eft  mal  j  fur 
quoi  Saint  Bonaventure  s'expli- 
quant  dit  que ,  caverjda  eft  con- 
fcientla  mmis  larga  &  nimis 
ftriBa,  nafn -prima  gerîerat  "pre- 
fumptioyiem  ^  fecunda  defpera- 
tionem  \  &  peu  de  mots  après  ; 
Prima  fdt^è  falvat  damnandum, 
fccnnda  e  contra  ^  damnât  fal^ 
vandnm.  Ces  deux  extrémitez 
doivent  ê.re  évitées  avec  foin, 
pour  s'en  tenir  à  ce  que  In  pru- 
dence ,  la  douceur  &:  la  charité 
de  N.  Sé  J.  C.  doivent  nous 
infpirer  en  ces  rencontres. 

Le  Confefleur  devant  être 
convaincu  qu'en  qualité  déjuge 
dans  le  Tribunal  de  la  Péni- 
tence^ c'eft  â  lui  i  qui  il  appar- 
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tient  de  juger  ,  Ci  le  Pénitent 
qu'il  confcllè  eft  en  bonne  con 
fcience  ou  non*,  il  ne  doit  pas 
examiner  les  difficultez  qu'il  lui 
propofera  par  les  fentimens  des 
lioiiimes,  mais  par  la  Loy  de 
Dieu  &  par  les  règles  de  l'Evan- 
gile. Il  ne  doit  pas  l'abfou- 
«ire  s'il  le  croit  en  mauvai- 
fe  confcience  ,  quand  même 
le  Pénitent  ne  croiroit  pas  y 
être. 

Afin  que  les  Pafteurs  &  au- 
tres Confeiïeurs  de  ce  Diocefe 
puifent  les  avis  qu'ils  donne- 
i'ont  à  hurs  Pcmi  cents  dans  des 
iources  capables  de  fournir  une 
bonne  de  fainte  dodrine ,  Nous 
jugeons  à  propos  de  leur  mar- 
quer ici  les  Livres  que  Nous 
leur  confeillonsde  lire  préfera- 
blement  aux  autres ,  TÈcriture 
Sainte,  ôc  fur. tout  le  Nouveau 
Teftament ,  les  Conciles, par- 
ticulièrement celui  de  Trente , 
le  Catechifme  appellé  de  Tren- 
te ,  la  1^  2.^  de  S.  Thomas,  Me- 
nochius  ,  Tirin ,  ou  quelque 
autre  bon  Commentaire  fur  la 
Sain:e  Ecriture,  l'Imitation  de 
Jesus  Christ,  les  A6tes  de 
S,  Charles  Borromée,  fur-tout 
les  avis  aux  ConfelTeurs  ,  les 
oeuvres  de  Grenade>&  de  Saint 
François  de  Sales  ,  la  Som- 
me de  Saint  Antonin,  ôc  cel- 
le du  Cardinal  Tolet ,  la  Mo- 
rale de  Grenoble  ,  Hortus 
Taftornm  par  Marcantius  ,  le 
Catechifme  de  Turlot,  Beuve- 
îet ,  Rodriguez  ,  Bonacina  & 
layman. 


R  E  M  E  NT 

La  troifiéme  chofe  que  le 
Confcffèur  doit  avoir  eft  une 
ardente  charité ,  qui  l'oblige  à 
employer  tous  les  moyens  poffi- 
bles  pour  exciter  à  l'amour  de 
Dieu  les  perfonnes  qui  s'adref- 
ferontâ  lui.  Cette  charité  doit 
être  a(fez  grande  pour  l'enga- 
ger à  les  fupporter  dans  leurs 
imperfedions  ,  à  les  relever 
dans  leurs  chutes ,  &  a  les  en- 
courager dans  leurs  bons  def- 
feins  ,  en  leur  faifant  connoî- 
tre  l'intérêt  qu'il  prend  â  leur 
falut ,  &le  deflr  fincere  qu'il  a 
de  leur  perfection  ,  pour  la- 
quelle il  employera  volontiers 
fes  travaux ,  fes  veilles ,  fes  pei- 
nes 5  fa  fanté  &  fa  vie  même. 
Sa  charité  cependant  fera  telle- 
ment réglée  ,  qu'en  travaillant 
pour  les  autres  ,  il  ne  s'oublie 
pas  lui-même.  Il  doit  d'autant 
plus  veiller  d  fa  propre  per- 
fection ,  qu'il  fera  plus  obligé 
de  s'appliquera  la  conduite  des 
autres  :  ce  qui  l'engagera  de 
purifier  fon  cœur  de  toute  l'af- 
fe6tion  qu'il  pourroit  avoir  poul- 
ies chofes  ,  qui  le  porteroient 
au  péché  ,  &  de  s'avancer  dans 
la  pieté  ,  la  mortification  ,  & 
les  autres  vertus  Chrétiennes  ôC 
Ecclefiaftiques. 

il  tâchera  de  faire  connoître 
fa  prudence ,  en  jugeant  avec 
droiture  de  cœur  &  fans  préoc- 
cupation d'efprit  ,  des  chofes 
qui  regarderont  le  falut  de  ceux 
qui  s'addreflèront  a  lui ,  f^ns 
fe  laifier  emporter  au  torrent 
de  la  coûtume  ,  6c  de  i'opinioa 
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commune  des  hommes  :  mais 
faifant  le  dilcernement  de  la 
bonté  ,  ou  de  la  malice  d'une 
adtion,  par  la  conformité  ,  ou 
roppofition  qu'elle  aura  aux 
maximes  de  J  e  s  u  s-Ch  rist. 
Il  encouragera  les  Pénitens  à 
découvrir  le  fond  de  leurs  con- 
fciences  avec  fînccrité  ,  en  ne 
leur  faifant  que  des  demandes 
neceflaires  Cdon  leurs  bcfoins, 
particulièrement  fur  le  fixiéme 
Commandement.    Il  fera  (es 
demandes  en  des  termes  fi  purs 
ôc  fi  honnêtes  ,  qu'ils  repen- 
tent la  fainteré  du  Sacrement 
qu'il  adminiilic  ,  du  lieu  où  il 
cft,  &  de  l'état  dont  il  fait  pro- 
feflîon  j  en  forte  qu'il  ne  puifiè 
donner  connoiU'ance  aux  péni- 
tens des  péchez  qu'ils  ignore- 
roient  ll  évitera  fur-tout  les  de- 
mandes curieufes,  de  il  ne  s'at- 
tachera qu'à  celles  qui  feront 
necciïaircs ,  qu'il  fera  le  plus 
fuccintement  qu'il  pourra;  com- 
mençant par  les  penfées  dcs- 
honnêtcs  ,  &  continuant  en- 
fuite  fes  demandes  ou  les  re- 
tranchant, félon  les  ouvertures 
que  lesPénitcns  lui  donneront, 
&  félon  les  befoius  qu'il  ap- 
percevra  dans  leurs  ames. 

Cette  prudence  lui  fera  choi- 
fir  les  motifs  les  plus  prefTans, 
6c  les  plus  propres  pour  les 
faire  entrer  dans  la  connoif- 
fance  de  leurs  fautes^  fc  fervant 
à  I  cgard  des  uns ,  de  la  vue 
des  châtimcns  éternels  que 
Dieu  a  préparez  pour  la  puni- 
t.on  du  pcché  y  ôc  à  l'égard 


I  T  E  N  c  E.  105^ 
des  autres ,  de  la  confideratiotï 
de  la  Palïion  &  de  la  Mort  de 
Nôtre-Seigneur  Jesus-Christj, 
ôc  de  fon  amour  envers  nous, 
le  tout  félon  les  difpofitions 
qu*il  remarquera  dans  le  cœur 
de  fes  Pénitens. 

Elle  lui  fera  choifîr  aulîî  les 
avis  qui  feront  les  plus  conve- 
nables â  leurs  befoins  ,  ôc  la 
pénitence  qu'il  jugera  être  la 
plus  proportionnée  à  la  grieve- 
té  ,  au  nombre  ,  &  a  la  durée 
de  leurs  péchez  ^  à  leur  âge,  à 
leur  condition  ,  à  leur  état ,  à 
leur  compicxion  ,  à  leurs  habi- 
tudes ,  ôc  à  leurs  autres  difpo- 
fitions intérieures  ,  en  s'étu- 
diant  félon  toute  fa  piudence 
â  les  faire  avancer  dans  la  voye 
parfaite  ,  félon  les  mouvemens 
de  Dieu,  qu'il  lemarquera  dans 
leur  ame. 

Comme  il  ne  fç^îuroit  venir 
a  bout  de  tout  cela  avec  la 
prudence  humaine  ôc  naturel- 
le, il  y  renoncera  parfaitement, 
ôc  aura  foin  de  recourir  à  Dieu 
avec  humilité,  pour  lui  deman- 
der fes  lumières  ,  ôc  la  prudence 
d'en-haut  qui  lui  eft  neceflaire 
pour  aider  fes  Pénitens  à  entrer 
dans  les  voyes  de  leur  falut. 

Outre  la  prudence  &:  les  au- 
tres qualirez  dont  nous  venons 
de  parler  ,  le  Confefleur  pour 
être  u:ile  à  fes  Pénitens ,  doit 
encore  être  rempli  de  force  Se 
de  courage,  &  d'une  certaine 
liberté  d'eforit  qui  leleve  au- 
deflTus  de  toutes  les  chofes  de 
ce  monde  ,     le  porte  â  pré- 
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ferer  la  gloire  de  Dieu5&:le  noîc  que  leur  ignorance  eft  une 

faluc  des  ames  à  tout  le  refte  :  marque  du  peu  d'afFedion  qu - 

ce  qui  l'engagera  à  parler  au  ils  ont  pour  leur  falut  :  quand. 

Pénitent  fans  apprehenfion ,  à  par  exemple  ,  ils  ignorent  le 

îui  dire  les  veritez  nece(raires  Pater  ^  VAve  ,  le  Credo  ^  les 


à  Ton  falut ,  &  a  lui  différer  ou 
refufer  rabfolution  ,  félon  la 
fidélité  qu'il  doit  à  fon  minif- 
tere.  Si  le  Pénitent  vient  à  s'é- 
lever contre  lui  ,  &  à  lui  dire 
des  paroles  fâcheufes  ,  il  lui 
leprefentera  avec  douceur  les 


Commandemens  de  Dieu  &  de 
rEglife. 

Le  fécond  efl: ,  lorfque  le  pé- 
nitent ne  veut  pas  reparer  félon 
fon  pouvoir,  le  tort  qu'il  a  faic 
â  fon  prochain. 
Le  troifiéme  eft  ,  quand  il  ne 


raifons  qui  l'obligent  d'en  ufer  veut  pas  pardonner  ,  &  fe  rc 
ainfi,  fans  entrer  pour  cela  en  concilier  avec  fes  ennemis. 


conteftation  avec  îui.  Il  oppo- 
fera  l'humilité  à  fon  orgueil , 
la  douceur  à  fa  colère, fans  rien 
diminuer  de  fa  fermeté ,  &  de 
fa  fidélité  à  fon  miniftere  ,  & 


Le  quatrième  ,  quand  étant 
dans  l'habitude  du  péché  mor- 
tel ,  il  ne  fait  pas  de  véritables 
efforts  pour  s'en  corriger. 
Le  cinquième ,  quand  il  eft 


prendra  garde  de  ne  point  me- .  dans  quelque  occafion  prochai- 
1er  Timpatience ,  le  chagrin  6<:  ne  de  pcché  ,  comme  d'impu- 
la  mauvaife  humeur  à  fon  zelej  reté  ,  ou  autre  femblable  ,  ou 
mais  il  parlera  toujours  avec  qu'il  fe  trouve  dans  quelque 
humilité  ^  douceur  6c  charité  :  état ,  ou  condition  fi  dangc- 
vertus  que  Nôtre  Seigneur  a  fi  reufe  ,  que  par  rapport  à  les 
fort  rccômandées  aux  Pafleurs,  difpofitions  piefentes  ,  &  à 
Mat.ii.-j^.i^.&queleConfefTeur  l'expérience  de  fa  vie  pafïée, 
tâchera  d'obtenir  deluijpar  des  on  juge  moralement  impofïible 
prières  humbles  &  ferventes.    |  qu'il  s'empêche  de  tomber  dans 

Comme  il  efl  necelfaire  que  le  péché  mortel, 
les  Confcffeurs  fçachent  les  |  Les  Saints  Pères  afTûrcnt  que 
cas  aufquels  ils  doivent  refu-  j  dans  plufieurs  de  ces  cas  ,  fur- 
fer  5  ou  différer  Tabfolution  ,  1  tout  à  l'égard  de  celui  de  l'im- 
pour  pouvoir  fe  conduire  avec  ;  pureté ,  il  ne  faut  pas  fe  con- 
sfueté  5  Nous  les  marquerons  I  tenter  des  paroles  &  des  pro- 


ici  3  &  les  réduifons  à  ces  cinq 
Le  premier  ,  lorfque  les  Pé- 
îiirens  ignorent  les  principaux 
Myfleres  de  la  Foy ,  que  ce 
font  des  perfonnes  groflieres  , 
que  l'on  ne  peut  pas  inflruire 
fur  le  champ ,  6c  qu'on  f  ecou- 


meffes  des  Pénitens  ,  qu'ils  ne 
fe  foucient  pas  de  les  exécuter 
lorfqu'ils  ont  reçu  l'abfolutioni 
mais  qu'il  faut  les  éprouver 


pendant  un  temps  raifonnable, 
pour  juger 


cempî 

de  leiVr  contrition 
ac  de  leur  converfion,  par  leurs 
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œuvres,  auparavant  que  de  leur 
donner  l'abColution. 

On  doit  appelier  occafîon 
prochaine  de  péché  mortel , 
toutes  les  chofes  qui  en  font 
ordinairement  la  caufe,  ou  par- 
ce qu'elles  portent  d'elles-mê- 
mes au  péché  ,  ou  parce  que 
le  Pénicent  s'y  trouvant  ,  eft 
tellement  accoutumé  de  pécher, 
que  le  Confcficur  doit  raifon- 
nablement  juger  qu'à  raifon  de 
fa  foiblefTe  6c  de  fa  mauvaife 
habitude, il  ne  s*abftiendra  pas 
de  tomber  dans  le  péché  ,  s'il 
pei'fevere  dans  ces  occahons. 
Il  peut  arriver  cependant  qu'il 
fe  trouve  dans  ces  occafions 
fans  offenfer  Dieu ,  s'il  s'y  trou- 
ve par  hazard  ,  fans  l'avoir  pii 
prévoir  ,  ôc  s'il  tâche  de  s'en 
retirer  le  pluftôt  qu'il  peut  j 
mais  s'il  ufe  de  négligence  à 
les  éviter,  &  qu'il  les  air  dû 
&  pu  prévoir ,  il  y  a  toujours 
du  péché  plus  ou  moins  grand, 
félon  que  la  négligence  eft 
plus  coupable. 

Les  occafîons  de  la  première 
e(pece  font  celles-ci  j  avoir  des 
tableaux  lafeiFs  dans  fa  maifon, 
lire  des  livres  d'impureté  ou 
autres  femblables,  contre  la  Foy 
&  les  bonnes  mœurs  ,  avoir 
chez  foy  des  femmes  de  mau- 
vaife vie  ,  aller  au  cabaret  fans 
necclîitc  par  un  efprit  de  dé- 
bauche ,  &c. 

Les  occafions  de  la  féconde 
forte  ,  font  le  jeu  pour  ceux 
qui  s'y  laiHènt  emporter  aux 
juremcns  ,  les  parures  immo- 
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dcftcs ,  les  afTèmblées  Se  par- 
I  ties  de  divertilîement  pour  ceux 
qui  conçoivent  aifément  des 
mauvais  dcfus^  les  engagemens 
dans  les  profeffions  ,  même  in- 
'  différentes  ,  dans  lefquelles  on 
,  n  a  pas  le  courage  de  refifter 
!  aux  tentations  fréquentes  de 
ces  états  ,  comme  font  l'avari- 
j  ce,  le  larcin  ,  la  vengeance  6c 
■  l'injufticc.  On  eft  obligé  de  fc 
,  priver  des  commoditez  tempo- 
relles ,  pluftôt  que  de  dcmeu- 
I  rer  dans   ces  occafîons  pro- 
chaines du  péché  ,  félon  ces 
paroles  de  l'Evangile,  Marc ^, 
V.  4^.  Q^e  Ji  votre  œil  vous  eji 
Hnfujet  de  fcandale  ^  arrachez." 
le  \  il  vaut  mieux  pour  vous,  en^ 
trer  dans  le  Royaume  de  Dieu, 
n  ayant  quun  œil  ,  <^ue  £en 
avoir  deux  ,  &  être  jette  dans 
le  feu,  La  raifon  en  eft  éviden- 
te j  les  biens  de  l'éternité  de- 
vant être  préferez  aux  commo-^ 
direz  d'une  vie  paftagere. 

Le  Confellèur  étant  certain 
qu'il  ne  doit  pas  donner  l'ab«« 
folution  à  ceux  qui  fe  trouvent 
dans  l'occafîon  prochaine  du 
péché ,  la  doit  refufer.  i.  Aux 
ferviteurs,  fervantes,  &  autres 
perfonnes,  qui  demeurent  dans 
des  maifons  où  elles  font  dans 
l'occafion  prochaine  de  tomber 
dans  l'impureté.  2.  Aux  perfon- 
nes qui  fiéqucntent  des  com- 
pagnies dangereufes  ,  où  elles 
tombent  ordinairement  dans 
des  péchez  de  penfées  &  de 
dcfîrs.  3.  Aux  femmes  &  filles 
qui  portent  le  fein  découvert  » 
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ïorfqu  elles  ont  été  fuffifam 
ment  averties  du  mal  qu  elles 
caufent  dans  cette  manière  im- 
modefte  de  fe  vêtir  ;  ou  louf- 
qu'elles  portent  des  vanitez  qui 
font  à  elles  ôc  aux  autres  ,  oc- 
cafîon  de  péché  mortel.  4.  A 
ceux  qui  fréquentent  IesSpc(5ba* 
des  ,  les  Bals  ,  les  Comédies  , 
parce  qu'on  y  commet  ordinai- 
rement des  péchez  de  penfées, 
de  defirs  ,  de  regards ,  d'at- 
rouchemens  ,  ou  au  moins  ces 
fortes  d'aflèmblces  donnent  oc- 
cafion  â  de  violentes  tenta- 
tions. 5.  A  ceux  qui  fe  laifTent 
aller  fréquemment  aux  jure- 
mens  ôc  aux  querelles  ,  fans 
vouloir  fe  faire  les  efforts  ne- 
ceiïàires  pour  s'en  abftenir.  6. 
A  ceux  qui  lifent  de  mauvais 
livres,  7.  A  ceux  qui  ont  des 
tableaux  lafcifs.  S^.Ènfinàceux 
qui  font  fujets  à  profaner  pu- 
bliquement &  fcandaleufement 
le  S.  Nom  de  Dieu^ou  les  jours 
de  Dimanches  ôc  de  Fêtes,  & 
qui  ne  s'en  veulent  pas  corri- 
ger. On  doit  auffi  mettre  de 
ce  nombre  ceux  qui  veulent 
demeurer  dans  des  états,  dont 
ils  ne  connoilîcnt  point  les 
devoirs  5  parce  qu'ils  font 
dans  un  continuel  danger  d'y 
commettre  beaucoup  de  pé- 
chez. 

La  règle  que  les  ConfclTeurs 
doivent  garder^  eft  de  ne  point 
donner  facilement  l'abfolution 
à  ceux  qui  Torrent  de  i'occafion 
prochaine,  &  qui  donnent  lieu 
de  croire  qu'ils  s'y  engagerout 
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de  nouveau.  Que  Ci  les  péni- 
tens  foiit  aiïez  téméraires  pour 
prefTer  le  ConfelTeur  de  leur 
donner  l'abfolution ,  en  f  allii- 
rant  qu'ils  ne  tomberont  pas, 
quoiqu'ils  demeurent  dans  I'oc- 
cafion ,  il  faut  leur  répondre  , 
que  tentans  Dieu^  comme  ils 
font  y  par  leur  conduite  qui 
eft  téméraire  ,  ils  fe  rendent 
indignes  par  -  là  de  la  rece- 
voir. 

A  l'égard  de  ceux  qui  font 
dans  I'occafion  prochaine  du 
péché  ,  ôc  qui  n*onr  pas  la 
liberté  de  la  quitter  *,  com- 
me un  enfmt  qui  fe  trouve 
dans  la  maifon  de  (on  pere,  en 
cette  occafion  la  prudence  du 
ConFedéur  doit  trouver  des 
expédiens  pour  féparer  fes  pé- 
nicens  de  I'occafion  prochaine. 
Si  les  perfonnes  font  de  bafie 
naiffance ,  il  doit  leur  conrcil- 
1er  d'apprendre  un  métier  ,  ou 
de  fe  mettre  en  fer  vice.  Si  ce 
font  au  contraire  des  perfon- 
nes de  condition ,  il  doit  leur 
confeiller  de  faire  quelque 
voya'j;e,  ou  de  prendre  quelque 
emploi.  Si  tous  les  expédiens 
qu'il  pourra  leur  doiiiicr  ne 
réiifiifiènt  pas  >  outre  qu'il  doit 
leur  défendre  de  fe  rrouver  ja- 
mais feuls,  Se  de  ne  prendre  au- 
cune forte  de  privauté  enlem- 
blc  i  il  doit  de  plus  leur  impo- 
fcr  des  prières  ôc  des  mortifi- 
cations ,  ôc  ne  point  les  abfou- 
dre  qu'il  n'ait  des  preuves  de 
leur  amendement ,  ôc  de  leur 
fidélité  à  fuiyre  les  confeils 

qu'il 


^ii'il  leur  àura  donnez. 

Il  eft  important  que  le  Cou- 
ïcffeur  foie  prêt  de  répondre 
aux  diiîicultcz  que  pourront  lui 
faire  les  Pcnirens  ,  &  qu'il  foie 
ferme,  &c  judicieux  pour  n'être 
pas  trompé  par  les  vaines  rai- 
fons5&  fpecicux prétextes  qu'ils 
pourroient  avancer  quelque- 
fois, îl  doit  répondre  à  celui 
qui  ne  voudra  pas  congédier 
fa  fervanre  ,  parce  qu'elle  lui 
eft  utile  pour  Ton  ménage-,  que 
quoique  le  pied  ,  &c  la  main 
foient  encore  plus  necelTaires  , 
Nôtre-Seigneur  Marth.  5.  v. 
29.  ne  laiÀ'e  pas  d'ordonner  de 
les  couper  ,  s'ds  (ont  occafîons 
de  fcandale.  A  ceux  qui  ap- 
préhendent de  perdre  leur  for- 
tune ,  Ôc  de  tomber  dans  la 
tiecelTiré  ,  il  doit  leur  rappor- 
ter ces  paroles  de  Nôrre- 
Seigneur  dans  l'Evangile,  Mat- 
tliieu  6.  verf,  35.  Cherchez 
le  Royjiirme  de  Dieu  &  fa  jufti- 
i:e  ,  &  tout  le  rcfte  vous  fer  a 
donné.  11  leur  dira  auflî  ,  que 
le  falut ,  &  l'écernitc  lont  à 
préférer  aux  commodi^ez  de 
la  vie  prefcnre  ,  6c  à  la  vie 
iTiême.  A  ceux  qui  difent  qu*- 
ils  quitteroient  l'occafion  pro- 
chaine ,  s'ils  n'apprehendoicnt 
qu*on  en  parlât  ,  qu'on  n'en 
jugeât  mal ,  &  que  la  perfonnc 
n'en  fût  deshonorée  ,  il  doit 
leur  répond:  c  ,  que  le  falut 
mérite  d  être  préféré  à  une 
crainte  malfondée  de  perdre 
Ton  honneur ,  &:  qu'il  y  a  or- 
dinairement moins  de  fcandale 
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de  fe  (eparer  prômptemenr  qu'il 
n'y  en  a  d'attendre  un  long 
rems ,  qui  expofe  à  la  perte  de 
Tamc     â  des  fuires  fâcheufes. 

Le  Confciîeur  doit  faire  pa- 
roître  la  même  fermeté  â  refu- 
fer  l'AbroIution  à  celui  qui  eiî: 
dans  l  habitude  du  pcché  ,  qu'à 
celui  qui  eft  dans  ToccafioA 
prochaine. 

L'habitude  du  péché  eft  unè 
facilité  de  commettre  un  péché 
mortel, qui  eft  acquifé  par  beau- 
coup d'ad:cs  réitérez  j  en  forte 
que  l'on  eft  comme  dans  une 
impuifTance  morale  de  s'empê- 
cher de  le  commettre ,  à  moint 
qu'on  ne  fe  fafte  de  grande^ 
viok-nces.  Cette  grande  difïî-» 
cul  té  venant  de  trois  fource^i 
i°.  De  la  corrùptian  de  la  na-», 
turc.  2^.  De  finclination  crt- 
minclicf  qui  s'eft  foriifiée  par 
l'habitude  des  a(5les  réitérez- 
3°.  Du  grand  pouvoir  qu'a  prié 
le  Démon  fur  le  pécheur  qu£ 
s'eft  aftujetti  à  fon  empire. 

La  conduire  que  gardera  lô 
Confeftjur  à  l'égard  du  pécheur 
d'habitude,  fera  de  ne  lui  point 
donner  l'Abfolution,  qu'il  n'aie 
commencé  à  diminuer  coniide- 
rablement  les  péchez  ,  parcé 
que  les  fréquentes  rechutes  dan» 
le  même  pcché  ,  font  connoF- 
tre  qu'il  n'eft  pas  encore  gnéri. 
il  ne  le  rebutera  pas  ccpendanf^ 
il  récoutera  favorablemenr  ^ 
l'excitera  à  fe  confcftêr  fouveat, 
l'encouragera  d  fe  faire  vioit^n- 
ce  ,  le  confolera  ,  &  lui  don- 
nera dçs  ay is  prop.  es  à  lé  tU-r 
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<de  l'habitude  eù  il  s  eft  plongé. 
Apres  que  le  ConfefleuL*  l'aura 
iéprouvé  pendant  un  tems  rai- 
fonnable  5  s'il  reconnoïc  qu'il 
aye  corrigé  fes  mœurs  ,  dimi- 
nué fcs  Fautes ,  ôc  apporté  de  la 
fidélité  à  fuivre  les  confeils  qu'il 
lui  aura  donnez,  il  pourra  pour 
'lors  lui  donner  rAbfoIution  j 
parce  qu'il  aurâ  des  preuves  de 
fa  converfion  ,  pourveu  cepen- 
dant que  cette  diminution  de 
péchez,  ôc  cet  amendement  ne 
viennent  pas  d'une  autre  caufe, 
comme  d'une  maladie  ,  ou  de 
quelque  affaire  qui  l'ait  écarté 
inalgré  lui  de  Toccafion  du  pé- 
ché y  parce  qu'en  ce  cas  il  y 
auroit  encore  lieu  de  douter  de 
fa  converfion. 

Si  le  Confefleur  eft  obligé  de 
lui  différer  l'Abfolution,  il  doit 
faire  (on  pofïible  pour  perfua- 
der  au  Pénitent ,  que  TEglife 
lui  ordonne  de  garder  cette 
conduite  à  fon  égard  -,  il  lui  fera 
connoître  qu'il  n'en  ufe  âinfi 
que  par  un  amour  fincerc  qu'il 
a  pour  fon  falut  i  que  ce  délai 
îui  fera  avantageux  ^  puifqu'il 
lui  donnera  lieu  de  rentrer  en 
lui-même  ,  de  changer  de  vie, 
êc  de  faire  de  dignes  fruits  de 
pénitence,  qui  opéreront  fon  fa- 
lut j  il  lui  marquera  quelque 
pénitence  qu'il  lui  fera  com 
mencer  ,  il  la  proportionnera 
autant  qu'il  lui  fera  pofîible  au 
nombre  &  à  la  griévcté  de  fes 
|)e:hez  j  il  lui  indiquera  les 
t^ms  ,  où  il  pourra  le  venir  re- 
îrouver ,  le  wQnjttrant  de  croire 
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j  que  pendant  le  tems  qu'il  fera 
en  pénitence  ,  il  ne  manquera 
[  pas  de  faire  des  prières  ferven- 
tes à  , Dieu  pour  lui,&  de  lui  de- 
mander continuellement  une 
fîncere  &  conftante  converfion. 
Le  Pénitent  doit  voir  fouvenc 
fon  Confeileur  pendant  le  cours 
de  fa  pénitence. 

Si  le  Penitenc  témoignoîc 
appréhender  d'être  fcandalifc 
de  ceux  qui  font  prés  du  Con- 
feflîonnal ,  fi  on  ne  luidonnoic 
pas  TAbfolution,  le  Confefieur 
le  rafTurera ,  en  lui  difant  qu'en 
faifanr  fur  lui  les  prières  de 
l'Eglife  ,  perfonne  ne  pourra 
s'appercevoir  ,  fi  on  lui  donne» 
ou  refufe  l'Abfolution.  Il  doit 
lui  ordonner  de  ne  point  s'ap- 
procher de  la  Communion  j  Sc 
il  lui  fera  connoître  le  facri- 
lege  terrible  qu'il  commettroitj 
s'il  étoit  âffhz  malheureux  de 
s'en  approcher  par  une  crainte 
malfondée  d'être  fcandalifé. 

Pour  convaincre  le  Confef- 
feur  de  la  fermeté  qu'il  doit 
avoir  dans  fon  minilkre ,  de 
l'obhgation  qu'il  a  de  ne  pas 
fe  lailîèr  ébranler  par  des  rai- 
fous  humaines  ,  non  pas  même 
par  l'ordre  de  fes  Supérieurs, 
qui  peuvent  fe  laîfier  quelque- 
fois furprendre  par  des  raifons 
fpccieufes,  il  eft  nece/Ta ire  qu'il 
ait  devant  les  yeux  l'cxaélitude 
des  Saints  ,  &  la  fermeté  qu'ils 
ont  fait  paroître  dans  de  fem- 
blables  occafions  ,  parce  qu'ils 
étoient  perfuadez  qu'un  des 
meilleurs  moïensqu  on  pouvoic 
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•donner  aux  Penîtens  ,  pour  i 
leur  faire  connoîrre  Tcnormi- 
tc  de  leurs  péchez ,  ôc  pour 
les  exciter  i  en  avoir  de  la 
douleur  ,  à  les  quitter  ,  à  Te 
convertir ,  &  à  attirer  fur  eux 
les  mifericordes  de  Dieu  ,  éroit 
de  les  engager  avant  rAbfolu- 
tion  à  fe  mettre  dans  Tcxercice 
de  la  pénitence  &  dans  la  pra- 
tique des  bonnes  œuvres  ,  pour 
procurer  à  leur  amelune  guéri- 
fon  parfaite,  &  empêcher  leur 
rechute  dans  le  pech(f.  Cette 
conduite  eft  d'autant  plus  fûre 
êc  meilleure,  que  l'on  peut  nfTu- 
rer  qu'il  y  a  plus  de  péril,  &  de 
dureté  à  précipiter  i'Abfolu- 
tion  â  un  pécheur  ,  qu'à  la  lui 
différer ,  lorfqu'on  n'a  pas  fu- 
jet  de  croire  qu'il  eft  bien  dif 
pofé  pour  la  recevoir  ^  parce 
<|ue  outre  la  profanation  du 
6cîcrement  a  laquelle  on  l'ex- 
po(e  par  cette  lâche  conduite, 
on  le  met  encore  en  danger  de 
tomber  dans  la  fuite  plus  faci- 
lement ,  ôc  plus  fréquemment 
qu'auparavant  :  fes  péchez  de- 
viendront plus  énormes ,  d  cau- 
fe  de  l'infidélité,  &:de  l  ingra- 
titude qui  les  rendront  plus 
grands  &  plus  énormes,  à  cau- 
le  qu'il  n*a  aucune  crainte  de 
les  commettre  ,  par  faflliran- 
ce  d'en  recevoir  l'Abiolution 
toutes  les  fois  qu  il  fc  preien- 
tera. 

Qu^on  ne  dife  pas  que  les 
Penitens  peuvent  mourir  dans 
cet  intervale  fans  recevoir  l'Ab- 
folution^ôc  être  damnez.  Outre 
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que  les  Saints  Pefès  qui  étôienE 
animez  d'un  amour  &c  dun  zélé 
tres-ardent  pour  le  falut  des 
ames,  n'ont  pas  jugé  que  cetcâ 
crainte  fût  un  motif  raifonna- 
ble  Se  fuffifant  ,  pour  obliger  ^ 
les  Confciïêurs  de  fe  difpcnfer 
de  ces  règles  ,  qu'ils  ont  toû^ 
jours  regardées  comme  le  nerf> 
&  le  foûîien  de  la  difcipline  dù 
l'Eglife  i  on  peut  dire  d'ailleurs 
que  cette  crainte  n'eft  pas  bicit 
tondée  ,  puifqu'en  cas  de  périt 
de  mort ,  tout  Prêtre  peut  don-, 
ner  l'Abfolution.  Mais  quand 
le  Pénitent  mourroit  fans  la  rc^ 
cevoir,  il  y  auroit  fujet  d'efpe-J 
rcr,  &c  de  bien  juger  du  falut  dà 
cette  perfonne  ,  qui  auroit  été 
furpr ife  d'une  more  inopinée  s 
puifqu'ayant  été  vivement  tou- 
chée de  la  douleur  de  (es  pé- 
chez ,  elîetâchoit  de  les  expier 
par  de  dignes  fiuirsde  péniten- 
ce. Il  n'y  auioitpas  lieu  de  doir- 
cer  qu'elle  n'eût  reçu  le  Sacre- 
ment de  Pénitence  in  voto^.com'^ 
me  diient  les  Théologiens:  am- 
li  que  les  Cateciiumenes  ,  qui 
s'étoicnt  difpofez  a  recevoir 
le  Baptême  ,  ôc  qui  n'avoienc 
pu  le  recevoir  ^  étoient  cen- 
tez  l'avoir  reçu  dans  le  de- 
lir  qu'ils  en  avoient  eu  ,  &  , 
qu'ils  avoient  fait  paroîciCô 
G  eft  le  jugement  que  l'E- 
glife a  toujours  eu  de  ces 
Penitens  ,  comme  on  pi^uc  le 
voir  par  plufieurs  Conciles^ 
Celui  de  Carthage  Tan 
Canon  79^  dit  nettement  ces 
paroles  :  6i  Us  Fenitens  quUo^^^^ 
H  ij 
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eurent  fidèlement  Cordre  de  leur 
fenitence  font  furpris  de  mon 
fuhite  fans  fecours  fpirltuels  ^  & 
fans  recevoir  t Abfolutïon  ^  on 
me  lalffera  pas  de  faire  en  leur 
mémoire  de  s  prière  s  ^é"  des  offran- 
des pour  les  recommander  à  Dieu. 
Ces  paroles  font  voir  que  l'E- 
glife  regardoit  ceux  qui  mou- 
roient  en  cet  étac^commc  morts 
en  la  paix  ,  &  en  la  grâce  de 
Dieu ,  les  Prêtres  recevant  les 
oblations  qu'on  faifoit  en  leurs 
noms  ,  &  offiant  le  faint  Sacri- 
fice 5  &  les  prières  de  1  Eglife 
pour  le  repos  de  leurs  amcs. 

Il  eftnecefïaire  avant  de  finir 
cet  article  de  donner  quelques 
règles  aux  ConfefTeurs ,  pour 
connoîire quand  ils  doivent  a- 
vercir  leurs  Penitens  des  pé- 
chez qu'ils  ne  confefTent  pas  , 
6<:dont  l'ignorance  néanmoins 
ni  la  bonne  foy  ne  les  excufenc 
pas  devant  Dieu  ,  &  ne  les 
exemptent  pas  de  péché. 

La  première  règle  eft  ,  lorf- 
que  le  Pénitent  ayant  quelque 
Scrupule,  demande  avis  au  Con- 
fefîcur  \  en  ce  cas  ,  quoiqu'il 
prévoye  qu'il  n'en  fera  pas  fon 
profit ,  il  doit  lui  dire  la  vé- 
rité. 

La  féconde  eft ,  quand  le  Pé- 
nitent fe  trouve  dans  une  igno- 
rance criminelle  &  coupable  ^ 
qui  ne  Texcufe  point  devant 
Dieu  ,  quoiqu'il  ne  demande 
point  avis ,  le  ConfefTeur  eft 
obligé  de  Tinftruirc  -,  quand 
ii>ême  il  prévoir  oit  qu'il  n'en 
iof  oit  pas  un  bon  ufage. 
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La  troifiéme  eft,  îorfque  le 
Pénitent  fe  trouve  dans  Tigno- 
rance  de  bonne  foy  d'une  véri- 
té dont  l'on  ne  peut  croire  qu'il 
fera  bon  ufage  ,  quand  il  l'aura 
apprife  ,  on  ne  doit  pas  la  lui 
cacher,  n'y  ayant  point  d'in- 
convénient a  craindre  ,  mais  au 
contraire  y  ayant  un  grand  bien 
à  efperer. 

Le  Confeflêur  doit  fçavoir 
qu'il  y  a  deux  forces  d'igno- 
rances ,  l'une  qui  excufe  de  pé- 
ché ,  &  l'autre  qui  n'en  excufe 
pas.  L'ignorance  des  premiers 
principes  de  la  Loy  naturelle  , 
qui  règlent  les  devoirs  elîenciels 
de  l'homme  envers  Dieu  ,  en- 
vers le  prochain  èc  envers  foi- 
même,n'excufe  pas  pour  l'ordi- 
naire de  péché  ,  parce  que  l'on 
peur^  &  l'on  doit  fçavoir  ces  ve- 
ritcz  qui  font  abfolument  ne- 
ceffaires  ,  &  qui  font  fi  claires, 
qu'il  n'y  a  que  le  dérèglement 
de  la  volonté  qui  les  puiflè  faire 
ignorer.  L'ignorance  qui  peut 
excufer  du  péché,  eft  celle  qui 
nous  fciit  ignorer  les  cho{es 
qu*on  n'a  pu,  ni  dû  fçavoir  par 
fon  état  d)C  fa  profeifion.  L'in- 
advertance invincible  peut  ce- 
pendant excufer ,  &  en  certai- 
nes circonftançes  le  peu  de  pé- 
nétration d'efprit  des  perfonnes 
groftîercs. 

A  l'égard  principalement  de 
l'ignorance  des  chofes  de  fair, 
ou  de  droit  humain,  fi  le  Con- 
feftcur  prévoit  qu'il  y  ait  dan- 
ger de  découvrir  la  vérité  a  fon 
Pénitent,  il  n'y  eft  pas  obligé^ 
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&  peut  le  laifTer  dans  fa  bonne 
foy ,  pouiveu  cependant  que  le 
prochain  n'en  foufFre  pas  ,  & 
qu'il  n*y  aie  pas  de  fcandaie  â 
craindre.  Par  exemple  ,  s'il 
s*appeiçoit  de  Tinvalidité  d'un 
JMaricige ,  que  les  deux  particSj 
auiïî-bien  quclepublic,  croyenc 
bon  ,  il  ne  doit  pas  légèrement 
en  découvrir  le  défaut  ,  s'il 
prévo/t  qu'il  en  puiile  arriver 
de  grands  inconveniens.  Il  doit 
laiflèr  fon  Pénitent  dans  fa  bon- 
ne foy  ,  ou  prendre  d'autres 
prétextes  de  lui  difFc^ier  l'Ab- 
folution,  pour  avoir  le  tems  de 
Nous  confulter ,  ou  quelques 
pcrfonnes  habiles,  fages  &  ex- 
périmentées. 

Si  le  Confeflèur  voit  que  fon 
Pénitent  ne  s'accufe  que  de  fau- 
tes légères  ,  quoi  qu'il  fçache 
d*ail!eurs  qu'il  eft  coupable  de 
grands  péchez  y  il  ne  doit  pas 
lui  donner  l'Abfoiution  j  mais 
le  renvoyer,  après  l'avoir  averti  ' 
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de  l'importance  qu'il  y  a  de 
faire  un  examen  cxa6t  de  fa  con- 
CciencQ ,  l'avoir  inftruit  de  fes 
obligations  générales  Se  parti- 
culières 5  Se  lui  avoir  marqué 
les  principaux  défauts  ,  dont  il 
pourroic  être  coupable. 

Lorfqiic  les  perfonwes  d'une 
pieté diftinguée  ,  nes'accufent  à 
confeflè  que  d'imperfedbions 
qui  ne  paroidènt  pas  péchez  au 
Confertèur,  il  doit  les  renvoyer 
faiis  leur  donner  rAbfolutioii<^ 
en  leur  confeillant  de  s'humilier 
devant  Dieu  pour  les  péchez 
qui  leur  font  cachez.  Il  peuc 
cependant  la  lear  donner,  U  ces 
perfonnes  croyent  en  avoir  be- 
(oin,  fepcrfuadant  que  des  per-=» 
fonnes  Ci  faintes  connoiflenc 
mieux  leurs  péchez  Se  leurs  dé- 
fauts que  les  autres.  Il  peut  aufîi 
leur  confeiller  de  fe  confe(î*:^r 
de  quelque  péché  de  leur  vie 
pailée. 


Article  IV, 


De  U  ConfeJJion  Générale. 


LA  ConfeiTIon  générale  eft 
necefTaire  â  ceux  qui  ont 
commis  dans  leurs  Confeffions 
des  fautes  qui  les  ont  rendues 
nulles  Se  facrileges.  U  eft  uti- 
le de  confeiller  aux  Penitens 
d'en  faire  :  ce  moyen  étant  le 
trjeilleur.  Se  le  plus  efficace 
pour  reparer  les  fautes  qu'ils 
pcuiroienc  avoir  faites  dans 


leurs  Confeflîons  précèdent 
tes. 

Non  feulement  la  Confelîîon 
générale  eft  ncceffaire  à  ceux 
qui  ont  fait  des  fautes  dans 
leurs  Confeflîons  precedcnresy 
mais  elle  eft  encore  tres-ucile 
à  ceux  qui  veulent  s'appliquer 
à  mener  une  vie  veritablemenc 
Chrélienae.  Elle  eil  fur-too.^ 
H  iij 
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très  r  avantageufe  ,  quand  on  j  les  âges  difTcrcns  de  fà  vîe  î 


veut  délibérer  fur  le  choix  d*un 
^rat;  quand  l'on  veut  cntrcr.jpar 
exemple,  dans  l'Etat  Ecclenaf- 
tique  ou  Religieux^dans  le  Ma- 
î-'iagc ,  ou  dans  quelque  emploi 
important. 

Les  principaux  défauts  qui 
arrivent  dans  les  Confefiions, 
qui  obligent  à  réitérer  Tac- 
cufation  des  péchez  ,  font  : 
1,  Quand  le  pcnitcnt  n'a  pas 
apporté  un  foin  raifonnable 
pour  examiner  fa  confcience, 
êc  que  faute  de  cet  examen  , 
il  a  oublié  de  dire  quelque  pc- 
ché  mortel  à  confeife.  i.Q^iand 
il  n'a  pas  eu  un  regtet  véritable 
do  fes  péchez  ,  &  une  ferme 
lefolution  de  les  éviter  â  l'ave- 
nir y  de  de  faire  la  pénitence. 


en  penfant  aux  emplois  auf-^ 
quels  on  a  été  occupé  ,  aux 
compagnies  où  on  a  été  enga- 
gé ,  ôc  aux  lieux  où  Ton  a  de- 
meuré Ôc  réfléchir  fur  les  pé- 
chez que  Ton  a  pu  commettre 
par  penfées  ,  paroles  &  ac- 
tions, particulièrement  fur  ceux 
dans  lefquels  on  a  perfeveré 
;  par  une  mauvaife  habitude. 
Outre  Texamen  ,  l'on  doit  Ce 
mettre  dans  la  difpofition  fin-? 
cere  de  faire  une  bonne  péni- 
tence proportionnée  â  la  grie- 
veté ,  au  nombre  &  à  la  durée 
de  fes  péchez.  Si  on  vcnoic 
à  manquer  d'une  bonne  volon- 
té de  facisfaire  aux  péchez  de 
toute  fa  vie  par  une  pénitence 
proportionnée  ,  il  feroit  fore 


qui  lui  a  été  enjointe,  5.  Quand  à  craindre  que  la  Confelîion  ge-. 
il  a  caché  par  malice  ou  par 
honte  des  péchez  qu'il  croyoit 
mortels,  ou  qu'il  n*en  a  pas  dé- 
claré le  nombre  &:  les  circon- 
ftances,  qui  en  changeoient  l'ef- 
pece,  oû  qui  les  aggravoient 
jiotabîcmenr,  4,  Quand  il  a 
été  abfous  par  un  Prêtre  qui 
n'avoic  pas  le  pouvoir  ,  ou  la 
jarifdid'ion  de  l'abroudre. 

Pour  faire  une  Confeiïion 
générale  d'une  manière  exaâ:e, 
{'on  âok  demander  à  Dieu, 
svec  humilité,  les  lumières  qui 
(ont  r^eceffîiires  pour  çonnoî- 
tre  fes  péchez  :  fiire  cnfuite 
un  examen  exa^t  fut  les  Com- 
înandemens  de  Dieu,  ôc  ceux 
de  VEoliCe  ,  fur  les  devoirs 
|arçiçulicrs  de  fon  état^,  ôç  fur 


neraie  que  l'an  feroit  pour  re- 
parer les  défauts  des  précéden- 
tes, ne  devint  inutile,  ôc  ne 
donnâc  qu'une  fauflTe  paix  8c 
une  faiidê  afiTurance,  au  lieu  de 
donner  la  giace  ôc  les  dons  du 
S.  Efprit. 

Les  Pères  de  l'Eglife  qui  one 
parlé  des  Cqnfejlions  s'écanr 
prefque  toujours  pla  ins  des  ma  u- 
vai fes  penirences  ,  k  principal 
foin  de  celui  qni  veut  faire  une 
bonne  Confeffion  generalejdoic 
êure  de  demander  â  Dieu  avec 
humiliré  Se  perfeverance ,  la 
douleur  ôc  la  déreftation  de  fes 
péchez ,  comme  l'efTence  de  la 
pénitence.  S'il  a  une  fois  f  hor- 
reur Ôc  la  haine  qu'il  doit  avoir 
de  fes  péchez  >  il  accomplira 
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facilement  tout  le  refte. 

S'il  éroit  tombé  en  quelque 
Cas  refervé  ,  il  faudra  qu'il 
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s'adreffe  à  quelqu'un  de  ceux 
qui  ont  le  pouvoir  d'en  ab- 
fou  die. 


Article  V» 


Des  Cas  re/erve:^ 


LE  s  Cas  refei  vez  font  cer- 
tains  péchez  énormes  ,  ou 
en  eux-mêmes,  ou  eu  égard  au 
fcandale,  &  au  tort  qu'ils  cau- 
fent  aux  Fidèles^  dont  le  Pape^ 
ou  l'Evêque  fe  referve  VAbCo- 
îution.  Lemotif  qui  les  engage 
â  faire  cette  referve,  eft  afin 
que  le  Pénitent  en  conçoive 
plus  d'horreur  ,  Se  que  par  la 
difficulté  qu^^il  trouve  à  en  être 
abfous  ,  il  forme  la  rcfolution 
de  ne  les  plus  commettre.  Cette 
rcferve  des  Cas  cft  très  raifon- 


I  nable  ,  parce  qu'il  appartient 
aux  Supérieurs  Ecclefîaftiques^ 
qui  doivent  être  plus  éclairez 
dans  la  conduite  des  ames  que 
les  autres  Pierres^  de  fe  refer- 
ver  la  connoifTance  Ôc  le  juge- 
ment des  plus  grands  péchez^ 
afin  d'y  pouvoir  remédier  par 
leur  prudence  dc  leur  charité 
avec  plus  d'efficace  que  ne  pour- 
roientpas  faire  les  Pafteurs  or- 
dinaires. Les  Cas  les  plus  com-* 
muns  qui  font  refervez  au  Pape^^ 
ou  â  l'Evêque  font  ceux-ci. 


Cas  referiez.  aNotrt Saint? en  le  Pape. 


LE  s  Cas  refervez  à  N.  S  P. 
le  Pape  ont  toujours  une 
Cenfure  annexée  ,  dont  il  don- 
ne le  pouvoir  d'abfoudre ,  lorf 
qu'il  donne  le  pouvoir  d'ab- 
foudre du  crime  auquel  la  Cen- 
fure  cfl  attachée. 

Le  premier  cft  ,  le  crime  de 
la  Simonie  réelle  ,  commis  par 
ceux  5  qui  pour  donner  ,  ou 
pour  recevoir  les  Ordres,  pour 
conférer  ,  ou  obtenir  un  Béné- 
fice ,  ou  pour  l'entrée  de  la  Re- 
ligion ,  donnent  de  l'argent  ou 
en  exigent ,  fous  quelque  pre- 
îçxteaue  ce  fait  i  oudonnenr^ 


reçoivent ,  ou  exigent  quelque 
autre  chofe  de  temporel  s  qu'on 
peut  ellimer  à  prix  d'argent . 

Le  fécond  eft ,  le  crime  de 
Confidence  >  commis  par  celui 
qui  reçoit  ou  retient  un  Bene« 
fice  ^  a  condition  de  le  confcr- 
vcr  5  de  le  donner  ^  ou  de  le 
remettre  â  un  autre. 

Le  troifiéme  cft  ^  le  crime 
de  celui  qui  brûle  ,  brife  ,  oia^ 
pille  volontairement  une  Eglifè», 
un  Monaftere,  ou  un  autre  iieui 
de  pieté  ,  après  qu'il  a  été  dé- 
noncé publiquement  >  car  fi  1© 
I  crime  dsnieuce  occulte  >  Sl  <jua 


siô  Du  Sac 

t'iureiil:  ne  foie  pouir  dénoncé, 
il  n  cft  refervé  qu'à  l'Evêquc. 

Le  quatrième  eft  ,  le  crime 
d'incendiç  volontaire  d'un  lien 
facré ,  ou  d'un  lieu  profane  i  Ci 
l'auteur  de  l'incendie  eft  ex- 
communié ôc  dénoncé  publi- 
quement 5  il  ne  peut  être  abfous 
gue  par  le  Pape. 

Le  cinquième  eft  îe  crime  de 
çelui  qui  tailifie  les  Lettres 
Apofiob'ques  ,  Balles  ,  Brefs , 
au[res  Provifions  ^  ou  qui  en 
^bufe  volontairement. 

Le  fixiéme  eft  le  crime  de 
celui  qui  maltraite,  ou  faitmal 
traiter  cruellement  un  Clerc 
portant  l'habit  &  la  Tonfure 
Bcclcfiaftiquc  ,  s'il  meurt  des. 
coups  qu'il  a  reçus  ,  s'il  eft 
eftropié  ou  mutilé  ;  s'il  perd 
beaucoup  de  fan  g  par  la  playe 
qu'on  lui  a  faite,  le  Cas  eft  re 
fervé  au  Pape  \  pourvu  que  le  ^ 
Clerc  ne  foit  pas  l  agg'eflèur, 
ni   que  çelui  qui  l'aura  fra- 
pé  n'ait  pas  excerlé  beaucoup 
les  bornes  d'une  légitime  dé- 
fence.        n'eft  bleftc  que  lé- 
gèrement, l'Evêque  en  peut  ab- 
foudre.  , 

Le  fcptiéme  eft  îe  crime  d'un 
homme  qui  s'eft  corrompu 
avec  une  Religieufe^  ou  d'une 
fciTime  avec  un  Religieux  dans 
^n  lieu  Sacré  ,  lorfque  le  fait 


eft  coiuiu.  Si  le  fait  eft  demeu^ 
ré  caché  ,  ou  que  l'adtion  f© 
foit  paiîé^  dans  un  lieu  qui  ne 
foit  point  confacré  ,  le  Cas 
n'eft  refervé  qu'à  l'Evêque, 

Outfe  ces  Cas  toutes  les  Ir- 
regularircz  qui  proviennent  des 
défauts,^  non  des  crimes» 
font  refervées  au  S.  Siège. 

Mais  il  faut  remarquer  que 
félon  le  Concile  de  Trente 
Scfi.  24.  c,6.  les  Lvêqucs  peu- 
vent at:>foudrc  de  tous  les  cri-* 
mes  refervcz  au  Pape  ,  lorf-* 
qu'ils  ne  lont  pas  publics  ,  ôC 
portez  au  for  extérieur  -,  mê- 
me des  hregularifcz  qui  rro-^ 
viennent  des  crimes  occulces  , 
qui  n'ont  p^s  été  déférés  au 
Tribunal  contentieux  ^excepté 
de  l'homicide  volontaire,  donc- 
la  difpenfe  eft  toujours  refcrvée 
au  S.  Siège  ,  encore  que  l'hor 
micide  foit  occulte. 

Les  Ev  êques  peuvent  encore 
ab foudre  des  crimes  refervez 
au  S.  Siège,  quoique  publics, 
lorfqu'ils  ont  été  commis  par 
des  perfonnes  que  le  droit 
exempte  d'aller  à  Rome,  com- 
me font  les  femmes  ,  les  filles, 
les  vieillards,  les  valétudinaires 
ÔC  les  pauvres. 

Le  Jubilé  ne  donne  aucun 
pouvoir  de  difpenfer  des  lrrç^„ 
gularitez. 


C4S  que  Nous  jugeons  à  frofos  de  Nous  referver. 

ï.  TT  E  péché  de  ceux  qui  -  chofe  cxtraordinairement  in-^ 
X-j  iivec  fcandale  ,  profe-  I  jurieux  contre  Dieu  ,  la  Sain- 
îent^tbnt,^  çg  éaivçm quelque  1  te  y^kï^^  ?  le^  Saints  s  ég- 
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les  chofes  Sacrées. 

2.  La  Magie  ,  par  laquelle 
nous  entendons  ceux  qui  fe 
fervent  des  moyens  illicires,  & 
qui  n'ont  aucune  connexion 
avec  l'effet  qu'ils  veulent  pro- 
duire ,  &  ceux  qui  confultent 
les  Magiciens  Ce  crime  a  une 
Cenfure  d  Excommunication 
annexée  ,  laquelle  s'encourt  par 
le  fc'ul  fait. 

3  .Frapper  Ton  perc  &  fa  mere, 
A:  leur  réfuter  les  fccours  qu'on 
peur,  &  qu'on  doit  leur  donner. 

4.  Commettre  Incefte  av'ec 
partns  ,  ou  alliez  au  premier 
degré  pur .  ou  au  premier  mèlé 
du  fécond^  qui  cft  le  péché  de 
rOncle  avec  la  Nièce  ,  ou  du 
Neveu  avec  la  Tante. 

5,  Les  détcftables  péchez  de 
Spdomie,  6c  de  Bcftialité. 

.  1/Adulcerc  ,  ou  le  Concu- 
binage public  ,  tellement  no- 
roire,  qu'on  ne  puilîc  pas  le 
celer  :  ou  le  viol  de  jeunes  en- 
fans  ,  attenté  par  de  grandes 
perlonncs. 

7.  Le  péché  de  ceux  qui  man- 
gent de  la  viande  leCaiême, 
&  autres  jours  que  l'Eglife  le 
défend,  par  mépris  de  la  Lov, 
par  libertinage,  fans  necefliîté, 
fans  avoir  obtenu  la  permif- 
fion  de  leur  Curé  ,  ou  auire  Su- 
périeur Ecclcfuftique.  A  l'é- 
gard de  ceux  qui  voudront  al- 
ler â  la  chaffe  de  l'Orignal  pen- 
dant le  Carêm.e  ,  ils  .doivent 
en  demander  la  permilîion  â 
leurs  Curez  ,  lefquels  auront 
fgin  d'examinçï  les  motifs  §c 
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la  neccifité  qu*ils  ont  de  faire 
ces  ChalFes  auparavant  que  de 
les  leur  permettre. 

8-  Le  péché  de  ceux  qui  font 
des  Libelles,  ou  des  Chanfons 
diffamatoires. 

9.  Le  Duel,  dans  lequel  font 
compris  non  feulement  ceux 
qui  fe  battent  -y  mais  auflî  ceux 
qui  les  provoquent  à  fe  battre. 
Ce  crime  a  une  Cenfure  d'Ex- 
communication annexéc,encou«: 
ii.ë  par  le  pur  fait. 

10.  Ceux  qui  pouvant  payer 
leurs  Dixmes,  n'y  fatisfonc  pas 
dans  le  temps  marqué  par  nos 
Ordonnances ,  qui  eft  le  temps 
de  Pâques.  Nous  laiffons  aux 
Curez  le  pouvoir  d'examincc 
leurs  Paroifliens  fur  leur  in-, 
folvabiliié,  &  de  faire  avec  eux 
tels  accommiodemens  qu'ils  ju-^ 

I  geront  à  propos  :  ils  pourront 
j  enfuite  les  recevoir  â  la  Com-* 
munion  Pa^eale. 

11.  Le  péché  d'impureté  des 
François  avec  les  femmes  ou 
filles  Sauvageffes. 

Il  faut  remarquer  que  les  pe- 
;  chez  qui  ne  font  que  de  pen-^ 
i  fées,  ou  qui  ne  font  pas  mor^ 
tels  ,  ne  font  point  refèrvez  , 
non  plus  que  ceux  dont  Taé^tion 
n'eft  pas  confommée  ;  à  m.oins 
que  le  contraire  ne  foit  expri- 
mé par  la  Loy. 

Il  faut  remarquer  qu'on  ne 
comprend  point  dans  les  Cas 
refervez  les  enfans  jufqu'à  f  âge 
de  puberté  ,  qui  eft  de  jl-  ans 
pour  les  filles  ,  &  de  14.  poqr 
les  garçons^  les  feminc§  êiks 
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filles  Iorfqu*eIIes  ne  peuvent 
pas  erre  envoyées  au  Supérieur 
îans  fcandale.  Le  ConfelTeur 
doit  fe  contenter  de  faire  con- 
noître  aux  uns  &  aux  autres 
Pénormiré  de  leur  péché ,  &  de 
îcur  dire  qu'il  eft  refervé  j  mais 
qucrEglifeà  caufe  de  leur  âge, 
de  leur  fcxe ,  &  de  leurs  enga- 
gemens  ,  veut  bien  les  en  ab- 
foudre.  Il  leur  différera  cepen- 
dant rAbfolution  ,  jufqu'â  ce 
que  les  uns  &  les  autres  fe 
foient  convertis  &  corrigez. 

Nous  donnons  pouvoir  aux 
Curez  &  Miffionnaires,qui  dé- 
fervent les  Paroifïès  &  Mif- 
fîonss  d'abfoudre  des  Cas  re- 
fervez  les  perfonncs  qui  y  fe- 
roient  tombées  ,  &  qui  ne  s'en 
déclareroient  que  fur  le  point 
où  elles  feroient  de  fe  marier, 
û  elles  ne  peuvent  être  ren- 
voyées fans  fcandale. 

Nous  déclarons  ,  que  lorf- 
qu'il  y  aura  un  doute  raifonna- 
ble ,  fi  le  Cas  dans  lequel  fera 
tombé  le  Pénitent,  eft  refervé^ 
ou  non,  nôtre  intention  eft  que 
tous  les  Confeftèurs  approuvez 
de  Nous  en  puiffent  abfoudre. 

Nous  déclarons  aufli  que 
lorfque  nous  accorderons  fans 
reftridtion  la  permifTion  d'ab- 
foudre des  Cas  à  Nous  réfer- 
vez  ,  nôtre  intention  eft  d  y 
comprendre  ceux  aufquels  Nous 
aurons  attaché  quelque  Cenfu- 
re  5  à  moins  qu  elle  ne  foit  ab 
homine ,  &  fer  madum  fenten-- 
partîcHlaris, 

L  QU  ae  ççuc  pas  douter  que 
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les  Evêques  n'aycnt  le  pouvoir 
de  fe  referver  des  Cas ,  fi  loa 
veut  faire  reflexion  aux  paroles 
du  Saint  Concile  de  Trente  , 
Self.  14.  chap.  7.  Puifque  touc 
ce  qui  vient  de  Dieu  ,  dit  le 
Saint  Concile, eft  dans  Tordre, 
il  eft  certain  que  les  Evêques; 
ont  le  pouvoir  ,  chacun  dans 
fon  Diocefe ,  de  fe  referver  des 
Cas  par  la  pui (Tance  &  par 
l'autorité  qu'ils  ont  fur  les  au- 
tres Prêtres  ,  principalement 
ceux  qui  portent  Cenfure ,  ôc 
Excommunication.  Ils  ne  doi- 
vent fe  referver  ces  Cas  que 
pour  l'édification  des  Fidèles  ^ 
Ôc  non  pas  pour  leur  ruine  dc 
pour  leur  deftru6lion.il  eft  con- 
forme à  l'autorité  Divine  >  que 
cette  refervc  de  péché  ait  lieu  , 
non  feulement  quant  à  la  poli- 
ce extérieure  de  l'Eglifc  j  mais 
même  quant  à  l'intérieur  deà 
Fidèles,  &  devant  Dieu  >  parce 
que,  comme  dit  le  Saint  Con- 
cile ,  les  Pcres  ont  jugé  à  pro- 
pos ,  pour  le  bon  ordre  Ôc  pour 
la  difciplinc  de  l'Eglifc ,  que 
les  plus  grands  ôcles  plus  énor- 
mes péchez  ne  fuffent  pas  re- 
mis par  tous  les  Prêtres  ap- 
prouvez ,  mais  feulement  par 
les  grands  Prêtres.  Lorfque  le 
Confeffcar  connoît  par  l'accu- 
fation  que  le  pénitent  fait  de 
fes  péchez  ,  qu'il  eft  tombé- 
dans  quelqu'un  de  ces  Cas  re- 
fervez  au  Pape,  ou  â  l'Evêque^ 
il  doit  le  renvoyer  au  Supérieur 
pour  s'en  faire  abfoudre  ,  oa, 
panï  obtenir  permiffioa  dca 
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Etre  abfous  par  fon  Confeffeur,  i 
qui  autrement  ne  peut  pas  le 
confefîèr ,  ne  pouvant  pas  lui 
remettre  celui  dont  il  n  a  pas  le 
pouvoir  d  abfoudre. 

Si  fans  y  penfcr,  ou  par  igno- 
rance, il  l'avoit  abfous  de  quel- 
qu'un de  ces  Cas  refervez  j  il 
doit,  après  lui  en  avoir  de- 
mande permiffion,  lavertir  que 
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I  fon  abfolution  n'a  pas  été  va- 
lide ,  parce  qu'il  n*a  pas  eu  le 
pouvoir  de  la  donner ,  ôc  qu - 
ainfi  il  doit  avoir  recours  a  l'E- 
vcque,  ou  bien  le  Confefleur 
s*y  addrelTera  lui-même  pouc 
avoir  la  permiflîon  de  rabfou- 
drc,  &  engagera  fon  Pénitent 
de  revenir  à  lui  une  fécond© 
fois  pour  en  être  abfous. 


A  R  T  I  C 

Des  ^ualiu^de 

LA  Confeflîon  doit  être  ac- 
compagnée de  quatre  qua- 
litez  pour  être  bonne.  Elle  doit 
ctre  entière ,  faite  avec  fimpli- 
cité  ,  accompagnée  d'une  véri- 
table douleur ,  ôc  fccrete. 

I.  La  Confeflîon  doit  être 
entière.  Or,  afin  qu'elle  foit 
entière,  le  Pénitent  doit  pren- 
dre foin  de  s'y  préparer  par  un 
examen  exaél  fur  les  Çomman- 
demens  de  Dieu,  fur  ceux  de 
TEglife,  &  fur  les  devoirs  de  fa 
condition.  H  s  accufera  detous 
les  péchez  mortels  ,  dont  il 
pourra  fe  fouvcnir,  fans  oublier 
îescirconftances^  qui  changent 
lefpecc  du  péché,  ou  qui  Tag- 
gravcnt  notablement. 

S'il  arrive  qu'il  ait  befoin  d'ê- 
tre aidé  dans  cette  accufation  Je 
Confcfleur  pourra  l'interroger  | 
fur  les  fautes  qu'il  croira  que  fon  ; 
Pénitent  aura  pû  commettre 
contre  fes  devoirs  j  fur  tout  cel- 
les ^ui  regardent  fon  état  &  fa 
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la  Confejfiort, 

condition ,  en  prenant  garde 
cependant  à  fes  difpofîtions  ^ 
pour  ne  lui  point  faire  de  de-^ 
mandes  fuperflucs ,  curieufes  , 
inutiles  &  indifcrettes ,  dont  il 
pu i fie  fe  choquer,  &  pu i (lent  lui 
apprendre  le  mal  qu'il  ignore. 

S'il  ne  connoiflbit  pas  le  Pé- 
nitent^ il  doit  lui  demander  de 
quelle  Paroifle  il  eft,  &  quelle 
eft  fa  condition  &  fon  état  *, 
parce  que  fans  cette  connoif- 
fance  il  ne  peut  fe  conduire 
sûrement  avec  lui ,  lui  don- 
ner les  avis  neceflàires  pour 
reformer  fes  mœurs.  Il  lui  de- 
mandera depuis  quel  temps  il 
n'a  été  d  confeflè  ;  s'il  n'a  rien 
oublié  dans  fa  dernière  Con- 
fefîion  ;  s'il  a  accompli  la  Pé- 
nitence qui  lui  a  été  donnée  ; 
s'il  a  pris  tout  le  temps  necef- 
faire  pour  bien  examiner  fa  con- 
fcience^  afin  de  faire  une  bonne 
Confcflîoni&  enfin,  s'il  efl:  bier^ 
contrit  d'avoir  ofï'cnfé  PicU;>  5g 
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refolu  de  le  fatisfaire,  ôc  de  ne 
le  plus  ofFenfer, 

Le  ConfefTeur  prendra  garde 
de  l'interrompre  trop  fouvenr, 
&  mal  à  propos^  de  peur  de  le 
eroubler.  Il  eft  néanmoins  des 
cas  ,  où  il  peut  &  doit  l'inter- 
rompre ,  comme  quand  il  par- 
lera obfcurement ,  6c  n'expli- 
quera pas  âffez  refpeçe,  le  nom- 
bre &  la  durée  de  fes  péchez. 
S'il  y  a  fujet  de  craindre  que  le 
péché ,  dont  il  s'accufe ,  ne  loic 
d'habitude,  il  doit  lui  deman- 
der ,  s'il  a  été  fujet  à  ce  péché, 
&  s'il  Ta  commis  pliifieurs  fois 
avant  fa  dernière  Confeflîon, 
ce  qui  lui  donnera  moyen  de 
juger ,  Cl  faute  de  bon  propos, 
fes  Confcflions  précédentes  ont 
été  bonnes  ou  mauvaifes.  II 
pourra  l'interroger  encore  fur 
les  autres  difficultez,  qui  regar- 
dent la  reftitution  ^  la  réconci- 
liation, Se  Toccafion  prochaine 
du  péché i  s'il  appréhende  de 
île  pas  s'en  refTouvenir  â  la  fin 
de  la  Confefïion. 

Il  doit  faire  fon  polTible  pour 
mettre  fon  Pénitent  en  état  de 
faire  une  Confeffion  entière,  au 
moins  d'une  intégrité  formelle, 
s'il  ne  Ta  pas  faite  d'une  inté- 
grité matérielle  ,  n  étant  pas 
toujours  poffibîe  de  dire  tous 
les  péchez  que  Ion  a  commis  , 
parce  qu'on  ne  s'en  fouvient 
pas.  On  doit  avoir  égard  à  la 
foibleffè  ou  impuiiïànce  dans  la- 
quelle peuvent  être  quelques- 
uns  de  ceux ,  qui  fe  confelTent  -, 
tels  font  les  moribonds  d  ^^^^ 
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qui  ont  perdu  l'ufage  de  la  pa- 
role ,  les  muets  ,  ceux  qui  ne 
fçachant  pas  la  langue ,  ne  peu- 
vent pas  s'expliquer  au  Confef- 
feur  ,  les  Soldats  qui  font  fur 
le  point  de  combattre  ,  les  ma- 
lades ,  aufquels  la  maladie  ne 
lailTe  pas  alTez  de  force  ou  de 
liberté  pour  faire  connoître 
tous  leurs  péchez. 

1.  La  Confelîîon  doit  être 
faite  avec  fîmplicité  en  difanç 
fes  péchez  comme  on  les  con- 
noît ,  fans  y  rien  ajouter  ni  di- 
minuer ,  en  déclarant  ce  qui  eft 
douteux  comme  douteux,  ôc 
ce  qui  eft  certain  comme  cer- 
tain. 

5.  Elle  doit  être  accompa- 
gnée de  douleur,  parce  qu'elle 
n'cft  pas  un  fimple  récit  -,  mais, 
une  accufation  véritable  que  le 
Pénitent  fait  contre  lui-même,, 
qui  fuppofe  neccflairement  du, 
dépIailK  &  de  la  douleur. 

4.  La  Confeflîon  doit  être  fe- 
crette ,  c'eft-à-dire  que  l'on  ne 
peut  violer  le  fecret  de  la  Con- 
feflîon pour  aucune  raifon.  Cet^ 
te  condition  ne  regarde  pas 
tant  le  Pénitent  que  le  Con- 
fefleur  -,  parce  que  le  Penitenc 
peut  quelquefois,  pour  de  bon- 
nes raifons,  publier  fes  fau^ 
tes  s  mais  le  Confefleur  eft:  Ci 
étroitement  obligé  au  fecrer, 
qu'il  ne  peut  en  quelque  occa- 
fion  que  ce  foie ,  ôc  pour  quel- 
que confideration  que  ce  puiflè 
être  >  révéler  diredement  ni 
indiredément  ce  qu'il  a  enten- 
du daas  la  Confeffion,  quaî^ 


même  on  le  voudroit  forcer  par 
les  jnenaces  des  plus  cruels  fup- 
plices.  Il  peut  dans  ces  rencon- 
tres afîurer  ,  &  même  jurer  , 
s'il  ell  befoin  ,  qu'il  ne  fçaic 
rien  de  ce  qu'on  lui  demande. 
Cette  décifion  eft  appuyée  par 
le  Canon  qui  die ,  que  ce  que  le 
Prêtre  fçait  par  la  Confeffion 
Sacramcnrclle,  il  ne  le  fçait  pas 
comme  homme,  mais  comme 
Dieu  ,  dont  les  connoifTances 
ne  peuvent  pas  entrer  dans  le 
commerce  des  hommes. 

Ce  fccret  oblige  fi  étroite- 
ment le  ConfciTeur  ,  qu'il  ne 
peut  pas  fans  permiflion  ,  fc 
fcrvir  hors  laConfeffion  de  la 
connoiffince  que  le  Pénitent 
lui  a  donnée  ,  pour  l'avertir  , 
encore  moins  pour  le  punir,  le 
corriger  ,  lui  refufer  la  Com- 
munion ,  &c  autres  chofes  fem- 
blabies. 

Ce  fecret  de  la  Confeffion 
eft  de  droit  Divin  ,  &  com- 
prend non  feulement  les  péchez 
les  plus  énormes  j  mais  encore 
les  plus  légers  &  les  plus  pu- 
blics ;  en  forte  qu'un  Confcfîêur 
ne  peut  pas  dire  fi  fon  Pénitent 
s'eft  accufc  d'un  crime  ,  qu'il  a 
commis  à  la  viic  de  tout  le  mon- 
de. Il  comprend  aufii  les  dé- 
fauts naturels  ,  &  les  méchan- 
tes affaires  ,  dont  le  Pénitent 
pourroit  avoir  donné  connoif- 
ùncc  par  la  Confeflion  ^  les 
complices  du  crime  dont  il  fè 
feroit  accufé  ,  &  tout  ce  qui 
pourroit  indirectement  donner 
lieu  â  des  jugemens ,  ou  à  des 
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(bupçons  defavantageux  du  Pe-» 
nitcnt  j  comme  fi  le  Confeffeur 
difoir  qu'il  ne  lui  a  pas  donné 
l'Abfolution  5  ou  qu'il  n'a  pas 
fatisfait  â  fa  Confefiîon  ,  enfirî 
tout  ce  qui  feroit  capable  de 
rendre  la  Confcflîon  odieufe  5' 
comme  peuvent  être  les  raille- 
ries de  fa  fimplicité^  ou  les  dif- 
cours  qu'il  auioit  entendu  dire 
à  fon  Pénitent  dans  la  Con- 
fcflion. 

Si  le  Confeiïèur  a  befoin  de 
prendre  confeil  fur  les  cas  dif* 
ticiles  ,  il  ne  doit  pas  s'adrefièr 
â  toutes  fortes  de  pcrfonnes  9 
mais  feulement  à  ceux  qui  fonc 
prudens  de  éclairez  ,  &  ne  pro- 
pofer  fcs  difficuîtez  que  fous 
des  noms  inconnus  &  géné- 
raux -,  de  manière  qu'il  ne  fciiîc 
pas  connoître  la  perfonne  qus 
les  cas  regardent.  S'il  ne  peut 
pas  s'expliquer  fans  donner  liea 
à  quelque  foupçon,  il  ne  le  doit 
pas  faire  fans  avoit  obtenu  la 
permifiîon  du  Pénitent.  Ce  fe- 
cret de  la  Confefiîon  n'oblige 
pas  feulement  celui  qui  reçoit 
laConfeiïîon;  mais  encore  ceux 
aufquels  le  Confc/feur  auroit 
donné  quelque  connoifFancedes 
péchez  de  ion  Pcnitent  en  les 
confultant ,  ou  en  leur  deman- 
dant la  permiflion  d'abfoudre 
de  quelque  Cas  refcrvé  :  il 
oblige  encore  ceux  qui  auroient 
entendu  quelque  chofe  de  la 
Confeflion  pendant  que  le  Pé- 
nitent fe  confedoit  :  pour  évi- 
ter cet  inconvénient  ,  le  Con- 
fell'eur  doit  prendre  foin  de 
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faire  écarter  les  perfonncs  qui 
attendent  pour  fe  confeiïcr ,  de 
les  faire  tenir  dans  une  diftance 
raifonnable  du  Confeffionnal , 
Se  d'avertir  Tes  Penitens  de  ne 
pas  parler  trop  haut. 

Quoiqu'il  foit  vrai  de  dire  que 
ïeConfelTeur  puiffe  parler  quel- 
quefois en  gênerai  des  chofes 
qu'il  a  ouïes  dans  la  Confeffion> 
pourveu  qu'il  ne  nomme  pcr- 
fonne  ,  fans  violer  le  fecret  de 
la  Confeffion  néanmoins  il  ne 
îe  doit  jamais  faire  fans  appor- 
ter une  telle difcretion,  que  les 
affiftans  ne  puiflent  concevoir 
de  foupçon  contre  aucune  per- 
fonne  en  particulier.  De  plus, 
il  ne  le  doit  pas  faire  fins  de 
grandes  raifons  y  comme  pour 
rédification  du  prochain  ,  ou 
pour  prendre  confeildela  con- 
duite qu'il  doit  garder  en  des 
renconties  diffiLiles  :  mais  il 
ne  le  fera  point  en  prefence  des 
laïques  ,  parce  que  comme  ils 
ne  fçavent  point  jufqu  où  peut 
s'étendre  la  libercé  du  Con- 
fefTeur  en  ce  point  ,  ôc  qu'ils 
n'ont  pas  afTez  de  difcernement 
pour  juger  que  les  difcours 
qu'on  fiit  ,  ne  peut  faire  tort 
à  per fonne  ,  ils  en  font  mal 
édifiez  ordinairement ,  &  per- 
dent la  confiance  necefî'àire  qu'- 
ils doivent  avoir  pour  les  Con- 
fefleurs  &  la  Confeffion. 

Le  ConfcfTeur  doit  garder  les 
mêmes  mefures  de  prudence  à 
Fégard  de  ce  qu'il  auroit  envie 

de  dire  qui  feroit  avantageux 

au  Pénitent  ;  car  quoiqu'il  ne 
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foit  pas  oblige  au  mcme  fecret 
pour  ces  chofes,  puifqu'en  les 
révélant ,  il  ne  rendroit  pas  la 
Confefîîonodieufe  :  néanmoins 
il  ne  les  doit  pas  dire  fans  une 
neceffiré  confiderable. 

S'il  fe  prefente  quelque  fujet 
important  pour  la  gloire  de 
Dieu ,  ou  pour  le  bien  du  Peni-- 
tent  qui  prelfe  le  Confeffeur  de 
parler  àfon  Pénitent  defes  pe^ 
chez  hors  la  ConfefTion  ,  il  ne 
ledoitpas  faire  fans  lui  dcman-^ 
der  aupaiavavant  la  permiffion^ 
s'il  ne  l'obtient  pas  ,  il  doit  at- 
tendre à  la  première  Confeffion 
pour  lui  en  parler* 
L'Eglife  pour  témoigner  rhor-=< 
reur  qu'elle  a  du  violement  de 
ce  fecret  ,  a  ordonné  par  fcs 
Canons ,  Omnis  utrlufqne  fexuS 
de  fœnitentiis  &  remiffionihus, 
tit.  38.  que  le  Prêtre  qui  com- 
raettroit  un  péché  fi  énorme^ 
àc  fi  préjudiciable  à  tous  les 
Fidèles  ,  feroit  dépofé  &  ren- 
fermé dans  un  Monaftere,  pour 
y  faire  pénitence  le  refte  de  fa 
vie. 

Mais  l'on  doîtrçavoir  que  le 
fecret  de  la  Conf  fiîon  n'étant 
que  pour  le  Confcfïcur^  &non 
pas  pour  le  Pénitent  j  une  per- 
fonne  du  fexe  qui  auroit  été  foU 
licicée  au  mal  par  fonConftlîèur 
dans  la  Confefiîon  ,  ou  hors 
de  la  Confefiîon  ^  pourroit  dé- 
couvrir à  l'Evêque  le  crime  de 
celui  qui  l'auroit  follicitée ,  5c 
que  bien  loin  de  faire  une  chofe 
mauvaife  ,  elle  en  feroit  une 
treS'louablê  en  le  découvranE 


JD  E     P  E  N 

avec  (Jifcretîon;  parce  que  Tavis 
qu'elle  donneroit  pourroic  être 
avantageux  au  coupable,  à  Ta- 
mendement  duquel  elle  donne- 
roit par  la  occafion  :  il  le  feroic 
encore  plus  a  î'Egiife  ,  qui  fe 
trouve  iutenefTée  confiderable- 
nient  par  la  profanariou  que  le 
Confcdcut  feroic  de  fon  Mi- 
niftcre.  Le  Pape  Grégoire  XV. 
va  même  plus  loin  ,  &  il  fup- 
pofe  que  cette  peifonne  y  eft 
obligée,  lorfqu'il  déclare  dans 
une  Bulle  que  le  fécond  Conf^f- 
feur  â  qui  elle  s'adreîlera  pour 
marquer  fa  peine,  doit  l'enga- 
ger à  découvrir  le  coupable  à 
TEvêque^  ou  autres  Supérieurs, 
qui  peuvent  remédier  efficace- 
ment â  un  fi  grand  mal  :  ce  qui 
peut  être  entendu  non  feule- 
ment du  crime  entier  -,  mais  en- 
core de  tour  ce  qui  y  conduit, 
X-e  Confefl'eur  doit  cependant 
avant  d'engager  fa  Pénitente  à 
cette  démarche, examiner:  i°.Si 
l'Eglife  recevra  de  lutiliré  de 
cette  déclaration.  2°.  S'il  n'y  a 
point  fujet  de  croire  ou  foup- 
çonner  du  côté  de  la  Pénitente 
quelque  envie,  jaloufie,  dépit 
ou  paflîon  i  parce  que  Nous 
m  nos  Grands  Vicaires  ne  de- 
vons pas  recevoir  d  accufation  i 
fur- tout  contre  un  Prêtre,  fans 
fondement ,  ni  ajouter  foii  ces 
fortes  de  rapports ,  fans  avoir 
des  preuves  bien  sûres  ,  bien 
convainquantes  ôc  bieo  cer- 
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S'il  arrivoit  que  îe  Pcnitenc 
ne  s'accusât  pas  de  quelques  pé- 
chez ,  dont  le  CanfeCur  au- 
roit  entendu  dire  par  quelqu'ut^ 
qu'il  eft  coupable ,  il  duit  l  in- 
terroger,  &croirece  qu*il  dira^^ 
s'il  eft  plus  digne  de  foi  que 
celui  qui  lui  a  appris  la  choie  : 
Si  au  contraire  il  y  avoir  lien, 
de  douter,  qu'il  ne  fut  pas  fidè- 
le à  s'accufer  d'un  péché,  donc 
il  feroit  coupable^  il  devroiteft 
ce  cas  lui  fufpendre  l'Ab  oIu-. 
tion  ,  en  TavertilTant  de  penfet 
encore  à  fa  confcience,  6c  de 
faire  reflexion  au  crime  Se  an 
facrilege  qu'il  commettroit,  s'il 
omettoit  volontairement  de  fe 
confclïer  de  quelque  péché. 

Le  Confclîêur  pour  obtenir 
de  Dieu  une  grâce  aiafiî  grandes 
&  aufïi  neceflaire  que  celle  d'ê- 
tre inviolable  dans  le  fecret  dp 
la  Confeffion  ,  doit  la  deman- 
der fouvent  â  Dieu  avec  hu* 
milité^  Se  être  fort  modefte, 
retenu  dans  fes  paroles ,  ôc  re- 
fervé  en  fes  difcours ,  de  peur 
qu'étnnt  léger  ôc  diflîpé  ,  il  dé- 
couvrît quelque  chofe  de  ce 
qu'il  auroit  appris  dans  la  Con* 
feffion.  Il  évitera  pour  ce  fujee 
les  compagnies  trop  libres ,  le* 
perfonnes  du  monde,  ôc  fur- 
tout  i'intemperance  dans  fc 
boire  ;  de  crainte  qu'il  ne  lui 
échappât  quelque  chofe  de  ce 
qui  doit  être  gardé  fous  le 
Sceau  inviolable  de  ia  Coa^* 
fclEon, 
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Article  VII. 


De  la  Satisfaction. 


C'E  s  T  une  vérité  confiante, 
fondée  fur  Tautorité  de 
PEcricure  Sainte,  &  foûtenuc 
de  la  doclrine  des  Pères  de  l*E- 
glife  3  que  lorfque  Dieu  par- 
donne le  péché  par  le  Sacre- 
inent  de  Pénitence  ,  il  n'y  re- 
met pas  pour  l'ordinaire  au  pé- 
cheur pénitent  toute  la  peine 
qu'il  a  méritée  pour  fon  pcché^ 
mais  qu'il  veut  qu'il  lui  offre  par 
J.  C.  un  cœur  contrit  &  humi- 
lié ,  &  qu'il  foit  difpofé  de 
iouffrir  des  peines  volontaires, 
afin  qu'il  puifTe  reparer  par  ces 
çeuvres  pénibles,  l'injure  qu'il 
lui  a  faite. 

Il  eft  encore  certain  que  la 
volonté  de  fatisfaire  à  Dieu 
pour  fes  péchez  lui  eft  abfolu- 
ment  necelfairc  pour  en  obte- 
nir le  pardon  ^  en  forte  qu'il 
ne  peut  en  efperer  la  remiffion 
qu'autant  qu'il  eft  difpofé  d'em- 
braflèr  une  vie  mortifiée,  &de 
réparer  par  fa  pénitence  fes  de- 
fordres  pafFez.  Le  Saint  Con- 
çile  de  Trente  s'explique  fî  net- 
tement là  deflus  ,  qu'on  n'en 
fçauroit  douter  ,  en  la  SefT.  14. 
Canon  15. il  prononce  anathême 
contre  ceux  qui  diront  que  la 
parfaite  Pénitence  confifte  feu- 
lement à  changer  de  vie.  Sl^ms 
dixerit,..,  optimam  fœnitentiam 
^Jfe  tantum  novam  vitam  5  an  a- 


La  fatisfâétion  doit  fe  définir 
une  réparation  que  le  pécheur 
fait  a  Dieu  par  des  œuvres  pé- 
nibles ôc  humiliantes  de  pé- 
nitence j  pour  l'injure  qu'il  lui 
a  faite  par  fes  péchez.  Il  ne 
convient  pas  de  penfer  &  de  di- 
re que  nous  ne  devons  pas  fatis- 
faire à  Dieu  pour  nos  péchez  1 
parce  que  Jesus-Christ  y  a 
abondamment  fatisfait.  Car 
quoique  Nôtre  -  Seigneur  ait 
également  fatisfait  pour  les  pé- 
chez de  tous  les  hommes  j  ce- 
pendant comme  le  merite&  VeS- 
ficace  de  cette  fatisfadion  n'eft 
pas  appliquée  â  tous  ;  mais  feu- 
lement à  ceux  qui  travaillent 
à  expier  leurs  péchez^  il  eft  ne- 
ceflaire  que  nous  joignions  nos 
fatisfaélions  aux  fiennes.  Se  que 
nous  fatisfaifions  nous-mêmes 
pour  nos  offenfes.  L'on  ne  peut 
pas  dire  pour  cela  que  les  fatif- 
faétions  de  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  T 
foient  inutiles  ;  puifqu'elles 
fervent  à  nous  donner  la  for- 
ce de  foulFrir.  Si  nous  n'é- 
tions pas  animez  par  Ton  exem- 
ple, &  fortifiez  par  fa  grace^ 
nous  n'aurions  pas  la  force  de 
rien  endurer  pour  fatisfaire  à 
la  juftice  de  Dieu.  De  plus  s 
comme  les  fatisfaébions  de 
J  E  s  u's-C  H  R  i  s  T  donnent  le 
prix  ôç  le  mérite  à  nos  fouf- 
frances 
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fiances ,  8C  que  fans  elles  tout 
ce  que  nous  fouffriiions  ne 
pourroic  avoir  aucune  efficace 
pour  expier  nos  oftcnfes ,  on 
ne  doit  jamais  féparer  nos  (a- 
tisfadions  de  celles  de  J.  C. 
ïuàis  les  confîderer  comme  les 
tiennes  ,  pluftôc  que  comme  les  1 
nôtres  5  cai"  comme  il  efi  vrai  ' 
de  dire  que  ceft  lui  qui  prie  pour 
nous  ,  &  qui  agit  par  nous , 
c'eft  lui  aulïi  qui  fatisfait  par 
nous  à  la  juflicc  de  Dieu.  Les 
œuvres  que  nous  devons  em- 
ployer  pour  facisfaiue  pour  nos 
péchez ,  font  celles  que  l'Ecri- 
ture Sainte  nous  ordonne  psr 
ces  trois  mots  ,  de  jeûne,  d'au- 
inonQ  y  ôc  de  prière. 

Par  le  jeûne  ,  l'on  doit  en- 
tendre non  feulement  l'abfti- 
nence  des  viandes  ,  &  de  la 
nourriture  ^  mais  aulU  toutes 
ies  mortifications  Se  auileriîez 
qui  peuvent  mortifier  le  corps, 
éc  lui  faire  foufFiir  quelque 
peine,  quelque  incommodi- 
té ,  comme  font  les  cilices  ,  ies 
haires,  coucher  fur  la  dure,  fe 
iTiortifier  dans  Tufage  des  plai- 
firs  mêmes  licites,  comme  dans 
celui  de  la  vûë  ,  de  l'oûie  ,  de 
l'odorat.  On  y  peut  encore 
rapporter  les  mortifications  de 
lefpriî,  qui  confiftent  à  renon- 
cer à  fon  propre  jugement  ,  à 
fa  propre  volonté  ,  &  à  foufFi  ir 
volontiers  pour  l'amour  de 
Dieu  les  mépris  ,  les  railleries, 
Se  les  confufions  qui  arrivent. 

La  prière  comprend  les  priè- 
res vocales  di  mentales ,  l'of- 
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frande  des  adions  Se  du  tra- 
vail ,  des  peines  Se  des  incom- 
moditez  jointes  à  l'état  &  d  U 
condition  d'un  chacun.  On  doit 
y  joindre,  les  afpirations  6c  élé- 
vations du  cœur  que  l'on  faic 
à  Dieu  ,  l'alîîftance  aux  prières 
publiques  de .  TEglife  ,  Se  ait 
faint  Sacrifice  de  la  MelTe. 

Par  l  aumône  on  encend  tou- 
tes les  œuvres  de  mifericorde 
fpiriruelles  Se  corporelles,  Le$ 
fpiiitUL'Ues  fe  rapportent  a  cel- 
les-cy  ,  â  enfeigner  les  igno- 
rans  ,  donner  confeil  â  ceux  qui 
en  ont  befoin  ,  confoler  les  af- 
fligez ,  foufFrir  patiemment  les> 
injures.  Se  les  pardonner, priet^ 
pour  les  vivans  Se  les  morts  » 
fur-tout  pour  ceux  qui  nousï 
perf^'cutcnt.  Les  corporelles 
confident  a  donner  â  mangeC 
à  ceux  qui  ont  faim  ,  à  boire  à 
ceux  qui  ont  foif,  à  recevoir 
les  étrangers  ,  à.  vêtir  les  nuds^ 
vificer  les  malades ,  aller  voir 
les  prifonniers  ,  racheter  le^ 
captifs  ,  Se  enfevelir  les  morts. 
On  peut  encore  fatisfairc  efli- 
cacement  â  Dieu  par  les  affl>^ 
ébions ,  telles  que  font  les  ma- 
ladies, la  pauvreté ^finfii  miré, 
les  mépris,  les  peilecution^ 
Se  toutes  forces  d'autres  mau- 
vais traitemens  ,  pourvu  qu'on 
les  accepte  comme  venants  da 
la  main  de  Dieu, qu'on  les  fouf- 
fre  avec  patience  ^  foûmiffion 
d  fa  volonté^  Se  qu'on  fçache 
les  oftrir  à  Dieu  pour  la  fatis» 
faétion  de  fes  péchez  ,  les  uai{l 
faat  aux  peines  Se  douleui^Sidd 
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Jesus-Chmst  ciucifié. 

Il  eft  important  de  fçavoîi: 
que  les  œuvres  de  mifericorde 
fatisfadions  qui  font  en- 
jointes par  le  Confefîèur  dans  la 
Coofcilion ,  font  beaucoup  plus 
efficaces  ,  &  plus  méritoires  ^ 
que  celles  qui  font  cmbraiTées 
par  nôtre  propre  choix.  La  rai- 
fon  en  eft  évidente  ,  parce  que 
faifans  pour  lors  partie  du  Sa- 
crement de  Pénitence ,  elles  at- 
tirent beaucoup  plus  de  bcne- 
didions  &c  de  grâces  faites  par 
Tordre  de  l'Eglife ,  que  fi  elles 
étoicnt  faites  par  le  choix  de 
nôtre  propre  volonté  :  le  péni- 
tent en  fe  foumettant  au  Con- 
fefièur  qui  lui  impofe  ces  for- 
tes de  pénitences ,  pratique  en 
inême  temps  les  vertus  d'humi- 
lité &  d'obéïHance  ,  qui  font 
très -agréables  à  Dieu,  ôc  tres- 
propres  à  remédier  à  cet  or- 
gueil Ôc  à  cette  defobéïfTance, 
dont  nous  avons  tous  hérité 
par  le  péché  d'Adam.  Le  Con- 
fefTeur  dans  l'impcficion  qu'il 
fera  des  pénitences  ,  doit  con- 
fiderer  d'abord  la  grieveté  des 

Eechez  du  pénitent ,  leur  nom- 
re  de  leur  qualité,  leur  durée 
Se  les  autres  circonftances.  Il 
examinera  enfuite  fa  contrition 
6c  fes  autres  difpofîtions  inté- 
rieures ,  fon  fexc,  fa  condition, 
fon  état ,  fon  âge  Ôc  fes  forces 
corporellesiÔc  après  avoir  confi- 
deré  routes  ces  chofes,  il  lui  im- 
pofera  la  pénitence,  qui  lui  pa- 
roîcra  être  la  plus  convenable 
é^k*pliis  proportionnée  à  fes 
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péchez  ,  félon  les  lumières  que 
l'Efprit  de  Dieu  lui  en  donnera* 

Le  Confcrtèur  prendra  bien 
garde  de  ne  pas  donner  les  mê- 
mes pénitences  à  toutes  fortes 
de  perfonnesj  parce  quejCommc 
il  doit  y  avoir  quelque  propor- 
tion entre  les  péchez  &  la  péni- 
tence ,  les  péchez  étant  diffe- 
rens  ,  les  pénitences  le  doivent 
être  auflî. 

Les  pénitences  les  plus  géné- 
rales qu*on  peut  impofer  à  tou- 
tes fortes  de  perfonnes,  ôc  pour 
toutes  fortes  de  péchez  font 
celles  -  cy.  D'éviter  avec  foin 
les  lieux  &  occafïons  prochai- 
nes de  péché  ,  comme  les  caba- 
rets les  jeux  de  hazard  ;  &  à 
plufieurs  les  mauvaifes  compa- 
gnies ,  les  converfations  mon- 
daines ,  les  danfes  ,  ôc  autres 
fortes  de  récréations  libres , 
mauvaifes  ôc  dangereufes.Quoi 
que  tous  les  Chrétiens  foient 
obligez  par  leur  état,  de  fc  pri- 
ver de  toutes  les  chofes  qui  les 
portent  au  péché  ,  ils  doivent 
encore  être  plus  fidèles  à  s'en 
éloigner  ,  quand  elles  leur  font 
impofces  par  pénitence.  D'ê- 
tre exacSl  â  travailler  ôc  à  em- 
ployer le  temps  en  des  occupa- 
tions convenables  à  leur  état  ÔC 
condition.  De  vifitcr  les  mala- 
des, ôc  faluer  plufîeurs  fois  le 
Saint  Sacrement  durant  des 
temps  déterminez  ;  faire  fou- 
vent  des  aétes  d'amour  de 
Dieu  j  porter  patiemment  les 
croix  ôc  incommoditez  atta- 
chées à  fon  état  3  affifter  aux 


DE  PeN 

frédîcatîons  &  înftrudions  qui  ' 
fe  font  à  la  ParoifTc,  &  ailleurs, 
faire  exadement  la  prière  le 
matin  5c  le  foir ,  à  genoux  ,  Ôc 
en  efprit  de  pénitence.  On  peut 
y  ajouter  pour  ceux  qui  font 
plus  fpirituels  ,  &  qui  fçavent 
îirejla  levure  chaque  jour  pen- 
'dant  un  temps  marqué^du  Nou- 
veau Teftamenr,  &  de  quelque 
livre  fpirituel ,  d'être  fidtle  à 
-ofTrir  à  Dieu  fes  adions  en  par 
ticulier,  accepter  la  pauvreté  Se 
les  maladies.  Et  pour  les  per 
fonnes  qui  ont  de  la  force  &  du 
bien,  les  jeûnes  &c  les  aumônes. 

Outre  les  Pénitences  généra- 
les, l'on  en  doit  impolcr  de 
particulières  pour  chaque  pé- 
ché. A  ceux  qui  jurent  6c  qui 
blafphément ,  il  eft  bon  de  leur 
impoferle  hlence  quand  il  n'y  a 
pas  neceffité  de  parler ,  la  fouf- 
france  des  médifinces  &  des 
accufations  injuiles  ,  fans  s'ex- 
cufer-,  la  fidélité,  à  dire  pluficurs 
fois  le  jour  des  prières  ,  prof- 
ternez  en  terre  ,  &  fe  rendre 
exad  à  faire  la  prière  en  com- 
mun dans  la  famille. 

A  ceux  qui  prophanent  les 
faiuts  jours  des  Fêtes  de  des 
Dimanches  par  les  travaux  qu'- 
ils font  fans  neceffiré  &c  fans 
pevmiflion  de  TEglife,  on  peut 
leur  impofer  des  aumônes  qui 
égalent, &  qui  furpaflent  même 
le  gain  qu  ils  ont  fait  en  ccS 
jours  ,  pourvu  qu'elles  foient 
proportionnées  à  leurs  moïens. 
£t  à  ceux  qui  n'entendent  pas 
iâ  Meilè  ,  leur  impo(er  Tobli- 
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garion  d'aiïifter  en  efprît  de  pé- 
nitence à  tous  les  Offices  des 
Dimanches  &  des  Fêtes  ^  non 
feulement  à  la  Melîè  ,  mais  en- 
core aux  Vêpres  ,  aux  Prédica- 
tions,Catechifmes  Se  autres  înf- 
ftrcdions  qui  s'y  peuvent  faire. 

On  doit  engager  ceux  qui 
ignorent  la  doàrine  Chrétien- 
ne ,  de  s'en  faire  inftruire  au 
plutôt ,  d'aflifter  Se  faire  affiftei: 
leurs  enfans  de  domeftiques  aux 
Catechifmes  Se  Inftrudions 

A  ceux  qui  tombent  dans 
l'impureté  ,  on  doit  leur  impo- 
fer des  jeûnes  ,  de  s'abfienir  du 
vin  5  ou  n'en  boire  quetres-peii 
avec  beaucoup  d'eau  ,  ôc  tou- 
jours tempéré  ^  coucher  fur  la 
dure  ,  porter  le  cilice,  la  haire. 
Se  faire  d'autres  mortifications 
femblabics  ,  pour  affliger  pac 
ces  peines  leur  corps  ,  qui  s'eit 
laifîë  aller  à  des  plaifirs  crimi- 
nels. Mais  les  principales  pé- 
nitences Se  les  plus  neccilaiies  à 
leur  donner  ,  font  de  s'éloicrnec 
avec  foin  des  lieux  Se  des  com- 
pagnies qui  les  ont  porté  an 
péché  j  Se  d'éviter  l'oifiyetépar 
quelque  travail  manuel. 

A  ceux  qui  fe  iaiffcnt  aller  à 
l'yvrognerie  6c  à  la  gourman- 
dife  ,  on  doit  leur  défendre  les 
f-ftins  pendant  un  tems  confi- 
derable ,  Se  leur  ordonner  de 
jeûner ,  &  de  boire  toujours 
leur  vin  tempéré  avec  beaucoup 
d'eau  ,  s'ils  n'ont  pas  la  force 
de  s'en  priver  tout-à-  fait. 

Aux  ufuriers  autres  perfon^ 
nés  qui  auront  pris  le  bien  d'au- 
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trui ,  ontfe  les  reftitucions  auf-  , 
<]tKHes  ils  font  obligez,  on  doit  j 
jcLir  impofer  d^s  aomôncsjorl* 
qu'ils  peuvent  les  faire.  | 

A  ceux  qui  ont  de  ia  peine  à  | 
pardonner  ?  on  doit  non  feule-  ! 
ment  les  obliger  a  fe  réconci- 
lier avec  leurs  ennemis  avant 
de  leur  donner  rAbfolution  *, 
îîinis  les  porter  encore  à  prier 
pour  tous  ceux  à  qui  ils  ont 
voulu  autrefois  du  mal  ,  à  leur 
faire  du  bien  ,  à  foûtenir  leur 
inreie.  &c  â  leur  rendre  tous  les 
bons  offices  qu'ils  pourront. 
Enfin  il  faut  les  exciter  â  travail- 
ler aux  reconciliations  des  au- 
tres ,  à  accorder  leurs  différons, 
les  procès  ^  lur  tout  à  ceux  qui 
onr  de  l'intelligence  pour  les 
afraires. 

Il  eflneccfîairenon  feulement 
que  les  Prêtres  qui  ont  la  con- 
duiîe  des  aaies  de  ce  Diocefe^ 
foient  attentifs  à  ces  règles  que 
nous  venons  de  leur  donner  ; 
lirais  qu  ils  fe  convainquent  en- 
core que  quoiqu'ils  ne  puiflênt 
p.^s  précilément  connoître  la 
grandi  ur  de  la  peine  qui  efc  due 
aux  péchez  de  ceux  qu'ils  con- 
feilent  ,  ils  doivent  cependant 
le  fosîvenir  de  la  féveriré  avec 
Jp.quelle  FEglife  trairoit  autre- 
fois les  pécheurs  coupables  de 
ces  péchez  ,  &  s'accommoder 

1  n  même  tems  a  la  douceur  avec 
Ip.qaeile  cette  bonne  Mere  les 
traire  prefentement.  Ils  penfe- 

2  ont  fou  vent  aux  paroles  du 
.  faint  Concile  de  Trente  Sell' 
^4?  éh<'ip.  8.  D§bent  ergo  Sacrr- 
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dotes  Domlni  y  ejumtmn  SfiA- 
ms  y  &  frudentia  fuggejferit  > 
pro  qualitate  criminum ,  &  pce- 
nitenthm  facnltate  ,  falatares^ 
&  convenientes f  ^tisfaciiones  in- 
j  un  gère  :  ne  ^  fi  forte  peccatls 
connlveanty  &  indulgentius  cum 
fœmtentibus  a  gant  y  levijfima 
<^i4^dam  opéra  pro  gravijfimis 
delitiis  injungendo  y  alienor^m 
peccatorum  participes  effician- 
tnr.  Les  Prêtres  du  Seigneur 
conduits  par  l  Efprit  de  Dieu, 
^  félon  les  règles  de  la  pru- 
dence Chrétienne,  doivent  im- 
pofer  des  fatisfadions  convena- 
bles &  falutaires  ,  félon  la  qua- 
lité des  péchez  &  le  pouvoir 
des  Penitens  *,  de  peur  qu'en 
diffimulant  la  grandeur  des  pé- 
chez ,  &  traitant  les  pécheurs 
avec  trop  d'indulgence ,  lorf- 
qu'ils  leur  impofent  des  fatis- 
ficbions  légères  pour  de  grands 
crimes ,  ils  ne  (e  rendent  cou- 
pables eux-mêmes  des  péchez 
d'autrui. 

Les  ConfefTears  prendront 
garde  de  ne  point  impofer  des 
pénitences  trop  incommodes, 6c 
trop  difficiles  ,  fur-tout  à  ceux 
qu'ils  jugeront  ne  pouvoir  p.^s 
les  accomplir ,  comme  font  les 
malades,  les  infirmes  les  pau- 
vres ,  aufquels  il  faut  donner 
pour  pénitence  leurs  maladies, 
leurs  iniirmitez  ,  leurs  travaux, 
leur  mifere^  leur  pauvreté. 
Ils  ne  s'appliqueront  jamais  les 
fati.fadions  pécuniaires  qu'ils 
auront  cié  obligez  d'impofer  à 
leurs  Penitens,  comme  aumô- 
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£ics,  rcftltutîons.  Ils  ne  s'attri- 
bueront pas  la  rétribution  pour 
les  MefleSj  qu'ils  auront  crû  de- 
voir faire  offiir  par  le  Pénitent 
pour  obtenir  la  mifericorde  de 
Dieu  ,  &  ils  n  exigeront  au- 
cune chofe  pour  recompenfe  de 
leur  miniftere. 

Les  ConfefTeurs  ordonneront 
autant  qu'ils  pourront  pour  pé- 
nitence, la  pratique  des  vertus 
contraires  aux  vices,  dont  les 
Penitens  fe  feront  accufezi  com- 
me aux  avares ,  de  faire  Tau- 
mône  j  aux  impudiques  ,  de 
jeûner  &  de  fe  mortifier,  & 
aiiifi  des  autres.  Car  les  péni- 
tences qu'il  faut  impofer  ne 
doivent  pas  feulement  punir  les 
péchez  pafïèzj  mais  fervir  en- 
core de  préfervatif  pour  empê- 
cher d'en  commettre  à  l'avenir. 

Ils  chercheront  fur- tout  à  dé- 
truire le  péché  dominant  dans 
leurs  Penitens  ,  &  engageront 
ceux  qui  fe  confelFeront  rare- 
ment, de  qui  tomberont  fré- 
quemment dans  les  mêmes  pé- 
chez ,  de  fe  confefTer  fouvent 
au  même  ConfeOTeur ,  au  moins 
coûtes  les  grandes  Fêtes  de  l'an- 
née ,  &  même  plus  fouvent  s'ils 
le  peuvent  faire,  fans  pour  cela 
leur  permettre  de  s'approcher 
auflî  fouvent  de  la  fainte  Eucha- 
riftie,  jufqu  â  ce  qu'ils  ayent  re- 
connu en  eux  unveritable  amen- 
dement de  vie,&unde(ir  fince- 
re  de  fervir  Dieu ,  enfortequ'ils 
ayent  Aijet  de  croire  que  la 
Communion  leur  fera  un  moïen 
efficace,  ôc  un  remède  falutaire 
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?our  fe  corriger.  Ils  prcjj^ronc 
yarde  d'embarraffer  la  mémoire 
de  leurs  Penitens  par  un  trop 
grand  nombre  de  pénitences  dif- 
ferêtes  qu'ils  pouroient  oublier. 

Ils  ne  donneront  jamais  pour 
des  péchez  fecrets  ,  quelque 
glands  &  énormes  qu'ils  puif- 
fent  être,  des  pénitences  publi- 
ques ,  ni  aucunes  de  celles  qui 
pourroient  expofcr  les  Penitens 
à  des  foupçons  defavantageux. 

Les  péchez  publics  doivent 
être  expiez  par  des  fatisfadlions 
publiquesj  étant  juftc  que  celui 
qui  a  fcandalifé  ihs  frères  ,  les 
édifie  par  les  témoignages  pu- 
blics de  fa  pénitence.  L'Apôtre 
S.  Paul  a  obfervé  cette  diCci^, 
pline  dés  le  premier  fieclc 
de  l'Eglife.  Le  Saint  Concile 
de  Trente  défend  de  s'en  écar- 
ter, â  moins  que  l'Evêque  ne 
juge  â  propos  d'en  agir  autre- 
ment pour  le  bien  de  fon  Dio* 
cefe.  Voici  les  paroles  de  ce 
Saint  Concile  Selïï  24.  chap.  8* 
L'Apôtre  nous  avertit  de  cor- 
riger publiquementceux,quî  pè- 
chent en  public.  Lors  donc  que 
quelqu'un  aura  commis  un  cri- 
me public ,  qui  aura  fcandalifé 
&  donné  de  l'horreur  à  plu- 
fieurs  perfonncs  ,  il  faudra 
lui  impofer  une  pénitence  pu- 
blique proportionnée  à  fon  pé- 
ché, afin  qu'il  édifie  l'Eglife, 
qu'il  porte  au  bien  par  fa  peni- 
tence^  8>C  par  ie  témoignage  pu- 
blic de  fa  converfion,  ceux  qu'il 
aura  fcandalifez ,  de  engage2S 
à  iïial  faire  par^  fon  mauvais 
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exemple.  Il  fera  toutefois  au 
pouvoir  de  l'Evêque  de  ch^n- 
ger  ces  pénitences  publiques  en 
îecretes ,  s'il  le  juge  à  propos. 
L  on  peut  regarder  la  pénitence 
d'un  pécheur  converti  comme 
publique  ,  lorfqu'aprés  avoir 
demandé  pardon  à  Dieu  de  (es 
péchez ,  5c  fatisfaic  a  ceux  qu'il 
a  offenfez,  on  voit  qu'il  mené 
ijne  vie  exemplaire  ,  Chrétien- 
ne, &  édifiante,  aindant  dUx 
faints  Offices,  à  h  célébration 
des  facrez  Myftercs ,  &c  fe  fepa- 
rant  entièrement  du  monde, 
des  créatures,  des  plaifirs^  &  de 
toutes  les  occafions  du  péché. 

Nous  deûrons  que  les  Prê- 
tres de  ce  Dioceie  n'impofent 
pas  d^s  pénitences  publiques, 
qui  foient  accompagnées  de  cé- 
rémonies exteiieuves ,  comme 
d'un  cierge  allumé  à  la  main, 
6c  autres  femblables  ,  pour  de- 
mander pardon  aux  Fidèles  af- 
femblez  dans  l'Eglife^  qu'après 
qu'ils  auront  feu  nôtre  fenti- 
iiienc ,  reçu  nos  ordres ,  à 
moins  que  les  coupables  n'y 
ayent  été  condamnez  par  une 
fentence  juridique. 

Il  efl:  important  d'inftruire 
les  Penitens,  que  c'eft  un  grand 
abus  de  croire  que  quand  on 
s'eft  accule  de  n'avoir  pas  ac- 
comoU.  une  pénitence  cnjoince 
dans  les  Confeffions  preceden- 
res.l'onen  eft  déchargé:  on 
eft  toujours  dans  l'obligation 
de  s'en  acquitter  i  parce  qu'un 
Prêrre  ne  peu:  pas^même  dans 
îcTiib^n^^l,  ôîer  ou  charigec 
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la  pénitence  ,  quî  a  été  impô- 
fée  par  un  autre  Confefleur  , 
d  moins  que  le  Penirent  ne  lui 
j  ait  auparavant  déclaré  les  pe- 
•  chez  pour  leiquels  elle  lui  a  été 
donnée,  de  qu'il  n'ait  jugé  que 
la  pénitence  a  été  mal  inîpofée. 

encore  plus  important  que 
les  Penitens  fe  convainquenc 
des  grands  avantages  qu'ils  peu- 
vent tirer  de  la  fidélité  qu'ils 
auront  à  s'acquitter  des  péni- 
tences ,  qui  leur  feront  impo- 
fées ,  foit  qu'ils  foient  encore 
dans  le  pechc  ,  ou  qu'ils  en 
(oient  déjà  fortis.  Elles  peuvaic 
difpofer  les  pécheurs  ,  qui  font 
dans  la  volonté  de  for  tir  de 
leurs  péchez  ,  â  obtenir  les 
grâces  neceiï'aires  pour  quit- 
ter leur  mauvais  état ,  X  ap- 
paifer  la  colère  de  Dieu  ,  à 
fiéchir  fa  mifericorde  ^  &  à 
recevoir  plus  abondamment  la 
grâce  de  leur  juftificarion-  El- 
les lervent  à  ceux  qui  font 
déjà  reconciliez  â  Dieu  ,  Se  qui 
les  Font  en  état  de  grâce,  i.  A 
éviter  les  peines  temporelles 
qu'ils  ont  méritées  pour  leurs 
péchez,  i.  A  les  empêcher  dV 
retomber,  en  leur  faifant  pra- 
tiquer les  vertus  contraires  à 
ces  péchez.  3.  A  les  rendre 
plus  conformes  â  J.  C.  donc 
toute  la  vie  s'eft  pafTée  dans 
les  travaux ,  dans  les  peines ,  ÔC 
dans  les  fouffrance^ 

Pour  convaincre  le  Con- 
fefleur de  la  faute  confiderable 
qu  il  commet  ,  en  ordonnant 
des  pénitences  légères  pour 
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des  péchez  confideiables  ,  on 
n'a  qu*à  lui  mettie  devant 
les  yeux  les  paroles  du  Concile 
de  Trente,  Sefl".  14.  chap.  8. 
ce  faint  Concile  dit  qu'il  fe  rend 
participant  par  cette  conduire 
des  péchez  de  Tes  Pcnitens  , 
qu'il  ell  caufe  que  les  pécheurs 
ne  conçoivent  pas  l'horreur  qu'- 
ils doivent  avoir  de  leurs  pé- 
chez ,  &  qu'ils  y  retombent 
plus  facilement  :  c'eft  une  in- 
jure confiderable  qu'on  fait  â 
Dieu,  de  ne  pas  lui  faire  reparer 
les  ofFenfes  qui  ont  été  commi- 
fes  contre  fa  divine  majefté  par 
une  fatisfadion  convenable. 

Outre  les  pénitences  que  les 
Confe^Ieuis  peuvent  impofei' 
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I  pour  les  péchez  mortels  ,  ils  ea 
;  peuvent  donner  auffi  quelques- 
unes  pour  les  péchez  véniels  , 
mais  plus  petites  que  les  autres; 
s'ils  ont  été  commis  par  inad- 
vertance 5  de  par  une  légère 
négligence,  il  fuiïira  d'impofeL" 
I  des  prières  vocales  ,  particuliè- 
rement rOiaifon  Dominicale, 
qui  eft  la  plus  agréable  a  Dieu  : 
que  s'ils  ont  été  commis  avec 
affcélion,  attache  volontaire,  êc 
négligence  coupable  ,  on  pour- 
ra impofer  des  humiliations 
d*efprit  Se  de  corps  ,  Se  des 
aéfces  de  mortifications  contrai- 
res à  l'habitude  qu  on  remar- 
quera dans  ceux  qui  s'en  ac- 
cufenr. 


RTICLE  VIII. 

De  Ahfoluîlon. 


L'O  N  peut  dire  que  l'Abfo- 
lution  eft  la  reconciliation 
qui  le  fait  de  l'homme  pécheur 
avec  Dieu ,  par  le  miniftere  du 
Prêtre  qui  lui  accorde  le  par- 
don de  fes  péchez  au  nom  de 
J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  5  après  qu'il 
les  a  confelTez  avec  humilité, 
qu'il  a  témoigné  un  repentir 
lïncerc  de  les  avoir  commis, 
^  qu'il  s'eft  foûmis  à  la  péni- 
tence qui  lui  a  été  impofée  pour 
fatisfairc  à  la  juftice  de  Dieu  & 
en  obtenir  mifericorde. 

L'Abfolutioneft  de  la  nature 
de  ces  grands  remèdes  qui  de- 
viennent des  poifons  mortels  â 
ceux  qui  les  prennent  fans  y 
être  bien  préparez.  Quoiqu'elle 
ait  la  vertu  d'efFAcec  toutes  for- 


tes de  péchez  ,  elle  devient  ce- 
pendant funcfle  &  pernicieufc 
â  ceux  qui  la  reçoivent  fms  IcS 
difpofitionsnecefTaires.Le  Con- 
feflbur  pour  agir  prudemment, - 
doit  confiderer  que  Tautorité 
que  Jésus  Christ  lui  a 
donnée  de  reconcilier  les  pé- 
cheurs ,  n'eft  pas  tellement  à 
fon  pouvoir ,  qu'il  puifTe  l'exer- 
cer félon  fon  defir  ,  fans  avoir 
égard  aux  difpofitions  des  Pc- 
nitcnsjparce  que  cette  puifTance 
eft  limitée  par  le  droit  naturel 
&  divin,  qui  n'abfout  que  ceux 
qui  font  Pcnitens,  &  n'accorde 
le  pardon  qu'à  ceux  qui  fe  re- 
pentent vcriiabiement  de  leurs 
péchez  5  comffie  il  ne  condam- 
ne que  les  coupables  ,  &  ceus 
l  iiij 
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qui  perfcverent  dans  leurs  cri- 
mes ,  en  forte  que  rAb{plution 
du  Prêtre  n'eft  véritable  que 
lorfquVlle  eft  conforme  au  ju- 
-gement  de  Dieu  ,  qui  eft  le  fou- 
verain  juge  de  nos  ames. 

On  voit  par  lA  qu'il  eft  indu- 
bitable que  ic  ConfefTeur  doit 
xefufer  ,  ou  difFercr  l'AbfoIu- 
lion  à  tous  ceux  qui  ne  font  pas 
dans  les  difpofidons  ,  qui  font 
neccffaires  pour  la  recevoir. 

Comme  nous  avons  marqué 
les  cas  en  particulier  aufquels 
il  la  faut  refufer  ,  ou  différer  , 
îorfque  nous  avons  parlé  des 
qualitez  que  doit  avoir  le  Mi- 
niftredela  Pénitence,  nous  ne 
les  repérerons  pas  ici  ,  nous' 
nous  contenterons  feulement 
de  dire  ,  que  fi  le  Confeffèur 
doute  des  difpofirions  de  celui 
qui  fe  confeflè ,  il  doit  autant  ! 
qu'il  peut  le  remettre  à  un  autre 
rems  ,  afin  de  réprouver.  S'il 
eft  a  l'extrémité  de  fa  vie  ,  il 
doit  lui  donner  l' Abfolution 
parce  qu'il  eft  permis  en  ce  cas 
de  fe  fervir  dcî>  remèdes  dou- 
teux ,  quand  on  n  en  peut  pas 
avoir  de  certains;  mais  s'il  peut 
le  remettre  5^  il  doit  le  faire, 
parce  qu'ii  n'eft  jamais  permis 
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d'employer  une  matîefc  doit- 
teufe  dans  les  Sacremens ,  dans 
ceux  mêmes  qui  font  de  ne- 
ccffiréj  quand  on  peut  en  avoir 
une  sûre  en  les  différant. 

Lorfque  le  ConfefTcur  fera 
obligé  de  refufer  ou  différer 
rAbToluiion,  il  fe  conduira  de 
telle  forte,  que  ce  refus  ou  dé- 
lay  n'apporte  aucun  feandale  aiï 
Pénitent  5  &  afin  qu'il  ne  vien- 
ne point  à  la  connoifTance  de 
ceux  qui  font  prcfens  ,  il  reci- 
tera fur  lui  cette  prière. 

Mifereatur  tm  omnîpotens 
Dens  5  &  dlmijfis  peccatis  tuis^ 
perdue at  te  ad  vitam  dtternam, 

Indulgentiam  3  ahfolutîonem 
&  remijjionem  peccatorum  tua- 
rHm  ,  tnbuat  tihi  o?nnipot€ns 
&  mifertcors  Dominus,  jirnen^ 

Il  lui  donnera  enfuite  la  Be- 
nediélion  ,  difant  :  BenedlUlo 
Del  om72ipotentis  ^  Tatrls  ,  & 
Filïl^  &  SpiritHs  San^h  defcen^ 
dat  fnper  te  &  maneat  femper 
tccum.  Amen,  Il  l'avertira  qu'il 
ne  lui  a  pas  donné  rAbfolution 
de  fes  péchez-,  mais  feulement 
une  Benedidlon  ,  afin  que  ceux 
qui  fontprefens  ne  connoidènt 
pas  qu'il  lui  refufe  ,  ou  diffère 
rAbrolation, 


Article  IX. 

Des  Indulgences, 


IL  eft  d*aut5nt  plus  convena- 
ble de  parler  des  Indulgen- 
ces dans  l'inftrudion  de  la  Pé- 
nitence ,  que  c'eft-  fans  doute 
la  mçilkurç  diffofitÎQn  pour 


obtenir  la  grâce  des  Indulgen- 
ces ,  que  de  chercher  à  fatis* 
faire  à  Dieu  pour  fes  péchez  pa^ 
une  véritable  pénitence. 
L'indulgence  eft  une  graçe 
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que  TEglife  fait  â  ceux  qui  font 
véritablement  penitens ,  en  leur 
remettant  la  peine  qui  eft  due 
a  leurs  péchez  pour  lefquels  ils 
n*ont  pas  entièrement  (atisfait. 

L'Eglifc  n'accorde  les  Indul- 
gences qu'à  ceux  qui  étant  en 
état  de  grâce  ^  ou  qui  s'y  met- 
tant par  une  bonne  Confelîîon, 
accomplifTent  les  claufes  Ôc  con- 
ditions aufquelîcs  elles  font  ac- 
cordées. Les  Fidèles  pour  bien 
ufer  de  la  grâce  des  Indulgen- 
ces, doivent  fc  fouvenir  qu'elle 
ne  leur  eft  accordée  que  pour  fe 
rendre  plus  purs  devant  Dieui 
ôc  non  pas  pour  favorifer  leur 
relachementx'eft  pourquoi  bien 
loin  de  vouloir  abandonner  ,  a 
Toccafion  des  Indulgences  ^  les 
exercices  de  la  pénitence  ,  ils 
doivent  au  contraire  s'cftimer 
heureux  en  les  continuant ,  de 
pouvoir  mêler  leurs  propres  fa- 
tisfaâ:ions  avec  celles  de  J.  C. 
de  la  Sainte  Vierge  ôc  des  Saints 
qui  leur  font  extraordinaire- 
rnent  appliquées  par  le  moyen 
des  Indulgences  *,  car  ce  fe- 
rait faire  injure  à  l'Eglife  ,  de 
croire  qu'elle  veut  difpenfer  fes 
cnfans  de  l'obligation  de  faire 
pénitence  ,  que  Jj-sus  Christ 
îbn  époux  a  jugé  abfolument 
neceffaire-j  fi  elle  en  ufoit  autre- 
ment ,  bien  loin  que  fa  con- 
duite fut  avantageufe  aux  pé- 
cheurs ,  elle  leur  feroitau  con- 
traire tres-nuifîble,  parce  qu'el- 
le les  expofcroit  à  une  perte 
affuréc  en  les  entretenant  dans 
une  fauflc  paix  ^  comme  Iç  dit 
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admirablement  Saint  Cypricn, 
Serw.  de  lap/is. 

Ce  tréfor  des  Indulgences  eft 
compofé  des  farisfadlions  de 
J.  C.  de  la  Sainte  Vierge,  de  des 
Saincs^qui  (ont  infinies  en  J.  C» 
&  furabondantes  en  plufieurs 
Saints  ,  particuliercmxnt  dans 
la  Sainte  Vierge  ,  qui  n'ayant 
jamais  péché  ,  a  néanmoins 
beaucoup  fouffert,  Se  fait  quan- 
tité d'œuvres  fatisfaétoires  que 
l'Eglife  peut  nous  appliquer  5  8c 
que  nous  difons  être  dans  foa 
tréfor  ,  parce  qu'elles  (ont  â  fa 
difpofition  ;  ce  qui  n'empêche 
pas  qu'elles  ne  foient  auiE  entre 
les  mains  de  Dieu  ,  qui  veut 
qu'elles  foient  difpenfées  par 
l'Eglife ,  félon  les  Loix ,  &  non 
autrement.  L'on  peut  dire  que 
les  Fidèles  entrent  dans  la  parti- 
cipation de  ce  tréfor  des  fatisfa- 
dions  de  J.  C.  5c  des  Saints  par 
l'union  qu'ils  acquièrent  avec 
J.  C.  comme  les  membres*avec 
leur  Chef,  &  avec  les  Saints 
comme  les  membres  du  même 
corps  myftique,qui  eft  l'Eglifco 
Il  y  a  des  Indulgences  qui  font 
des  remiftions  des  peines  en- 
jointes ,  d'autres  des  peines  qui 
font  à  enjoindre  -,  &c  d'autres 
enfin  qui  font  plenieres  ,  com.^ 
me  celles  du  Jubilé  ,  des  peines 
qui  font  enjointes,  &  à  enjoin- 
dre tout  à  la  fois.  Les  peines 
.njointes  font  celles  qui  ont 
été  impofées  par  le  Confefleur, 
Celles  qui  font  à  enjoindre  , 
font  celles  qui  font  contenues 
r4an$  les  Canons  PenitemiauXî, 
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ou  celles  qui  font  refervées  à  la 
jufticede  Dieu  qui  les  exigeroit 
en  Purgatoire  3  fi  elles  n  ctoienc 
remifes  ou  expiées  en  cette  vie. 

Le  faint  Concile  de  Trente, 
SefT  15.  de  IndHlgentiis  ,  defîre 
que  félon  Tufage  ,  &  la  prati- 
que ancienne  de  TEglife  ,  on 
n'accorde  ces  Indulgences  qu'- 
avec modération  3  de  peur  que 
par  la  trop  grande  facilité  qu'on 
fera  paroîcre  a  en  accorder  ,  on 
ne  vienne  à  afFoiblir  la  difci- 
pline  Ecclefiailique  :  ce  qui  o- 
blige  le  même  Concile  d'or- 
donner aux  Evêques  d'exami- 
ner foigncufement  dans  leurs 
Diocefes  les  Indulgences  qui  s'y 
publieront.  Cet  ordre  du  Con- 
cile nous  engage  à  déclarer  ici 
à  tons  les  Curez ,  Miflîonnaircs 
&  Supérieurs  des  Communau 
tez  ,  qu'ils  ne  doivent  pas  pu- 
blier de  nouvelles  Indulgences, 
qu'elles  n'ayent  été  auparavant 
connues  de  Nous  ,  &  que  nous 
n'ayons  accordé  nôtre  permif- 
(ion  pour  les  publier. 

Le  Jubilé  eft  une  Indulgence 
Pleniere  accordée  à  tous  les  Fi- 
dèles pour  une  caufe  commune 
de  l'Eglife  ,  laquelle  a  ordinai- 
rement les  privilèges  fuivans. 

1.  Le  Pénitent  peut  fe  choifir 
tel  Confcfl'eur  qu'il  lui  plaît  de 
ceux  qui  font  approuvez  de 
l'Ordinaire. 

2,  Tous  les  Confeiïèurs  ap- 
prouvez peuvent  abfoudre  des 
Cas  qui  font  refervez  au  Pape  & 
à  TEvéque^  &  même  des  Cen- 
tres 3  à  moins  que  le  Pénitent 
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n'ait  été  dénoncé  publiquement. 

5.  Les  Confelfeurs  peuvenc 
aurtî  changer  les  Vœux  des  Pe- 
nitens ,  quand  il  y  a  une  jufte 
raifon  de  le  faire  ,  &  que  la 
Bulle  en  donne  le  pouvoir  , 
excepte  ceux  de  Religion  ,  & 
de  Châfteté  pcrpetuelle,que  les 
^\A\qs  exceptent  ordinairement; 
mais  ils  ne  peuvent  réhabiliter, 
ni  difpenfer  les  perfonnes  qui 
auroient  encouru  des  Irrégula- 
ritez  mêmes  fecretes. 

Ceux  qui  ont  le  pouvoir  d'ac- 
corder des  Indulgences ,  font 
le  Pape,  &  les  Conciles  Géné- 
raux dans  toute  l'Eglife,  &  les 
Evêqnes  dans  leurs  Diocefes. 

L'intention  de  ceux  qui  les 
gagnent  ne  doit  pas  être  de 
fe  décharger  par  le  moyen  des 
Indulgences  de  l'obligation  de 
faire  pénitence  ,  &  de  fouffrir 
pour  leurs  péchez  ;  parce  que 
ce  feroit  pour  lors  un  effet  de 
l'amour  propre ,  mais  de  glori- 
fier Dieu  davantage,  6c  de  fatis- 
faire  plus  pleinement  à  fa  juftice. 

Les  difpofitions  intérieures 
&  necefiaircs  à  ceux  qui  veu- 
lent gagner  les  Indulgences 
dans  toute  leur  étendue  font  : 

i**.  D'avoir  leur  coeur  parfaite- 
ment éloigné  de  tous  les  pé- 
chez mortels  ,  &  de  t'affedion 
même  aux  véniels  ,  n'étant  pas 
pofiîble  d'obtenir  la  remiflioa 
des  peines  dûës  d  des  péchez, 
pour  lefquels  on  a  encore  de 
l'affedion  &  de  la  complaifancc 
volontaire. 

i%  D/avoirune  forte  ôccon- 
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fiante  refolution  dans  le  fonds 
du  cœur  ,  de  fatis faire  pour  fes 
péchez  à  la  juftice  de  Dieu  par 
î  exercice  de  la  pénitence  ôc  de 
la  mortification  ^  félon  le  pou- 
voir ôc  les  règles  de  l'Eglife. 

C'eft  un  grand  abus  de  croire 
qu'on  peut  donner  plus  aifé- 
ment  TAbfoîution  dans  letems 
d'une  Indulgence,oud  un  Jubi- 
lé ^  à  un  pécheur  qui  feprefen- 
re  à  la  Confcffion  avec  des  ob- 
ftacles  qui  l'empècheroic  nt  de 
la  recevoir  dans  un  autre  tems, 
le  Confefîèur  ayant  le  pouvoir 
en  lui  différant  rAbfolurion  , 
de  lui  faire  gagner  le  Jubilé 
lorfqu  il  la  lui  donnera.  Ce  qu'il 
doit  fairejcft  de  l'obliger  d'ôrer 
ces  empêchemens  avant  de  l'ab- 
foudre-,  l'Eglife  n'accordant  les 
Indulgences  que  pour  foulager 
fes  en  fans,  ôc  non  p.i  s  pour  rui- 
ner fa  difcipline  ,  il  fembleque 
celui  qui  veut  participer  â  cette 
grâce  extraordinaire,  doit  être 
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dans  une  difpofîcion  plus  que 
commune  ;  ainfî  le  Confelfeur 
au  lieu  de  fe  relâcher  ,  doic 
exiger  au  contraire  de  fon  Pé- 
nitent ,  les  mêmes  difpofitions 
qu'il  demanderoit  de  lui  dans 
un  autre  tems.  C'eft  ce  qui  fem- 

'  ble  être  défigné  par  les  Papes 
dans  leurs  Bulles  ,  lorfqu'ils 
difent  qu'il  faut  impofer  à  ceux 
qui  fe  difpofent  à  g'^gner  les 

!  Indulgences  des  pénitences  fa- 

j  luraires  ,  c*eft:-â-dire  des  peni" 
tences  qui  contribuent  à  kur 

,  fanté  fpirituelle  ,  ôc  qui  par 
confequcnt  foienc  proportion- 
nées à  la.  qualité  de  leurs  cri- 
mes ,  a  leur  pouvoir ,  à  leuif 
état  ôc  à  leur  condition. 

Mais  comme  les  ConfelTeurs 
ont  pouvoir  dans  ces  tems-1^ 
d'ab foudre  non  feulement  des 
pochez  i  mais  encore  des  Cen- 

fureSj  il  eft  important  de  les  cx< 
pliquer  ici. 
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X. 


Des  Cenfurcs 

LA  Cenfure  eft  une  peine 
Ecclcfiaftique ,  par  laquel- 
le les  Chrétiens  font  privez 
des  biens  fpirituels  ,  que  Dieu 
a  laifïèz  â  la  difpofîtion  de 
l'Eglife,  pour  quelque  péché 
notable  ,  extérieur  ,  confommé 
Ôc  fcandaleux. 

La  Cenfure  eft  une  peine,  qui 
fuppofe  par  confequent  un  pe- 
€hé ,  en  quoy  die  diffère  de 


Ecclefiaftiques, 

l'Irrégularité  qui  n'eft  le  plu§ 
fouvcnt  qu'une  incapacité  ÔC 
une  indécence  ,  qui  peut  fe 
'  rencontrer  dans  les  plus  inno-* 
i  cens.  Cette  peine  eft  Eccle- 
,  fiaftique  j  c  eft- à- dire  ,  qu  elle 
ne  peut  pas  être  impofée  par 
d'autres  que  par  des  Supérieurs 
Ecclefiaftiqucs  ,  ôc  ne  peut  re- 
garder que  les  Chrétiens,parcQ 
«jue  l'Eglife  n  a  ^  jurifdi'^iiaii 


^  Sac 
que  fur  eux.  Comme  elle  eft 
une  grande  peine  ,  elle  ruppofe 
îieceflaiuement  un  péché  con(i-  ! 
derable  :  ainfi  celui  qui  n'auroit  ! 
commis  qu\in  péché  véniel,  ne 
pourroic  pas  être  puni  de  Cen-  \ 
îure ,  Cl  ce  n'eft  de  l'Excommu-  ' 
nication  Mineure  qu'on  peut  ' 
encourir  pour  une  faute  légère.  ! 
Le  péché  doit  erre  extérieur  , 
VEgliCe  ne  jugeant  pas  de  ce 
qui  lui  eft  inconnu  ,  comme 
font  les  penfées  ôc  les  defirs 
du  cœur.  Le  pcché  doit  être 
confommc  :  car  il  ne  fuiïîc  pas 
<ie  faire  paroître  de  la  mau- 
vaife  volonté  par  des  paroles, 
ôc  des  fignes  extérieurs  -,  mais 
il  faut  que  l'adtion  foit  con- 
sommée ,  a  moins  que  la  loy, 
cil  le  Supérieur  ne  déclarent 
exprelTcment  le  contraire.  Le 
peclié  doit  être  encore  fcanda- 
leux ,  &  contraire  à  la  difcipli- 
SIC  j  parce  que  ,  comme  on  ne 
doit  pas  fe  décerminer  à  cou- 
per un  membre  du  corps  ,  à 
moins  qu'il  ne  nuifeaux  autres^ 
Se  que  le  mal  ne  foie  tour-a- 
fait  incurable  ,  de  même  l'E- 
glife  ne  fe  déirermine  à  faire 
ce  retranchement  fpirituel  par 
îâ  Cenfure,  qu'après  que  le  cri- 
niinel  a  paru  rout-â-fait  rebelle 
à  fes  averîifïèmens  plufieurs 
fois  r cirerez  j  elle  garde  fi  exa- 
â:ement  cette  conduite ,  qu'elle 
veut  roûjours  que  les  Cenfures 
foient  précédées  de  Monitions 
Canoniques  ,  afin  d'avertir  les 
Fidèles  des  peines  ,  dont  ils 
feront  punis ,  s'ils  commettent 


certains  péchez;  ou  fi  les  ayant 
commis  ils  refufent  d'en  faire 
une  pénitence  convenable:d'où 
l'on  peut  conclure  que  celuy 
qui  ignore ,  fans  qu'il  y  ait  de 
fa  faute ,  que  le  péché  qu'il 
commet,  ert  défendu  fous  pei- 
ne de  Cenfure ,  n'encourt  pas 
cette  peine ,  au  moins  dans  le 
for  intérieur.  Enfin  il  eft  die 
que  la  Cenfure  prive  les  Chré- 
tiens des  biens  fpirituels  que 
Dieu  a  laiflez  â  la  difpofi- 
tion  de  l'Eglife  :  ce  qui  fait 
connoître  qu'il  y  a  deux  for- 
tes de  biens  fpirituels  y  les  uns 
font  à  la  difpofition  de  l'Eglife, 
&  les  autres  n'y  font  pas.  Les 
infpirations,  les  faints  mouve- 
mens  ,  l'efprit  de  Pénitence, 
l'amour  de  Dieu  ,  &  les  autres 
grâces  intérieures  ne  font  point 
foûmifes  à  la  difpofition  de 
l'Eglife  ,  Dieu  les  donnant 
quand  ôc  à  qui  il  lui  plaît ,  mê- 
me â  ceux  qui  peuvent  être 
dans  les  Cenfures.  Les  biens 
dont  ils  font  privez  ,  &  qui 
font  à  la  difpofition  de  l'Egli- 
fe ,  fe  réduifent  à  fepr.  Le 
eft  la  participation  aux  prières 
pjbliqiies  de  l'Eglife  dont  ils 
font  privez,  étant  exprelTement 
défendu  de  faire  des  prières  pu- 
bliques pour  les  Excommuniez, 
excepté  le  Vendredy-Sainr.  Le 
1.  eft  le  droit  d'adminiftrer,  ou 
de  recevoir  les  Sacremcns.  Le 
3.  le  droit  d'afTifter  aux  Divins 
Offices.  Le  4.  la  communica- 
tion avec  les  Fidèles.  Le  5.  le 
pouvoir  d'élire  ou  d'être  él\x 
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aux  Bénéfices  5     Dignitcz  Ec-  , 
clefir.ftiques.  Le  6.  le  droit  de- 
xercei:  la  Jurifdid'on  Eccle- 
fiaftique,  êc  d'agir  en  Jufticc, 
même  par  Monicions.  Le  7.  la 
Sépulture  Ecclefiaftiquc.  Cha-  ! 
que  Cenfure  ne  prive  pas  de  ; 
tous  ces  avantages  ,  il  n'y  a  j 
que  l'Excomunication  Majeure 
qui  air  cet  effet;  c'cft  pourquoi 
elle  eft  de  toutes  la  plus  terrible.  | 
Il  eft  certain  que  TEglifequi  i 
peut  engendrer  Tes  en  fans  par  | 
les  eaux  falutaires  du  Baptême,  j 
les  peut  aulTi  retrancher  de  Ton 
corps  ,  &  les  punir  par  cette 
Cenfiire,  ou  par  d'autres  moins 
rigoureufes ,  quand  ils  ont  mé- 
rité de  l  être  pour  leurs  crimes, 
&  leur  derobéiïfance.  C'eft  J.  C. 
fon  Epoux  5  qui  lui  a  donné 
ce  pouvoir  ,  lorfqu'il  dit  à  Tes 
Apôtres  Matth.  v.  19. 

Tout  ce  que  vous  aurez  lié  fur 
la  terre  ,  fera  adïi'  lié  dans  le 
CieL  Q^iodcumque  llgaveritis 
fufer  terram  erit  Ugatum  & 
in  cœlis.  Elle  n'en  ufe  pas  ce- 
pendant J  à  moins  que  les  avcr- 
linemens  ^  les  prières  ,  &  les 
autres  moyens  dont  fa  charité 
peut  fe  fervir  pour  corriger  les 
pécheurs  ,  ne  deviennent  inu- 
tiles i  l'amour  qu'elle  a  pour  fes 
enfans  ne  lui  permettant  pas 
d'ufer  de  remèdes  fi  rudes  & 
fâcheux  5  qu'à  la  dernière  ex- 
trémité. 

L'on  doit  garder  la  même 
forme  dans  les-  Ccniures  ^  que 
l'on  garde  dans  une  Sentence 
jitliciaire  ,  dans  laquelle  on 
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explique  le  nom  du  coupable  , 
fon  crime  ,  &  la  peine  à  la- 
quelle il  a  été  condamné, 

L'Eglife  a  ufé  de  ce  pouvoir 
dés  le  temps  des  Apôtres,  com- 
me nous  l'apprenons  de  Saint 
Paul  dans  la  i.  de  fes  Epîtres 
aux  Corinthiens  chap.  5.  où  rl 
rapporte  la  conduite  qu'il  gar- 
da pour  corriger  le  Corinthien 
inceftueux.  L'on  en  trouve  en- 
core des  veftiges  dans  les  Con- 
ciles jufqu'â  nôtre  fiecle. 

Elle  ne  fe  fert  de  ces  châtr- 
mens  qu'à  l'égard  de  ceux  qid 
lui  font  fournis  par  le  Baptê- 
me ,  &  qui  font  dans  l'âge  de 
puberté  ic  de  difcretion^eTle  ne 
s'en  fert  pas  â  l'égard  de  ceux 
qui  ne  font  pas  encore  parve- 
nus à  cet  âgci  parce  qu'ils  n'ont 
pas  encore  aflèz  de  difccrne- 
ment  pour  concevoir  la  gran- 
deur de  cette  peine ,  6c  pour 
en  avoir  de  la  crainte. 

Les  Ecclefiaftiques  qui  vio- 
lent les  Cenfures  tombent  dans 
l'Irrégularité.  Eux  &  les  Fidè- 
les fe  rendent  par  leur  defo- 
béïflancc  criminelle  ,  dignes 
d'une  Cenfure  plus  fevcrc ,  de 
d'être  abandonnez  del'Eglife» 
Il  n'appartient  qu'au  Pape 
aux  Evêques  comme  fuccefïèurs 
des  Apôtres ,  de  porter  des 
Cenfures.  Le  faint  Concile  de 
Trente  ,  SS\  25.  chap.  12.  or- 
donne aux  Réguliers  de  pu- 
blier dans  leurs  Eglifcs  les 
Cenfures  &  Interdits  ,  qui  fe- 
ront portez  par  le  Pape  &  par 
les  Evêques,il  veut  qu'ils  foienc 


^4.1  Sacrement 
tenus  de  les  garder.  Se  déclare     Le  ConfelTèur  doit  êtreexacâ 
que  s'ils  violent  celles  qui  font  |  à  exhorter  les  moribonds  qui 
portées  contr'eux  ,  ils  tombent  :  fcroienc  to'i.bcz  dans  des  Cen- 
dans  l'Irrégularité.  i  (ures  ,  de  témoigner  en  public 

Il  cft  certain  que  les  Prêtres  ,  le  regret  qu'ils  ont  d'avoir 
n*onc  d'eux-mêmes  aucun  pou-  '  commis  le  péché  pour  lequel  ils 
voir  de  porter  des  Cenfures  ,  ont  encouru  la  Cenfure  â  caufe 
qu'ils  n'en  peuvent  lancer  que  de  leur  defobéïiïance  ^  &  du 
comme  déléguez  du  Pape  ,  ou  fcandale  qu'ils  ont  donné  j  ils 
des  Evéquesilorfqu  ils  en  por-  doivent  déplus  leur  faire  fatis- 
icront  quelqu'une  en  public  au  faire  fur  le  champ  aux  perfonnes 
nom  de  leur  Evêque  ,  ils  doi-  lefées  ,  s'ils  font  en  écat  de  le 
vent  faire  connoître  â  ceux  qui  pouvoir  faire;,  s'ils  n'y  font  pas, 
aflifteront  à  la  publication  qu  -  |  il  doit  leur  faire  engager  ,  6c 
ils  en  feront ,  combien  les  Cen-  affecter  leur  bien  â  cet  effet  par 
fures  de  l'Eglife  font  redouta-  !  un  ade  public.  Au  défaut  de  No- 
bles 5  les  biens  dont  elles  pri-  .  taire  il  doit  leur  faire  déclarer  k 
vent  les  Fidèles ,  &  les  mal-  ,  chofe  en  préfence  de  plufieurs 
heurs  qu'elles  attirent  après  !  témoins  j  &  fi  la  reftitution 
elles.  I  qu'ils  font  obligez  de  faire  n'eft 

Il  n'y  a  que  ceux  qui  ont  pas  liquidée  ,  il  doit  les  enga- 
portc  des  Cenfures  ,  qui  en  ger  à  obliger  leurs  héritiers  d'y 
puirfenc  abfoudrc  ^  leurs  fuc-  fatisfaire  fur  la  liquidation  qui 
celTeurs,  5c  ceux  â  qui  ils  en  ont  en  fera  faite  par  TEvêque  ,  ou 
donné  la  commiflion.  Dans  le  par  quelque  autre  pcrfonnequ*- 
peril  de  la  mort  tous  les  Con-  '  ils  voudront  nommer  par  leurs 
feiTeui  s  le  peuvent  faire^en  fai-  i  teftamens. 
faut  promettre  au  Pénitent,  que  i  On  doit  bien  prendre  garde 
lorfqu'il  fera  en  lanté  ^  il  fe  ;  de  ne  jamais  confeiller  à  un  in- 
préfentera  j^Superieur  pour  :  ferieur  d'appeller  d'une  Cen- 
recevoir  la  fifetence  qu'il  ju-  fure  portée  contre  lai  par  fon 
géra  à  propos  de  lui  impofer.  i  Supérieur  ,  ôc  de  vouloir  |uger 
Il  lui  fera  promettre  auffî  de  |  par  lui-même  de  l'injuftice  de  la 
réparer  le  tort  qu'il  aura  fait  à  Cenfure  ,  qui ,  félon  les  Pères 
fon  prochain ,  s'il  ne  peut  pas  de  l'Eglife  ,  doit  toujours  être 
le  fatisfaire  fur  le  champ.  Pour  appréhendée,  quand  même  elle 
ce  qui  eft  des  Cenfures  qui  fcroic  injufte.  Si  après  avoir 
font  portées  par  les  Canons  ,  fait  examiner  la  chofc  par  des 
tout  Prêtre  approuvé  en  peut;  perfonnes  de  grande  pieté  ,  def- 
abfoudre,  fi  le  péché  n'eft  re-  :  incerelTées^  ^' bien  vei  fées  dans 
fervé  par  le  droit  ou  par  la  j  la  conduite  des  affaires  de  TE- 
loy.  i  glife ,  on  trouve  qu'il  y  ait  fon- 


©  E    P  E  N 

dément  d'appel,  on  le  pourra 
faire  j  mais  on  fe  fouviendra  de 
garder  la  Cenfure  pendant  le 
temps  que  le  procès  durera ,  fi 
l'on  ne  veut  pas  tomber  dans 
les  peines  portées  contre  les 
violateurs  des  Cenfares*,  l'appel 
qui  n'eft  pas  un  jugement,  mais 
une  plainte  de  la  perfonne  con- 
damnée, n'ayant  pas  l'effet  faf- 
penfif  5  mais  feulement  dévolu- 
tif. 

On  divife  ordinairement  les 
Cenfures  en  celles  que  l'on  ap- 
pelle a  jure  ^  par  le  droit ,  &: 
ab  homine  ^  par  la  perfonne.  La 
Cenfure  a  jure  ^  eft  celle  qui 
eft  ordonnée  par  des  Statuts  , 
par  des  Loix  permanences  &: 
générales  faites  par  l'autorité 
des  Supérieurs  ,  comme  des 
Conciles ,  du  Pape  ,  &  de  l'E- 
vcque  :  tous  ceux  qui  commet- 
tent le  crime  défendu  par  la 
Loy  5  font  frapez  de  cette  Cen- 
fure tant  que  la  Loy  eft  en  vi- 
gueur. I< a  Cenfure  ab  homine  ^ 
eft  celle  qui  eft  portée  par  le 
Supérieur  avec  quelques  cir- 
conftances  particulières  ,  de 
temps ,  de  lieu  ,  d'action  ,  ou 
de  perfonne  j  de  forte  qu'elle 
n'a  lieu  que  pour  quelque  ac- 
tion &  pei  fonnes  particulières. 

Les  Cenfures  ab  homine  font 
encore  de  deux  fortes  ;  l'une 
regarde  les  péchez  paflêz  que 
l'on  punit  par  la  Cenfure ,  & 
l'autre  défend  quelque  adion 
mauvaife  pour  l'avenir ,  fous 
peine  d'encourir  une  Cenfure 
ipfo  f^Mg.  La  différence  qui  fe 


rencontre  entre  la  Cenfure  k 
jure  ,  ôC  celle  ab  homine  ^  con- 
fiftc  en  ce  que  l'on  ne  tombe 
dans  la  Cenfure  ab  homine^,  que 
lorfqu'on  fait  durant  la  vie  du 
Supérieur  ce  qu'il  a  défendu 
fous  cette  peine  -,  mais  on  ne 
l'encourt  pas  lorfqu'on  ne  le 
fait  qu'après  fa  mort  \  il  n'en 
eft  pas  de  même  des  Cenfures 
a  jure  y  qui  obligent  tant  que  la 
loy  fubfifte. 

On  divifc  encore  les  Cenfu- 
res en  celle  qui  eft  lata  fenten- 
m.  y  où  l'on  tombe  aiiffi-rôç 
qu'on  a  commis  l'aélion  défen- 
due^ fans  qu'il  foit  befoin  d'au- 
tre jugement  \  &  en  celle  qui 
eft  fsrenddi  f entende  ,  qui  eft 
celle  qu'on  n'a  pas  encore  en- 
courue^ mais  que  le  Supérieur  a 
droit  d'impofer  en  vertu  de 
l'Ordonnance  co.mminatoire 
qu'il  en  a  faite  auparavant.  On 
les  divife  en  Cenfures  valides 
&  invalides.  La  valide  eft  celle 
qui  eft  portée  par  la  perfonne 
qui  a  autorité  de  l'impofer  ,  & 
où  les  formes  cft'entielles  ont 
été  gardées.  L'invalide  qui  a 
été  portée  par  c^M  qui  n'en  a 
pas  le  pouvoir  ,  &  où  les  formes 
n'ont  point  été  gardées.  On 
les  divife  aufti  en  Cenfure  re- 
fervée  &  non  lefervée.  La  rc- 
fervée  eft  celle  dont  le  fcul  Su- 
périeur, fon  fucceftèur ,  ou  ceux 
qui  font  commis  par  eux  peu- 
vent abfoudre.  La  non  relervéc 
eft  celle  dont  tout  Prêtre  ap- 
prouvé peut  abfoudre.  Elle  fe 
divife  âuITi  en  Excommunica- 
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cion  ,  Interdit ,  ôc  Sufpenfe. 

Les  Supérieur  s  qui  veulent 
fulminer  desCenfares  font  obli- 
gez félon  les  Canons  d'obfer- 
ver  deux  formaiitez  abfolument 
neceiïaircs.  La  première  ,  de 
faire  précéder  leur  Cenfure  de 
trois  Monitions  faites  de  trois  j 
en  trois  jours ,  ou  un  plus  court  | 
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délai  fi  l'affaire  prefle  ,  à  îâ 
peifonnc  contre  laquelle  elle 
doit  erre  portée,  en  la  prefence 
de  deiax  témoins  qui  en  figncnt 
lexploic.  La  féconde ,  d'expli- 
quer par  un  écrit  la  caufc  &  les 
motifs  qui  les  ont  porté  à  lan- 
cer la  Cenfure. 


DE     LEXCOM  M  VN  ICATI  ON. 


L'EXCOMMUNI  CAT  I  O  N 
eft  une  Cenlure  Ecclefiafti- 
que  ,  qui  retranche  certains  Fi- 
dèles du  corps  de  TEglife  pour 
des  péchez  fcandaleux  qu'ils  ont 
commis  ,  &  qui  les  prive  du 
droit  qu'ils  avoient  aux  biens 
communs  de  tout  le  corps  de 
î'Eglife  j  avant  qu'ils  en  fulTent 
feparcz,  L'Apôtre  Saint  Paul 
iifa  de  cette  fevcrité  envers  le 
Corinthien  inceftueux  j  lorf- 
qu'il  le  fepara  pendant  un  tems 
du  corps  des  autres  Fidèles  par 
l'Excommunication.  L'Eglife  a 
toujours  exercé  ce  pouvoir  fur 
les  Chrétiens  ,  qui  fcandali- 
foient  leurs  frères  par  des  ac- 
tions criminelles  ,  pour  obfer- 
ver  ce  que  dit  S.  Patil,  i.  Cor.  5. 
Si  celni  qui  eft  du  nombre  de 
'VOS  frères  eft  fornicateur  ,  on 
avare  ,  en  idolâtre  ,  oh  médi- 
fant  5  OH  yvrogne  ,  oh  ravijfenr 
dn  bien  d' autrui  ,  vous  ne  de- 
vez,  pas  manger  avec  lui. 

Les  Excommuniez  font  pri- 
vez des  fept  biens  fpirituels 
dont  nous  avons  parlé  dans 
Farticle  des  Cenfures  en  gêne- 


rai 5  dont  les  deux  principaux 
font  de  participer  aux  prières 
communes  de  I'Eglife,  &  d'ad- 
miniftrerjou  recevoir  les  Sacre-», 
mens. 

I     Les  Prêtres  qui  adminiftrenc 
j  aux  Excommuniez  les  Sacre- 
i  mens  de  TEuchariftie  ôc  de 
l'Extrême  -  Ondtion  ,  méritent 
d'être  eux  -  mêmes  Excommu- 
niez,  lis  font  Interdits  ,  ipfa 
fatlo  ,  de  l'entrée  de  I'Eglife, 
,  dont  ils  ne  peuvent  être  abfous 
j  qu'après    avoir  fait   la  fatis- 
I  fadion  que  le  Supérieur  Eccle- 
'  fîaflique  dont  ils  ont  violé  la 
I  Cenfure,  juge  à  propos  de  leur 
1  inipofer. 

L'on  doit  dire  la  mêmechofe 
de  ceux  qui  célèbrent  la  fainte 
Meffe^  ou  font  les  Offices  pu- 
\  blics  en  prefence  des  Excom- 
muniez, ils  encourenc  un  Inter- 
dit ,  duquel  ils  ne  peuvent  être 
abfous  ,  qu'après  avoir  fait  une 
pénitence  convenable. 

Si  un  Piccre  avant  de  com- 
mencer la  Mcffe  \  ou  après  l'a- 
voir commencée  ,  s'apperçoii* 
, qu'il  y  ait  dans  I'Eglife  un  Ex- 
communié 


feÈ    Pépite  K^i. 
tommiinlc  dénoncé ,  il  doit  lui  d'eux  ,  encourent  eu^ 


ordonner  de  for  tir  de  l'Eglife: 
à'il  ne  le  fait  pas  ,  il  doit  in- 
terrompre la  MelTc  »  à  moins 
«ju'il  n'eût  déjà  commencé  le 
Canon  ;  auquel  cas  il  doit  la 
pour  lui  vrc  jufqu'à  la  Commu- 
iiion  inclufivement  ,  &c  puis  Te 
retirer  à  la  Sacriftie  pour  Ta- 
chever. 

Les  Seigneurs  qui  empêchent 
par  leur  autorité  les  Excom- 
inuniez  de  fortir  de  l'Eglire,  & 
de  fatisfaire  à  ce  qu'on  defire 

Os  ,  orare ,  va/e  ,  comînmio  ^  menja  negantur. 


H 

mêmes 

l'Excommun  cation. 

Les  Excommuniez  ne  fonè 
pas  privez  par  le  droit  d'aiïiftec 
aux  Prédications  -,  au  contraire, 
il  eft  bon  de  les  inviter  à  venir 
entendre  la  parole  de  Dieu  , 
parce  qu'elle  peut  les  conver* 
tir. 

Il  y  a  cinq  biens  extérieurs 
dans  lefquels  il  n'eft  pas  per-« 
mis  de  communiquer  avec  un 
Excommunié  dénoncé,  lefquels 
font  compris  dai.s  ce  vers: 


les  Excommuniez  dénoncez  en- 
courent l'Excommunication  Mi- 
neure \  c'eft-â-dire ,  la  priva- 
tion de  la  participation  des  Sa- 
cremens  ,  5<:  continuent 
dans  leur  défcbéiflànce,  ils  mé- 
ritent d'être  Excommuniez  dô 
l'Excommunication  Majeure. 

Ceux  qui  participent  au  cri- 
me de  ceux  qui  font  Excom- 
du  de  lefalucr,  de  lui  donner  j  muniez,  tombent /^/«j/k^^É?  daiis 
aucune  marque  de  refpeél:  &  de  j  la  même  Excommunication  : 
civilité  ,  &  de  lui  faire  aucun  d'où  l'on  doit  tirer  cette  con- 
prefcnr.  fequence  ,  que  les  Excommu- 

€OMAiVNIO^  par  ce  niez  qui  veulent  fa/re  peniten-' 


OS  fignifie  qu'il  n'eft  pas 
permis  d'avoir  avec  lui  de  con- 
verfation  particulière  ,  ni  par 
paroles  5  ni  par  fignes ,  ni  par 
lettres. 

O  RARE  ,  par  ce  mot  il 
«ft  défendu  de  prier  ,  de  dire 
îe  Bréviaire  ,  ic  d'affilier  aux 
faints Offices  avec  lui. 

VALE,  Par  laileftdéfcn- 


inot  il  eft  défendu  de  négocier, 
de  travailler  &  d'avoir  locieté 
avec  lui. 

MENS  A  3  il  eft  défendu  de 
manper  &  de  coucher  avec  lui. 


ce  ,  doivent  s'abftenir  eux-mê- 
mes de  la  Communion  des  Fi- 
dèles. 

On  peut  communiquer  avec 
un  Excommunié  dans  Ion  crime 


Mais  il  eft  bon  de  rcmar- j  en  deux  manières.  La  ioif- 
quer  que  ces  loix  n'obligent  qu'après  l'Excommunication  on 
qu'a  l'égard  des  Excommuniez  commet  avec  lui  le  même  pe- 
dénoncez  ,  &  non  pas  des  au-  ché,  pour  lequel  il  aéré  Excom- 
rres.  |  munie.  La  2^  lorfqu'on  lui  don^ 

Ceux  qui  communiquent  avec  ne  aide,  confeil  3  ou  appui  pouir 
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le  foûtenir  dans  fon  crime,  ou  ,  dans  icfquelîes  on  peut  com^ 

pour  lui  en  faire  éviter  la  puni-    muniqucr  avec  un  Excommii- 

tion.  En  ces  deux  cas  on  tombe   nié  ,  qui  fonc  comprifcs  dans 

dans  rExcommunicatian  i  il  y  a   ce  vers. 

cependant  pluficurs  occafions  ( 

U^ik  y  Icx  5  humile  ,  res  ignorau  ,  necejfe. 


VTÎLE^  ce  mot  marque 
fanlité  fpirituellc  de  l'Excom- 
munie  ,  pour  laquelle  il  eft  per- 
mis de  communiquer  avec  lui  j 
mais  cette  pcrmilîion  ne  regar- 
de proprement  que  les  Paftcurs 
éc  les  Ecclefiafciqucs  ^  qui  font 
propres  â  l*exhorter  à  (c  con- 
vertir ,  encore  faut-il  qu'ils  l'a- 
bordent d'une  manière  fi  mo- 
«iefte  <3c  H  ferieufe  ^  qu'ils  puif- 
fent  lui  faire  comprendre  par 
leur  maintienne  par  leurs  paro- 
les le  mauvais  état  de  Ton  ame, 
ibc  la  compaflîon  qu'ils  en  ont. 

LEX y  parce  mot  on  entend 
les  perfonncs  mariées,  qui  doi-  ' 
vent  continuer  à  fc  rendre  après 
l'Excommunication  les  mêmes 
tlevoirs  qu'elles  fc  rcndoient 
auparavant. 

H  V  M  I  L  E  ,  ce 
mot  on  entend  l'obligation 
qu*ont  les  enfans  les  fervi- 
teurs  5  de  continuer  a  commu- 
niquer avec  leurs  percs  &  mc- 
les  ,  maîtres  <k  maitrefTes  qui 
fonc  Excommuniez  ,  dans  les 
fervices  qu'ils  ont  accoutumé 
de  leur  rendre,  &  dans  Icfqucls 
ils  font  obligez  de  leur  obéir  \ 
mais  ils  ne  font  pas  obligez  de 
le  faire,  dans  ceux  qui  favori- 
feroient  le  crime  pour  lequel 
ils  aiiroient  été  Excommuniez, 


dans  lefquels  ils  doivent  leur 
rcprcfcnter  humblement  y  que 
Dieu  leur  défend  de  leur  obcïr* 

Les  frères ,  les  oncles  &  les 
confins  ^  ne  peuvent  pas  com- 
muniquer avec  leurs  parcns  Ex- 
communiez ,  â  moins  que  l'E- 
vêquc  ne  le  trouve  à  propos  ; 
ils  font  obligez  au  contraire  de 
ne  les  point  voir  pour  contri- 
buer plus  efficacement  par  là,  i 
leur  convci  fion. 

RES  IG NO  RATA  ,  par 
ce  mot  l'on  doit  entendre  ^ 
que  ceux  qui  font  dans  l'igno- 
rance de  bonne  foy  ,  &  qui 
communiquent  avec  une  per- 
fonne  ,  ne  fçachant  pas  qu'elle 
eft  Excommuniée  dénoncée  >  ne 
pèchent  pas. 

NECESSE.  Ce  mot  faic 
connoîtrc  qu'il  eft  permis  de 
parler  ^  de  traiter  avec  les 
Excommuniez  ,  lorfque  la  ne- 
celîité  y  oblige  :  ainfi  ceux  quî 
ont  des  procès  avec  eux  peu-» 
vent  les  continuer  ^  &  en  com- 
mencer même  de  nouveaux  fé- 
lon l'exigence  des  cas  -,  les  Mé- 
decins ,  Chirurgiens  &  Apoti- 
quâires  peuvent  les  afiifter  »  il 
n'y  a  qiîe  les  Notaires  &  les  Scr- 
gens  qui  ne  peuvent  pas  les  fer- 
vir,  s'ils  veulent  leur  faire  faire 
de§  afôgnations  ^  fommations 
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^àux  Curez  &  aux  Vicaires  , 
pour  les  obliger  de  les  admet- 
tre à  rEgîife  j  parce  que  ce  fe- 
loic  les  encrctenir  dans  leur  ré- 
bellion. 

Comme  les  Excommuniez 
font  privez,  par  le  droit,  de  la 
Sépulture  Ecclefiaftiquej  s'il  ar- 
rive qu'ils  ayent  ccé  enterrés 
dans  quelque  Eglife  ou  Cimc- 
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tiere  ,  on  doit  les  faire  déter- 
rer ,  8>c  regarder  ces  lieux  com- 
me poilus  6c  profanez ,  jufqu'a 
ce  qu'ils  aycnr  été  purgez  ôc 
fanâifiez  par  les  prières  de  l'E- 
glife  i  les  Prêtres  qui  avec  con- 
noifl'ance  de  caufc  ,  les  au- 
ront enterrez  en  ces  Lieux 
Saints  ,  encourront  TExcom- 
municâtion. 


DES  MON 

LE  Monitoire  cft  un  com- 
mandement fait  par  l'Egli- 
fe  à  les  enfans,  pour  les  obliger 
de  révéler  ce  qu'ils  fçavent  (ur 
îcs  faits  qui  (ont  portez  dans 
les  Monitoires. 

L'Aggrave  ou  l'Agr^ravation, 
cft  une  Cenfure  EcclcTioftiqae, 
qui  menace  qu  on  tu) minera 
l'Excommunication,  après  crois 
avcrtiitcmens  de  fc  {oûmcttre 
à  i'Eglife ,  Ôc  d'exécuter  ce  qu'- 
elle a  ordonné.  Cornîmnatlo 
gravions  fœna  fer  Cenfuram 
tnfi-lgendt/  QiJ^and  il  eft  necel- 
faire  de  palTer  jufqu'à  l'Aggra- 
vation ^  à  la  Reaggravanon  -, 
c'efl-à-dire  à  la  dernière  Ex- 
communication, elle  ne  fe  fait 
qu'après  trois  publications  des 
Monitoires  ,  ic  la  PermifTion 
\  de  rofficial,  ou  du  Juge  Ec- 
clcfiaftique. 

Il  arrive  quelquefois  que  le 
Monitoire  porte  la  peine  de 
l'Excommunication  fans  qu'il 
foie  beloin  d'une  nouv^^lle  Sen- 
ter.ce  \  lorfqu'il  s'explique  en 
ces  cjermcs  :  Nous  ks  avons  ex- 
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communiez,  &  excommunion^à 
Chaque  Monition  étant  un 
commandement  de  I'Eglife  au- 
quel on  cft  obligé  de  déférer  ^ 
on  doit  regarder  comme  ua 
grand  abus  Te  parti  que  la  plu- 
part des  Chrétiens  prennent;» 

'  d'attendre  de  révéler  ce  qu'ils 
fçavent  après  la  fulmination  dd 
l  Excommunication  ,  que  l'on 
peut  confiderer  comme  la  pei- 
ne ,  dont  font  punis  ceux  quE 
n'ont  pas  obéï  au::  Monitioni^ 
précédentes. 

Il  eft  important  de  convain- 
cre les  peuples  qu'on  ne  doic 

j  pas  demander ,  ny  obtenir  des 
Monitoires  pour  des  choies  de 
peu  d'importance  ^  mais  pour 
des  dommages  confiderablcs  6c 
des  fujets  importans ,  comme 
l'affaie  le  Saint  Concile  de 
Trente,  Self.  15.  ch.  3.  par  ces 

i  paroles  :  Qjioique  le  glaive  de 
l'Excommunication  foir  le  nerf 
de  la  difcipline  Ecelefiallique , 
&  que  ce  foie  une  chofe  trcs- 
utile  de  s'en  fervir  quelque- 
fois ,  pour  tenir  les  peuples 
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dans  le  (îevoîr  ,  néanmoins  iî  i 
en  faut  ufer  avec  Tobrieté  ôc 
circonfpedion  5  Se  h  raifon  en 
cH  évidence ,  parce  que  ie  Mo- 
niroirc  étant  une  menace  d'Ex- 
comiîiunicaîioni  qu'on  doit  re- 
garder comme  la  plus  rigou- 
reufe  de  routes  les  peines  que 
l'Ej^life  peut  impofci-  ,  plus 
gra'nde  fans  difficulté  que  tou- 
tes celles  de  la  Juflice  Séculière  : 
Celui  qui  veut  avoir  un  Moni- 
toire  doit  prendre  garde  d  a- 
bord  5  Cl  le  fujet  pour  lequel  il 
le  demande  eft  aflèz  important, 
^  examiner  enfuitc  par  quel 
motif  il  agit-,  fi  c'eft  par  l'amour 
de  la  jufhce,  ôc  d'un  zele  véri- 
tablement Chrétien,  ou  par  un 
délit  de  contenter  fes  paffions , 

de  fatisfairc  fes  interefts. 

Ceux  qui  veulent  obtenir 
un  Moniroire  doivent  s'adrcf- 
fcï  d'abord  â  leur  Curé ,  pour 
retirer  de  lui  un  certificat  ,  qui 
îîttefce  comme  ils  font  Catho- 
liques, de  bonnes  mœurs, qu'ils 
ont  fait  leur  devoir  Pafcal ,  & 
que  le  de  (ordre  dont  ils  fe 
plaignent  eft  véritable  ,  autant 
qu'ils  le  peuvent  connoîcre. 
Lorfqu'ils  auront  obienu  le  cer- 
tificat ,  ils  pourront  s'adreifer  i 
à  TEvêque  pour  obtenir  le  Mo- 
nitoirc.  Il  ell  d'autant  plus  con- 
venable de  prendre  ces  précau- 
tions 5  que  (ans  elles  Ton  ne 
peut  obvier  à  l'artifice  de  ceux 
qui  ne  pouvant  avoir  de  Mo- 
nicoires  pour  dcsdefordres  peu 
confiderablcs  ,  y  ajourent  ex-  | 
prés  d'autres  faits  Tuppoiez  de  j 
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grande  importance  pour  les  6b^ 
tenir  ,  qui  méritent  en  effet  que 
rEglife  employé  Tes  Cenfurcs. 

11  eft  du  zclc  des  Cutez  &C 
des  autres  Paftcurs  de  travail- 
ler à  accorder  les  Parties  aVanc 
qu'elles  obtiennent  ces  Monî- 
toires  ,  &  même  après  qu  elles 
les  auront  obtenus  ;  ils  ne  don- 
neront point  les  certificats  qui 
leur  feront  demandez  ,  que  les 
dommages  fuppofez  véritables^ 
ne  foient  confidcrables.  Il  fera 
déplus  de  leur  prudence  ,  de 
donner  avis  à  l'Evêque  des 
grands  inconveniens  qui  pour- 
roient  arriver  de  la  publication 
de  ces  Monitoires* 

Si  les  Curez  peuvent  préve- 
nir ces  Monitoires ,  ils  le  doi- 
vent faire  ,  en  avertifîânt  leurs 
Paroifîîens  des  cas  où  ils  font 
obligez  de  révéler  ce  qu'ils  fça- 
vent  des  dommages  que  leur 
prochain  a  fouffert.  Car  il  y 
a  des  cas  où  la  charité  de 
la.  jufticc  nous  obligent  de 
contribuer  de  tout  nôtre  pou- 
voir à  la  réparation  de  l'injure 
que  nôtre  prochain  a  fonfîèrte. 
il  faut  prendre  garde  néan- 
moins que  •  la  révélation  ne 
i  caiife  plus  de  mal  que  le  bien 
qui  en  pourroit  revenir. 

Plufieurs  font  exempts  par  le 
droit  de  révéler  ce  qu'ils  fça- 
vent  fur  les  A4onitoircs.  i.Ceux 
qui  ont  un  fondement  raifon- 
nabîe  de  craindre  d'être  mal- 
traitez notablement  en  leurs 
perfonnes  &  en  leurs  biens  à 
caufe  de  ladite  révélation  5  fi 
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ce  n*cft  qu'il  s'agit  du  bien  pu- 
blic 5  qui  doit  toujours  l'em- 
porter fur  le  particulier.  2.  Les 
Ecclefiaftiques  de  même  en 
font  cxemts  ,  îorfque  leur  ré- 
vélation peut  caufèr  la  mort. 
3,  Les  plus  proches  païens  ^ 
comme  les  pères ,  les  mcres  , 
les  enfans^  les  frères,  les  fcsurs, 
le  mary  ,  la  femme,  les  neveux, 
Içs  oncles,  les  coufins  germains 
le  font  aulîi.  4  Enfin  ceux  dont 
on  a.  pris  confeil  ne  font  pas 
obligez  de  dire  ce  qu'ils  fça- 
vent  en  cas  de  mort  ou  d'in- 
famie notable. 

11  femble  qu'on  pourroit  y 
ajouter  les  cnfans  des  confins 
germains  -,  car  il  eft  dit  dans 
l'arc.  IX,  du  Tit.  des  Enqueftcs 
de  l'Ordonnance  de  i66j»  que 
les  parens  &  les  alliez  des  Par- 
ties jufqu'aux  enfans  des  cou- 
iîns  ifîos  des  germains  inclufî- 
vement ,  ne  pourront  être  té- 
moins en  matière  civile  ,  pour 
dcpofer  en  leur  faveur  ,  ou 
çontr'eux. 
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Si  Ton  a  raifon  de  douter  de 
ce  qu'on  doit  faire  ,  on  doit 
pour  s'en  éclaircir  ,  recourir  à 
des  perfonnes  vertueufes  ,  pru- 
dentes ,  intelligences  &  defin- 
terefTces ,  &  à  TEvcque  même 
pour  le  confulter ,  s'il  eft  ne- 
cell^ire. 

Lorfque  le  Curé  aura  recii 
le  Monitoirc  ,  il  pourra  faire 
une  inftruâ:ion  aux  peuples  fur 
les  effets  de  l'Excommunica- 
tion j  6l  fur  les  malheurs  qu'- 
elle attire  ordinairement  fuc 
ceux  qui  en  font  frappez.  Il  ne 
donnera-  point  rAbfolution  à 
ceux  qui  ne  voudront  pas  obeïi: 
au  Mon i foire. 

La  folemnité  du  fon  de  la 
cloche,  &  l'exrindlion  du  cier- 
ge ne  devant  être  que  pour  les 
Excomm.unications  extraordi- 
naires ,  ou  les  coupables  font 
dénoncez  par  noms  &  par  fur- 
noms  ,  Nous  ne  dcfirons  pas 
que  les  Curez  s'en  fervent  hors 
ces  cas  fans  nôtre  permiffioA 
cxprcfïê. 


DE    VI  N  TE  R  B  I  T. 


L'Interdit  eft  une  Cen- 
fure  Ecclefiaftique  ,  dont 
l'Eglife  frappe  les  perfonnes , 
ou  les  lieux  ,  ou  tous  les  deux 
enfemble.  Elle  en  frappe  les 
perfonnes  pour  un  crime  nota- 
ble, ou  défobeïiTance  fcanda- 
leufe,  pour  laquelle  elle  leur 
défend  l'ufage  des  Sacremens , 
la  célébration  affiilançe  aux 
Divins  Qflicçs  3  <5c  les  prive 


de  la  Sépulture  Ecclcfîsflique* 
Elle  en  frappe  les  lieux  à  caufc 
de  l'indécence  y  où  ils  font  te- 
nus ,  en  vOiç  de  laquelle  l'Evê- 
que  défend  d'y  célébrer  la. 
Âiefic  y  d'y  dire  les  OiSces  Di- 
vins ,  d'enterrer  dans  une 
J  Eglife  ou  Cimetière  ^  elle  in- 
terdit encore  l'ufàge  de  ces 
Lieux  Saints  à  fes  enfans  jpoui: 
ptiiiir  Ieu.r  dcfobeïlïance* 
K  ii| 
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L'interdit  divife  en  local, 
pftTonnel  ôc  mixte.  L  Interdit 
local  eft  ceÎLii  que  î  Eglife 
tomber  fur  les  lieux  ,  quand 
l'EvcquCj  par  exemple, défend 
de  célébrer  les  Saints  Myftcres, 
oo  d'enterrer  dans  certaines 
B^Jifes  ou  Cimetières.  L'In- 
terdit perfonnel  eft  celuy  qu'- 
elle fait  tomber  fiir  certaines 
perfonnes  quelle  prive  ,  par 
exemple  ,  de  Tufage  des  Sa- 
cremens  6c  de  la  Sqpulture  Ec- 
clcfi^ftique.  Le  Mîxte  efl:  celui 
qu'elle  fait  tomber,  &  fur  les 
perfonnes^  ÔC  fur  les  lieux  en- 
femble. 

Il  fe  divife  encore  en  Inter- 
dit gênerai  Ôc  particulier.  L'In- 
terdit  gênerai  eft  celui  par  le- 
quel tout  un  lieu  ,  comme  une 
Ville  entière  ,  ou  tous  les  Ha- 
bitans  de  cette  Ville  font  in- 
terdits. L'Interdit  particulier 
cft  celui  par  lequel  quelques 
endroits  d'une  Ville  ,  comme 
quelques  Eglifes  ,  o«  quelques 
pei  fonnes  de  cette  Ville  font 
interdites. 

On  peut  ledivifer  en  Inter- 
dit qui  dure  toujours ,  Se  celui 
qui  'n'eft  que  pour  un  temps. 

le  temps  eft  déterminé  , 
l'Interdit  cefTe  des  qu'il  eft 
psfte  ,  fans  qu'il  foit  befoin 
d'un  jugement  pour  le  lever. 
Si  le  temps  n'eft  pas  détermi- 
né ,  Ôc  ciépcnd  de  quelque  con- 
dition 5  rinterdit  ceftè  auffi- 
tôt  que  la  condition  eft  accom- 
plie j  par  exemple  ,  une  Eglife 
^tCiQ^  d  ètïQ  interdite  >  quand 
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on  y  a  fait  les  réparations  ne- 
ceiïaires  ,  un  Cimeiicrc  lorf- 
qu'il  eft  fermé.  Une  perfonne 
interdite  pour  n'avoir  pas  faie 
fes  Pâques ,  ccffe  d'êcie  inter- 
dite ,  lorfqu'elle  les  a  fait ,  ÔCCu 
Nous  voulons  bien  marquer 
ici  plufieurs  règles  pour  con- 
noîtrc  jufqu'où  s'étend  l'Inter- 
dit. 

La  première  eft ,  que  l'Inter- 
dit ne  tombe  que  fur  les  per-. 
fonnes  Ôc  fur  les  lieux,  qui  fonc 
nommez  par  la  Sentence  de  l'In- 
terdit ;  par  exemple  ,  ft  le  peu- 
ple feul  y  eft  nommé ,  le  Clergé 
n'y  eft  pas  compris  ,  pareille- 
ment fi  le  Clergé  feul  eft  nom- 
mé ,  le  peuple  n'y  eft  pas  com- 
pris y  Cl  les  feules  Eglifes  d'un 
lieu  font  interdites  ,  les  Habi- 
tans  ne  le  font  pas ,  ôc  peuvent 
aller  entendre  la  McJGTe  ailleurs: 
ôc  fi  les  Habitans  feuls  fonc 
interdits ,  les  Etrangers  peu- 
vent entendre  la  Melïc  dans  les 
Eglifes. 

La  féconde  règle  eft,  que  Fin  - 
terdit  d'un  tout  tombe  fcir  tourcs 
les  parties  Ôc  les  appartenances 
de  ce  touti  par  exemple,  l'Inter-- 
dit  d'une  Ville  tombe  fur  tou- 
tes les  parties  de  la  Ville  ôc  des 
Fauxbourgs  j  mais  l'Interdit  de 
la  partie  ne  tombe  pas  fur  le 
tout  ^  comme  l'Interdit  d'une 
Paroiflè  ne  tombe  pas  fur  le  re{= 
,  te  dç  la  Ville. 

La  croifiéme  règle  eft ,  qiic 
tout  ce  qui  eft  contigu  à  Î'E- 
gli/c  interdite ,  eft  sluÛï  intcr- 
•die  3  par  exemple  ,  une  Eglife 
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étant  interdite  ,  les  Chapelles 
&  les  Cimencres  qui  y  font 
contigus  font  inrerdics  :  ou  ne 
doit  pas  dire  la  même  chofe  du 
Cimetière  qui  n'empouce  pas 
i'inrcrdic  de  TEiilife. 

La  quatrième  règle  ed  ,  que 
lorfquel'lnterdit  local  cO:  gêne- 
rai i  par  exemple,  quand  toute 
une  Ville  eft  interdite,  Ton  peut 
néanmoins  f<=iire  les  Offi^^es  dans 
les  Eglifes  qui  ne  font  pas 
nommément  interdites^  mnis  à 
voix  hâûh  5  portes  fermées,  Ôc 
fins  fonner  les  cloches  j  de  ma- 
niercquc  ceux  qui  (ont  dehors 
n*cn  puifTcnt  rien  entendre.  Si 
i'Eglife  au  contraire  cft  fpecia- 
Icment  interdire  ,  on  n'y  doit 
faire  aiicun  Office  :  fi  c  ctoic 
cependant  une  Eglife  Paroiffia- 
Ic  ,  on  y  pourra  dire  une  Me  de 
parfcmaine,  pour  rcnouveller 
les  Hûfties  ,  d  portes  fermées, 
&  fans  fonner  les  cloches. 

La  cinquième  règle  eft,  que 
lorfque  TEglifc  principale  d'un 
lieu  -,  par  exemple  ^  la  Cathé- 
drale cft  interdite ,  toutes  les 
«autres  Eglifes  de  la  Ville  font 
obligées  de  garder  l'Interdit  : 
on  y  pourra  cependant  dire 
rOiTÎce  à  voix  baftc  ,  portes 
fermées  &  fans  fon  de  cloche, 
fi  elles  ne  font  pas  nommément 
inierdiccs. 

Durant  l'Imerdit  TEglife  per- 
met d'adminiftrer  les  Sacre- 
mens  de  Bap;ême  ,  de  la  Con- 
firmation ,  de  la  Pénitence  & 
de  TEuchariftie  en  Viatique  à 
<cux  q^iû  les  demandent,  pourvu 
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cependant  qu'ils  ne  foient  pas 
Excommuniez  ou  Interdits  dé- 
noncez. M.îis  elle  veut  qu*on 
les  confère  fans  folemnité,  pour 
rcmoigner  l'état  de  douleur  ÔC 
de  irifteiTc  où  elle  fe  trouve  i 
caufe  de  la  dcfobéïliance  defes 
cnfans.  Par  exemple  ,  fi  on  ad- 
aiiniftre  le  Baptême  ,  elle  veut 
qu'on  ne  laiiïè  entrer  que  ceux 
qui  font  abfolument  ncceftàires 
â  cette  cérémonie,  &  ainfi  des 
autres  Sacremens ,  dans  Tadmi- 
niftration  Melquels  il  faudra 
pourtant  garder  le  rcfped;  ôc 
la  décence  convenable. 

Elle  permet  encore  quelque- 
fois de  faire  les  Offices  publi- 
quement ,  &  d'y  admettre  les 
Interdits  aux  plus  grandes  Fê- 
tes de  l'année  comme  aux  jours 
deNocl ,  de  Pâques  ,  de  Pen- 
tecôte, du  Trcs-Sainc  Sacre- 
ment Se  toute  i'0<5fcavc  ,  &  au 
jour  de  rAftbmption  de  la  tres- 
Sainte  Vierge  ;  mais  les  Inter- 
dits ne  peuvent  pas  s'appro- 
cher de  l'Autel  ,  ni  aller  à 
rOifrande  :  cette  indulgence  ne 
doit  pas  avoir  de  lieu  dans  les 
Eglifes  qui  font  nommément 
interdites. 

Tous  les  Religieux  cxemts 
Se  non  exemts  font  obligez  de 
garder  l'Interdit  gênerai,  qui 
eft  porté  par  TEvcque ,  en  forte 
qu'ils  ne  peuvent  dire  leurs 
Offices  qui  voix  baffe  pour 
n'être  pas  entendus  de  ceux  de 
dehors  ,  portes  fermées  èc  fans 
fomier  les  cloches:  s'ils  con- 
trcyicuaeni:  à  ces  chofes^^  ik 
\  iiij 
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encourent  l'Excommunicarion . 
Ceux  qui  par  leur  crime  ou  leur 
défobéïirance  auront  ère  caufe 
qu'un  Interdit  aura  été  jcttt 
fur  une  Ville  ou  (m  une  Eglife, 
Se  ceux  qui  auront  coopéré  à 
leurs  péchez,  ne  pourront  pas 
dire  la  Mede  ,  affiflcr  aux  Di- 
vins Offices ,  ôc  recevoir  ou  ad  - 
miniftrer  licitement  les  Sacre- 
mens  :  ils  ne  doivent  pas  même 
être  reçus  â  pénitence  ,  qu'ils 
n'ayenc  reparé  auparavant  le 
dommage ,  ôc  ôté  le  fcandale 
qu'ils  ont  caufé. 

Ceux  qui  violent  un  Interdit 
local  ou  perfonnel,  en  cclebrans 
d.îns  un  lieu  interdit ,  ou  en 
aiTiftans  sux  Divins  Offices  ,  en 
adminifiransou  en  recevans  les 
Sncremens,  méritent  d'être  ex- 
communiez, s'ils  font  Laïqucsj 
ôc  tombent  dans  l'Irrégubrité, 
s'ils  font  Ecclefi.iftiques ,  de  la- 
quelle ils  ne  peuvent  être  rele- 
vez que  par  le  Pape  ,  fi  elle  eft 
notoire.  Si  les  Prêtres  admet- 
tent des  Interdits  àPEglife,  cé- 
lèbrent devant  eux  ,  ou  leur 
adminiflrent  les  Sacremens,  ils 
tombent  dans  l'interdit  de  l'en- 
irce  de  PEglife  ,  lara  fentoit'my 
duquel  ils  ne  peuvent  être  ab- 
lous  qu'après  avoir  fait  une  fa- 
tisfacSion  convenable  ,  Se  s'ils 
viennent  à  célébrer  pendant 
leur  Interdit  5  outre  l'Irrégula- 
rité où  i!s  tombent,  ils  doivent 
encore  être  privez  de  la  Sépul- 
ture Ecçlefiailiquc. 

Ceux  encore  qui  enterrent 
Içs  défunts  dans  une  Eglife  qq  . 
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Cimetière  interdits,ou  qui  mtti 
tent  les  Interdits  en  Terre- 
Sainre  ,  encourent  TExcommu- 
nication  Ut  a  fententU  ,  foie 
qu'ils  foicnt  Ecclcfiaftiques  ou 
Laïques  ,  Séculiers  ou  Regu-? 
liers^  exemts  ou  non  exemts. 
Ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  ne 
puiflc  enterrer  les  Eccleruftii 
ques  en  Terre-Sainte,  pourvu 
qu'elle  ne  foit  pas  nommément: 
interdite  ,  en  faifant  leur  Sé- 
pulture fans  chant  Se  fans  fo-=! 
lemnité. 

Lorfqu'il  fc  trouvera  dans 
l'Eglife  quelque  perfonne  inter-r 
dite  dénoncée  ,  les  Prêtres  fe 
conduiront  à  fon  égard  de  la 
même  manière  que  nous  l'a- 
vons explique  dans  larticle  de 
l'Excommunication. 

Les  Seigneurs  des  ParolfTes 
qui  obligent  les  Prêtres  de  ce-» 
lebrer  dans  un  lieu  interdit  , 
ou  devant  des  perfonnes  in-» 
terdites,  ou  qui  empêchent  les 
Interdits  de  fortir  de  l'Eglife, 
encourent  l'Excommunication 
latds,  fentcntU:,  refervée  au  Saine 
Siège. 

On  ne  doit  pas  communi^- 
quer  avec  les  perfonnes  inter-. 
dites  dans  les  cnofes  dont  elles, 
font  interdites  ,  &  il  eft  à  fou- 
haiter  qu'on  ne  communique 
pas  même  dans  le  refre  avec 
elles  que  par  necefficé  ,  con- 
formément aux  paroles  de  5ain£ 
Paul  aux  Theitalonicicas  ,  2. 
chap.  y.  V.  14.  Si  quelqu  iiUi 
dit  cet  Apôrre  ,  n'obeït  poinï 
4  ce  que  nous  veus.  çççivçAi 
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dans  cette  Lettre,  notez -le, 
&  n'ayez  point  de  communi- 
cation avec  lui  ,  afin  qu'il  en 
reçoive  de  la  confufion.  jQ^od 
fi  non  oh  e  dit  verbo  nofiro  per 
£plfiûla?/i  j  hH?7C  notate  ,  &  ne 
commifceam'mi  cHm  illo ,  ut  con- 
fundatur. 

Les  Cnrez  &  autres  Pafteurs 
des  ames,  doivent  prendre  foi  a 
de  preffer  les  perfonnes  de  leurs 
ParoilTes  qui  feroient  interdi- 
tes ,  de  (acisfaire  à  l'Eglifc  ,  & 
de  demander  à  Dieu  pour  . elles 
Tefprit  de  pénitence. 

Outre  l'Interdit  qui  eft  une 
desCenfurcs  des  plus  formida- 
bles de  l'Eglife ,  il  y  a  encore 
la  Cefîr  tion  à  Divlnis  ^c^u  on. 
doit  ici  cxpiiqutr  -,  clleconfifte 
en  ce  que  l'Eglife  pour  quel- 
que injure  ou  défobéïflance  no- 
table qui  lui  cft  faite,  fait  céder 
tous  les  OfEces  Divins  ,  em- 
pêche radminiftration  des  Sa- 
cremens,  &  prive  les  Fidèles  de 
la  Sépulture  Ecdefiaftique.  Elle 
paroîc  plus  rigoureufe  en  quel- 
que manière  ,  que  l'Interdit  , 
puifque  pendant  Tlnterdit ,  on 
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peut  célébrer  ,  ô:  faire  les  Offi- 
ces Divins  à  portes  fermées  ^  5.: 
célébrer  même  publiquement 
quelquefois  -,  mais  dans  la  Cef- 
fa  ci  on  a  Divinis  ^  on  ne  peut, 
faire  aucunes  de  ces  chofes  :  oa 
permet  feulement  de  dire  une 
Meflè  chaque  l'emaine  les  portes 
fermées  ,  pour  renouvcller  les 
Hoftics.  Dans  l'adminiftration 
des  Sacremens  les  plus  nccelfai- 
rcs,  comme  le  Baptêmeja  Con- 
firmation ,  ôc  la  Pénitence ,  on, 
n'y  doit  pas  dire  les  Oraifon? 
&  les  Prières  qui  fe  difent  or- 
dinairement avant  &c  après.  Elle 
fe  peut  divifer  comme  Tlntcr- 
dic  en  Ccifation  générale 
particulière  ,  &c. 

Il  n'y  a  que  l'Evêque,  ou  ce- 
lui â  qui  il  a  en  donné  le  pou- 
voir ,  qui  la  puifTe  ordonner 
la  lever.  Comme  elle  n'ell  pas  s? 
proprement  parler  une  Cenfu- 
re  i  mais  plutôt  une  défenfe  de 
l'Eglife  :  celui  qui  la  violeroic 
n'cncourroit  pas  l'Irrégularité, 
mais  commettroit  feulement  uri 
très  grand  péché  ,  qui  mérite-^ 
roit  une  punition  exemplaire. 


DE    LA  SUSPENSE. 


LA  Sufpenfeeft une  Ccnfure  ' 
que  l'Eglife  porre  contre  les 
Eccleliaftiques  ,  qu'elle  prive 
quelquefois  de  la  fondion  des 
Saints  Ordres  ,  &  d'autres  fois 
de  Itrurs  Offices  &:  Bénéfices  : 
mais  elle  ne  leur  impofe  cette 
peine,  que  pour  la  punition  des 
çrimçs  fçaAcl^leiix     ou  fom/ 


'  une  défobéïiïànce  opiniâtre  s, 
fcs  ordres. 

Il  y  a  trois  fortes  de  Sufpen-? 
fe.   La  première  eft ,  celle  des 
SS.  Ordres, qu'on  appelle 
Ordine.   La  leconde  eft  ,  celle 
de  l'Office  .  qu  on  nomme 
Ojpcio.  Et  1^  trpifiémc  eft  ,  cel^ 
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La  Sufpenfe  des  Saints  Or- 
dres ,  efl  une  Cenfure  de  l'E- 
glifequi  prive  un  Ecclelîaftique 
de  i'cxercice  adiiel  des  Saints 
Ordies.  Si  la  Sentence  de  h 
Surpenfc  le  déclare  interdit  de 
toutes  les  fondions  de  Tes  Or- 
dres y  il  n'en  peut  exercer  au- 
cuns fans  tomber  dans  1  Irré- 
gularité :  fi  au  contraire  elle  ne 
le  déclare  fufpens  que  de  la  Prc- 
trife  par  exemple  ,  il  peut  exer- 
cer celles  des  Ordies  inférieurs, 
fans  encourir  cette  peine. 

La  Sufpenfe  de  l'Office  ,  cft 
celle  qui  prive  un  Ecclefiafti- 
que  de  toutes  les  fondions  qui 
îui^  appartiennent  à  caufe  de  la 
Charge  ôcDignité  qu'il  poflcde 
dans  l  Eglife. 

La  Sufpenfe  du  Bénéfice  ,  eft 
celle  qui  le  prive  de  tous  les 
fruits  &  revenus  qui  lui  appar- 
tiennent à  caufe  de  fon  Béné- 
fice ,  ou  d'une  partie  d'iceux, 
qui  font  appliquez  par  l'Evê- 
que  à  la  fubfiftance  de  celui  qui 
cft  commis  par  lui  en  fa  place 
pour  faire  fc$  fondions  dans  le 
Jencfice. 

Un  même  Ecclcfiaftique  peut 
ctre  frappé  tout  à  la  fois  de  ces 
trois  fortes  de  Sufpenfe  *,  ce  qui 
arrive  lorfquc  le  Supérieur  dé- 
fend une  chofe  fous  peine  de 
Sufpenfe,  fans  rien  dire  davan- 
tage ^  ôc  fans  faire  de  reftric- 
tion  :  mais  il  peut  aufli  être 
Sufpens  des  Saints  Ordres ,  fans 
çtre  Sufpens  de  la  jurifdidion 
qu'il  a  droit  d'çxçî:ccr  à  caufe 
4ç  fa  PignitÇe 
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Les  Ecclcfiaftiques  qui  ofenf 
violer  la  Sufpenfe  qu'ils  onE 
encourue,  en  difant  la  Méfie, 
ou  en  fa i faut  quelque  autre 
fond^on  Ecclefiafliquc  â  eux 
interdite,  com.mcttcnt  un  grand 
péché  ,  &c  tombent  dans  l'itré- 
gularité.  Si  elle  n*eft  que  pour 
un  tems  limité  ,  elle  cefie  de 
les  lier  dés  que  le  tems  eft  ex- 
piré ;  Si  elle  eft  fans  limites, 
elle  ne  peut  être  levée  que  par 
rabfolution  du  Supérieur. 

Le  droit  rapporte  encore  cette 
autre  divifion  delà  Sufpenfe  aé^ 
homlne  &  a  Canone.  La  Sufpen- 
fe ah  homme  ^  eft  celle  qui  cft 
fulminée  par  le  Supérieur  Ecclc- 
fiaftique.  La  Sufpenfe  k  Cano- 
ne j  eft-  celle  qui  eft  portée  par 
les  Canons  del  Eglife,  qui  (ont 
encore  en  vigueur  ,  dont  voici 
plufieurs  exemples,  i.  Lorfqu'on 
reçoit  les  Saints  Ordres  avant 
râge  règle  par  les  Canons ,  ou 
en  fuppofant  un  faux  Extrait- 
Baptiftaire  ,  ou  en  impofant 
verbalement  à  l'Evcque  ,  ou  en 
obtenant  des  difpcnfes  d  âge 
fous  un  faux  expofé.  i.  Lorfque 
fans  difpenfe  on  reçoit  les  Or- 
dres hors  les  tems  deftinez  pour 
l'Ordination.  5.  Loifqu  on  re- 
çoit plufieurs  Ordres  iacrez  en 
an  mcmejonr,  fms  avoir  ob- 
cenu  difpenfe.  4.  Lorfqu'on  re- 
çoit un  Ordre  fiperieur  fans 
avoir  reçu  l'inférieur -jpar  exem- 
ple ,  le  Diaconat ,  fans  avoic 
I.CCÛ  le  Soûdiaconat.  ç.  Lori- 
|u'on  reçoit  les  Ordres  par  le 
: -iiinifterç  d'an  autre  E  vêque  que 
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le  ficn  ,  fans  en  avoir  obtenu 
de  lui  la  permiflîon  ,  &  une 
Lettre  Dimifïoire.  6.  Lorfqu'on 
donne  de  l'argent  pour  rece- 
voir les  Saints  Ordres.  7.  Lorf- 
que  parmi  les  Ecclefiaftiquts  il 
s'en  trouve  de  Concubinaires 
publicSjOu  qu'au  mépris  des  or- 
dres de  TEglife  ,  ils  donnent  la 
fcpulture  à  des  pécheurs  pu 
bl ics  ,  qui  meurcnc  fans  faire 
pénitence. 

Il  y  a  encore  une  peine  plus 
grande  que  la  Sufpenfe  qu'on 
appelle  la  Dégradation  ,  qu'on 

f)eut  définir  ^  une  Sentence  par 
aquelle  un  Ecclcfiaftique  eft 
privé  pour  toû)our$  de  tout 
Office  ,  &  Bénéfice,  &  du  pri- 
vilège même  des  Clercs. 

L'on  doit  reconnoîtrc  cette 
«différence  entre  la  Dégradation 
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&c  la  Sufpenfe  5  que  celui  qui  eft 
Sufpens  5  conferve  encore  fon 
rang,  fon  Bénéfice,  6c  ion  droit; 
au  lieu  que  celui  qui  ell  Dégra- 
dé, perd  tout  droit  aux  Ordres 
Ôc  aux  Bénéfices  ,  ôc  n'effc  plus 
confidcré  que  comme  Laïque. 

La  Dégradation  fc  peut  faire 
en  deux  manières.  Lapremiere, 
loi  fque  par  Sentence  on  dépofc 
un  Ecclcfiaftique  de  tous  fes, 
Ordres,  OfSces  &  Bénéfices, 
Se  qu'on  le  prive  pour  toujours, 
du  privilège  des  Clercs.  La 
féconde ,  lorfqu'enfuire  de  cet- 
te Sentence  ,  on  le  dépoiiillc 
extérieurement  des  marques  de 
fes  Ordres ,  en  lui  ôtant  folcm- 
nellement  les  Habits  ,  &  les 
Orncmens  qui  leur  font  pro- 
pres ;  comme  il  eft  porté  dans, 
le  Pontifical  troificme  partie. 


DE     n  RRE  GULA  RI  T  E\ 


L'Irr  ECU  larite', eft  un 
empêchement  Canonique  , 
par  lequel  on  eft  rendu  inha- 
bile â  recevoir  les  Saints  Or- 
dres ,  ou  a  les  exercer  ,  quand 
on  les  a  reçus.  Elle  n  eft  pas 
une  Cenfure,  parce  qu'elle  n  eft 
pas  toujours  une  peine  ^  &  ne 
fuppofe  pas  toujours  un  péché 
Comme  la  Sufpenfe. 

Elle  fe  divifc  en  celle  qui 
Tient  de  quelque  défaut, en 
celle  qui  vient  de  quelque  cri- 
me ou  délit. 

Les  crimes  Se  défauts  qui  ren- 
dent uneperfonnc  irréguliere, 
fènc  ceux  qui  caufent  cjqeique 


impuiiïance,  inhabileté^  indé- 
cence ou  contrariété  aux  fon^ 
étions  ,  à  l'efprit  A:  â  la  dignicé 
des  SS,  Ordres.  Il  y  a  huit  for- 
tes de  défauts  qui  font  cet  etfer. 

Le  premier  eft  ,  le  défaut  de 
Tefprit ,  qui  fe  rencontre  dans 
les  infenfez,  dans  ceux  qui  font 
poftèdcz  ou  obfedez  du  malin 
efprit ,  dans  ceux  qui  font  at- 
teints du  mal  caduc  ,  dans  les 
imbecilles. 

Les  Canons  défendent  sux 
Evêques  de  recevoir  aux  Saints 
Ordres  ceux  qui  feroicnt  tom- 
bez dans  quelqu'un  de  ces  dé- 
fauts  ^  ç^uand  même  iU  en  kf^ 
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roîent  guéris.  Pour  ceux  qui 
$'y  trouvent  promus  avant  d'y 
être  tombez  y  s'ils  en  font  gué- 
ris >  i'Evêque  peut  leur  permet^ 
tre  l  exercice  des  Ordres  qu'ils 
ont  déjà  reçùs^  pourvu  qu'ayant 
été  éprouvez  pendant  un  an  ,  on 
çonnoilîê  véritablement  qu'ils 
en  font  délivrez. 

On  peut  auffi  renfermer  fous 
ce  premier  défaut  ceux  qui  font 
touc-â-fait  ignorant 

Le  Tecond  efl ,  le  défaut  du 
çorps ,  qui  fe  rencontre  en  ceux 
qui  ont  quelque  difformité  cor- 
porelle ,  qui  donne  de  Thorreur 
ou  du  mépris  ,  ou  qui  empêche 
qu'ils  ne  puifTcnt  faire  les  fon- 
dions des  Ordres  fans  fcanda- 
le ,  Ôc  fans  indécence  notable, 
comme  font  ceux  qui  font  cx- 
traordinaircmcnt  boiceux,  ceux 
qui  ont  perdu  l'œil  gauche  3 
ceux  qui  ont  perdu  le  poulce 
ou  l'indice  des  deux  mains  ^  ou 
ic  nez.  Ceux  néanmoins  à  qui 
ces  défauts  feroienc  furvenus 
depuis  qu'ils  font  ordonnez  , 
pourroienr  exercer  les  fonctions 
aulquels  ces  défaut  ne  les  ren- 
^îroient  point  inhabiles  j  com- 
me de  confcfîér  ,  prêcher ,  bap- 
tifer  ,  ôc  autres  femblables. 

Le  troifiéme  eft,  le  défaut  de 
nailîânce  ,  qui  fe  trouve  en  ceux 
qui  font  nez  hors  d'un  légitime 
Mariage,  ou  de  ceux  qui  font 
nez  de  perfonnesefclavcs ,  s'ils 
n'ont  été  mis  en  pleine  liberté. 
Le  quatrième  eft ,  le  défaut 
>  i  trouve  en  ceux 
^ui  u  Qtit  pas  l'âge  ordonné 
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par  les  Canons  deTEglifc  pour 
les  Ordres  Sacrez. 

On  peut  rapporter  à  ce  dé- 
faut celui  de  l'âge  fpirituel  qui 
fe  trouve  dans  les  Néophytes 
nouvellement  convertis  à  la  Foy, 

Le  cinquième  eft,  le  défaut 
de  réputation,  c'eft-â-dire  f in- 
famie qui  vient  ou  du  droit  ou 
du  fait.  Le  droit  déclare  infâ- 
me les  ufuriers  publics ,  les  par- 
jures ,  les  facrilcges ,  les  y  v)  o-» 
gnes  ,  les  Comédiens ,  les  Ba- 
teleurs, les  farceurs,  les  con«, 
cubinaircs  publics  ,  ceux  qui  fe 
font  battus  en  duel ,  ceux  qui 
ont  commis  fimonie>  ou  confi- 
dence i  ceux  enfin  qui  ont  été 
condamnez  en  jufticc  pour  quel- 
que crime  confiderablc.  On  eft 
infâme  par  le  fait  ,  quand  on  a 
commis  quelque  crime  énorme 
de  notoriété  publique. 

Le  fixiémeeft,  le  défaut  con- 
tradé  par  une  obligation  civile, 
qui  fe  trouve  dans  ceux  qui  oui 
eu  l'adminiftration  d'un  bien 
public  ou  p.irriculier.  Ils  ne  peu- 
vent être  promus  aux  Saints 
Ordres,  qu'après  avoir  rendu 
leurs  comptes,  ôc  après  avoir 
été  entièrement  déchargez. 

Lefeptiéme  eft  ,  le  défaut  du 
Sacrement  qui  fe  trouve  dans 
les  bigames,  c'cftâ-dire  dans, 
ceux  qui  ont  été  mariez  deux 
fois  ,  ou  qui  ont  époufé  une; 
veuve  ,  ou  une  femme  débau-^ 
chée  ,  ou  qui  ont  fait  un  vœu. 
folemnel  de  Chafteté,  Zls  fonE 
déclarez  inhabiles  aux  Saints 
Ordre?  ^  aux  Charges  E.cck-^- 
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fiaftîques  ;  pârcf  qne  tels  Ma- 
riages ne  (ignifiait  pas  bien 
Tunion  de  Jésus  Christ 
avec  TEglifc  ,  qui  eft  un  Vierge 
avec  une  Vierge. 

Le  huitième  eft  le  défaut  de 
douceur  ,  qui  fc  trouve  dans 
teux  qui  dans  les  charges  & 
emplois  qu'ils  ont  exercez,  ont 
coopéré  a  la  mort  ou  à  la  mu- 
tilation de  quelque  perfonne  , 
quoique  juftemenr.L'Eglife  dé- 
fend de  les  élever  aux  Saints 
Ordres, parce  que  l'efrufion  du 
fang  à  laquelle  ils  ont  coopè- 
re ,  eft  oppofée  â  l'efprit  de 
Î^îocre-Seigneur  J.  C.  qui  efl  un 
efprit  de  paix  &  de  douceur. 

Il  y  a  quatre  crimes  princi- 
paux ,  pour  lefquels  on  tombe 
dans  rirregularitc  >  l'homici- 
de volontaire  ,  l'Herefie  ,  le 
violemcnt  des  Cenfures  ,  &  la 
profanation  du  Sacrement  de 
Baptême. 

Sous  le  nom  d'homicide  on 
doit  comprendre  la  mutilation 
volontaire,  &  même  la  cafuel- 
ie  i  lorfqu'eîle  eft  arrivée  faute 
d'apporter  toute  la  diligence 
ncceflaire  pour  en  éviter  le  pé- 
ril j  quand  même  on  ne  vaque- 
roit  pas  à  une  chofe  illicite. 
"Non  feulement  ceux  qui  font  le 
meurtre  tombent  dans  l'irre- 
gularité  ,  mais  encore  ceux  qui 
ordonnent  de  le  faire  ,  &  toL7s 
ceux  qui  y  contribuent  efficace- 
ment par  leurs  confeils  Ôc  leur 
fecours  ,  pourvu  que  le  meur- 
tre ou  la  mutilation  s'enfoient 
lenfuivis. 
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i  Le  fécond  crîme  cfî:  celui  de 
i'Hcrefie.  Ceux  qui  l'ont  une 
fois  profeflëe  publiquement,  ne 
peuvent  être  promus  aux  Saints 
Ordres  fans  en  avoir  obtenu 
difpenfe ,  quand  même  ils  fe 
(eroient  convertis. 

Le  troifiéme  eft  le  vioîement 
des  Cenfures ,  qui  arrive  lorf- 
qu'un  Ecclefîaftique  lié  de  Cen- 
fure  fîit  quelque  fondlion  des 
Saints  Ordres  malgré  la  Cen- 
fure  y  ou  loifqu'il  reçoit  un 

j  Ordre,  étant  lié  de  TExcom- 
municarion  Mjjeure.  On  peut 
rapporter  â  ce  troifiémc  crime 

I  ces  deux  icy.  La  réception  des 
Ordres  per  faltnm  ,  quand  on 
reçpit  un  Ordre  Majeur  ,  fans 
avoir  reçu  celui  qui  eft  infé- 
rieur ,  &  l'exercice  illicite  des 
Ordres  ;  que  fait ,  par  exem- 
ple ,  un  Soudiacre  ,  qui  chante 
folemnellement  l'Evangile  avec 
l'Etolc ,  ou  qui  ayant  reçu  les 
Ordres  fans  la  permiffion  de  /on 
E  vêque,  en  exerce  les  fon6tions. 

Le  quatrième  eft  la  profana- 
tion que  Ton  fait  du  Sacrement 
de  Baptême,  en  le  recevant  vo- 
lontairement une  féconde  fois. 
Outre  ces  quatre  crimes  il  y 
en  a  encore  d'autres  par  lef- 
quels l'on  contraéle  rirregula- 
ritéi  comme  ceux  qui  fe  ren- 
dent infâmes  par  le  droit  oa 
le  délit ,  ainfi  que  nous  Tavons 
dit  ci-delTus. 

11  n'y  a  que  le  Pape  qui  puif- 
fe  difpenler  de  toutes  fortes 
d'irregularitez.  il  difpenfe  feul 
des  Irregularitez  qui  viennent 
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(des  défauts ,  excepte  de  celle 
tqui  vient  du  défaut  de  naif- 
fance  ,  qui  peut  être  ôtce  par  la 
Profeiîion  folcmnellc  faite  dans 
une  Religion  approuvée.  Pour 
les  Irregularitez  qui  viennent 
du  délits  les  Evêqaes  en  peu- 
vent dirpenfer  lorl'qu'clles  font 
occultes  ,  ôc  qu  elles  ne  font 
point  portées  au  for  conten- 
tieux, excepté  celle  qui  eft  cau- 
fée  par  l'homicide  volontaire, 
dont  la  difpenfe  cft  toûjours 
refervée  au  Pape  ,  encore  que 
le  fait  foit  caché. 

L'Irrégularité  fe  peut  lever  en 
plufieurs  manières-  i*'.  Par  la 
ce  liât  on  du  défaut  d'où  elle  eft 
provenuë  ,  comme  ,  par  exem- 
ple ,  par  le  recouvrement  de  la 
vLië  qu'on  auroit  perdue.  i°. 
Par  la  réception  du  Baptême  , 
fi  l  Irrégularité  a  été  contradée 
par  le  délit.  3^.  Par  la  Pro- 
feiîion dans  une  Religion  ap- 
prouvée qui  ôte  l'Intgularité 
qui  provient  du  défaut  de  naif- 
lancc.  4*^  Enfin  par  difpenfe , 
à  moins  que  l'Iircgularité  ne 
vînt  d'un  défaut  qui  ôtât  la 
puilîance  d'exercer  les  princi- 
pales fondions  des  Ordres  -, 
comme  l'imbécillité  ,  ou  autre 
femblabie. 

Il  eft  bon  de  marquer  que 
celui  qui 

n'encourt  pas  pour 
nouvelle  Irrégularité  ,  mais 
commet  feulement  un  grand 
péché,  &c  mérite  félon  les  Ca- 
nons ,  dêcre  excommunié,  ô. 
renfermé  dans  un  Monaftere 


viole  rirreguîariré 
cela  une 


Ic^  refte  de  fa  vie  pour  y  fairè 
pénitence. 

Il  eft  important  de  fe  bien 
convaincre  que  l'Eglife  ne  veut 
pas  qu'on  difpenfe  aifément  de 
l'Irrégularité  :  c'eft  dans  cette 
vue  que  les  Papes  ne  permet- 
tent pas  aux  Confelfeurs  dans 
le  temps  même  des  Jubilez  ^ 
d  en  difpenfer ,  Ôc  qu'ils  s'ex- 
pliquent ainfi  dans  leurs  Bul- 
les ,  dont  les  raifons  font  bien 
aifées  â  comprendre.  La  pre- 
mière eft  ,  qu'on  ne  doit  relâ- 
cher le  lien  de  la  Loy  ,  que 
dans  des  rencontres  rares  oi\ 
Ton  y  eft  engagé  par  une  cf-^ 
pece  de  ncceifité  ,  â  caufe  de 
l'utilité  commune  qu'on  en 
peut  tirer  ,  ut  plenîus  evenien" 
tibas  cajïbns  ,  &  nccejfitatihus 
pra  cornmHni  Htllltate  fatisfa^ 
ciat.  Concil.  Trid.  Seft', 
chap»  18.  La  féconde ,  que  d'ac- 
corder des  difpenles  fans  choix 
à  ceux  qui  les  demandent  plu- 
tôt par  exemple  que  par  rai- 
ion  ,  c'eft  vouloir  rendre  les 
Loix  inutiles ,  apprendre  aux 
hommes  à  les  violer  :  NihiL 
aliud  efl  ^  quam  unicmqHc  ad 
Leges  tranfgredlendas  aditmn  ^- 
perire  ^  ibid.  ôc  s'attirer  de  Dieu 
un  châtiment  alîeuré  ,  comme 
violateur  des  Saints  Canons. 
La  troifiéme ,  qu'une  difpenlê 
obtenue  fans  jufte  caufe  èc  ur- 
gente neceflité  ,  fans  nulle  dé- 
libération ôc  connoinance  de 
caufe  ,  obtenue  pour  de  l'ar- 
gent dans  le  temps  qu'elle  de- 
vroit  êcre  accordée  gratuite* 
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metity  doit  paiïcr  pour  une  dif- 
pcnfe  fubreptice.  C  cft  ainfi 
que  s'en  explique  îe  Saint  Con- 
cile de  Trente  dans  la  SefT.  25. 
chap.  18.  de  la  Reformacion. 
//  efi  utile  foHr  le  Pub  lie  y  dit 
le  baint  Concile  ,  de  relâcher 
quelquefois  le  lien  de  U  Loy  ^ 
afin  de  fatisfaire  plus  -pleine- 
ment k  r utilité  commune  ,  félon 
C exigence  des  cas  &  des  necef- 
Jîtezi,  M  lis  c'cfl  ouvrir  la  por- 
te au  violement  des  Loix  ,  que 
d'en  dilpenfer  fréquemment , 
&  fe  rendre  au  defir  de  ceux 
qui  les  demandent ,  en  fe  ré- 
glant plutôt  fur  l'exemple  que 
fur  des  raifons  prifes  des  eho- 
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fcs  ou  des  perfonnes.  C*e(Ê 
pourquoy  le  Saint  Concile  faic 
fçavoir  d  tous  >  que  les  Saints 
Canons  doivent  être  obfervez 
fans  diftindtion  par  tous  ,  au- 
tant qu'il  eft  polîîblc.  Que  fi 
quelquefois  une  jufte  &  urgen- 
te nccelïîré  ,  ou  une  plus  gran- 
de utilité  demande  qu'on  en 
accorde  difpenfe  à  quelques- 
uns  5  cela  fe  doit  faire  avec 
connoifîànce  de  caufe  ,  après 
une  tres-meure  délibération,  6c 
gratuitement ,  à  qui  que  ce  foie 
que  Ton  en  donne  difpenfe  ; 
autrement  la  difpenfe  fera  cea- 
fée  fubrepticc. 


Articl£XI. 

MANIERE  D'ADMINISTRER.  LE 
Sackement  db  Pénitence. 

LE  Prejfre  qui  admini/Ire  le  Sacrement  de  Penitenee^ 
doit  fouvent  faire  attention  â  la  fainttté  qu'il  doit 
avoir  four  foâtenir  le  poids  de  fin  Minîjlere  ,  afin  de 
s'en  acquitter  dignement,  il  doit  fe  fouvenir  qu'il  efl 
établi  en  la  place  Jésus- Christ,  pour  venger  les 
injures  faites  a  Dieu  fin  Pere  ,  pour  reprendre  ^  corriger:, 
fanthjier  les  pécheurs.  Il  a  befiin  d'une  grande  pru^ 
dence  pour  ménager  auprès  de  Dieu  leur  réconciliation  ^ 
pour  encourager  les  uns  ,  fintenir  les  autres  dans  leur 
abbatemcnt ,  &  pour  les  faire  for  tir  de  Pétat  malheureux 
ou  ils  fe  font  engagez.,  il  a  befoin  pour  cela  de  vives 
lumières  pour  les  guérir  de  leur  aveuglement  y  les  rendre 
capables  d' Abfilution  ,  &  les  fortifier  contre  la  rechute, 
la  liberté  d'cfprit^  la  force  ^  la  fermeté  lui  font  necejfaires 
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■^our  dire  à  un  chacun  des  Penitens  ce  qui  lui  convieHfl 
four  leur  annoncer  les  vcritez^  de  U  Religion  fans  dégui^ 
fement ,  fans  flatterie  ^  fans  reffecl  humain  ,  fans  accep^ 
tion  de  perfonnes  ,  fans  avoir  égard  au  rang  ou  aux  digni-^ 
tez,  de  ceux  qui  s'addrefjerent  à  eux  ,  pour  leur  impofer 
les  Pénitences  convenables  ,  des  fatisfaclions  proportion^ 
nées  &  Jalutaires ,  pour  leur  refufer  ou  différer  l'Abfolu- 
tion,  il  lui  faut  de  la  patience  pour  fupporter  les  imper-- 
f celions  5  ignorances  ,  grojj  eretez.  ,  ^  quelquefois  les  du- 
retez> ,  les  injures  &  les  mépris.  Il fut  quil  ait  de  là  dou^ 
ceur  y  pour  parler  s'expliquer  en  des  termes  des  ex* 
jfrejjions  honnêtes  ^propres  à  attendrir  les  endurcis  y  à  cor  ri-' 
ger  les  faibles  fans  aigreur  ^  à  n'éloigner  perfonne.  Il 
doit  avoir  de  la  compa\jlon  ,  fOur  pleurer  avec  les  foibles, 
comme  f ai/bit  S,  Ambroife,  il  doit  avoir  de  la  pudeur  pour 
interroger  fur  le  fxiéme  Commandement,  Enfin  il  doit  Je 
faire  tout  à  tous  par  la  charité ^pour  les  gagner  tous  i  J.  C. 

Les  Curez,  les  Preflres  établis  pour  entendre  les  Con- 
fefjions  ^  doivent  fe  trouver  de  bonne  heure  dans  l'EgliJe 
aux  jours  &  aux  heures  propres  pour  les  Penitens,  Ils  doi. 
went  être  revêtus  d'un  Suit  plis  d'un  Bonne  t-quarré  en 
ejlé ,  ou  d'un  Camail  en  hyver.  ils  doivent  être  frt  re^ 
ciieillà ,  &  fort  attentifs  à  la  preftnce  de  Dieu, 

ils  Jé  mettront  à  genoux  ,  adoreront  Bieu  ^  lui  deman^ 
deront  mifericorde  pour  eux  ,  &  pour  ceux  dont  ils  vont 
entendre  les  Confejjions.  ils  s'efimeront  indignes  dexer- 
cer  un  fi  terrible  Minific^re,  Ils  pourront  dire  ,  ou  Veni 
Creator ,  ou  les  Prières  fuivantes ,  pour  obtenir  les  grâces 
necejfaires  pour  eux     pour  les  Penitens. 

Cor  mun  Jam  créa  in  me  Deus  3     Spiritum  redum 
Innova  in  vifcéribus  meis. 

Ne  projicias  me  à  facie  tua  3  &  Spiritum  fanclum 
tuum  ne  aùferas  à  me. 

Docebo  iniquos  vias  tuas  3  &  impii  ad  te  conver- 
teneur. 

Deus  in  adjutorium  meum  inténde  3  Domine  ad 

adjuvandum 


DE     P  E  N  1  T  E  N  G  ï.  I^I 

àdljuvandum  me  feftina. 

Domine  exaùdi  orationcm  meam  5  &  clamor  meus 
ad  te  véniac. 

O  R  E  M  u  s; 

D Eu  s,  qui  corda  Fidëlium  Sandi  Spiritûs  illuC 
cratione  docuifti ,  da  nobis  in  eodem  Spiricu 
rcda  sapere ,  &  de  ejus  iemper  confolatione  gaudére. 
Per  Chriftunl  Dominum  noftrum. 
^L.  Amen. 

O  R  E  M  U  s. 

ÏLlo  nos  igne,  qu^fumus,  Domine,  Spiritûs  San- 
dus  inflammet  ,   quem  Dominus  nofter  Jefus 
Chriftus  mifit  in  terram,  ôc  volait  velicméncer  accën- 
di.  Qui  tecum  vivit  &  régnât  in  unitate  eju/dem  Spi- 
ritûs Sancli  Deus ,  per  omnia  fecula  feculorum. 
Àmcn, 

O  R  E  MUS. 

DOMINE  Jefii  Chrifte ,  qui  fàndum  hoc  &  fà- 
lutare  Pœniténcia:  Sacramentum  punfîcandis 
animâbus  mifericorditer  inftituifti  ,  réfpice  preces 
humilitatis  mese ,  meque ,  qui  primus  tua  gratiâ  indi- 
geo  ,  ab  omni  peccati  contagione  purlfîca  ,  ut  Sacra^ 
mentum  hoc  digne  &  cum  frudlu  valeam  miniftrare. 

SUsciPE  etiam  ,  Domine^  hùmilem  orationeni 
quam  fundo  pro  famulis,  ôc  famulabus  tuis ,  qui 
ad  Pœniténtiam  accédunt,  Se  da  iilis  fpirirum  veras 
compundionis,  integritatem  fincër^ç  Confeflîonis,  ôc 
ftùdium  dignx  (atisfadionis.  Qui  vivis  &  régnas  in 
iàrcula  faeculorum. 
Çi.  Amen. 

Confeffeur  après  avoir  prié  entrera  dans  le  lieu  de/^ 
line  pour  entendre  les  Confejjions  ,fe  fouvenant  qu'il  ren- 
dra  compte  au  Souverain  Juge  des  vivans  des  morts  ^ 
de  toutes  les  fentences  quil y  prononcera,  il  doit  toujours 
conférer  d^ns  tEgliJe ,  non  pas  dans  la  Sacrifiie  y  fi  ce 
^  n'efi  les  Ecclefiafiiques,  ^ue  s'il  y  çonfejfe  que Iqi^e fois 
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autres  fer/innés  â  caufe  du  grand froïd  ^  ou  autres  raL 
fins  de  necejfité  ^  ce  ne  Jèra  jamais  des  femmes  ^  fur  tout 
quand  elles  font  feules  ,  mais  des  hommes  feulement.  Le 
Confejfional  dans  lequel  s'ajfeoira  le  ConfeJJeur  four  en^ 
tendre  les  Penitens  ,  fera  au  lieu  le  plus  en  vue  de 
VEglife ,  garni  de  petites  fenêtres  avec  des  treillis.  Les 
Confe[fwns  feront  toutes  faites  durant  le  jour  y  autant  qu'il 
fera  poffible,  f  pour  quelque  necejfité  prejfante  on 
étoit  obligé  de  confejfer  après  le  foleil  couché  y  comme  il 
peut  arriver  quelquefois  pendant  Vhyver  les  veilles  des 
grandes  Fêtes ,  Nous  defirons  qu'il  y  ait  toujours  en  ces 
€04  une  ou  deux  chandelles  allumées ,  &  quelques  perfon- 
nés  prefentes ,  outre  celles  qui fe  confjfent.  Le  Confeffeur 
étant  affis  dans  le  ConfeJJionnal ,  y  tiendra  une  poflure 
Ji  modefte  ,  qu'il  ne  regardera  pas  le  vifage  du  Feni» 
tent ,  qnil  fera  mettre  à  genoux  ,  le  vifage  tourné  vers 
le  fonds  du  Confejfionnal  :  il  lui  fera  oter  les  gans  ,  le 
manchon  ,  lépée ,  &  autres  armes  quil  pourroit  avoir ^ 
fi  c'efl  un  homme  $  ^  le  ma/que  yf  c'ef  une  femme  : 
ne  fouffrira  point  que  les  perfonnes  du  fexe  s'approchent 
de  ce  Sacrement  dans  un  état  de  vanité  y  ^  encore  moins 
Avec  le  fein  découvert. 

Le  Frefre  ayant  mis  fin  Bonnet ,  le  Fenîtent  fera  le 
Signe  de  la  Croix  ,       dira  ces  paroles. 

Au  Nom  du  Pere  ,  &  du  Fils  ,  &  du  Saint  Efprit. 

P^/j-;Beniflèz-moi,  mon  Perc,  car  j'ai  pechç  ,  ou^ 
Bénedic  mihi  Pacer ,  quia  peccavi. 

Si  le  Pénitent  ne  difoit  pas  ces  paroles  ,  le  Frefre  les 
lui  fera  prononcer. 

Le  Frefre  ayant  oté fin  Bonnet  ^  &  tenant  les  mains 
jointes  ,  dira  .-Deus  fit  in  corde  tuo,  &  in  labiis  tuis,  uc 
verè,  intégré  &  contrite  corde  conficearis  omnia  pec- 
cata  tua.  // fera  de  la  main  droite  un  fgne  de  Croix  fur 
le  Pénitent  ^  en  dipint  :  In  nomine  Patris,  &  Filii4*> 
&  Spiritûs  Sandi  ^.  Amen. 

£^  Frejîrç  après  cette  friere  ayant  remis  fon  Bonnet^ 


f  nJleYA  Pôreïlle  four  écouter  avec  attention  tons  les  p^- 
€he^^  que  U  Pénitent  lui  déclarera. 

Le  Pénitent  commencera  far  la  Cûnfejjion  qu'il  doit 
faire  à  Dieu ,  en  difant  :  Confiteor  Deo  oiHnipocénci, 
&c.  jf^/q^'^  meâ  culpâ  j  ou  bien  en  François  en  cette 
manière  ;  Je  me  confefle  a  Dieu  tout  puillànc  ,  à  la 
bien  heureufe  Marie  toujours  vierge ,  au  bien  heu- 
reux Saint  Michel  Archange,  au  bien  heureux  Saint 
Jean-Baptifte ,  aux  Saints  Apôtres  Pierre  &  Paul,  à 
tous  les  Saints,  &  à  vous,  mon  Pere,  de  tous  les  pé- 
chez ,  que  j'ai  commis  par  pcnfées  ,  par  paroles  ,  6c 
par  adions. 

Puis  il  dira  au  C on fejjlur  combien  il  y  a  de  tems  quHln*a> 
fas  été  À  confejje  ;  s'il  a  accompli  ou  non  accompli  en  tout^ 
ou  en  partie  y  la  Pénitence  qui  lui  avoit  été  impofée  dans 
fa  dernière  Confeljion  ^  &  enfuite  fera  une  Confej^ion  en* 
tiere ,  claire  dijiinEle  de  tous  fes  pechèz,  ^  conformément 
à  linfhruBion  que  Nous  avons  mife  dam  t article  de  U 
Conf  ffion. 

jiprés  que  le  Pénitent  aura  expliqué  en  fa  manière  tous 
fes  pochez. ,  le  Prefire  pourra  Vi/^terroger ,  s'il  le  juge  â 
propos mais  il  attendra  de  le  faire  fprés  que  le  Pénitent 
aura  déclaré  toutes  fes  fautes^  Vexpofttion^  que  fait  le  Pe-^ 
nitent^  ét^nt  ordinairement  plus  fincere  que^  lorfqu'il  ré^ 
pond  à  des  demandes. 

Entre  ks  que  fiions  qui  (ont  a  lui  faire  ^  les  plus  necep- 
faire  s  font ,  s'il  n'a  rien  oublié  dans  fa  dernière  Confef 
fion  ,  s'il  s'eft  examiné  &  préparé  fujjifamment  pour  celle 
qu'il  prétend  faire.  Il  pourra  l'interroger  enfuite  fur  les 
fechez.^  dont  il  fe  feroit  confefe  ^  &  dont  il  n*auroit  pas 
aj/ez,  expliqué  Cefpece      le  nombre  ^fur  l'habitude  ou  il 
auroit  été  ^  fur  l'occafion  prochaine  ou  il  auroit  pu  être  en- 
gagé  ,fur  les  reftitutïons  ou  fatis factions  qu'il  auroit  à  fai^ 
re  y  principalement  fur  lespechéT^quHl  pourroit  avoir  corn* 
mis  contre  les  obligations  de  fon  état. 
Après  que  le  Pénitent  aura  répandu  d  toutes  ces  àeman^ 


ï  64  ^  ^  Sacrement 

^es  ^  &  qu'îl  aura  achevé  fi  Confepon  ^  il  rentrera  un 
moment  en  lui-même ,  four  concevoir  une  véritable  contrit 
tion  de  fes  fecheT^^  &  four  en  donner  des  marques  au  Prê- 
tre ^  fins  lefiuelies  il  ne  fourroitfas  l' ab foudre  ^  dira  ^ 
Mon  Pere  ,  je  m'accufe  généralement  de  tous  les 
péchez  que  j'ay  commis ,  de  de  ceux  dont  je  ne  me 
fouviens  pas  ;  j'en  demande  pardon  à  Dieu,  je  me  re- 
pens  de  Tavoir  offensé  ,  parce  qu'il  eft  bon ,  Se  je  me 
propofe  de  ne  plus  Toffenfer ,  moyennant  fa  fainte 
grâce. 

Le  Pénitent  achèvera  le  Confîteor ,  &  dira  en  fraf^ 
p.mt  trois  fois  fa  foitrine  ,  Meâ  culpâ^  &c.  ou  bien  en 
François, 

J'en  dis  ma  coulpe,  ma  coulpe,  ma  tres-grande 
coulpe  j  &  partant  je  prie  la  bien  -  heureufe  Marie 
toujours  Vierge  ,  le  bien-heureux  S.  Michel  Archan- 
ge ,  le  bien-heureux  faint  Jean-Baptifte  ,  les  faints 
Apôtres  Pierre  &  Paul^Sc  tous  les  Saints ,  &  vous 
mon  Pere,  d'intercéder  pour  moy  auprès  du  Seigneur 
nôtre  Dieu. 

Le  Prejlre  afrés  avoir  fait  les  reflexions  necejfaïres  fur 
la  qualité  &  le  nombre  des  fechez.  que  le  Pénitent  lui 
aura  expliquez^  &  lui  avoir  donné  les  avis  neceffaires 
four  fi  farfaite  converfion  ,  lui  donnera  une  fenitence 
filutaire  y  que  le  Pénitent  accefterai  afrés  quoy  il  dira  : 

Mifereatur  tui  omnipotensDeus,  &c  dimifîîs  pecca- 
tis  tuis  perdûcat  te  ad.vitam  cXtërnam.  r\  Amen. 

Enfiite  ayant  levé  &  étendu  la  main  droite  du  coté  dt^ 
Tenitent ,  //  dira  : 

Indulgéntiam  >  abfolutionem  &  remiflîonem  pec- 
catorum  tuorum  tribuat  tibi  omnipotens,  &  miféri- 
cors  Dominus.  p\  Arnen. 

Dominus  nofter  Jefus  Chrifius  te  abf61vat3(//  fi 
couvrira  aux  faroks  juivantes,)  &  ego  autoritate  ipsius 
te  abfolvo  ab  omni  vinculo  Excommunicatiônis , 
(  SufpenfiQttis , }  6c  interdicli;  in  quantum  pofTum 


D  E     P  E  N  I  T  E  N-  C  E; 

tu  indiges.  Delnde  ego  te  abfélvo  à  peccatis  tuis  » 
in  nomine  Patiis ,  &  Filii  4* ,  ^  SpiricAs  Sandi. 
Çi.  Amen. 

Si  celui  qui  fe  confcjfe  è toit  Laïque  /tl  omettr a  le  mo^ 
Sulpenilonis.  ' 

Le  Coriftjfeur  étant  fin  Bonnet  ^  &  joignant  les  mains 
devant  fa  poitrine ,  dira  à  la  fn  l'Oraifon  fuivante, 

Paflio  Domini  noftri  Jefu  Chrifti ,  &  mérita  beatx 
Man^  Virgiiiis ,  ^  omnium  Sandorum  ,  quidquid 
boni  féceris,  &  mali  fuftmùeris ,  fit  tibi  in  remiffio- 
nem  peccatarum  ,  augméntum  gratia^ ,  &  pr^mium 
vicx  aetérn^.  ç^,.  Amen. 

I>ans  les  Confejjlons  les  flus  fréquentes  ^  ordinaires  y  il 
fourra  omettre  Miiereatur  cJ-Indulgéntiam^d"  il  ff^ffi'^^ 
quil  dije  ,  Dominas  nofter  Jefus  Cliriftus,  comme  ci- 
devant  ,ju/qu' à  Viffio  Domini  noftri  Jefu  Chrifti,  &c. 

Dans  les  neceffaez,  urgentes ,  comme  font  celles  des  ma-, 
rihonds  ^  ou  de  ceux  aufquels  il  arrive  des  fgnes  ou  des 
Accidents  de  mort ,  il  doit  dire  encore  plus  brièvement  la 
forme  de  tAhfolution  ,  var  ces  paroles  :  Ego  te  abfôlva 
ab  omnibus  Cenfuris  &  peccatis,  in  nomine  Patris 
&  Filii       &  Spîricûs  SancTii.  Amen* 

Si  le  Corifijfur  jugeoit  à  propos  de  dijferer  V  abfolution^ 
il  en  avertiroit  le  Pénitent ,  prendroit  garde  en  ce  cas 
de  ne  pas  prononcer  les  paroles  de  l'ahfolution  ;  mais  feu^ 
Lment  celles  qui  l'accompagnent^  en  faifant  tout  ce  qui 
eji  marqué  ci-dejfus  ^  pag,  136. 

MANIERE    DE  DISPENSER 

DE  l' Irrégularité', 

LE  Confefeur^qui  aura  reçu  un  pouvoir fpecial  cx-^ 
prés  de  difpenfèr  dans  le  Trihanat  de  la  Pénitence  y 
de  l'Irrégularité ,  après  avoir  donné  l'Abfabtion  au  Ft- 
mtent  de  fes  péchez.  ^  doit  ajouter. 

t  iij 


1^  Du  Sacrement 

Eê  âutoritate  mihi  à  N,  traditâ ,  difpënfo  tecunt 
fuper  Irregularirate ,  in  quam  ob  talem  caufàm  (  ets^ 
les  exprimant  ici  )  incurrifti ,  &  habilem  reddo  &  reC- 
dcuo  te  execucioni  Ordinum  &  Officiorum  tuôrum, 
in  nômine  Patris,&  Filii  »J«5&  SpiritusSanâ:i.  Amen. 

Si  le  Pénitent  n'av oit  pas  encore  d'Ordre  y  il  dira  :  Ha- 
bilem te  reddo  ad  omises  Ordincs  recipiéndos ,  8c  ad 
alia.  (/elûn  ce  qui  eft  marqué  dans  le  Mandat.  ) 

Le  Con  feJJinr  doit  bien  prendre  garde  de  fajfir  les  hor^ 
fies  de  fin  pouvoir. 

S'il  faut  lui  reftituer  le  titre  d'un  Benefce  ,  &  l^i  accor^ 
der  les  fruits  mal  perçus ,  il  dira. 

Et  reftituo  tibi  titulum  Beneficii ,  &  condono  tibi 
frudus  malè  percéptos.  In  nômine  Patris ,  &  Filii 
,  &  Spiritus  Sandi.  Amen, 


ABSOLUTION   DES  CENSURES 
&  de  rirregularité  hors  le  Sacrement 
de  Pénitence  ,  &  en  particulier, 

SI  le  Pénitent  n  a  pas  été  publiquement  Excommunié 
Interdit  ou  Sufpens  ^il  ne  doit  pas  efire  ah  fous  publia 
quement  y  mais  en  particulier.  Le  Prejlre  qui  fera  commis 
four  l'abfoudre  des  Cenfures  hors  le  Sacrement  de  Péni- 
tence, fe  conforTiera  exactement  aux  claufes  de  fa  corn- 
mifjion  ,  &  examinera  fi  le  Pénitent  a  fût  les  reflitutions 
ou  faîif avions  qu'il  étoit  obligé  de  faire  ^  &  au  cas  qu^il 
ne  les  eût  pas  faites ,  il  l'obligera  de  les  faire ,  ou  de  don-* 
ner  une  afûr^nçe  pur  écrit  qu'il  s'en  acquittera  :  il  pour* 
ra  déplus  lui  faire  promettre  ^  même  par  ferment ,  qu'il  ne 
contreviendra  plus  a,  l'Ordonnance ,  contre  laquelle  il  a  pe^ 
ché ,     attiré  par- la  fur  lui  les  Cenfures  de  lEglife. 

Le  Pénitent  s' étant  mis  a  genoux ,  &  dit  le  Conficçorj; 
le  Prefl  e  a(f.s ,  la  tefle  découverte  &  les  mains  jointes , 
dira  Mifereatur  ^  puis  étendant  la  main  droite  vers  k 
fmitm^  4jQutcr4  ludtilgçntiam.  S' étant  cnfuitc 


ï>  E     P  E  N  I  T  E  N  C  1(^2 

vert  ^  tenant  toujours  les  mains  étendues  ,  il  prononcera 
€es  paroles :D6mmus  nofterjefus  Chriftus,qui  eft  fum- 
mus  SacërdoSj  te  ablolvat  :  &C  ego  autoritate  mihi  x 
N.  tradicâ  absolvo  te  à  vinculo  Excommunicationis, 
"vel  Sufpenlîônis ,  "vcl  Interdidi  ,  quam  (  vel  quod ) 
proptcr  (  talc  factum  )  incurrifti.  In  nômine  Patris  ^ 
&  Filii»J",&  Spirirus  Sandi.  Amen. 

Four  le  difpcnjcr  de  V Irrégularité  y  il  pourra  dire  U 
même  Formule^  qu'on  a  mife  ci-dcjfus  pour  le  for  intérieur. 


ABSOLUTION  PUBLIQUE  DES  CENSURES. 

SI  le  coupable  avoit  été  publiquement  déclaré  &  de* 
noncé  avoir  encouru  une  Ccnfure  ,  il faudra  qu'il  /oit 
àhfàusi  mais  il  n'y  a  pas  de  Cérémonies  différentes  à  pra^ 
tiquer  en  public  qu'en  particulier  pour  l'abfolution  d'une 
Sufper/fe  ou  d\n  Interdit  ^  a  moins  que  la  Commi[]lon  ne 
le  marquât  exprejfément.  Four  ce  qui  ejl  d'un  Excommunié 
dénoncé  ^  il  faudra  que  le  Frtjlre  qui  aura  reçu  la  com^ 
wiffon  pour  l'abfoudre ,  obfèrve  ce  qui  fuit ,  outre  ce  qui 
a  été  marqué  dans  la  forme  de  l'abfolution  fe crête  des 
Cenfures. 

Le  Fenitent  s' étant  mis  à  genoux  aux  pieds  du  Freftre^ 
dira  le  Ffeaume  Miferére  mei  Deus  ^  quiejl  à  la  fn  dtù 
Rituel. 

Si  le  Fenitent  ne  le  fçait  pas  ^  les  afjljlans  le  diront  pour 
lui  ^pendant  que  le  Fre/lre  demeurera  ajfis  la  te  fie  couver* 
te.  ^e  s'il  n'y  a  perfonne  qui  le  putjfe  dire ,  le  Frejlre 
le  recitera  lui-même  debout  à*  découverte 

Le  Ffeaume  fini  ^  le  Frefire  fe  lèvera  ^  s'il  efl  affis ,  fè 
découvrira  ^  e^  tourné  vers  le  Fenitent  y  dira  : 

Kyrie  ele'ifon.  Chrifte  eléïfon.  Kyrie  eléïfon.  Pater 
nofter.  // pourfuit  le  refte  tout  bas  jufqu'à. 

f*  Et  ne  nos  indûcas  in  tentacionem, 
Sed  libéra  no5  à  malo* 


li^  Da  Sacrement 

f.  Salvufn  fac  fèrvum  tuum  {vel  falvam  ùiC  ancil- 
lam  ruam.) 
^L.  Deus  meus  fperantem  in  te. 
^.  Nihil  proficiat  inimicus  in  eo  (  velin  ea.) 
çt.  Et  films  iniquitatis  non  apponat  noccre  eic 
f.  Efto  ei  turris  fortitûdinis. 
A  facie  inimici. 
'  f.  Domine  exaûdi  orationem  mcam, 
Et  clamor  meus  ad  te  vcniat, 
Dominus  vobifcum, 
J^t.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 

DEus  ,  cui  proprium  eft  miferéri  femper  &par- 
cere,  sûfcipe  deprecatiônem  noftram  3  ut  hune 
famulum  tuum  (velh^nc  Eimulam  tuam)  quem  {vcl 
quam)  Excommanicationis  fenténtia  conftringit,  mi- 
feratio  tu^e  pietàtis  cleménter  absoivat.  Per  ChriA 
tum  Dominum  noftrum. 

Ceti^e prière  achevée,  le  Trejlre  s^ajjeoira  dr  fe  couvrira, 
toujours  tourné  vers  le  Pénitent,  &  la  main  droite  éten- 
due fur  lui  j  dira  : 

Dominus  nofter  Jefus  Chriftus^qui  eft  fummusPon- 
tifex,  te  absolvat;  àc  ego  aucoricate  ipsiuis  &  fancliC- 
fimi  Domini  noftri  Papa^  (^vel  Epifcopi)  (  Waltérius 
Superioris)  mihi  commifla,  te  absolvo  à  vinculo  Ex- 
communicati6nis,quam  incurrifl:i5&  incurrifle  decla- 
Tacus  es  propter  taie  fadum  ,  (  ^u"il  faudra  exprimer) 
&  reftituo  te  communioni  &  unitati  fîdélium  ,  & 
Tandis  Sacraméntis  Ecclëfix.  In  nômine  Patris  ^  & 
FiUi  +  3  Se  Spiritus  Sandi.  Amen. 


De   P  e  n  I  t  e  n  c  e; 


ABSOLUTION  D'UN  EXCOMMUNIE*^ 

QJJ  I    EST  MORT* 

Quand  un  Excommunié  a  donné  des  mirij[ues  de  dou- 
leur avant  que  de  mourir ,  //  ne  doit  pas  être  privé 
du  Juffrage  des  Fidèles ,  ni  de  t honneur  de  U  JepuUure 
Bcclejiajlique,  Cejl  pourquoi  on  doit  l^abjvudre  avant  que 
de  l^ enterrer  y  &  par  cette  abfolntion  on  déclare  qu'étant 
mort  dans  la  Pénitence  ,  il  y  a  tout  fujet  dt  croire  que  Diei^ 
lui  a  fait  mifericorde ,  que  les  Fidèles  doivent  efperer 
de  le  fouUger  dans  fes  peines  par  leur  prières.  S'il  ej{ 
enterré  dans  un  lieu  profane  ,  on  doit  l'en  tireras* il  eflpof- 
fihle  s  après  l'avoir  ahfous ,  le  faire  tran/porter  dans 
un  lieu  Saint.  S'il  n'étoit  pas  po\]ihle  de  le  déterrer  ,  oh> 
4qu'il  eût  été  mis  dans  un  lieu  Saint  ^  le  Prejlre  qui  a  reçu 
la  commijjion^fè  tranjportera  fur  les  lieux ,  commencera 
V  Antienne. 

Antiphona,  Exultabunt  Domino. 
Puis  il  recitera  entièrement  le  P/eaume  }AikrérQ  mci 
Deus  ;  enfiéite  l'Antienne  ^  Exultâbunc  Domino  oiTa 
humiliâta.  ' 
Après  il  dira  : 

Requiem  œternam  dona  ci ,  Domine. 
Çi.  Et  lux  perpétua  lûceat  ei. 
Il  donnera  l'Ahfolution  en  ces  termes  : 
Automate  mihi  concëfTâ  ego  te  absôlvo  à  vhiculo 
Excommunicationis  ,  quam  incurrifti  ^  vcl  incurrille 
dedaratus  es  propter  ("taie  fadum)  (qu'il  faudra  ex^ 
primer)  &:  reftituo  te  communioni  fidëlium.  In  nô-» 
mine  Patris,  &  Fiiii       &  Spiritûs  Sandi.  Amen. 

Le  Preflre  dira  enfuite  le  Pjeaume  ,1ÙQ  profûndiSj^/^î 
ejl  a  la  fn  de  ce  Rituel, 

f.  Requiem  xtérnam  dona  ei,  Domine. 
Ç4.  Et  lux  perpétua  lûceac  ei. 


Du     S  A  C  It   E  M  «  M  f 

Kyrie  eleyfon,  Chrifte  eleyfon ,  Kyne  eleijfon.  Pater 
noftcr ,  &c. 

Et  ne  nos  indùcas  in  tentationem, 

Sed  libéra  nos  à  malo, 
f,  A  porta  inferi. 
IB^,  Erne  ,  Domine,  animam  cjus. 
f.  Reqaiéfcac  in  pace.  çt.  Amen, 
^.  Domine  exaûdi  orationem  mcam, 
j^.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 

Dominas  vobxfcum. 
jçt.  Et  çum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  U  s. 

DA  qu^fumus  ,  Domine,  animée  famuli  tui  (  oti 
famul^e  tuar  )  quem  (  oh  quam  )  Excommunica- 
tionis  fenténtia  conftrinxerat ,  refrigérii  fèdcm,quié- 
tis  beatitûdinem  ,  &  fupérni  lùminis  claritâtem.  Per 
Chriftum  Dominum  noftrum.  Çi.  Amen. 


FORME  DONT  ON  SE  SERVIRA 
pour  abfoudre  un  Hérétique ,  ou  un  Apoftat. 

ejl  à  remarquer  qu'il  faut  une  commiflion  payticu^ 
Itère  de  l'Evêque  pour  reconcilier  les  Hérétiques  les 
Afojlats ,  qui  ont  fait  profeffion  publique  de  iHereJie. 
Celui  qui  a  reçu  ce  pouvoir  s' étant  revêtu  d'un  Surplis  ^ 
d'une  Etole  blanche  ^fe  doit  mettre  d  la  porte  du  chçeur 
de  tEglife  ycomme  m  lieu  le  plus  ordinaire  pour  faire  cette 
Cérémonie,  Et  là  étant  à  genoux ,  tourné  vers  l'Autel ^  le 
lenitent  tenant  un  cierge  allumé  à  la  main ,  tout  le  monde 
étant  mis  à  genoux  ^  on  chantera  l'Hymne  fuivante. 


VEni  creatorSpiritus, 
Mentes  tuorû  vifîta5 
Impie  fupérnâ  gratiâ , 
tu  creàfti  pérora,  . 


Qui  Paraclétus  dxceris  j 
Donum  Dei  altiffimi , 
Fons  vi  vus ,  ignis ,  charitas^) 
Et  fpiritalis  ûndia 


B  Ê     P  I  N  I  f  E  N  C  E.  1J% 

Tu  fêptiformis  mùncre ,  Vitémus  omne  noxium. 
Dextra^  Dei  tu  digitus  ,  PercefciamusdaPatrem^ 

Tu  rite  promiffum  Patris  Nofcamus  atque  Filium  5 

Sermone  ditans  gùtcura.  Te  utriùfque  Spiritum 


Credamus  omni  témporc. 

Gloria  Patri  Domino, 
Natoque  ,  qui  à  morcuis 
Surréxit ,  ac  ParacUto  ^ 
In  feculorum  feçula. 
Amen. 


Accénde  lumen  sénfibus, 
Infûde  amorem  G6rdibus> 
Infirma  noftri  corporis 
yirtùcc  fîrmans  pérpeti. 

Hoftem  repéllas  longiùs, 
Pacëmque  dones  protinùsj 
Dudore  fie  te  pr^vio 
f.  Emute  Spiritum  tuum  &  creabùntur; 
^.  Et  renovabis  facicm  terrée. 

O  R  E  M  u  s. 

DEus  qui  corda  fidélium  Sandi  Spiritus  illuC 
tratione  docuifti ,  da  nobis  in  eodem  Spiritu 
reda  sâpere ,  &  de  ejus  fèmper  confolàtione  gaudëre, 
Per  Clinftum  Dominum  noflrum.  1^,  Amen. 

VRymne  fnie  ,  le  Prejlre  fe  lèvera  four  dire  le  Verfit 
&  U  Collège  du  Saint  Efprit  ;  afrés  quoy  s' étant  a  [fis  fur 
une  chaire  qui  lui  a  été  fréparée ,  il fe  couvrira  y  &  tourne 
vers  le  nouveau  Converti ,  qui  demeurera  toujours  à  ge* 
neux  y  il  lui  demandera  s'il  ferfevere  dans  (e  deflin  de 
faire  frofeffton  de  U  Religion  Catholique  ^  Afofolïque  & 
Romaine ,  d'embraser  fa  doéirine ,  &  de  renoncer  à  tout 
ce  qui  lui  ejl  contraire. 

Le  nouveau  Converti  lui  ayant  ré  fondu  quoiiy ,  il  lui 
ftra  un  fetit  difcours ,  eu  fur  la  joye  qu'il  donne  à  VBgUfi 
far  fin  retour ,  ou  fur  la  grâce  que  Dieu  lui  fait  de  le 
retirer  de  fis  égaremens,  il  lui  fourra  farler  en  ces  ter-^ 
mes  ou  autres  fimblables. 

Vous  devez  confiderer  cette  journée  comme  une 
des  plus  Iieureufès  &  des  plus  avantageufes  que  vous 
puiffiez  defirer  3  puifqu'elle  vous  donne  moyen  par  la 
fainte  Cérémonie  que  nous  allons  faire,  de  renoncer 
à  l'elpnt  d'erreur  &  de  menfonge ,  dont  vous  ave^ 
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écé  jufqu'icy  rempli ,  &  de  vous  faire  connoitre  Icsf 
vericez  de  la  Religion ,  que  vous  avez  jufqu  ici  igno- 
rées ôL  coaibatuës.  Ceil  par  une  bonne  infinie  que 
DivU  vou>  infpire  le  deiTein  de  vous  unir  à  fon  Egli- 
ie,  oc  qu'il  vous  fait  connoîcre  des  Myftcrcs  qui  vous 
avoiv\at  été  jufqu'ici  cachez,  &  que  Tes  préventions 
vous  avoient  rendus  fufpecls.  L'Eglife  qui  eft  la  co- 
îomne  5c  Tappui  de  la  vérité  ,  veut  bien  vous  rece- 
voir dans  fon  fein  ,  Comme  dans  un  azile  &c  un  porc 
falutaire  ,  où  l'efprit  de  charité  rendra  efficaces  tou- 
tes les  chofes  qui  ne  vous  fèrvoient  de  rien  pour  vô- 
tre faluc,  durant  le  temps  que  vous  en  étiez  féparé. 
Mais  elle  veut  aulTi  que  vous  écoutiez  avec  docilité 
&  humilité  les  veritez  qu'elle  vous  enfeignera  fans 
fafte  &  fans  ajfFedation.   Elle  vous  apprendra  les 
Myfteres  qu'elle  a  puifez  dans  les  Saintes  Ecritures, 
ou  reçus  par  le  canal  de  la  Tradition.  Ce  font  toutes 
veritez  que  Jesus-Christ  a  révélées  à  fes  Apôtres, 
&  qui  ont  été  enfuite  confiées  par  eux  aux  Eglifes 
qu'ils  établiflbient ,  fans  qu'on  y  ait  apporté  aucun 
changement.  Que  fi  elle  a  été  obligée  de  confirmer 
de  temps  en  temps  la  foy  de  fês  cnfans  par  les  expli- 
cations qu'elle  a  données ,  elle  n'a  pas  pour  cela  éta- 
bli de  nouvelles  veritez.  Ce  ne  font  que  les  mêmes 
dogmes  dont  elle  a  pris  la  défenfc  contre  les  ennemis 
de  la  vérité. 

Renoncez  donc  à  l'efprit  d'erreur  fi  vous  voulez 
vous  foûmettre  à  fes  veritez  5  dépouillez -vous  de  cet 
efprit  de  fchifme  &  de  divifion ,  pour  embralTer  fa 
charité  &  fon  union  3  quittez  le  parti  du  menfonge 
pour  vous  foûmettre  avec  docilité  à  la  foy ,  dont  elle 
fait  profeffion  3  &c  reconnoilfez  l'Eglife  pour  vôtre 
mere,  perfuadé  qu'hors  elle,il  n'y  a  point  de  véritable 
pieté  ,  ni  d'çfperance  de  la  lut. 

Le  dif cours  fnt ,  il  interrogera  le  nouveau  Converti 
fur  quelques  articles  de  la  Foy  ,  frincifalement  fur  cefâX 
0H"il  ne  croyoit  fas  avant  ietn  convertu^ 
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D.  Ne  croyez-. VOUS  pas  les  douze  articles  de  laFoyp 
R.  Ouy ,  Monfîeur. 

D.  Ne  croyez-vous  pas  en  Dieu  tout-puillànt ,  le; 
Créateur  du  Ciel  &  de  la  Terre  > 
R.  Ouy. 

D.  Ne  croyez^vous  pas  en  Jésus.  Christ  fon  Fil^; 
unique ,  notre  Seigneur  ? 
R.  Oiiy. 

D.  Ne  crovez-vous  pas  qu'il  a  été  conçu  du  Saint 
Efprit ,  &  eft  né  de  la  Vierge  Marie  ? 
R.  Ouy. 

D.  Ne  croyez- vous  pas  qu'il  a  foufFert  fous  Ponce-» 
Pilatc ,  qu'il  a  été  crucifié  ,  qu'il  eft  mort ,  &  qu'il  ^ 
été  cnfeveli  ? 

R.  Oiiy. 

p.  Ne  croyez-vous  pas  qu'il  eft  defccndu  aux  En-; 
fers  ? 
R.  Guy. 

D.  Ne  croyez- vous  pas  qu'il  eft  refTufcitc  le  troiJ 
fiéme  jour  de  mort  à  vie? 
R.  Ouy. 

D.  Ne  croyez-vous  pas  qu'il  eft  monté  aux  Cieux,' 
&  qu'il  eft  affis  à  la  droite  de  Dieu  le  Pere  Tout- 
Puiflant ,  d'où  il  viendra  juger  les  vivans  &  lesmortsa 

R.  OUy. 

D.  Ne  croyez. vous  pas  au  Saint  Efprit  ? 
R.  Oiiy. 

D.  Ne  croyez-vous  pas  la  fainte  Eglife  Catholi-- 
que  ,  &  la  communion  des  Saints  ? 
R.  Oiiy. 

D.  Ne  croyez-vous  pas  la  rcmiflîon  des  péchez  ? 
R.  Ouy. 

D.  Ne  croyez- vous  pas  la  refurredion  de  la  cliair,^ 
&  la  vie  étemelle? 
R.  Ouy. 

D.  Ne  croyez -  vous  pas  les  veritez  que  TEglife 
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Catholique  a  décidées  dans  fès  Conciles  contre  Ué 
nouveaux  Hérétiques ,  Ipecialement  dans  le  Concile 
de  Trente  ? 
R.  Ouy. 

D.  Ne  voulez-vous  pas  embrafler  toutes  les  veri- 
tez  qui  font  contenues  dans  la  profeflîon  de  Foy 
dont  TEglife  Catholique  fè  fert,  ôi  dont  vous  allez 
faire  (  ou  dont  Ton  va  faire  en  vôtre  nom  )  la  lecture  ? 

R.  Ouy, 

Fuis  le  nouveau  Converti  lira  cPune  voix  intelligible  U 
Trofcfjion  de  Foy  fuïvante.  S'il  ne  peut  pas  la  Lire  ,  le 
Frejlre  la  fera  lire  par  quelqu'un  des  ajjiflans  ^  qui  Jè  met- 
tra â  genoux  auprès  du  nouveau  Converti^  &  l'avertira 
d'y  joindre  fon  cœur  &  fin  attention  :  il  lui  demandera  de 
temps  en  temps ,  s'il  m  ratife^pas  ce  qu'on  prononce  pouf 
lui.  S'il  ne  fi  trouve  perfinne  pour  la  lire  ,  le  Frefire  la 
lira  lui-même. 


PROFESSION  DE  FOY. 

JE  N.  crois *de  ferme  foy  ^  &  confelïè  ^  tant  en  gê- 
nerai qu'en  particulier ,  tous  les  articles  contenus 
au  Symbole  de  la  Foy ,  dont  fe  fert  la  Sainte  Eglife 
Romaine  5  fçavoin 

Je  crois  en  un  fèul  Dieu ,  le  Pere  Tout-puilïànt , 
Créateur  du  Ciel  &  de  la  Terre ,  de  toutes  chofes 
vifibles  &  invifibles^&  en  fon  Fils  unique  Jésus- 
C  H  I  s  T  5  né  du  Pere  avant  tous  les  fiecles ,  Dieu 
de  Dieu ,  lumière  de  lumière  ,  vrai  Dieu  de  vrai 
Dieu  j  qui  n'a  pas  été  fait,  mais  engendré  5  confub- 
ftantiel  au  Pere,  par  lequel  toutes  chofes  ont  été  fai- 
tes ^  Qui  pour  nous  hommes ,  &  pour  nôtre  lalut  eft 
defcendu  des  Cieux,  &  a  été  incarné  par  l'opération 
du  Saint  Efprit ^  né  de  la  Vierge  Marie,  et  a  e  te' 
FAIT  Homme.  A  été  crucifié  pour  nous  fous 
'Ponce  Pilate,  a  fouJfFert    a  été  enfeveli,  eft  rellufcité 
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le  tfoificiiie  jour  félon  les  Ecritures  •  qui  eO:  monté 
au  Ciel  ^  qui  eft  aflis  à  la  droite  du  Pere ,  qui  viendra 
juger  de  nouveau  avec  gloire  les  vivans  les  morcs^ 
U  dont  le  Règne  n'aura  point  de  fin.  Je  crois  au 
Saint  Efprit,  qui  eft  auffi  Seigneur,  6c  qui  donne  la 
vie  j  lequel  procède  du  Pere  &  du  Fils ,  &  qui  efl 
adoré  &  glorifié  conjointement  avec  le  Pere  &  le 
Fils ,  qui  a  parlé  par  les  Prophètes.  Je  crois  TEglife^ 
qui  eft  Une  ,  Sainte  Çatiiolique  bc  Apoftolique.  Je 
confefle  qu'il  y  a  un  Baptême  pour  la  remiiTion  des 
péchez  3  à  i'attens  la  refurredion  des  morts ,  ^  la  vie 
du  fiecle  futur.  Ainfi  fbic-iL 

Je  reçois  &  embralîe  fermement  les  Traditions 
Apoftoliqucs  &  Ecclefiaftiques ,  &  toutes  les  autres 
Obfervances  ôcConftitutions  de  la  même  Eglife» 

Pareillement  je  reçois  la  Sainte  Ecriture ,  félon  le 
fens  que  PEglife  nôtre  fainte  mere  a  tenu,  a  laquel- 
le il  appartient  de  juger  du  vrai  fens  interpréta- 
tion des  Ecritures  Saintes  3  &  je  ne  la  prendrai  ni 
interpréterai  jamais  que  félon  le  confentcment  una* 
nime  des  Pères. 

Je  profefTe  encore  qull  y  a  fept  Sacremens  de  la 
Loy  nouvelle,  vrayment  6c  proprement  ainfi  appel- 
iez jinftituez  par  Nôtre-Seigneur  J.  C.  fçavojr>  le 
Baptême  ,  la  Confirmation  ,  l'Euchariftie  ^  la  Péni- 
tence,  l'Extrême- Ondion  ,  l'Ordre  ôc  le  Mariage  5 
lefquels  font  necefTaires  au  falut  du  genre  humain; 
quoiqu'ils  ne  le  foient  pas  tous  pour  chaque  homme 
en  particulier  3  Se  qu'ils  confèrent  la  grâce:  5c  qu'en- 
tre ces  Sacremens  le  Baptême  ,  la  Confirmation  SC 
l'Ordre  ,  ne  fe  peuvent  réitérer  fans  facriJege. 

Je  reçois  au(G  &  admets  les  Cetemonics  de  l'Eglï- 
fe  Catholique  ,  reçues  &  approuvées  dans  FadminiCf 
tration  folemncUe  de  tous  ces  Sacremens.  J'embrafle 
&  reçois  tout  ce  qui  a  efté  défini  ôc  déclaré  par  le 
faine  Contile  de  Trence  tQuçhanç  le  peçhc  Origi- 
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nel  i  6c  la  juftifîcation.  Je  reconnois  auflî  que  dans  Iz 
Mefleon  offre  à  Dieu  un  vrai  Sacrifice,  proprernenc 
ainfi  apellé)  6c  propitiatoire  pour  les  vivans  6c  pour  les 
morts  5  6c  qu'au  tres-faint  Sacrement  de  l'Euchariftie 
font  vraiment ,  réellement  6c  fubftantiellement  le 
Corps  6c  le  Sang  avec  l'Ame  6c  la  Divinité  de  N.  S, 
J.  C.  6ç  qu'il  s'y  fait  un  changement  de  toute  la  fub- 
ftance  du  pain  au  Corps,  6c  de  toute  la  fubftance  du 
vin  au  Sang  5  lequel  changement  l'Eglife  Catholique 
appelle  Tranffubftantiation.  Jeconfeiîe  auffî  que  fous 
une  (cul  des  deux  efpeces  on  reçoit  C.  tout  6c  en- 
tier :  ôc  qu'en  le  recevant  ainlî,  on  reçoit  un  vrai  Sa- 
crement, Je  tiens  fermement  qu'il  y  a  un  Purgatoire» 
6c  que  les  ames  qui  y  font  détenues  font  foulagées, 
par  les  fuffrages  des  Fidèles.  Je  tiens  au/Ii  que  les 
$aints,  qui  régnent  avec  J.  C.  (ont  à  honorer  6c  à  in- 
voquer,  6c  qu'ils  offrent  à  Dieu  leurs  prières  pour 
nous  5  êc  que  leurs  Reliques  font  à  honorer.  Je  tiens 
auffi  fermement  que  les  Images  de  J.  C.  de  la  Mere 
4e  Dieu  toujours  Vierge  ^  6c  des  autres  Saints ,  font  à 
avoir  6c  à  retenir,  6c  qu'il  leur  faut  rendre  l'honneur 
la  révérence,  qui  leur  eft  due.  Je  confelfe  que  J.  C. 
a  laiifc  le  pouvoir  dans  fon  Eglife  de  donner  des 
Indulgences,  6ç  que  l'ufage  en  eft  tres-faiutaire  aux 
Chrétiens.  Je  reconnois  que  rEgli(e  R^omaine  eft 
Sainte  ,  Catholique  6c  Apoftolique  ,  6c  qu'elle  eft 
mere  6c  maîtreife  de  toutes  lesEglifes.  Etje  promets 
6c  jure  une  vrayc  obéïffance  au  Pape,  fuccefleur  de 
S.  Pierre ,  Prince  des  Apôtres  ,  6c  Vicaire  de  J.  C. 

Je  reçois  auffi  fans  aucun  doute ,  6c  profeffe  toutes 
les  autres  chofes  qui  nous  ont  été  données  ,  définies 
&  déclarées  par  les  facrez Canons, 6c  principalement 
par  le  (aint  Concile  de  Trente.  Et  en  même  temps 
je  condamne  ,  je  rejette  6c  j'anathemati(e  tout  ce 
qui  leur  eft  contraire ,  6c  toutes  les  Herefîes  que  i'E^ 
glifç  a  cQudi^mnées  J  rejettées  6c  anathemaçifées.^ 
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^shi  qui  fdlr  profijjion  de  U  Foy ,  met  U  main  droite 
,Jur  les  faïnts  Evangiles  ,  dit. 

Je  N.  promets^  voue  &  jure  fur  les  Saints  Evangu' 
les  de  Dieu ,  tenir  confeflèr  fans  aucune  contrainte 
cette  vraie  Foy  Catholique  ,  fans  laquelle  perfonne 
ne  peut  eftre  /àuyc  ^  6c  promets  que  je  la  garderai 
&  tiendrai  conftamment  ,  moyennant  la  grâce  de 
Dieujjufqu'au  dernier  foûpir  de  ma  vie  ,  octant  qu'il 
me  fera  poffible  la  ferai  tenir  ,  garder  ôc  obfèrvei* 
par  tous  ceux  de(quels  j'aurai  charge  en  ma  maifon 
&  en  mon  état.  Et  au  cas  qu'il  m'avienne  de  jfâire 
le  contraire  à  l'avenir  ,  ( ce  que  Dieu  ne  veuille  j  je 
me  foûmecs  à  toutes  les  peines  portées  par  les  faint$^ 
Décrets  6c  Confdtutions  Canoniques.  (  Ici  il  mettra  lie, 
main  fur  l Evangile ,  difant  :  )  Ainfi  je  le  jure  fur  les. 
fàints  Evangiles. 

Alors  le  Frefire  fe  dêeouvrira  ,  fè  mettra  d  genoux' 
toti^rné  vers  l'Autel ^  récitera  alternativement  avec  les 
aij.Jlans  le  p/iaume  Mifèrére  mei  Deus  ,  pifqti'^  l^ 
fin  de  Gloria  Patri ,  &  dira  enfuite  Kyrie  eléyfon^ 
Chrifte  eléyfon ,  Kyrie  eléyfon ,  Pater  nofter  ^  fuii 
s' étant  Uvè  dr  toujours  tourné  vers  l'Autel^  il  continuerà^ 
'f.  Et  ne  nos  indùcas  in  tentationem. 
^.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

f.  Saivum  fac  fervum  tuum ,  (  vel  fàlvam  fac  aa* 
cillam  tuam. 

çi.  Deus  meus  fperantem  in  te, 

y.  Nihil  profkiat  inimicus  in  eo  (velin  ea.  ) 

Çi.  Et  films  iniquitatis  non  apponat  noccre  eî. 

^.  Efto  ei  Domine  turris  forcitûdimsv 

Çi..  A  facie  ininnci. 

Domine  cxaûdi  ôrationem  meam. 

Et  clamor  meus  ad  te  vcniat^ 
^.  Dominus  vobifcum. 

Et  cum  Ipiritu  cuo* 


M 
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O  R  E  M  U  s. 

DE u S ,  cui proprium  eft  miferéri  fèmper  &  par^ 
cere  ,  sùfcipe  deprecationem  noftram  3  ut  hune 
famulum  tiium  {vel  hanc  famulam  tuam ,  )  quem  (vel 
quam)  Excommunicationis  fenténtia  conftnngit,mi* 
feratio  tu^  pietads  clemënter  absolvat.Per  Chrillum 
Dominum  noftrum.  Amen. 

Le  Frefire  s'affeoira  derechef  ^  ^  s'étant  couvert  mettra 
la  ?nam  droite  fur  U  tefte  du  nouveau  Converti  y  qui  fera 
à  genoux  ,  &  dira  : 

Dominus  nofter  Jefus  Cliriftus  per  fuam  piiflîmam 
mifèricordiam  te  absôlvat^  de  ego  autoritate  Dei  om^ 
nipoténtis,  ôc  beatôrum  Apoftolorum  Pétri  ^  Pauli, 
atque  Ecclëfi^E  fux  (ànftx  ,  &  eâ  qnâ  fungor ,  absol- 
ve te  ab  omni  vinculo  Excommunicationis  >  quam 
incumfti  propter  Hcerefim  ,  participationem  cum 
Hasréticis ,  &  ledionem  Iibrorum  H^reticorum ,  êc 
reftituo  te  Tandis  Ecclëfias  Sacraméntis  &  unioni  Fi- 
délium.  In  nomine  Patris  ,  &  Filii  4*  >  &  Splritûs 
Sandi.  Amen. 

Jprés  cela  le  Frejlre  fe  lèvera  ;  ^  étendant  fa  main 
droite  fur  le  nouveau  Converti ,  comme  s* il  voulait  le  pren^ 
dre  par  le  bras  pour  le  faire  entrer  dans  le  chœur  de  tE-- 
glife  ^  il  dira  : 

Ingrëdere  in  Ecclëfîam  Dei  y  à  quâ  incaùte  aber- 
rafti  ^  cole  Deum  Patrem  omnipotëncem  ,  Jefum 
Chriftum  Filium  ejus ,  &  Spiritum  Sanclum  ,  unum 
vivum  &  verum  Deum ,  fandam  &  individuam  Tri- 
nitatem.  O  r  e  m  u  s. 

DOMINE  Deus  omnipotcns,  Pater Domini  nof- 
tri  Jefu  Ciirifti ,  qui  dignatus  es  hune  famulum 
tuum,  {vel  banc  famulam  tuam,  ab  errore  H^rétic^e 
pravitatis  clemënter  erûere ,  ôc  ad  Ecclëfiam  tuam 
landam  revocare  -,  tu  ,  Domine  emitte  in  eum ,  (  vd 
in  eam)  Spiritum  Sandum  Paraclctûm  de  cœlis. 
J^.  Amen. 


ti  E      P  1  N  1  T  E  N  C  E  .  Ï75 

Spiritum  fapiéncia:  &c  intclléaus.  ^t.  Amen* 
Spirituni  consilii  &  fortitùdinis.  çt.  Amen. 
Spiricum  fciéntise ,  pietatis  àc  timons,  çt.  Amen. 
Adimple  eum  ,  (  nje/  eam  )  lùmine  fplendoris  tui  ^ 
'Ut  in  nomine  ejûfdem  Domuii  noftri  Jefu  Chrifti  fî- 
:gnétur  figno»|«Crucis  !n  vitam  ^etërnam.  ç^.  Amen» 
Ici  le  Frejirc  dira  au  nouveau  Converti. 
C'eft  avec  une  joye  excrcme  que  je  vous  ai  tendu 
la  main  pour  vous  recevoir  dans  i'Eglifê  ,  &  vous  ti*» 
rer  du  précipice, où  vous  étiez,  &  oii  vous  ne pouvie:& 
pas  manquer  de  vous  perdre  ,  pui(qu*U  n'y  a  poinc 
'de  falut  hors  de  la  vraye  Eglife.  Mais  c'eft  peu  d'a- 
voir Tintegrité  de  la  foy ,  fi  1  on  n'a  pas  la  pureté  des 
mœurs ,  puifque,  félon  S,  Jacques ,  la  foy  eft  morte, 
fi  elle  n'eft  pas  accompagnée  des  bonnes  œuvres.  Les 
pécheurs  ,  îèlon  la  penfee  de  S.  Auguftin,  font  dans 
l'Eglife  comme  les  mauvaifes  humeurs  dans  le  corps, 
qui  le  rendent  malade.  Vous  avez  grand  intérêt  de 
n'en  pas  augmenter  le  nombre,  de  peur  qu'elle  ne  foie 
obligée  de  dire  avec  le  Prophète  :  Vous  avez  multi-' 
pUé  le  peuple  ,  &  vous  n'avez  pas  augmenté  la. 
joye  :  MultifUcaJli  gentemyjèd  non  magnificajfti  Utitiam, 
il  invitera  enfui  te  les  a\jlfians  à  prier  Dieu  qu*il  con* 
ferve  k  nouveau  Converti  dans  cet  efprit  d'humilité 
d'obeïffance  quil  doit  avoir  four  fi  fauver,  ^  J'ans  le* 
quel  ny  lui  ny  les  ai^ïftans  ne  peuvent  être  dam  Us  dif- 
jojitions  que  l' Eglife  demande  de  fis  enfans. 

Il  fe  lèvera  tnfuite ,  en  difant  quun  chacun  doit  te* 
moigner  fa  joye  fur  le  retour  de  la  hrebi  égarée  dans  le 
bercail  ^  que  Cef  en  aUion  de  grâces  qu'il  va  dire  le 
Te  Deum  laudamus. 

Le  Prejhe  s' étant  levé ,  découvert  &  tourné  vers  l*Até* 
€eU  dira  fini  : 
Te  Deum  laudimus        ç/?  à  la  fin  du  Rituel 
Les  affiftans  çgntinfé'^ronP  j^flt^a  la  fn  alternative^ 
ment. 
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Le  Te  Dmm  fm^  le  Prejlre  dira, 

f.  Benedicamus  Patrem ,  &  Filium  cum  Sando  Sp{- 
ritu. 

Vit.  Laudérnus  &  fuperexalcémus  eum  in  fecula. 
O  R  E  M  u  s. 

DE  u  s  ,  cujus  mifericordi^  non  eft  nùmerus  ,  & 
bonicacis  infinicus  efl:  thefaurus ,  piiffim^  ma- 
jeftati  t\xx  pro  collatis  donis  gracias  agimus  >  tuam 
femper  clemcntiam  exorantesj  ut  qui  pecénribus  pot» 
tulaca  concédis,  eôfdem  non  délerens  ad  pr^mia  fu- 
tûra  difponas.  Per  Chriftum  Dominum  noftrum. 
jç^.  Amen. 

Le  nouveau^  Converti  figner a  unAêfe  de  U  Vrofefjion  de 
foy ,  que  le  Prejlre  drejfcra ,  par  lequel  il  témoignera  qti*en 
wertii  dti  pouvoir  à  lui  donné  ,  il  a  reçu  ladite  Profefjion  , 
^  ahjous  le  nouveau  Converti  de  l'Ex  communication  par 
lui  encourue  ;  lequel  A6fe  fera  non  feulement  figni  par 
lui  y  mais  encore  par  ceux  qui  auront  afjifté  à  ladite  Céré- 
monie, Cet  Acle  fera  mis  entre  les  mains  de  notre  Secré- 
taire ,  pour  ejlre  inféré  dans  nos  Archives. 
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CHAPITRE  V. 
D£  LJ  SAINTE  EUC  HARI STIE. 


NOtre-Seigneur 
J  E  sus-C  H  R  I  s  T  étant 
prêt  de  quitter  le  monde  pour 
rerourncr  d  Ton  Pere ,  &  vou- 
lant anHi  demeurer  jufqu  a  la 
fin  des  ficelés  avec  les  Fidèles, 
infticua  leTres-faint  Sacrement 
de  la  Sainte  Eucharidie,  dans 
lequel  il  renferma  routes  les 
richeflTes  de  fa  grâce  &  de  fon 
amour  qu'il  vouîoit  communi- 
quer aux  hommes  ,  leur  don- 
nant fon  Corps  oC  fon  Sang 
peu  de  temps  avant  qu'il  Tim- 
mo'ât  fur  la  Croix  ,  &  leur 
laifîant  ce  piécieux  tréfor  pour 
gage  de  rafrcdtion  extrême 
qu'il  avoir  pour  eux.  Ceft 
pourquoi  il  leur  commanda 
d'ofFiir  ce  mcaie  Sacrifice,  ad- 
niiniftrer  &  recevoir  ce  Sacre- 
ment en  mémoire  de  fes  fouf- 
frances  &  de  fa  Mort  ,  pour 
participer  aux  gibets  qu'iî  a 
renfermées  dans  cet  augufle  Sa- 
crement ,  &  pour  n'être  plus 
qu'une  même  chofc  avec  lui. 

Le  Sacrement  de  rEuchariftie 
cft  comme  les  autres  Sacre- 
mens ,  un  (îgne  faciéqui  fignt- 
fie  &  produit  la  grâce  >  mais  il 
a  par-deiTus  les  autres  ,  qu'il 
renferme  l'autrur  même  de  la 
grâce  y  ôc  comicnc  J  s  s  y  s- 


Christ  tout  entier.  Ce  Sa- 
crement n*eft  donc  à  propre- 
ment parler,  que  le  vrai  Corps 
Se  le  vrai  Sang  de  Nôtre- 
Seigneur  Je  sus-Christ 
fous  les  efpcces  du  pain  d>c  du 
vin. 

Ce  Divin  Sauveur  nous  don- 
ne fon  Corps  &  fon  Sang  dans 
laSainte  Eucha^iftie^pour  conti- 
nuer dans  fon  Eglife  le  Sacrifice 
qu'il  a  offert  une  fois  pour  nous 
fur  Tarbre  de  la  Croix,  ren- 
dre par  ce  moyen  un  honneur 
perpétuel  à  fon  Pere,  en  fe  fa- 
crinant  tous  les  jours  d  lui ,  Ôc 
pour  communiqnei  en  même 
temps  aux  Fidèles  le  fruit 
de  ce  même  Saciifice  de  la 
Croix  ,  fe  donnant  a  eux  par  la 
Sainte  Communion.  Ainfi  cet 
Augufie  Myfterc  efl:  en  même 
temps  Sacrement  ôc  Sacrifice. 
II  cft  Sacrement  ,  parce  qu'il 
fignific  &c  produit  la  grâce  ,  ÔC 
contient  même  l'auteur  de  la 
grâce,  il  eft  Sacrifice^  parce 
que  par  les  paroles  de  la  Con- 
(ecrarion  J  e  s  u  s-Ch  ri  st  cft 
rnis  fur  nos  Autels  comme  une 
vid'mc  de  la  Loy  nouvelle. 
Si  nous  n'ccio'as  convaincus  d.©- 
\a  bonté  Ôc  de  la  puifTancc  infi* 
aiç  dcD^ieUi  il  nous  fembierok 
M  iii 
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incroyable  que  celui  qui  eft  le 
mâiâne  fouverain  de  toutes  les 
creatuies ,  eut  voulu  fe  donner 
à  nous  pour  nous  fervir  de 
nourriture  -,  ce  qu'il  continue 
tous  les  jours  de  faire  en  fe 
mettant  fur  nos  Autels,  Mais 
Ton  n'en  peut  douter  après 
qu'il  nous  en  a  aflliré  par  Tes 
paroles  fi  claires  ôc  fi  exprclTcs. 
Les  E/angeliftes  les  ont  re- 
ciieillics  exadcment,  &  les  Pè- 
res nous  en  ont  confervé  Tin- 
celligence  avec  grand  foin.  Il 
dit  lui  inênie  ces  paroles: Cm 
efi  mon  Corps.  Puifquc  Nôtre- 
Seigneur  nous  déclare  &:  nous 
dit  du  Pain ,  Ceci  eft  mon  Corps, 
qui  ofera  en  douter  "i  Puifqu  il 
taflTure  &  dit  ,  Ceci  eft  mon 
'Sang  ,  qui  ofera  dire  que  ce 
n'eft  pas  fon  Sang  ?  Ce  qui  pa- 
roît  pain  n'cfl  pas  pain  ,  enco- 
re qu'on  le  fente      qu'on  le 
goûte -,  mais  le  Corps  de  Jesus- 
Christ.    Ce  qui  paroît  vin 
n'cft  pas  vin  >  encore  que  le 
goût  lé  dife-,  mais  le  Sang  de 
J.  C.  G  eft  ainfi  qu'en  parlent 
les  Pères. 

La  matière  de  ce  Sacrement 
eft  du  pain  &  du  vin.  L'Eglife 
veut  que  ce  pain  foit  de  farine 
de  froment ,  &  les  Latins  n'y 
mettent  point  de  levain  ,  pour 
fe  conformer  à  J.  C.  qu'on 
croit  s'être  fervi  de  pain  azy- 
ïne.  Dans  le  vin  on  doit 
mettre  un  peu  d'eau  ,  félon 
le  précepte  EccJcfiaftique  j  le 
mélange  d'autres  plains  & 
iiutres  liqueurs ,  ?  ils  etoiçnc 
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.  en  plus  grand  quantité  que 
j  froment  &  le  vin  naturel ,  ren- 
droic  invalide  la  matière  de  ce 
Sacrement,  Nous  defirons  que 
les  Prêtres  prennent  bien  garde 
à  tous  les  défauts  qui  pour- 
roient  arriver  en  ce  point  ,  & 
I  qu'ils  s'informent  avec  foin,  fi 
l'on  ne  fait  point  quelquefois 
ces  fortes  de  mélanges  dans  la 
matière  que  l'on  préfente  pour 
ce  Sacrifice. 

La  forme  de  ce  Sacrement  con- 
fifte  dans  ces  paroles  :  Ceci  eft 
I  mon  Corps.  Ceci  eft  le  Calice 
j  mon  Sang  ,  que  le  Prcftre  pro- 
ronce en  la  perfonne  de  J.  C, 
touîcs  les  fois  qu'il  veut  faire  ce 
que  Nôtre  -  Seigneur  a  fait  la 
veille  de  fa  Pafiion, 

Il  faut  remarquer  que  les  pa- 
ro;cs  n'étant  efficaces  qu'autant 
qu'elles  fignifient,  en  vertu  pré- 
ci  fément  de  ces  paroles  ^  Hoc 
eft  Corpus  meum  -,  le  pain  eft 
changé  feulement  au  Corps  \ 
Se  par  celles-ci.  Hic  eft  Calix 
Sanguims  mei y  le  vin  eft  chan-^ 
gé  feulement  au  Sang  de  Jesus^ 
Christ  ,  d'autant  que  les  pre- 
mières paroles  ne  fignifient  que 
le  Corps  J  &  les  fécondes ,  îs 
Sang-,  mais  parce  que  le  Corps 
de  J.  C.  eft  vivant  ^  &  qu'il  a 
une  union  indiffoluble  avec  le 
le  Sang ,  l'ame  &  la  Divinité  ^ 
toutes  ces  chofcs  par  une  fuite 
neceffaire  que  les  Théologiens 
appellent  concomitance  ,  font 
mifes  fous  les  efpeces  du  pain» 
&  de  même  îe  Corps ,  l'ame 
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dans  la  féconde  forme  ,  font 
niifes  fous  les  efpeces  du  vin. 

Il  cft  important  de  remar- 
quer qu'après  que  le  PreRre  a 
prononcé  les  paroles  de  la  Con- 
sécration, toute  la  fubftance  du 
pain  eft  changée  en  la  fubftan- 
ce  du  Corps  ,  &:  route  la  fub- 
fiance  du  vin  eft  changée  en  la 
fubftance  du  Sang  de  J  £  s  u  s- 
Christ;  &  que  les  feules 
qualirez  du  pain  &  du  vin  >  de- 
meurent ,  que  les  Théologiens 
nomment  Efpeces  ou  apparen- 
ces ,  comme  font  la  faveur  ,  la 
couleur  &  la  figure  y  mais  la 
fubftancc  n'y  eft  plus.  C  eft  la 
vertu  de  la  toure-puift^jnce  de 
Dieu  qui  accompagne  les  pa- 
roles de  la  Conitcration  ,  que 
ie  Preftre  prononce  fur  le  p  »in 
ôc  fur  le  vin ,  qui  opèrent  ce 
changement  fi  admirable.  L'on 
doit  encore  fçavoir,que  quand 
on  a  partage  rHoftie,le  Corps 
de  Nôtre- Seigneur  eft  aufli  en- 
tier dans  la  moindre  partie  de 
l'Hoftie  ,  que  dans  1  Hoftie 
toute  entière  >  6c  que  celui 
qui  ne  prend  qu'une  petite 
Hoftie  5  prend  autant  que  ce- 
lui qui  en  prend  une  grande  : 
même  celui  qui  communie 
fous  une  cfpece  ne  reçoit  pas 
moins  que  celui  qui  communie 
fous  les  deux  efpeces  ,  parce 
qu'il  reçoit  J.  C.  tout  entier. 

Le  Preftre  eft  le  feul  Miniftre 
de  ce  Sacrement  ,  parce  qu'il 
n'y  a  que  lui  qui  reçoive  dans 
l'Ordination  le  pouvoir  de  con- 
iaucr  le  Corps  de  J.  C.&  d'en 
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offrir  le  Sacrifice.  Il  eft  auflî  le 
feul  qui  le  puifTe  adminiftrer 
aux  Fidèles  fains  &  malades, 
fuivant  la  difcipline  qui  eft  pre- 
fentement  en  ufage  dans  TE- 
glif^^ 

Il  confacre  le  Corps  Se  le 
Sang  de  Nôtre-Seigneur  fépa- 
rément,  pour  fignifier  la  fépa- 
ration  du  Corps  6c  du  Sang  de 
J.  C.  qui  s'eft  faite  fur  la  Croix. 

La  fin  pour  laquelle  Nôtre* 
Seigneur  a  inftitué  la  Sainte 
Euchariftie,  a  été  pour  nourrir 
ôc  fandlifier  nos  ames  &  nos 
corps  ,  fi  nous  la  recevons  di- 
gnemenr. 

Tous  les  Fidèles  qui  ont  Tu- 
fage  de  raifon  ^  qui  font  inf- 
truits  des  principaux  Myftcres 
de  la  Religion  *,  principale- 
ment de  la  vérité  de  ce  Sacre- 
ment, qui  n'ont  commis  aucui> 
péché  mortel ,  ou  qui  en  ayant 
commis  fc  font  reconciliez  i 
Dieu  par  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence, &  qui  cherchent  à  fa- 
tisfaire  à  fa  juftice  par  une  vie 
laborieufe  &  mortifiée  ,  peu- 
vent recevoir  ce  Sacrement. 
L*Apôrre  nous  apprenant  qu'il 
fiur  apporter  de  faintes  dilpo^ 
fixions  avant  que  de  manger  ce 
pain  cclefte  ,  la  principale  eft; 
de  nous  épi  ouvcr  nous-mêmes, 
(  probet  autem  feij?fum  homo,  i. 
Cor,  II.  V.  z8.  )  ic  de  voir  Ci 
nous  n'avons  point  perdu  la 
grâce  par  des  péchez  more  Is;' 
car  alors  il  faudroit  que  nous 
nous  approchaftions  auparavaas 
du^Saaemcttt  de  Penicei^e.Cssî^ 
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hn  qui  a  perdu  la  grâce  de 
Dieu,  &  qui  s*eft: rendu  digne 
'de  TEnfer  par  fes  péchez,  doit 
chercher  à  les  expier  par  les 
larmes  ^  avant  que  d'ofer  s'af- 
feoir  â  la  Table  du  Seigneur , 
&  fe  nourrir  du  pain  des  An 
ges.  Celui  qui  s'approche  de  la 
"Sainte  Table  Tans  cette  difpo- 
lîtion  y  doit  trembler  à  ces  pa- 
roles terribles  de  l'Apôtre,  qui 
afÎLire  que  celui  qui  mange  ôc 
"boit  indignement  le  Corps  & 
le  Sang  du  Seigneur  y  mange 
de  boit  fa  propre  condamna- 
tion :  jQw?  emm  manducat  & 
hiblt  indigne  ,  judlcium  fibi 
rnanducat  &  hihit.  ibld.  f.  i^. 
C'eft-à  dire  qu'il  eft  défa  jugé, 
comme  celui  qui  ne  croit  point 
en  J.  C.  C'eft  fur  ce  fonde- 
inent  que  l'Eglife  a  ordonné 
^ux  Fidèles  de  prendre  bien 

farde  de  Ce  prefenter  à  la  Ta- 
ie du  Seigneur  pour  y  rece- 
voir fbn  précieux  Corps, quand 
ils  {ont  en  quelque  péché  mor- 
tel ,  ou  qu'ils  croyent  y  être  j 
&  c'eft  pour  fatisfaire  à  ces 
Ordonnances ,  ôc  entrer  dans 
fon  efprit  ,  que  Nous  défen 
dons  à  tous  les  Cuiez  &  au- 
tres Prêtres  Séculiers  &c  Ré- 
guliers de  ce  Diocefe  ,  d'ad- 
mettre à  la  participation  de  la 
Sainte  Euchariftie  les  pécheurs 
publics  ,  jufcp'â  ce  qu'ils  fe 
foient  corrigez  ,  qu'ils  ayent 
fait  Pénitence  ,  ôc  réparé  le 
fcandale  qu'ils  ont  Gaufé.  Nous 
déclarons  pécheurs  publics  ceux 
5|ui  font  notoirement  ExçQiïi- 
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muniez  ou  Interdits,  les  Con-i 
cubinaires  publics,  les  Ufuriers 
publics,  les  Magiciens,  les  blaf- 
phemateurs  publiesdcsSoiciers, 
les  femmes  publiques  recon-. 
nues  de  miauvaife  vie ,  ceux  qui 
nourrifTent  des  inimititz  publi- 
ques ,  ôc  qui  ne  veulent  poine 
fe  réconcilier  ,  les  Duelliftes, 
ceux  qui  retiennent  injuftement 
Ôc  avec  connoiiTance  le  bien 
d'autrui  ;  ceux  qui  font  con- 
vaincus d'avoir  porté  faux  té- 
moignage ,  ôc  qui  n'ont  faie 
aucune  réparation  *,  ceux  qui 
ont  trompé  ou  deshonoré  pu- 
bliquement leur  prochain  ,  ÔC 
ne  veulent  point  réparer  le  tore 
qu'ils  lui  ont  fait  ;  enfin  tous 
ceux  qui  font  engagez  à  des 
crimes  notoires  Ôc  fcandaleux. 
Si  ces  fortes  de  perfonnes  fe 
préfentenr  â  la  Sainte  Table 
avec  les  autres  Fidèles,  le  Curé 
les  doit  paiîér  fans  les  commu- 
nier *,  Ôc  s'ils  infiRent  pour  re- 
cevoir la  Sainte  Hoftie,  il  doit 
leur  dire  publiquement ,  qu'il 
ne  peut  pas  ia  leur  donner  qu'- 
ils n'ayent  auparavant  quitté 
leurs  péchez ,  ôc  réparé  le  tort 
qu'ils  ont  fait  au  prochain  ,  oyi 
le  fcandale  qu'ils  ont  caufé  à 
TEglife.  On  ne  dait  pas  gar- 
der la  même  conduire  à  l'égard 
de  ceux  qui  font  dans  des  cn- 
gagemens  criminels  qui  ne  font 
pas  connus  publiquement  j  le 
Curé  les  doit  avertir  en  fecrot 
de  l'état  où  ils  font ,  ôc  du  fa- 
csrilege  qu'ils  commettront  er^ 
recevant  h  Sainte  Hoftie  m 
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tet  état  :  s'ils  la  demandent 
feuls ,  fans  qu'il  y  aye  des  té- 
moins ,  il  pourra  la  leur  refu- 
fer ,  s'il  eft  aflûré  qu'ils  n'ayent 
point  été  réconciliez  à  Dieu  par 
Je  Sacrement  de  Penitcnccjmais 
s'ils  s'en  rapprochent  publique- 
ment 5  il  doit  la  leur  donner 
pour  ne  les  pas  fcandalifer. 

Ce  Saciement  produit  des  ef- 
fets merveilleux  dans  Tame  6c 
le  corps  de  ceux  qui  le  reçois 
vent  dignement. 

1.  Il  confervc  dans  Tamc  des 
juftes  la  vie  furnatuielle  de  la 
grâce  ,  en  leur  donnant  un 
puilîant  fecours  pour  éviter  le 
pcché  mortel,  pour  refifter  aux 
Tentations  ,  ôc  pour  perfevcrcr 
dans  la  pratique  des  bonnes 
oeuvres  -,  ce  qui  doit  les  enga- 
ger à  communier  fouvent ,  en 
s  animant  par  ces  paroles  de 
S.  Jean  :  Qui  mange  ce  pain 
vivra  étei  nellement  :  Si  ejids 
mundHcaverit  ex  hoc  fane  vi- 
"vet  in  aterniim.  6,  v.  52,.  Le 
inême  Apôcre  explique  quelle 
eft  cette  vie^  lorfqu'il  dit  :  Ce- 
lui qui  me  mange  vivra  auffi 
pour  moi  :  ^i  manducat  me  , 
&  iffe  vivet  pr opter  me.  16.  v. 
58.  Ceft -à  -  dire  vivra  de  la 
vie  divine  de  J,  C.  fera  ani- 
mé de  fon  Efprit ,  rempli  de 
fes  fentimens  ,  de  fes  inclina- 
tions 5  &  agira  par  les  mêmes 
motifs  que  J.  C.  a  agi. 

2.  Ce  même  Sacrement  ré- 
pare les  forces  de  Tame ,  en  la 
détachant  des  créatures  ,  en  la 

p^çfcîvaat  dss  rcçhûces  fté- 
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quentes  dans  les  péchez  vé- 
niels, de  en  la  guérifïant  de  la 
langueur  fpirituelle  qui  n'eft 
que  trop  ordinaire  à  ceux  qui 
ne  fe  nourrilïènt  pas  de  cette 
Viande  Celefte. 

5.  Il  donne  à  Tame  une  nou- 
velle force  pour  faire  progrés 
dans  les  vertus,  en  augmentant 
en  elle  la  grâce  fandifiante, 
C*eft  ce  qui  fait  qu'on  peuG 
dire  qu'il  excite  dans  celui  qui 
communie  des  délits  efficaces 
de  mieux  vivre  ,  &  de  s'unic 
plus  ctroitémcnt  â  J  i  s  u  s- 
Christ. 

4.  Ce  Sacrement  remplit  Ta^ 
me  de  confolation  par  la  pré- 
fence  intime  du  Sauveur  qu'el-^ 
le  polFede  ,  qui  faifant  fa  joye; 
*St  fa  félicité  ,  la  rend  infenfi- 
blc  à  tout  le  refte. 

Mais  outre  ces  effets  furpre» 
nans  qu'il  produit  dans  les 
ames  ,  il  en  produit  encore 
d'admirables  fur  les  corps  de 
ceux  qui  communient  digne 
ment,  en  fan(îl:lfiant  leur  chair, 
modérant  leurs  paflions  ,  arrê^ 
tant  les  mouvemens  déréglez 
de  leur  concupifcence  5  y 
lailTant  un  germe  d^  vertu  fc- 
ctette  qui  doit  opérer  â  la  fin 
du  monde  la  relurredion  de 
leurs  corps ,  avec  les  qualités 
glorieufes  qu'ils  doivent  pofTe- 
der. 

Ces  effets  fi  admirables  doi- 
vent engager  les  Curez  à  ex- 
horter les  Fidèles  de  s'appro- 
cher le  plus  fouvent  qu'ils 
pourront  4ç  ççç  admirablç.  §4^ 
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crement ,  leur  mettant  devant  ; 
les  yeux  l*exemple  des  premiers  ' 
Chrétiens  ,  qui  au  rapport  de 
pluficuis  Percs  de  FEglifc  corn-  ^ 
rnunioient  tons  les  jours  :  ils 
doivenc  pour  cela  prendre  foin 
de  leur  dire  ,  que  quoique  cet- 
te pratique  ne  (bit  plus  préfen- 
tement  en  ufage  dans  l'Eglife 
pour  le  commun  des  Chré-' 
tiens  5  Ton  efprit  pourtant  eft  , 
qu'ils  en  approchafTent  le  plus 
fouvent  qu'ils  pourroient,  prin- 
cipalement aux  grandes  Fêtes 
de  Tannée  ;  de  les  Pères  du 
Concile  de  Trente  témoignent 
qu'ils  le  denreroient.  Ils  leur 
feront  fur  -  tout  comprendre 
que  l'Eglife  5  par  l'Ordonnan- 
ce qu'elle  a  fait  dans  le  Con- 
cile General  de  Latran  ^  de 
communier  une  fois  l'année  au 
temps  de  Pâques  ,  n'a  pas  pré- 
tendu par-là  limiter  leurs  Com- 
jnunions  ;  mais  feulement  met- 
tre des  bornes  à  leur  négli- 
gence. 

Mais  pour  communier  fré- 
quemment Ton  doit  fçavoir 
les  difpofîtions  que  doivent 
tâcher  d'acquérir  ceux  qui  veu- 
lent Elire  des  Communions  fré- 
quentes, La  première  &  la  prin- 
cipale eft  de  mener  une  vie 
vrayement  Chrétienne,qiu  con- 
fifte  dans  la  mortification  des 
paffions,  dans  la  pratique  des 
vertus  d'humilité  ,de  patience, 
d'obéïdance  ,  de  douceur  5  de 
charité  &  de  fupport  du  pro- 
chain 5  de  chafleté  ,  de  fobrie- 

3  for-tout  du  pardon  des  m- 
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jures ,  ôc  d*un  amour  (înce^ 
pour  fes  ennemis ,  qui  engage 
â  prier  Dieu  pour  eux  ,  à  leur 
faire  du  bien  ,  &  â  parler  tou- 
jours d'eux  avantagcufcmenr. 
Cette  vie  Chrétienne  ne  fecon- 
ferve  que  par  une  cxaétirude 
extrême  à  tous  les  devoirs  de 
la  Religion  ,  &  aux  obligations 
de  fon  état  de  de  la  profeffion. 
Il  feroit  â  fouhaitcr  qu'on  s'é- 
tudiât encore  à  joindre  â  ces 
premières  difpofuions  deux  au- 
tres rapportées  par  S.  François 
de  Sales.  La  première  ,  d'être 
exempt  de  toute  afFediion  au 
péché  véniel  y  de  la  féconde , 
d'avoir  un  defir  finccre  de  s'u- 
nir àjE  s  us-Christ,  qui 
provienne  d'un  ardent  amour 
de  Dieu.  Cette  exemption  d'af- 
fection au  péché  véniel  confif- 
tant  dans  une  parfaite  difpod- 
tion  de  renoncement  du  cœur 
à  tout  ce  qui  peut  déplaire  a 
Dieu  ,  &  l'ofFenfer  même  légè- 
rement ,  nous  devons  tâch^ 
de  l'acquérir  par  les  principaux 
moyens  que       Saints  infpi- 
rent  5  qui  font  la  retraite  ,  1  e- 
loignement  des  compagnies  , 
une  occupation  ferieufe,un  tra- 
vail continuel,  félon  notre  état^, 
ôc  des  prières  humbles  &  fer- 
ventes. Pour  ce  qui  eft  du  defir 
de  s'unir  â  Dieu,  l'an  peut  dire 
que  ce  n  eft  â  proprement  par- 
ler que  la  faim  fpirituelie  dc 
ai'dente  que  l'on  a  de  s'appro- 
cher de  ce  Sacrement ,  qui  fc 
trouve  dans  ceux  qui  ne  fonr 
raffâfiez  (juc  par  l'étroite  uniQ% 
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qu'ils  ont  avec  Dieu  qu'ils  ai- 
ment. 

La  meilleure  marque  pour 
connoîcre  fi  on  a  cec  ardent  de 
fir  de  s'unir  à  Dieu,  eft  d'exa- 
miner en  fa  préfcnce  ,  fi  pour 
lui  plaire  on  travaille  fidelle- 
ment  â  fe  mortifier  dans  les 
moindres  chofcs  qui  peuvent 
l'ofFcnfer  ,  &  a  fc  furmonter 
foy  même  dans  les  mauvaifes 
habitudes  de  inclinations  que 
l'on  peut  avoir.  Sans  cela  les 
dcfirs  que  l'on  fent  de  com- 
munier, doivent  être  regardez 
comme  fufpeds  ;  parce  que  le 
defir  qui  eft  necedaire  pour 
communier  dignement  de  fou- 
vent,  ne  peut  êcre  autre  chofe 
que  cette  faim, dont  J.  C.  parle 
dans  Ton  Evangile  ,  quand  il 
dit ,  Que  ceux  qui  ont  faim  de 
foif  de  la  jufticc  feront  raiïa- 
iîez  :  Beatl  <^Hi  efuriunt  &  fi- 
î'iunt  jnfiitiam  ^  <]Homam  ipjî 
fatnrabiintur.  Mattli.  5.  v.  6. 

C'eft  à  un  fage  &  prudent 
Directeur  à  régler  les  Commu- 
nions plus  ou  moins  fréquen- 
tes ,  fur  la  connoilTance  qu'on 
peut  Jui  donner  du  progrés 
qu'on  fait  dans  la  vertu ,  &  fur 
l'expérience  qu'il  doit  avoir  lui- 
même  de  ce  progrés. 

Si  le  Confeiïèur  après  avoir 
bien  examiné  toutes  cliofes^  ju- 
ge à  propos  de  priver  fon  Pe- 
niren-t  pour  un  temps  de  la 
fainte  Communion  ,  il  tâchera 
de  lui  faire  réparer  cette  perte 
par  des  humiliations  &  des 
prières  frc<jueotes,  il  pourra 
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y  ajouter  quelquefois  des  jeû- 
nes &  d'autres  mortifications. 
Quoiqu'il  femble  qu'il  ne  foie 
pas  â  propos  de  permettre  de 
fréquentes  Communions  à  ceux 
qui  commencent  feulement  à 
fe  convertir,  mais  qu'on  doive 
plutôt  les  engager  à  faire  des 
Confellîons  exades  &  fréquen- 
tes 5  fi   Ton  remarque  néan- 
moins en  eux  dans  ce  temps-li 
une  application  férieufe  à  mor- 
tifier leurs  palfions ,  &  â  pra- 
tiquer les  vertus  Chrétiennes, 
on  pourra  les  porter  â  s'en  ap- 
procher fouvcnt  -,  parce  que  , 
quoique  la  fréquente  Commu- 
nion ne  foit  pas  la  récompenfe 
d'une  vertu  naiflnnte,  mais  feu* 
lement  de  celle  qui  cft  avancée, 
elle  peut  néanmoins  être  un 
moyen  très- efficace  pour  affer- 
mir les  amcs  qui  commencent 
dans  les   refoîutions  finceres 
qu'elles  ont  déjà  prifes  de  me- 
ner une  vie  vraymcnt  Chré- 
tienne &  vertueufe.  Ne  pou- 
vant y  avoir  B-dcflus  de  règle 
certaine  pour  toutes  fortes  de 
perfonnes  ,  c'eft  au  ConfelTèur 
à  régler  les  avis  qu'il  donnera 
a  fe$  Penitcns  ,  fclon  la  vio- 
lence qu'il  remarquera  en  eux 
pour  fe  détacher  de  l'amour 
I  du  monde  &  des  plaifirs  des 
fens5pour  fe  purifier  de  leurs 
attaches  par  des  œuvres  qui 
foient  contraires.  Il  eft  bon  en- 
core qu'il  faftè  attention  fur  les 
autres  règles  qui  peuvent  ap-» 
partenir  à  la  prudence  des  Di- 
rcdeurs.  Après  avoir  beaucou|i 
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prié  Se  demandé  à  Dieu  ce 
<|u'il  doit  confeiller  â  Tes  Pc-  i 
iiicens; ,  il  leur  pourra  marquer 
ces  chofes  comme  les  plus  nc- 
ceiïkires.  i^.  La  fuite  des  occa- 
iions  prochaines  du  péché  , 
comme  aufîi  l  éloignemcnt  des  | 
compagnies  &c  des  perfonnes 
«du  monde.  Une  prière  fer- 
vente ôc  reïcerée  jointe  à  une 
îedure  fpirituelle  fréquente,  &c 
à  I  exercice  familier  des  éléva- 
tions du  cœur  i  Dieu.  3°.  Une 
offrande  fidclle  de  leur  travail 
Se  des  afFiiétions  journalières 
cjui  leur  arrivent ,  jointe  au  par- 
fait  renoncement  à  eux-mêmes, 
à  leurs  fatisfadions  ôc  à  leurs 
intérêts ,  pour  n'être  plus  qu'à 
Dieu  feul. 

Les  temps  aufquels  les  Fidè- 
les qui  veulent  vivre  chrétien- 
ïîement  ,  doivent  principale- 
îiient  fe  difpofer  à  recevoir  la 
Sainte  Euchariftie  ,  félon  les 
règles  de  TEglife,  font  les  prin- 
cipales Fêtes  de  l'année,  corn- 
ïne  Pâques,  la  Pentec6tc,Noe'l, 
l'Epiphanie,  la  Fête  du  Saint 
Sacrement ,  la  Fcte  de  tous  les 
Saints  ,  les  principales  Fêtes 
tie  la  Tres-faintc  Vierge,  l'Af- 
lomption  ,  l'Anonciarion  ,  la 
Purification,  la  Nativité,  &c  la. 
Conception ,  la  Fête  du  Patron 
de  la  Paroiire,^  le  jour  qu'on 
a  eu  le  bonheur  de  recevoir  le 
Baptême.  Mais  afin  de  ne  pas 
sbufer  de  la  Sainre  commu* 
pion ,  il  faut  prendre  garde  de 
ne  pas  tomber  dans  la  tenta- 
ÛQXk  4ç  «seqx  ^ui  ^ç  §'ea  a|)prQr 
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chent  que  pour  paroîtrc  pîuJ 
gens  de  bien  aux  yeux  des 
hommes  ,  &  qui  veulent  fe 
nourrir  de  la  faulTe  efperance 
de  trouver  leur  falut  dans  la 
participation  des  Saeremens 
fans  la  pratique  des  bonnes  œu- 
vres, mettants  ainfi  toute  leur 
dévotion  à  fe  confeffer  Ôc  â 
communier,  fans  travailler  â  la 
mortification  de  leurs  paillons, 
&  de  leur  propre  volonté  ,  &C 
ôc  fans  mener  une  vie  vérita- 
blement Chrétienne. 

Outre  les  difpofitions  inté- 
rieures qu'on  doit  apporter 
pour  approcher  dignement  de 
la  Sainte  Table  Jl  y  en  a  d'ex- 
térieures qu'on  ne  doit  pa^  né- 
gliger ,  il  faut  être  a  jeun  ; 
c'eft-à  dire  ,  n  avoir  mangé  ni 
bû  depuis  minuit.  L'on  doit 
paroître  pénétré  de  refped  &C 
de  Religion  ;  avoir  de  la  mo- 
deftie  en  tout  fon  extérieur  & 
en  fes  habits.  Les  hommes  doi- 
vent quitter  les  armes  qu'ils 
pourroient  porter  ,  &  les  fem- 
mes doivent  paroître  la  tête 
voilée  ,  ayant  le  fein  &  les 
épaules  couvertes,  leurs  robbes 
abbatuës  ,  fans  rien  faire  pa- 
roître en  elles  qui  reflènte  la 
vanité ,  la  fenfualité  Se  le  luxe* 

Les  Fidèles  qui  fouhaiteronc 
communier  ,  s'étant  approchez 
de  la  Sainte  Table  >  étant  d  ge» 
noux  ,  tiendront  la  nappe  iiic 
leurs  mains  ,  auront  les  yeux 
baiffez,  &  la  téte  droite, fans, 
là  tourner  de  côré  ôc  d'autre 
o.UY4*û*Qii£  mQdçûeraent  la  bou-. 
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che  pour  recevoir  Se  avaler  la  contribuants  de  leurs  îîbcrali- 


Sainte  Hoftie.  ils  ù  retireront 
cnfuitc  en  quelque  endroit  fé- 
paré  du  bruit ,  pour  y  être  re 
ciieillis  &  unis  â  Nôtre-Sei- 
gneur J.  C.  pour  lui  lendre 
glace  du  bienfait  fingulicr  qu'il 
â  bien  voulu  leur  faire ,  s'occu- 
peront de  fi  Sainte  Pafiion  ,  en 
mémoire  de  laquelle  ce  grand 
Myftere  s'tft  opère.  Il  eft  mieux 
de  s'entretenir  intérieurement 
avec  Nôtre-Seigneur  J,  C.  que 
de  prendre  au(îi  -  tôt  un  livre 
pour  lire.  L'on  ne  crachera  pas 
fi-tôt  après  la  Communion,  de 
peur  que  quelque  particule 
d'Hoftie  ne  tombe  à  terre.  L'a- 
vis le  plus  important  à  prati- 
quer fera  de  fc  tenir  fur  fes 
gardes  pour  mériter  deconfcr- 
ver  la  grâce  de  ce  Sacrement , 
prenant  réfolution  d'éviter  a- 
vec  foin  les  occafions  d'ofFen- 
fer  Dieu ,  &  de  pratiquer  les 
bonnes  œuvres  qui  feront  pro- 
pres â  nôtre  état. 

Les  Curez  Se  autres  Prêtres 
ne  pourront  rien  faire  de  plus 
agréable  à  Dieu  ,  ni  de  plus 
utile  pour  les  peuples  ,  que  de 
faire  paroître  leur  dévotion  Se 
leur  refpe6t  fingulier  pour  ce 
grand  Sacrement ,  par  la  ma- 
nière dont  ils  auront  foin  de 
l'adminiUrer,  Ils  inviteront  fou- 
vent  les  peuples  à  lui  venir  ren- 
dre  leurs  refpccts  &  leurs  ado 
rations  dans  les  lieux  où  il  re- 
pofera  ;  Se  pour  leur  en  donner 
l'exemple  ,  ils  le  vifitcront  Se 
adoreront  fouven:  eux-mêmes^ 


tez  a  la  décoration  des  Autels^ 
Se  â  l'entretien  de  la  Lampe 
qui  b  ûlera  jour  Se  nuit  devant: 
le  Saint  Sacrement  :  fe  far- 
fans  un  honneur  Se  un  plaifir 
de  l'accompjgnerjorlqu  il  fers 
porté  aux  malades. 

Les  Pafteurs  Se  Supérieurs  des 
Eglifes  auront  foin  d'avoir  un 
Tabernacle  décenr  ,  un  Calice 
d'argent,  un  Ciboire,  im  Soleil, 
Se  une  petite  boetc  pour  por- 
ter la  Mainte  Euchariftic  aux 
malades,  lis  fe  fouviendronc 
qu'étants  dépofiraires  du  Corps 
de  Jcfus-Chi  ift  ils  doivent  avoir 
foin  qu'il  foie  confcrvé  ,  finoa 
avec  magnificence ,  du  moins 
avec  décence  Se  propreté  con- 
venables i  â  quoi  ils  travaille- 
ront par  toutes  fortes  de  voyes^ 
en  employant  non  feulemeni: 
leur  fupcrflu ,  mais  même  leur 
neccffaire^en  y  inrcreflant  leurs 
Paroifliens,  Se  faifants  faire  des 
qucces  publiques  pour  cela,  s'il 
eft  neceflaire.  Ils  feront  paroî- 
tre en  Texccution  Se  l'accom- 
plilTemcnt  de  ces  chofes  beau- 
coup de  ferveur ,  s'ils  ne  veu- 
lent pas  un  jour  être  convain* 
eus  d'avoir  moins  aimé  l'inre- 
reft  de  Dieu  que  le  leur  propre. 
Afin  de  les  engager  le  plus  ef- 
ficacement qu'il  nous  eft  poiîî- 
blc  â  s'acquitter  en  cela  de  leurs 
obligations ,  Nous  ordonnons 
que  dans  toutes  les  Eglifes  Pa- 
roiffiales  où  le  Saint  Sacremenc 
fera  confervé  ,  il  y  aura  au 
moins  un  petit  Tabernacle  pofq 
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fur  le  grand  Autel  ,  qui  fera  fine  &  blanche,  qui  foîent  eiai^ 
couvert  d'un  pavillon  par  de-  pefez  ,  afin  qu'ils  fe  tiennent 
îîors  5  &  garni  d  une  étofe  pro-  plus  fermes  ,  &  fe  plient  plus 
pre  par  dedans  ,  fermé  à  clef,  aifément.    Us  feront  marquez 


que  le  Curé  ne  laifTera  jamais 
fur  TAuccl  ,  mais  qu'il  gardera 
dans  la  Sacriftie  ,  ou  dans  une 
armoire. 

Comme  il  ne  doit  y  avoir 
dans  le  Tabernacle  que  le  Saint 
Ciboire ,  on  aura  foin  de  met- 
tre ailieur.s  les  Reliques  &:  les 
Vâiffeaux  des  Saintes- Huiles. 
S'il  fe  trouve  quelque  Calice 
d'étain  ,  de  cuivre  ^  ou  d'autre 
matière  plus  vile  ,  Nous  l'in- 
terdifonsjd  moins  que  la  Coup- 
pe  ne  foit  d'argent ,  &  défen- 
dons à  tous  Prêtres  de  s  en  fer- 
vlr  trois  mois  après  la  publi- 
cation de  ce  prefent  Rituel. 
Outre  le  Ciboire ,  Nous  defi- 
rons  qu'on  aye  encore  dans  les 
Egliles  ParoilÏÏales  une  petite 
boëte  d'argent  pour  porter  la 
Sainte  Euchariftie  aux  malades, 
comme  nous  l'avons  dit  cy- 
defFus  5  afin  de  pouvoir  laifier 
le  Saint  Sacrement  dans  le  Ta- 
bernacle ,  où  il  doit  toujours 
refler.  Elle  fera  benice  comme 
le  Ciboire  &  le  Croiffant  du 
Soleil.  Si  les  Curez  font  obli- 
gez de  porter  le  Saint  Sacre- 
inenc  fort  loin  ,  par  des  che- 
mins difficiles  ,  ils  pourront 
mettre  la  boëte  d'argent^qui  le 
contiendra  ,  dan  une  bouife 
propre  ,  qu'ils  pendront  â  leur 
coû  avec  des  cordons. 

On  aura  foin  d'avoir  des  Cor- 
poraux  propres  ?  d'une  toile 


par  une  Croix  ,  &  pliez  en 
quatre  ,  de  manière  que  les  ex- 
trêmitez  foient  en-dedans, 
ne  paroifïent  pas  au-dehorSâ 
Si  on  y  veut  mettre  quelque 
dentelle  ,  il  faudra  qu'elle  foit 
petite ,  y  ayant  de  l'inconve^ 
nient  d'en  mettre  de  grande* 
Les  Pales  feront  de  la  même 
toile  que  les  Corporaux,  &  il  eft 
plus  à  propos  qu'elles  ne  foient 
pas  couvertes  d'étofc.  On  aura 
loin  de  les  faire  bénir  avec  les 
Corporaux.  Il  n'y  a  que  ceux 
qui  font  promus  aux  Ordres 
Sacrez  qui  peuvent  toucher  les 
Corporaux  )  les  Pales  ,  les  Pu- 
rificatoires &  les  Vafes  Sacrez. 
Les  Purificatoires  feront  d'une 
toile  plus  grolTe  ,  Ôc  marquez 
d'une  Croix  au  milieu.  Les  Cu- 
rez prendront  foin  de  les  faire 
blanchir  fouvent ,  afin  que  tout 
ce  qui  fert  à  un  fi  grand  Myfte-^ 
rc  foit  propre.  Ils  les  laveront 
eux-mêmes  dans  trois  différen- 
tes eaux  qu'ils  jetteront  dans 
la  Pifcine  avant  de  les  donnée 
à  blanchir. 

On  ne  peut  dire  la  Melîe  que 
fur  un  Autel  confacrc  par  un 
Evêque,  qui  peut  être  portatif, 
ou  fixe.  L'un  &  l'autre  perdent 
leur  Confecration  ,  lorfqu'ils 
font  notablement  rompus.  Un 
Autel  fixe  perd  encore  fa  Con- 
fecration ,  lorfque  la  pierre  qui 
ferc  de  table  ,  efl  fcparée  de 
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[on  pied,  quand  même  ce  ne 
feroic  que  pour  la  rehauffer. 
On  ne  doit  point  dire  la  Meflè 
fur  un  Autel ,  à  moins  qu'il  ne 
foie  couvert  de  trois  nappes, 
ou  de  deux  au  moins  ,  dont 
l'une  (oit  pliée  en  deux ,  ôc  qui 
fbient  bénites  par  l'Evêque , 
ou  par  quelque  autre  Prêtre 
de  fa  part.  II  y  aura  toûjours 
deux  cierges  de  cire  allumez 
pendant  la  Meflè.  L'on  met- 
cra  un  tapis  par-defTus,  qui  le 
puiflè  couvrir,  pour  empcxher 
qu'il  n'y  tombe  des  ordures. 
Outre  le  Tabernacle  qui  doit 
être  doré  ou  peint  par-dehors, 
ôc  garni  par- dedans  d'une  éto- 
fe  avec  un  Corporal  pour  met- 
tre defîbus  le  faint  Ciboire ,  il 
y   aura  encore  dans  chaque 
Eglifc  deux  gradins  Ôc  deux 
Chandeliers  au  moins  ,  avec 
une  Croix  en  relief.  Lorfquc 
le  5aint  Sacrement  fera  expofé, 
on  otera  le  Crucifix  de  delTus 
l'Autel  ,  la  figure  devant  dif- 
paroître  devant  la  vérité.  On 
n'y  peut  pas  mettre  autre  cho- 
fe  que  le  feul  Miflèl.  Les  Cu- 
rez regarderont  comme  une  in- 
décence d'y  lailTer  leurs  Bon- 
nets quarrcz  &:  leurs  mou- 
choirs.  On  tâchera  d'avoir  , 
s'il  eft  pollîble  ,  un  Dais  au- 
delTus  de  l'Autel,  qui  le  couvre 
tout  entier,  un  marche -pied 
propre  à  y  monter5&  une  Lam- 
pe qui  foit  toûjours  allumée 
devant  le  Saint  Sacrement,  au- 
rant  que  le  revenu  des  Pargifîès 
le  pourra  pei'nicttrç. 


Les  Payeurs  prendront  foin 


d'avoir  des  Ornemens 


propr 


es. 


qui  foicnt  de  toutes  les  cou- 
leurs de  l'Eglife  ,  &  qui  no 
foient  point  déchirez.  Les  C  ha- 
fubles  ,  les  Etoles  ,  les  Mani- 
pules, les  Aubes,  les  Amidls,  ÔC 
les  Ceintures  doivent  être  bé- 
nis par  l'Evêque.  Ils  perdrons 
leurs  Benediàions  ,  lorfqu'iîs 
feront  notablement  rompus , 
ou  que  leur  forme  fera  chan- 
gée 5  comme  Ci  on  changeoic 
les  manches  d'une  Aube  ,  ou; 
qu'une  Ceinture  fat  rompue. 

Les  Curez  prendront  foin  de 
faire  ôcer  la  pouffiere  ôc  les 
araignées  qui  pourroient  fe 
mettre  au-dclTus  ôc  autour  de 
l'Autel  y  ôc  de  le  nettoyer  fou- 
vent  eux-mêmes  ,  auiîi-biea 
que  le  dedans  du  Tabernacle  j 
ils  feront  balayer  leur  Eglifc 
une  fois  chaque  fcmaine  par 
quelque  perfonne  chargée  par 
eux  de  la  tenir  propre,  ou  biea 
par  quelque  perfonne  qui  pren- 
dra ce  foin  par  charité. 

Les  Curez  ne  pourront  mieux 
faire  paroître  leur  zele  envers 
le  Tres-laint  Sacrement ,  qu  ea 
excitant  la  dévotion  de  leurs 
Paroilliens  envers  cet  auguîlc 
Myftere,  qu'ils  exciteront  d'ho^ 
norer,  s'ils  peuvent  en  ces  deux 
manières,  i®.  En  établilîant  en^ 
tr'eux  une  Confrairie  en  l'hon- 
neur de  cet  augufte  Sacrement» 
i"*.  Ou  en  les  difpofant  à  com- 
munier fouvent  ôc  dignement, 
afin  qu  ils  ne  fc  privent  pas 
bng- temps  d'une  nourriture  û 


D\j    Sa  c 
ncceffaîre  &  fi  avantageufc. 

Ils  lenonvelleront  les  Saintes 
Hofties  au  moins  une  fois  tous 
les  mois.  Ils  purifieront  pour 
cela  le  Saint  Ciboire  ^  en  pre- 
nant foin  d*ôter  toutes  les  par- 
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ticuies  ,  avant  que  d'y  mectré 
de  nouvelles  Hofties^  foit  qu'- 
elles foientconfacrées^ou  quils 
les  y  mettent  pour  les  confa- 
crer.  • 


Article  Premier. 
JÙe  la  Communion  PafcaU, 


L'E  gl  I  s  E  pour  mettre  des] 
bornes  à  la  négligence  & 
à  Tindévotion  des  Fidèles ,  a 
ordonne  dans  le  Concile  Ge- 
neral de  Latran  IV".  fous  In- 
nocent Ilï.  Tan  U15.  Can.  21. 
Omnis  HtrlnfjHe  fexâs.  A  tous 
les  Fidèles  de  l'un  ôc  de  l'au- 
tre fexe  ,  qui  ont  atteint  lage 
de  difcretion,  de  recevoir  cha- 
que année  avec  rcfpcd  le  Saint 
Sacrement  de  F  Autel.au  moins 
à  Pâques ,  fi  ce  n'eft  que  leur 
ConfelTeur  ne  jugeât  plus  à 
propos  de  le  leur  différer  pour 
quelque  caufc  julle  &  raifon- 
îiable.  Nous  avons  marqué 
dans  Finftrudion  précédente 
de  la  Pénitence  ,  l'obligarion 
qu'ont  les  Curez  de  publier 
chaque  année  cet  excellent  Dé- 
cret le  premier  Dimanche  de 
Carême,  &  le  Dimanche  de  la 
Paflion. 

Nous  eftimons  que  lage  de 
difcretion  dans  lequel  les  en- 
fans  doivent  fe  difpofer  à  com- 
Tnunicr,nc  peut  pas  commencer 
plutôt  ordinairement  qu'à  dix 
ans,  6c  plus  tard  qu'à  quatorze. 


Nous  voulons  bien  cependanÊ 
en  laiffer  le  jugement  à  faire  âut 
Curez.  Nous  défendons  qu'au- 
cun des  cnfans  foient  admis  à 
la  première  Communion,  qu'il 
n'aye  été  auparavant  examiné 
par  fon  Curé ,  ou  par  quelque 
autre  perfonne  de  fa  part ,  ca- 
pable d'en  juger  ,  ôc  trouvé 
fuffifamment  inftruit  des  Myf- 
teres  de  nôtre  Religion.  Ce  qui 
n'cmpcchera  pas  qu'on  ne  la 
puiffe  donner  avant  cet  âge  en 
forme  de  Viatique  aux  enfans 
qui  fe  trouveront  en  péril  de 
mort,  fi  l'on  remarque  en  eux 
le  difcernement  qui  eft  necef- 
faire  pour  connoîtrc  la  fainteté 
de  l'aétion  qu'ils  doivent  faire* 
Par  ce  précepte  que  l'Egiife 
a  établi  on  n'cft  pas  feulement 
obligé  de  communier  à  Pâ- 
ques mais  il  faut  encore  que 
ce  foit  dans  fa  Paroiflé  ,  a 
moins  qu'on  n'aye  obtenu  per- 
miffion  de  communier  ailleurs!, 
ou  qu'on  ne  foit  en  voyage  de 
bonne  foy ,  fans  avoir  eu  del^ 
fein  d'éluder  cette  difcipline  de 
l'Egiife.  Ceux  qui  auront  com- 
munié 


ï?  E  i.*È  u  c  n 
inumé  ailleurs  avec  perminion 
feront  obligez  d'apporter  dans 
refpace  d'un  mois  un  certificat 
qui  attelle  qu'ils  ont  fait  la 
Communion  Pafcale  ,  s'ils  ne 
veulent  être  traitez  comme 
ayant  manque  de  fatisfaire  â  ce 
précepte. 

Afin  qu'un  Décret  fi  falutaire  I 
foit  exaélement  obfervé  cjans  I 
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nÔLrc  Diocefe.  Nous  voulon* 
non  feulement  que  les  Cotez  le 
lifent  tous  les  ans  dans  leutr 
ParoilTë  ",  mais  qu'ils  falFent  en- 
cote  la  lecture  des  avis  que 
nous  leur  avons  donnez  dans 
la  Lettre  Paftorale  que  nous; 
avons  faite  fur  la  Confeffion  Se 
Communion  Pafcale,  que  nous 
avons  crû  devoir  inférer  ici. 


Lettre  Pafiûrale  de  Monjdgneur  V  Eve  que  de  Québec  toti^ 
chant  la  Confejjion  &  Communion  de  Pâques ,  dont  le$ 
Curez,  feront  la  leclure  au  Prône  le  I,  Dimanche  de 
Carême  ^  &  le  Dimanche  de  la  Paffion, 

JEAN,  par  la  grâce  de  Dieu  &  du  Saint  Siegà 
Apoftolique,  Evêque  de  Québec  :  A  nos  très,  chers 
frères  en  Nôtre-Seigneur  ,  les  Curez,  Millionnaires 
6c  autres  Prêtres  Séculiers  ou  Réguliers  que  Nous 
avons  approuvez  pour  confeilèr  dans  nôtre  Diocefe^ 
Salut  ôc  Bénédiction  en  Nôtre- Seigneur.  La  tiédeur 
des  Chrétiens  de  ces  derniers  fiecles  ayant  porté  l'E- 
glife  dans  le  Concile  General  de  Larran  IV,  de  s  ac* 
commoder,commc  une  bonne  Mere,  à  l'état  foible  de 
fes  enfans  ,  &  de  condefcendre  à  l'ufage  qui  s*étoie 
introduit  par  leur  indevotion  de  ne  communier  plus 
qu'une  fois  l'année  dans  la  quinzaine  de  Pâques  ^  au 
lieu  de  plufieurs  fois  qu'ils  y  étoient  obligez  aupara* 
vant:Nous  avons  crû  pour  nous  acquitter  de  nôtre" 
Charge ,  être  obligez  de  faire  oblerver  cxademenû 
ce  qu*elle  a  établi  par  le  Canon  it.  Omnis  utriufqut 
fexàs  y  de  ce  Concile»  l'an  mj.  fous  Innocent  III. 
&  depuis  renouvellé  dans  celui  de  Trente  ^  &  de 
faire  remarquer  à  ceux  qui  font  tombez  dans  une 
grande  infenfibilité  pour  leur  falut  &  dégoût  des 
chofes  laintes ,  qu'ils  palTent  plufieurs  années  fans 
s'approcher  des  Sacremens  dê  Pénitence  &  d'Eucha* 


Î94  3DtT     Sacre  MENT, 

riliie,  qu'ils  encourent  coûtes  les  peines  porte'es  pâf 
ce  iaint  Décret,  qui  iont  les  plus  ngoureulès  que  i'E- 
glife  puiflè  lancer  contre  (es  enfans  rebelles.  A  ces 
caufes,  Nous  vous  ordonnons  de  publier  aux  Prones 
de  vos  ParoiiTes  Je  premier  Dimanche  de  Carême  Sc 
celui  de  la  Paiîionj  ledit  Canon,  Omnis  utriufquc  Jexûs^ 
&  de  l'expliquer  au  peuple  en  Langue  Vulgaire  le 
plus  intelligiblement  qu'il  vous  fera  poffible  ,  afin 
qu'aucun  de  vos  Paroiflicns  ne  le  puiffe  ignorer.  Nous 
vous  ordonnons  de-plus  de  leur  faire  part  de  la  con- 
duite  que  nous  defirons  que  vous  gardiez  en  leur 
endroit ,  par  les  avis  que  nous  vous  avons  donnez 
plufieurs  fois ,  &  que  nous  vous  reïterons  ici  ^  afin 
que  vos  Paroiffiens  n'en  puilîènt  prétendre  caufe  d'i- 
gnorance. S'il  s'en  trouve  quelques-uns  qui  au  mépris 
de  la  préfente  Ordonnance      de  vos  avertilTemens, 
négligent  de  faire  la  Communion  Pafci^Ieen  leur  Pa- 
roifle  5  Nous  voulons  qu'Us  (oient  avertis     requis  ca- 
noniquement  de  nôtre  part  de  s'en  acquiter  dans  l'u- 
ne desMelîes  deParoilTe  des  deux  Fêtes  dePâques^en 
la  manière  qui  fera  marquée  à  la  fin  de  ces  Preléntesj 
qu'autrement  il  (era  procédé  contr  eux  (elon  la  ri- 
gueur portée  par  ledit  Canon ,  dont  voici  la  teneur. 

Décret  df^  Concile  General  de  Latran  fur  la  Confejsion 
Communion  de  Pâques, 

LE  Saint  Concile  General  de  Latran  tenu  fous 
Innocent  IIL  s'explique  ainfi  par  fon  Canon; 
Que  tout  fidèle  de  l'un  de  l'autre  fexe,  qui  a  atteint 
l'âge  de  difcretion ,  confefle  feul  fidèlement  6c  exa- 
ctement tous  fes  péchez  à  fon  propre  Preftre  au 
moins  une  fois  l'an  ,  &  h&  fon  poiTible  pour  accom- 
plir (élon  (es  forces  la  pénitence  qui  lui  fera  enjoin- 
te. Qu'il  reçoive  auffi  avec  refped  le  Tres-faint  Sa- 
crement de  l'Euchariftie  ,  au  moins  à  Pâques ,  (î  ce 
n'cft  que  par  l'ordre  £c  l'avis  de  fon  propre  Prêtre , 
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il  fût  jugé  à  propos  de  s'en  abftenir  pendant  quel- 
que temps  pour  quelque  caufe  jufte  &  raifonna- 
ble  5  s'il  vient  à  manquer  à  ces  obligations ,  qu'il  foie 
interdit  de  l'entrée  de  l'Eglife  pendant  fa  vie  ^  &  s'il 
meurt  en  cet  état,  qu'il  foit  privé  de  la  fepulcure  Ec- 
clefiaftique.  C'eft  pourquoi  il  efb  neceflaire  que  ce 
Décret  falutaire  foit  fouvent  publié  dans  les  Eglifes, 
afin  que  perfonne  ne  le  puiffe  ignorer,  &  fe  fervir  de 
cette  ignorance  pour  excufe.  Omnis  utYiufque  fexûs 
Fîdelis ,  foJtquAm  ad  annos  difcretionis  perver>erit^  omniA 
fua  folus  feccatd  confiteatur  fideliter^  falte??i  Jemel  in  anm^ 
froprioSacerdoth  &  injun^larn Jibipœnitentiamjludeaîpro 
'viribus  adimplere  ^fufcipiens  révèrent er  ad  minus  in  Tdjch^ 
Euchdrijliji  Sncramentum  ^  nift^  forte  de  confdio  proprii 
Sacerdotis ,  ob  alicju.im  rationahïlem  caufam ,  ad  tempus 
ah  ejus  perceptione  duxerit  abJUnendum.  Alioqnin  ^ 
njivens  ab  ingrejfu  Ecclcji£  arceatur^  moriens  ChriJHanâ 
careat  fepulturà^Vnde  hoc  ^alutare  S tatuturn  fréquenter  lit 
Ecclejiis puhlicetury  ne quijpiam  ignorantiA  cœcïtati^veU^ 
rncn  excufationis  ajfuniat  ^  &c. 


AVERTISSEMENT,    OU  MONITION\ 
que  doivent  faire  les  Curez,  dans  les 'M  ef es  de  Paroijfe 
le  Lundy  ou  le  Mardy  de  Pâqucs. 

NOus  âverciiTons  tous  les  Fidèles  de  cette  Pa- 
roilfe  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  de  l'obligation 
où  ils  font  de  fe  confelTer  une  fois  l'an  ,  &  de  commu- 
niera Pâques,  pour  fatisfaire  à  l'ordre  &  au  comman- 
dément  de  l'Eglife.  Nous  avertiflbns  &  exhortons  ceux 
qui  ne  fe  font  point  encore  confeffez  &  communiez, 
de  fatisfaire  à  cette  obligation  pendant  cette  femaine, 
&  de  donner  à  cette  fainte  adion  toute  l'attention  & 
la  préparation  neceffaire  :  Autrement  Nous  leur  décla- 
rons que  nous  les  déférerons  à  Monfeigneur  l'Evêque^ 


Du  Sacrement 

f)our  être  interdits  de  l'entrée  de  TEglife,  privez  de 
a  fèpulture  Ecclenaftique,  &  dénoncez  publiquemenc 
pourexcommuniez  aux  Prônes-,  &  comme  tels,  leurs 
noms  être  affichez  à  la  porte  de  TEglife.  C'eft  pour  la 
feule  &  unique  Monition  que  nous  leur  ferons  de  la 
part  de  l'Eglife, 
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de  notre  Diocefè  ^fur  la  Confejjion  &  fur  U 
Communion  de  Pâques. 


IL  efi;  fort  à  craindre  que  plu- 
(îeurs  ConfcUcurs  ne  foient 
coupables  de  ce  qu'il  y  a  fi  peu 
d'amendement  &  de  véritable 
converfion  parmi  les  Fidèles 
qui  fe  confeflènt  à  Pâques  j  c'cft 
iTpuvent  la  trop  grande  facilité 
qu^ils  ont  d^accorder  l'abfolu- 
tîon  a  leurs  Penitens ,  qui  em- 
pêche qu'ils  ne  feconverriflènti 
au  lieu  qu'ils  devroîent  la  leur 
refufer,  ou  différer  jufqu^a  ce 
qu'ils  euflènt  fait  quelques 
fruits  dignes  de  pénitence  ,  Ôc 
renoncé  à  leurs  péchez. 

Mes  tres'chers  Frères,  Nous 
avons  crû  vous  devoir  mettre 
devant  les  yeux  ces  avis  ,  que 
nousdefirons  que  vous  fuiviez, 
afin  de  pouvoir  adminiftrer  ce 
Sacrement  avec  le  fruit  qu'il 
doit  produire  dans  les  ames , 
êc  que  vos  confciences  ne  foient 
pas  chargées  d'avoir  manqué 
d'apporter  toute  la  diligence, 
qui  eft  neceflaire  à  une  affaire 
4e  fi  grande  importance  ^  d  où 


dépend  vôtre  falut  &  celui  de 
vos  peuples. 

Le  premier  avis  confifte  à  vous 
convaincre  de  l'obligation  que 
vous  avez  d'inftruire  vosParoif- 
fi-ns  de  l'abrégé  de  la  doélrine 
Chrétienne,  des  conditions  de 
la  vtaye  penirence,  ôc  des  cas 
aufquels  un  Confeffeur  doit  re- 
fufer ou  différer  rabfolution*,  6c 
afin  que  l'ignorance  ,  où  ils 
pourroient  erre  de  ces  chofes 
neceffairesau  falut,  ne  vous  foie 
pas  imputée  d  négligence*,  outre 
les  Dimanches  que  vous  devez 
employer  en  partie  à  faire  ces 
inftrucàions  ,  Nous  defirons 
que  vous  y  employez  encore 
des  jours  marquez  dans  chaque 
femaine  du  Carême  ,  pour  les 
faire  plus  à  fond  ,  &  dans  un 
plus  grand  détail. 

Le  deuxième  confifte  à  faire 
connpître  à  vos  Paroiffiens , 
qu'ils  ne  peuvent  rien  faire  de 
plus  utile  pour  leur  falut ,  quç 
de  fe  préparer  pendant  le  Ca^ 


ferez.  Pour 
facilement  à 


vous  aurez  foin  d  afîî<^ncr 


bÊ  L*EncH 
i:cme  à  faire  une  bonne  Con 
feilion  ,  &  que  pour  y  réiiffir 
ils  doivent  vous  venir  trouver 
au  commencement  pour  rece- 
voir de  vous  les  avis  &  les 
inftriidions  qui  leur  (ont  ne- 
cefTaires.  Faites-leur  compren- 
dre que  ceux  qui  ne  fongeront 
à  fe  confclfer  que  dans  la  quin- 
zaine de  Pâques  y  feront  vray- 
femblablement  remis  après  les 
Fêtes  j  parce  qu'il  eft  jufte  que 
ceux  qui  fe  feront  préfentcz 
durant  le  Carême  foient  pré- 
!es  engager  plus 
venir  vers  vous^ 
a 

chaque  famille  des  jours  auf- 
quels  ceux  qui  les  compofcnt , 
pourront  fe  préfenrer  pour  fe 
confelîèr.  Vous  ferez  fidèles  â 
leur  donner  des  pratiques  de 
pieté  ,  propres  à  leur  faire  paf- 
ler  fainremenc  ce  temps  de  jeû- 
ne de  d'abftincnce  ,  &  à  leur 
faire  faire  des  fruits  dignes  de 
pénitence  ,  qui  puident  les  dif- 
pofer  à  faire  dignement  leur 
Communion  Pafcale. 

Si  quelques-uns  d'entreux 
vous  demandent  la  permiflion 
de  fc  confeflèr  à  d'autres  Prê- 
tres que  ceux  de  vôtre  Pa- 
roiiîè  ,  vous  pourrez  la  leur 
donner  ,  en  gardant  les  règles 
fuivantes. 

La  première.  Que  fi  ce  font 
des  pécheurs  qui  pallènt  publL 
quement  pour  avoir  des  inimi- 
tiez ,  ou  du  bien  mal  acquis , 
ou  enfin  de  mauvais  commer- 
ces 5  vous  les  avertiffivz ,  q^ue  ■ 


A  R  ï  s  T  î  îr  T57 
pour  être  receiis  à  Pâques  à  la 
Communion  ,  il  ne  fuffit  pas 
de  s'être  confefTez  »  à  moins 
qu'ils  n'ayent  cefle  ôc  reparé  le 
fcandale  qu'ils  ont  caufé  par 
leurs  péchez. 

La  féconde,  Qii'en  leur  mar- 
quant la  fatisfc;(f  tion  que  vous 
avez  de  la  foûmiflion  qu'ils 
vous  ont  faite  de  fe  confelfer 
ailleurs  qu'a  leur  Paroiife,  vous 
les  exhortiez  en  même  temps 
de  choifir  un  ConfelFeur  qui 
puifTe  les  aider  dans  cette  ac- 
tion importante  :  Se  vous  pour- 
rez alors  témoigner  l'eftime 
que  vous  faites  de  quelques 
Confcnèurs  en  particulier,,  fans 
néanmoins  leur  fiire  voir  trop 
d'empreiïèment ,  de  peur  de  les 
en  écarter  ,  au  lieu  de  les  en- 
gager de  s'addreflèr  à  eux. 

Pour  les  Cas  qui  nous  font 
rcfervez  ,  Nous  vous  donnons 
le  pouvoir  d'en  abfoudre  dans 
le  temps  de  Pâques 


Encore  dcfirons-nous  que 
vous  n'accordiez  l'Abfolutioa 
de  CCS  Cas  qu'a  ceux  qui  fe 
préfenteront  à  vous  pendant  le 
Carême.  Pour  ce  qui  eft  des 
autres ,  vous  nous  les  adrefTe- 
rez  ;  fi  quelques-uns  fe  trou- 
vent dans  rimpuiiïance  de  ve- 
nir fe  préfenter  à  Nous,  comme 
peuvent  être  les  femmes  (k  les 
nlles  ,  il  fuffîra  de  nous  de- 
mander la  permiffion  de  [es 
abfoudre.  Nous  msrqierons 
dans  chaque  Canton  de  ce  Dio^ 
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cefe ,  mn  Curé  qui  aura  pouvoir 
d'â^Cmdïe  de  ces  Cas  à  Nous 
réfer  vez  ,  auquel  elles  pourront 
s 'a  dix  (Ter. 

A  l'égard  de  ceux  qni  ne 
voud  onr  pas  fe  mettre  en  état 
de  fe  conFellèr  ,  Nous  vous  or- 
donnons  de  leur  déclarer  ,  que 
/î  après  la  Monirion  qui  leur 
fera  faite  dans  l'uiie  des  deux 
Fêtes  dj  Pâques  y  ils  négligent 
de  le  faire  Ôc  de  fuisfaire  d  la 
Communion  PafcalejVous  avez 
ordre  de  Nous  en  dorsner  avis 
incL  fTira  ment ,  afin  que  nous  y 
pourvoyons  par  nôtre  autho- 
rité  .  conformément  aux  règles 
de  l'Eglife. 

Les  Curez  ne  doivent  ad- 
mettre à  la  Communion  dans 
leurs  Paroillès  pendant  la  quin- 
zaine de  Pâques,  que  leurs  Ha 
bitans  ,  â  moins  qu'ils  ne  fça- 
chenc  que  les  personnes  qui  fe 
préfentenr  pour  la  recevoir, ont 
déj î.Jtisf^it  à  l  ur  devoir  Paf- 
cal  dans  leur  Paroilîe. 

A  Téi^ard  des  vagabonds  5c 
ctrancrers^pour  peu  qu'ils  foient 
furpeéls ,  les  Curez  les  oblige- 
ront de  montrer  un  certificat 
qui  attcfte  le  lieu  d'où  ils  vien- 
nent 5  de  Içs  motifs  qui  les  ont 
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détei minez  à  demeurer  dans 
leurs  Paroifles* 

S'J  y  q  des  malades  dans  lc& 
Paio'£c>  au  temps  de  Pâques,, 
les  Curcz  ieui  adminiiireront 
la  Sainte  Communion  ,  après 
les  y  avoir  difpoLz  j  quand 
même  ils  auroient  reçu  le  Saint 
Viatique  peu  de  temps  aupa- 
vant  -,  fi  ce  n'eft  qu  il  y  eût  ef* 
perance  qu'ils  puîlènt  bien-tôt 
fortir  Ôc  venir  communier  dans 
rEdife  ParoilTule. 

o 

Les  Curez  prendront  foin 
d'écrire  dans  un  livre  les  noms 
de  leurs  Paroiflîens  qui  auronc 
communié ,  ôc  d'avertir  en  par- 
ticulier ceux  qu'ils  reconnoî- 
tront  ne  l'avoir  pas  fiir ,  de 
facisfaire  â  leur  devoir  PalcaL. 
Si  ap'és  les  avoir  exhortez,  ÔC 
prefiez  d'y  fatisfaire,  quelques- 
uns  demeuroient  opiniâtres,  ils 
Nous  en  donneront  avis ,  ÔC 
refuferont  cepend.int  d'enter- 
rer ceux  qui  viendroient  à  mou- 
rir fub  tf^mcnc,  jufqu'a  ce  qu'ils 
ayent  reçu  Nos  Ord  es  j  à 
moins  qu  il  n'y  cûr  une  grands 
diftance  du  lieu  où  Nous  fe- 
rions ,  ôc  que  les  chemins  ,  ou 
le  temps ,  ne  fuflènt  mauvais^. 


Article  IL 

OR.DRE  QUE  VON  DOIT  OBSERVER 
ea  adminiftrant  la  Sainte  Communion. 

LA  Communion  fe  feut  donner  en  deux  manières ,  oi^ 
dans  le  temps  du  Sacrifice  ,  ou  hors  le  temps  du  Sa^ 
mjû^  3  comme  il  y  a  des  Ccrmonks  difc rentes  à  g^rd^f 


DE  l' Eucharistie;  ïc^^ 
djens  ces  deux  manières  de  donrier  la  Communion  ,  l>îous 
ferlerons  de  lune  &  de  l'aiHre  Jepnrément. 

L^inteK'ti  n  de  l'Eglifè  fè'  oit  que  la  Communion  s^^dmi- 
niftrât  toujours  aux  Fiddes  en  la  MeJJe  ,  incontinent 
Mpyés  que  le  PreJIre  a  communié  s  cela  paroit  ^  parce  que 
les  prières  qui  ftivent  la  Communion  du  PreJlre  ne  /ont 
ordinairement  que  des  actions  de  grâces  pour  tous  ceux 
qui  ont  communié  :  néanmoins  parce  qu  il  arrive  plujîeurs 
necejjitez.  de  commui/ttr  hors  le  temps  de  la  MejJe  ^  voici 
l'ordre  qu'il  j  faut  garder. 

Le  Prefne  appelle  pour  donner  la  Communion  ,  après 
avoir  lavé  &  ejfi.yé  [es  mains  ,  prendra  un  Surplis  ^  une 
Etoile  de  la  couleur  conv  nable  a  i'Ojfice  du  jour  y  df"  ira 
en  fui  te  modeJlcn:ent  à  l'Autel ,  portant  en  fes  mains  U 
Bourfe  ou  il  y  a  un  Corporal      un  Turijïcatoire  ,  avec  U 
clef  du  ']  ahernacle  :  y  étant  arrivé  y  il  fera  une  genufle^ 
xion  fur  le  dtrîiier  degré  ,  s'y  arrêtera  un  moment  à 
genoux  5  pour  adorer  Li  Majefîé  de  celai  qui  efl  contenu 
dans  le  Sacrement  qu'il  va  adyninijire-^  ^  ^  demandera  à, 
Dieu  la  grâce  d'a.complir  avec  fainteté  &  refpecl  fon  Mi~ 
nijlere.  Cependant  le  Clerc  ayant  allumé  d.ux  Cierges ,  ou- 
au  moins  un^  étendra  une  Nappe  ou  une  Serviette  blan-* 
che  fiir  le  Balaflre ,  qu'on  aura  eâ  fin  de  tenir  prête  ^ 
n'étant  pas  co/:venable  qu'on  fe  ferve  de  celle  dont  le  Prê^ 
tre  efuyc  fès  mains ,  ni  du  Voile  du  Calice.  Le  Prêtre  étant 
mo/.té  enfuite  a  l'Autel,  étendra  le  Corporal ,  mettra  U 
Bourfe  du  coté  de  l'Evangile  ^      ayant  ouvert  le  T aber^ 
nacle  ^fera  une  génuflexion  ,  tirera  le  Ciboire  ^  le  mettra^ 
fur  le  Corporal ,  d^  i ouvrira  ,  le  Clerc  s' étant  mis  à  ge~ 
noux  au  eôté  de  l'Epitre ,  dira  au  nom  du  peuple ,  pro^ 
fondement  incliné  ^  Contlreor  Deo  omnipotcnti  ^  &c. 
lequel  étant  achevé  ^  le  Preflre  fra  une  génuflexion  5  & 
s' étalait  retiré  du  coté  de  l'Evangile  ,  fe  tournera  vers  le 
peuple  j  d*  dira  ayant  les  mains  jointes  devant  la  poitri- 
ne ,  O-  la  vue  bai/fée, 

MifereaCLir  veftri  omnipotcns  Deus  ,  &  dimiS.'^ 

N  iiij 
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peccatis  veftris ,  perdûcat  vos  ad  vicani  xtérmml 
Çi.  Amen. 

Indulgënciam  ,  abfolutionem  &  remiflîonem 
peccatorum  veftrorum  tribuac  vobis  omnipotens  de 
miféricors  Dominus ,  e/^  fdifint  le  Jîgne  de  U  Croix 
4ive  la  mdn  droite  fur  ceux  qui  doivent  communier. 

Le  Clerc  dira  y  Amen. 

^jiand  il  ne  fc  pré/ènteroit  qu'une  per/onne  i  commu- 
mer  ^  le  Frejlre  doit  toujours  dire  :  Mifereatur  veftri,d^ 
Indulgënciam,  au  pluriel. 

Le  treftre  fe  tournera  vers  l*  Autel  ^  ou  y  ayant  fait  de 
tiouvea  j^  une  genufexion  ,  il  prendra  de  la  main  gauche 
le  jaint  Ciboire  ;  &  avec  le  poulce  &  V  indice  de  la  droite  y 
la  fainte  Hojlie  qu'il  élèvera  fur  le  Ciboire  ,  &  fe  tour^ 
fiant  vers  le  peuple ,  //  dira  d'une  voix  intelligible  ^  ayant 
toujours  les  yeux  defiis  la  fainte  H oftie. 

Ecce  Agnus  Dei ,  ecce  qui  toliic  peccaca  mundi  : 
Domine  non  fum  dignus,uc  incres  fub  redum  meum, 
jfed  tantùm  die  verbo ,  6c  fanâbitur  anima  mea ,  ce 
^uil  répétera  une  féconde       une  troiféme  fois. 

On  doit  toujours  dire ,  Domine  non  fum  dignus ,  & 
fion  pas  digna,  quand  on  adminifre  même  le  Saint  Sa- 
crement aux  femmes. 

Lerfque  le  Freflre  achèvera  de  dire  la  troif  éme  fois 
Domine  non  fum  dignus ,  6cc.  il  avancera  vers  ceux 
qui  Jè  préfènteront  pour  communier.  Il  commencera  tou- 
jours pat  le  coté  de  l'Epître ,  faifant  le  fgne  de  U 
Croix  avec  la  fainte  Ho/lie  au-deffus  du  Ciboire  fans  /V- 
téndre  au-^dda^  de  peur  de  faire  tomber  quelque  fragment^ 
a  terre  ^  il  dira  en  même  temps. 

Corpus  Domini  noftrii>f<  Jefu  Chrifti  cuftodiat  aniJ 
mam  tuam  in  vitam  ^térnam.  Amen. 

Le  Prefre  mettant  la  Sainte  Hoftie  fur  U  langue  de  ce- 
lui qui  communie  y  prendra  garde  ^i.  de  ne  point  retirer  fa 
ma,in  avant  que  i  Hoflie  Joit  entièrement  dans  fa  bouche^, 
a  ne  ^as  approcher  trop  prés  de  fa  bouche  le  Cibme^ 
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de  fêur  qu^en  refpirant  trop  fin ,  il  ne  ffl  voler  quelque 
Hofiie  ;  mais  il  tâchera  de  l'ahhaijfer  un  feu  au-deffous 
du  menton  de  ceux  qu'il  communiera ,  afn  que  Ji  quelque 
T articule  venoit  k  Je  détacher ^e lie  tombât  dans  le  Ciboire. 

S'il  y  a  flufteurs  Communians  ,  le  Vrejlre  attendra  que 
ceux  qui  ont  communié  a  la  -première  Table  fe  foient  re* 
tirez,  y  qt^^  d'autres  fe  foient  mis  en  leurs  places ,  r<f- 
commençnnt  toujours  par  le  coté  de  iBpître  ^  il  continuera^ 
comme  nous  avons  déjà  marqué, 

^jiand  le  Frefire  aura  communié  ceux  qui  fe  préfente-^ 
font  pour  communier  ,  /'/  retournera  a  V Autel  fans  rien^ 
dire  ,  tenant  le  pouce  dr  l'indice  de  la  main  droite  fur  le 
Ciboire  ]  ou  étant  arrivé  ^  il  pofera  le  Ciboire  fur  leCor^ 
forai  y  &  pajfera  fur  le  bord  du  Ciboire  les  deux  doigts 
avec  lefquels  il  Aura  touché  la  fainte  Hofie ,  pour  en  faire 
tomber  les  Fragmens  y  qui  pourroient  y  être  refiez.  :  il  fer  a 
enfuite  une  génuflexion  ,  ^  couvrant  le  Ciboire ,  le  met- 
tra dans  le  Tabernacle  qu'il  fermera  à  clef:  après  une  au^ 
tre  génuflexion  il  lavera  fes  doigts  qui  auront  touché  U 
fainte  Fioftie  ,  avec  de  le  au  qui  doit  efire  dans  un  petit 
vafe  proche  le  T abernacle  :  ou  bien  un  Clerc  en  répandra, 
quelques  gouttes  fur  fes  doigts ,  qttil  effuyera  avec  le  Fu^ 
rificatoire.  Le  Clerc  jette  enfuite  cette  eau  dans  la  Fifcine. 

Le  Freflre  fe  tournera  vers  ceux  qui  auront  commis- 
nié ,  çjr  leur  donnera  la  Bénédiction  avec  la  main  droite^ 
difant. 

Benedidio  Dei  omnipoténtis  + Patris,  4*  &  F^'^^i 
+  &:Spiritûs  Sandi,  defcéndac  fuper  vos,2c  màneac 
femper.  çt.  Amen. 


Du  Sacrement 


LA  MANIERE  DONT  ON  DOIT  DONNER 

la  Communion  en  la  MeiTe. 

Ors  qjj  e  voudra  donner  U  Communion  en  U 
fainte  Mejfe  ^  le  Frejlre  pourra  confacrer  des  Hojlies 
en  la  di/ant  ^  pour  les  d^flnbucr  aux  Fidèles  qui  Je  pré- 
feraeront  à  la  Jainte  T ahie  ,  après  quil  aura  pris  le  pré- 
cieux Sang^  il  les  pourra  aufji  communier  avec  celles  qui 
auroient  été  confacrées  auparavant  ^  qu  il  trouvera  dans 
le  Ciboire  renfermé  dans  le  Tabernacle, 

Il  faut  remarquer  que  quand  on  veut  confacrer  d:s  Hof- 
ties  en  difant  la  M  jfe  ^  Von  doit  prendre  foin  de  les  mettre 
dans  un  Ciboire  ou  dans  une  bo'éte  bien  propre  y  les 
placer  fur  V  Autel  avant  le  commencement  de  la  Mejfe ,  ou 
avant  Vojfertoire  :  on  doit  les  mettre  fur  le  Corporal  pro^ 
che  le  Calice  du  coté  de  l'Evangile,  Si  la  Meffé  efl  chan- 
tée avec  Diacre  &  Sôus^Diacre  ^  cefi  l'office  du  Diacre  de 
J>répartr  les  Hoflies ,  de  les  mettre  Jur  l Autel  avant 
l'Ojf.rîoire  iLorfque  le  Ce lebrant prononcera  ces  paroles^ 
Sùfcipe  (ande  Pater,  il  portera  fon  intention  fur  les  Hof- 
ties  y rc fentes  ,  qui  font  à  confacrer-^  &  lorsqu'il  fera  prêt 
de  dire  ,  qui  pridiè  quàm  paterëtiir,/  Us  Hofties  â 
confacïcr  font  dans  un  Ciboire ,  ou  vaijfeau  couvert  ,  le 
Diacre  le  découvrira ,  &  l'approchera  le  plus  prés  quil 
fourra  du  CpJice  ,  afin  quelles  foient  fous  les  yeux  du  Ce^ 
lebrant ,      qu'il  ait  ainfi  l'intention  de  les  confacrer. 

Après  que  le  Célébrant  aura  confacré  Us  Hoflies  ,  & 
montré  le  Corps  ]  e  s  u  s-C  H  R  i  s  T  au  peuple  pour  l'a-- 
dorer  ^  le  Diacre  couvrira  le  Ciboire  ou  elles  font  &  l'é- 
loignera  un  peu  du  Calice  ^  de  manière  pourtant  quil  foït 
toujours  fur  le  Corporal. 

Le  Prefre  ayant  pris  le  précieux  Sang  de  Jésus- 
Christ,  doit  mettre  le  Calice  un  peu  hors  le  milieu  de 
(Autel  au  cote  de  l'Evangile ^  en  forte  quil  foit  toujours 
fm  k  Corporal,^     U  couvrirai  de  la  Palle.  S'il  doit  tirer 
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le  Ciboire  dn  Tabemade  ^tl  fera  ce  qui  a  été  marqué  ci- 
defas  four  les  Communions  ,  qui  fe  font  hors  du  Sacrifice, 
Si  la  Mefji  ét  it  chantée  fokynnelkment  avec  Diacre  & 
Sous  Diaire  ^  le  Sous. Diacre  ayant  'Ouvert  le  Calice  in^^ 
continent  après  la  Communion  du  Preflre ,  fafera  au  coté 
de  l'Evangile ,  &  le  Diacre  à  celui  de  l'Ephre  :  le  Ce  le. 
hrant  fe  retirera  un  peu  du  coté  de  l'Evangile  ,  &  fe  met^ 
tra  à  genoux,  ayant  le  Sous  Diacre  à  fa  gauche',  le  Diacre 
cependant  ayant  ouvert  le  Tabernacle ^  fera  une  genufle-^ 
xion  éprendra  le  Ciboire  ,  le  mettra  fur  le  Corporal ,  & 
l'ouvrira  ;  ayant  fait  une  féconde  génuflexion  ,  deCcen-^ 
dra  au  b^s  des  dcgrez.  du  marche-pied  de  l' Autel  du  cote 
de  l'Epftre  .pour  dire  avec  le  Sous-D:ac  e  ^  qui  fera  du. 
coté  de  C  Evangile  ^  le  Confiteor;  le fquels  feront  inclinez, 
profo /.dément  vers  le  Célébrant  ^  qui  fe  lèvera  dés  que  le 
Ciboire  fera  ouvert ,  &  demeurera  debout  devant  le  faint 
.Sacrtment.  ^ 

Lorfque  le  Diacre  &  le  Sons^Diacre  auront  achevé  le 
Confireor  ,  le  Preflre  fera  une  génuflexion  ;  &  fi  tour- 
nant  vers  les  Communians  ,  dira  ,  Mifereacur  veftri  , 
&c.  Indulgentiam  ,  &c.  (  k  Diacre  &  le  Sous^Diacrs 
demeurans  toâjours  profondément  inclinez..  ) 

si  le  D  acre  &  le  Sous-Diacre  veulent  communier ,  le 
Sous-Diacre  fi  mettra  a  genoux  fur  le  marche -pied  de 
l'Autel  un  peu  du  coté  de  l'Evangile  ,  dés  quil  aura  mis 
la  F  aile  fur  le  Calice  ,  &  le  Diacre  ira  fi  mettre  à  fa 
droite  ^  après  que  le  Célébrant  aura  dit  y  Indulgentiam. 

Le  Diacre  fe  retournera  vers  le  faint  Sacrement  y  ob^ 
fervera  en  le  diflribuant  tout  ce  qui  a  été  marqué  pour  U 
Communion  qui  fi  donne  hors  la  Mefle  -,  le  Diacre  &  k 
Sous. Diacre  font  cependant  les  génuflexions  necepires^  ^ 
changeans  de  coté  ^  ér  accompagnent  le  CeUbrantJe  Dia- 
cre a  la  droite  tenant  une  Patène  a  la  main  ,  pour  mettre 
fous  le  menton  des  Communians  ,  &  k  Sous-Diacre  a  U 
gauche  ;  tous  ayant  communié  ^  k  Preflre  retournera  i 
l*AHteli  ^  après  avoir  fait  une  génuflexion  5  ilfe  mctM 
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â  genoux  fur  le  premier  degré  du  marche-pied  ^  ayant  te 
Sous-Diacre  à  fa  gauche ,  comme  on  a  déjà  dit ,  fendant 
que  le  Diacre  met  le  Sdnt  Ciboire  dans  le  T abernacle. 

Il  faut  remarquer  que  s'il  fe  trouve  des  Frefres  à  com- 
munier a  la  Mejfe  ,  ils  doivent  fe  préfenter  d'abord  après 
le  Diacre  &  le  Sous -Diacre  qui  ont  fervi  à  la  Meffe,  S'ils 
mt  fait  quelque  office ,  ils  peuvent  communier  avec  leur 
Chdppe  :  s'ils  n'ont  fait  aucun  offce ,  ///  communieront  en 
Surplis  5  ayant  une  Etoile  par-deffàs  ,  les  autres  Ecclefiafli^ 
ques  en  fuite  qui  fe  mettront  tous  au^  de  dans  du  Balujlre, 
fur  le  marche-pied  de  l' Autel  y  feparé  des  Laïques, 

Après  que  les  Prefrcs  ^  les  Ecclefafiques  auront  com- 
munié ^  le  Célébrant  ira  aux  Balujlres  pour  donner  la  Com- 
munion aux  Laïques ,  en  la  manière  qui  a  déjà  été  dite 
ci'dejfus  3  avec  cette  différence  cependant^  que  le  Erejlre 
étant  retourné  à  l*  Autel  y  ne  donnera  pas  la  Benediélion^ 
farce  qu'il  la  doit  donner  à  la  fn  de  la  Meffe. 

^u^and  on  donne  la  Communion  à  un  Autel  ou  il  n'y  a 
foint  de  Tabernacle ,  il  faut  obferver  que  s'il  fe  trouve 
fins  à'Hoflies  que  de  Communians ,  le  Célébrant  en  peut 
donner  plufeurs  tnfemble  à  une  même  perfonne ,  ou  con^ 
fhmmer  lui-même  celles  qui  rejlent  ^  après  qu  il  ef  retourné 
à  l' Autef  pourveu  cependant  qu'Un  ait  pas  encore  pris 
l'Ablution  ;  que  fi  au  contraire  il  n'y  a  pas  affez,  d'H ofiïes 
confacrées ,  le  Célébrant  peut  en  rompre  jufquen  deux  ou 
trois  parties  ,  pour  les  donner  à  ceux  qui  fe  prejèntenty 
mais  pour  le  faire  avec  plus  de  décence,  il  doit  remonter 
À  l'Autel  y  e^  pofer  le  Ciboire  fur  le  Corporal  ^  afin  de  ne 
les  pas  rompre  a  U  vue  du  peuple.  Four  la  grande  Hoflie^ 
le  Célébrant  n'en  donnera  aucune  partie ,  mais  il  la  con-^ 
fommera  toute  entière  ^  a  moins  qu'il  n'y  eût  neceffité  de 
porter  le  Saint  Viatique  à  un  malade  fort  preffé ,  qu'il 
ne  fe  trouvât  point  d'autre  Hofiie  confacrèe. 

S'il  n'y  avoit  point  de  Ciboire ,  le  Prefire  en  commu- 
niant les  Fidèles  doit  arranger  les  Hofties  confacrées  fur 
fatene^de  manière  ^  s'il eft poffibk^  qu'il  les  puife  ren^ 
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fermer  entre  l'indice  de  la  main  gauche      le  fouce  , 
les  couvrir  de  U  moitié  du  fouce ,  four  empêcher  que  le 
vent  ^  ou  l'haleine  des  Cemmunians  ne  les  enlèvent ,  eb^ 
afin  aufjl  qu'il  les  puifie  prendre  plus  facilement  de  la  main 
droite. 

S'il  arrivoit  qu'en  donnant  la  fainte  Communion  ,  une 
Hojfie ,  ou  quelque  particule  d'icelle ,  tombât  fur  la  fer- 
viette  ,  fur  les  habits  des  Cemmunians  ,  ou  à  terre ,  le 
Freflre  aura  foin  de  la  prendre  avec  révérence  j  ^  U 
Communion  finie  ,  lavera  l'endroit  de  la  ferviette  ^  de  l^ha^ 
hit ,  ou  du  pavé  ou  elle  fera  tombée ,  qu'il  faudra  racler^ 
&  en  jetter  l'eau      les  raclures  dans  la  Fi  fine. 


Article  III. 


DE  LA  COMMUN  ION  DES  MALADES. 


C'Es  T  une  des  principales 
obligations  des  Curez  d'a- 
vertir fouvent  leurs  Paroilliens 
de  fe  tenir  fur  leurs  gardes  , 
&  de  veiller  fans  ceflè  ,  pour 
n'être  pas  furpris  de  la  morr  ; 
ils  doivent ,  pour  s'en  bien  ac- 
quitter ,  leur  dire  fouvent  que 
le  meilleur  moyen  pour  éviter 
cette  furprife  ,  eft  de  fi  bien 
régler  leur  conduite  pendant 
qu'ils  font  en  fanté  par  les  lu- 
mières de  la  foy  >  qu'ils  ayent 
lieu  d'efperer  de  faire  une  heu- 
reufe  fia ,  n'y  ayant  qu'une 
bonne  vie  qui  puific  donner 
afiurancc  d'une  bonne  mort  5 
un  Chrétien  qui  ne  quitte 
point  le  péché  lorfqu'il  eft  en 
fanté  ,  a  bien  fujct  de  craindre 
que  la  pénitence  qu'il  fait  dans 
iâ  maladie  ,  ne  foit  morte  , 
comme  le  dit  S.  Auguftin  ,  6c 


que  fa  converfion  ne  foie  pa5| 
fincere  &  véritable. 

Comme  il  n'y  a  prefquc 
point  de  maladie  qui  ne  puifis 
cnufcr  la  ii-iort,  n'y  en  ayant 
point  dont  les  accidcns  ne  puif- 
Icnt  devenir  mortels  ,  6c  ne 
puilTent  troubler  ,  ou  afFoiblir 
l'efprit  des  plus  fortSjdés  qu'ua 
homme  efi:  tombé  dans  la  ma- 
ladie 5  il  doit  tâcher  de  mettre 
ordre  à  fes  affaires  temporelles 
6c  (pirituelles  ,  &  faire  avertir 
fon  Pafteur  de  l'état  où  il  fc 
trouve ,  pour  l'engager  à  le  ve- 
nir vifiter. 

L'Eglife  a  tellement  connu 
de  quelle  importance  il  étoic 
aux  malades  de  donner  leurs 
premiers  foins  d  la  guérifon  de 
leurs  ames ,  de  courir  aur 
remèdes  fpirituels  avant  que 
de  chercher  les  corporels,  quV 
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elle  a  ordonné  aux  Médecins, 
loi-rqu'ils  jugent  la  maladie 
pour  laquelle  on  les  ap;3elle  , 
dangereufe  ,  d'avertir  leurs 
malades  dés  la  première  vifite 
de  fe  confefïèr  ,  ôc  de  leur  dé- 
clarer ,  que  s'ils  n'y  fatisfonu 
pas  dans  quatre  jours  au  plus 
tard  ,  ils  leur  refaferont  tous 
fecours.  Elle  leur  défend  en 
plufieurs  Conciles ,  [  Concile 
IV.  de  Latran  Can.  22.  Bulle  du 
Pape  Pie  V.  l'an  15^6.  i. Con- 
cile de  Milan  tenu  par  S.  Char- 
les en  15^5.  Concile  Provincial 
deRoiien  en  1581  Concile  Pro- 
vincial de  Bourdeaux  en  1585. 
Concile  Provincial  d'Aix  en 
158^.  Concile  Provincial  de 
Touloufe  en  1590.  ]  fous  peine 
d'Excommunication  ,  de  les  vi- 
(îter  &  aflifter  après  ce  tcmj:)S 
pa(ré  ,  s'ils  n'ont  fatisfair  à  cet- 
te obligation  ,  ou  s'ils  n'ap- 
prennent qu  ils  fe  foient  con- 
fclTcz  au  commencement  de 
leur  maladie. 

Nous  jugeons  à  propos  de 
mettre  ces  Ordonnances  de- 
vant les  yeux  des  MedecinSjdcs 
Chirurgiens,  6c  des  autres  per- 
fonnes  qui  ont  loin  des  mala- 
des i  Se  N.1US  ordonnons  de 
plus  à  celles  qui  prennent  plus 
d'inteiêt  à  ce  qni  les  touche, 
d'averdr  proiîprement  leuis 
Curtz  de  l'état  où  il>  peuvent 
être  ,  &  de  ne  laiiïer  échc^per 
aucune  occafion  de  leur  parler 
de  leur  faluc ,  ôc  de  roblîgation 
qu'ils  ont  de  recourir  aux  Sa- 
cre mcn^.: 
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I  D  abord  qu'un  Curé  eft  a  ver* 
jti  de  la  maladie  de  Ton  Pa- 
roiiFien  ,  il  doit  fe  tranfporter 
au  lieu  où  il  demeure,  pour 
lui  faire  faire  les  confidera- 
tions  fuivantes ,  ou  autres  fcm- 
blables ,  félon  les  difpolitions 
qu'il  pourra  remarquer  en  lui. 

1.  Que  rien  n'étant  plus  ter- 
rible qu'une  mort  imprévue  , 
un  malade  ne  doit  pas  tant  ap- 
j  prehender  de  mourir  que  de 
n'êcre  pas  bien  préparé  à  la 
!  mort,  ÔC  qu'ainfi  il  doit  don- 
ner fes  p  emiers  loins  à  la 
'  guérifon  de  fon  ame  avant  de 
penfer  à  celle  de  fon  co'  ps. 
!   2.  Qu'il  ne  doit  pas  fe  flairer 
I  fur  la  légèreté  de  fa  maladie , 
j  fur  l'hab  Lié  du  Médecin,  Se 
j  fur  la  fiùelité  de  fes  parens,  ou 
,  de  fes  amis  qui  lui  ont  pu  pro- 
j  mettre  de  l  avertir  -,  l'expcrien- 
!  ce  journalière  faifant  voir  que 
^  les  plus  grands  hommes  font 
^  farpris  en  ce  point  ,  trompez 
I  qu'ils  font  par  les  fl séries  de 
leurs  parens  ou  de  leurs  amis  3 
qui  leur  font  efperer  de  gué- 
rir ,  lors  me  nés  qu'ils  font 
plus  en  danger  de  mourir. 

3.  Qu'il  peut  arriver  même, 
que  quand  on  n'auroit  pas  lieu 
de  le  défier  de  la  fidélité  d'un 
ami  .  il  pourroit  cependant  l'a- 
vertir trop  tard  ;  parce  qu'il  y 
feroit  trompé  Ipi  même  le  pre- 
mier ^  les  maladies  qui  paroif- 
fenc  légères  dans  leurs  com^ 
mencemens  pouvant  devenir 
tout  d'nn  coup  confiderables , 
Se  affoiblir  l'efpric  de  manie- 
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te  <pi€  Ton  ne  peut  plus  l'ap 
pliquer  à  l'affaire  de  ion  falur. 

4.  Que  la  maladie  ôc  la  moir 
étant  inévitables  ,  il  eft  abfo 
lument  neceflaire  de  Te  prépa- 
rer à  l'un  &  à  l'autre  ;  parce 
que  les  douleurs  &  les  adver 
/îtez  imprévues ,  font  fuccom- 
ber  plus  ordinairement  ceux 
qui  ne  les  prcvoyent  pas  ,  la 
crainte  de  la  mort  les  trouble  j 
êc  l'impatience  les  faifant  fortir 
hors  d'eux-mêmes  ,  leur  ôre 
routes  les  bonnes  penfées  qui 
pourroient  les  conibler  for- 
tifier. Ce  qui  fait  dire  aux  Pè- 
res de  l'Eglife  ,  que  la  péniten- 
ce qui  ne  commence  qu'à  l'ex- 
rrêmité  de  la  vie  eft  bien  fuf- 
pecfte,  ôc  que  celle  qu'on  veut 
faire  à  la  mort  eft  oïdinaire- 
ment  aufïî  morte  que  le  mori- 
bond. Pœrjitentia  qiidt  ah  injîr- 
mo  petitHr  ^  infirma  efl  ^  &  qiiit 
a  moriente  ^  timeo  ne  &  ipfa 
morUtur  ,  dit  faine  Auguftin  j 
au  lieu  que  quand  on  s'y  cft 
préparé  long -temps  par  une 
vie  Chrétienne  ,  on  meurt 
avec ' beaucoup  de  confiance. 
Un  bon  Chrcrien  peut  tirer  de 
grands  avantages  d'une  mala- 
die 5  par  l'expérience  fenfible 
qu'il  fait  de  la  vanité  des  biens 
de  ce  monde  :  elle  lui  peut  fer- 
vir  d'un  motif  tres-prcflânt  de 
rentrer  en  lui-même,  &  de  con- 

Jercr  l'abus  qu'il  a  fait  de  fa 
fanté  ,  de  fes  charges  &  de  fes 
emplois  :  elle  lui  peut  faire 
connoîcre  une  infinité  de  pé- 
chez que  la  paflion ,  la  coûta- 


H  A  R  I  s  T  ï  ±0-^ 
me  &  le  mauvais  exemple  lui 
avoient  caché.  Elle  lui  fait  ap- 
percevoir  le  défaut  de  fes  Con- 
fcfiîons  mal  faites,  &  des  Sa- 
cremens  reçus  fans  fruit.  Elle 
lui  eft  une  occafion  tres-favo- 
rable  de  fatisfaire  à  Dieu  par 
l'exercice  de  plufieurs  vertus^ 
particulièrement  de  celles  de  la 
mortification  &  de  la  patience. 
On  peut  dire  qu'il  n'y  a  point 
de  pénitence  plus  auftere  & 
plus  entière  que  celle  d'un  ma- 
lade interdit  de  fes  emplois  ^ 
banni  de  la  (oci^ié  des  hom- 
mes enfermé  dans  une  cham-> 
bre,  ^ix?xl\é  à  un  lit  comme  â 
une  Croix  des  plus  difficiles  à 
porter,  exercé  par  des  douleurs^ 
continuelles  c]ui   l'obligent  3 
veiller  jour  &c  nuit  ,  &  enfirt 
condamné  à  un  jeûne  qu'il  n© 
peut  rompre  fans  fouffiir  uq 
nouveau  tourment  3  que  comme 
il  n'arrive  que  trop  fouvent 
que  cette  grande  pénitence  qui 
eft  falucaire  à  ceux  qui  la  fouf- 
frent  avec  patience  &  réfigna-s 
tion  à  la  volonté  de  Dieu  ,  de- 
vient inutile  d  ceux  qui  ne  fça^ 
vent  pas  s'en  fervir.  Le  Pafteur 
doit  preffer  le  malade  d'entrer 
en  la  communication  des  fouf* 
frances  &  des  mérites  de  Jé- 
sus-Christ par  la  participa- 
tion des  Sacremens.  Que  s'il  a 
un  véritable  regret  d'avoir  of-» 
fenfé  Dieu;  s'il  lui  en  demande 
pardon  d'un  cœur  contrit  5c 
humilié;  s'il  confeftè  fincere- 
ment  fes  péchez;  s'il  pardonne 
de  boa  cceui:  les  injures  qu'il.» 
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reçues ,  ôc  demandé  pardon  â 
c€ux  qu'il  a  ofFenfez  j  s'il  par- 
donne les  injuftices  qu'il  a 
commifes  \  s'il  forme  une  réfo- 
lution  ferme  &c  confiante  de 
changer  de  vie ,  &  d'être  tout 
à  Dieu  le  refte  de  fes  jours ,  en 
le  fervant  fidèlement ,  ôc  l'ai- 
inanc  plus  que  toutes  chofes  j 
il  doit  attendre  avec  une  pleine 
confiance  le  pardon  de  fes  pé- 
chez, en  quelque  nombre  qu'ils 
fuiTent  5  &c  quelques  énormes 
qu'ils  puident  être. 

Le  Curé  après  avoir  donné 
quelques-uns  de  ces  avis  au 
malade,  le  pourra  confefïer  dés 
fa  première  vifite ,  fi  fa  mala- 
die eft  prefiante  j  &c  fi  elle  ne 
l*efi:  pas ,  lui  donner  du  temps 
pour  fe  mettre  en  état  de  mieux 
examiner  fa  confcience  ,  Ôc 
fc  difpofer  a  recevoir  plus  uti- 
lement le  Sacrement  de  Péni- 
tence. Mais  avant  de  le  quit- 
ter ,  il  conviendra  du  jour  ÔC 
de  l  heure  qu'il  reviendra  pour 
le  confellèr.  Après  avoir  ouï  fa 
confefiion  ,  il  lui  donnera  Tab- 
fblution.de  fes  péchez  ,  des 
Cenfiires  qu'il  auroir  encou- 
rues ,  ôc  des  Cas  à  Nous  ré- 
ièrvez  ,  s'il  le  trouve  dans  les 
difpoficions  requifes  à  un  véri- 
table pénitent. 

Si  le  malade  vouloit  fe  con- 
fcfïlr  a  un  autre ,  le  Curé  doit 
le  trouver  bon  >  Ôc  lui  donner 
fur  cela  toute  fatisfadion.  Que 
Il  par  hazard  il  étoit  dans 
quelque  engagement  criminel 
ic  public  d'impureté  3  d'inimi- 
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tié  5  de  vengeance ,  ou  d  ufuref 
dans  ce  cas  il  ne  doit  poinC 
fouffrir  qu'on  lui  donne  le  Saint 
Viatique ,  qu'après  qu'il  aura 
écarté  les  occafions  prochaines 
de  ces  péchez,  Ôc  reparc  le  fcan- 
dale  félon  fon  pouvoir  ,  ôc  être 
dans  la  difpofition  de  le  répa- 
rer abondamment ,  s'il  revient 
en  fanté.  Si  le  malade  ne  vou- 
loit point  fc  rendre  à  fon  de- 
voir,, le  Curé  ne  Tabandonnera 
pas  pour  cela  ,  mais  redoublera 
plutôt  fes  prières  ,  fes  foins  , 
fes  follicitations ,  ôc  appellera 
ceux  qu'il  croira  avoir  du  cré- 
dit fur  fon  cfprit  :  il  Nous  en 
donnera  avis  ,  fi  le  temps  le 
permet ,  &  fi  fa  Paroi  fie  n'eft 
pas  trop  éloignée  du  lieu  où 
Nous  pourrions  être. 

Le  Ciu'é  ne  doit  porter  le 
Saint  Sacrement  â  aucun  ma- 
lade, qu'il  n'ait  été  auparavant 
confefic  5  excepté  le  cas  d'une 
extrême  necelfité  ,  dans  lequel 
il  pourra  le  confeficr  ,  ôc  lui 
adminift;rer  tout  d'un  coup  le 
Saint  Viatique.  Hors  ce  même 
cas  de  neceilîté  il  ne  doit  le 
porter  que  pendant  le  jour  ,  ÔC 
jamais  pour  le  faire  voir  fim- 
plement ,  ôc  adorer  par  celui 
qui  ne  feroit  pas  en  état  de  le 
recevoir  facramenteliement.  Si 
le  malade  juge  avoir  bcfoin 
d'être  reconcilié  avant  de  rece- 
voir l'Eucharifiie  ,  le  Curé  le 
doit  faire  ,  ôc  l'abfoudrc  une 
féconde  fois ,  ôc  lui  donner  enr 
fuite  le  Saint  Viatique. 
S'il  a  peine  d'avaler  une  Hof- 

tie 
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tïe  entière ,  on  pourra  ne  lui 
en  donner  qu'une  partie^  Se  l'a* 
blucion  enfuire  pour  la  lui  faire 
avaler  plus  aifémenc  :  mais  on 
tie  la  lui  donnera  jamais  trem- 
pée dans  de  l'eau  ,  ou  du  vin  , 
ou  d'autre  liqueur  ^  fous  pre^ 
texte  de  la  lui  faire  prendre 
avec  plus  de  facilité» 

On  ne  s'expofera  pas  à  la 
donner  â  ceux  qui  ont  une  toux 
continuelle^  lorfque  Ton  crain- 
dra avec  un  fondement  raifon- 
nable  ,  qu'ils  la  pourroient  vo- 
mir, ou  qu'ils  ne  la  pourroient 
pas  avaler  &  la  con(ommer. 
Que  fi  malgré  toutes  les  pré- 
cautions qu'on  pourroit  pren- 
dre 5  le  malade  venoit  à  la  vo- 
mir ,  on  tâchera  d'en  féparer 
les  efpeces  ,  fi  elles  paroilFent 
entières  pour  les  porter  à  l'E- 
glife  dans  un  vafe  honnête  ,  ik 
les  mettre  dans  quelque  lieu 
décent  jufqu  a  ce  qu'elles  foicnt 
altérées  &c  changées.  Apres  ce 
tcmps-là  on  les  jettera  dans  la 
Pifcine.    Si  on   ne  diftingue 
pas  les  Efpeces ,  on  efiîiyera  ce 
que  le  malade  aura  vomi  avec 
de  l'écoupe  ou  autre  choC;'  fem- 
blable  ,  que  l'on  biûiera  ,  ô: 
l'on  en  jettera  les  cendres  dans 
la  Pifcine. 

Il  fera  bon  qu'il  y  aye  dans 
TEglife  ou  dans  la  Sacriftie,  un 
lieu  commode  ,  comme  un  pe- 
tit puits  couvert  d'une  pierre, 
dont  l'ouverrure  foit  étroite , 
&  fermée  d'une  fenêtre ,  pour 
y  jetter  les  Efpeces  de  la  Sain- 
te Euchâriftie  qui  feront  altc- 
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rées,  &  les  cendres  des  étoupeâ 
brûlées  ,  qui  auront  fervi  aux. 
Sacremens  de  Baptême  ,  de  la 
Confirmation  &  de  l'Extrême* 
On(5bion ,  Ôc  autres  chofes  be^ 
nites-,  comme  l'eau  Baptifmale 
de  l'année  précédente  ,  loif- 
qu'on  en  aura  fait  de  nouvelle^ 
les  Saintes-Huiles  vieilles  qu'on 
n'a  pas  confommées  dans  la 
lampe  i  les  eaux  dans  lefquel^ 
les  on  a  lavé  les  Corporaux  ^ 
les  Palîes  Se  les  Purificatoires^ 
les  miettes  de  pain  ,  Se  leaii 
dont  l'Evêque  ou  le  Preftre 
aura  lavé  fes  mains  après  avoit 
touché  les  Saintes-Huiles  ,  Sc 
les  autres  chofes  que  le  Mifiel 
ordonne  de  jetter  dans  la  Pif- 
cine. 

On  ne  portera  point  la  Sainte 
Euchâriftie  à  ceux  qui  feront  re- 
connus publiquement  pour  être 
indignes  de  la  recevoir  ;  com- 
me font  les  pécheurs  qui  ne 
veulent  pas  fe  convertir  ,  cou» 
feffer  leurs  péchez  à  la  mort  , 
Sc  reparer  le  fcandaîe  qu'ils 
ont  donné ,  les  Excom.muniez_^ 
les  Interdits ,  Sc  autres  fembla- 
bles. 

On  ne  doit  pas  non  plus  la 
porter  aux  infcnfez  Se  aux 
phrenetiques ,  qui  n*onc  aucun 
moment  de  bon  fens  y  parce 
qu'ils  ne  font  pas  en  érac  de 
difcerner  le  Corps  du  Fils  de 
Dieu. 

Quoiqu'il  fût  mieux  que  \c 
malade  qui  doit  recevoir  la 
Sainte  Euchâriftie  fût  à  jeîjn  , 
cependant  on  ne  laiïTera  pa$ 
Q 
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de  la  lui  donner  en  Viati- 
que 5  lorfqu'il  fera  obligé  de 
prendre  quelque  chofe  pendant 
îa  nuit  pour  fe  foûtenir  ,  fi  la 
maladie  eft  preHante.  Si  elle 
eft  longue  Se  dangereufe  ,  on 
pourra  la  lui  donner  tous  les 
quinze  jours ,  s'il  le  dtfire  , 
quand  même  fa  maladie  ne  lui 
permettroit  pas  de  la  recevoir 
à  jeCui. 

Si  le  Preftre  qui  eft  appelle 
pour  communier  des  malades 
ne  doit  pas  fortir  de  la  Ville , 
il  portera  un  Ciboire  rempli 
de  plulieurs  Hofties ,  afin  de 
faire  adorer  Jbs us-Christ 
en  allant  ,  &  en  revenant  par 
ceux  qui  raccompagneront.  Il 
en  laillera  cependant  toujours 
quelques  -  unes  dans  le  Ta- 
bernacle 5  afin  que  le  Saint 
Sacrement  refte  toujours  dans 
l'Eglife  dans  un  autre  Ci- 
boire ,  ou  dans  une  boëte 
bien  propre.  Mais  s'il  va  a  la 
campagne  ,  il  Te  fervira  d'une 
petite  bcëte  ,  où  il  ne  mettra 
d'Hofties  qu'autant  qu'il  y  aura 
de  malades  à  communier ,  & 
retournera  fans  cérémonie.  Si 
les  temps  étoient  fâcheux  ,  ôc 
les  chemins  difficiles  ,  après 
avoir  mis  la  petite  boëte  qui 
contiendra  le  Saint  Sacrement, 
dans  une  bourfc  ,  Tavoir  pen- 
due à  fon  cou,  &  attachée  de- 
vant fon  eilomac,  afin  qu'elle 
ne  foit  pas  trop  fecoiiee  ,  il 
pourra  monter  à  cheval,  ou  fe 
mettre  en  Canot ,  felen  la  dif- 
poficion  des  lieux,  revêtu  d'une 
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Soutanne  ,  d'un  Surplis  ,  d'une 
Etole  ,  &  d'un  manteau  par- 
dcffiis  ;  fe  faifanc  précéder  au- 
tant qu'il  pourra  par  quelques 
perfonnes  qui  portent  des  cier- 
ges allumez  enfermez  dans  des 
lanternes. 

Pendant  l'hy ver  ,  lorfque  les 
temps  font  très- rudes,  fur-touc 
dans  ce  Diocefe  ,  fi  le  malade 
qui  demande  le  Saint- Viati^ 
que  ,  étoit  trop  éloigné  de  l'E- 
glife ,  il  fera  plus  à  propos  ôc 
plus  commode  d'aller  dire  la 
Méfie  chez  lui ,  ainfi  que  nous 
l'avons  permis  par  nos  Ordon- 
nances ,  pourvu  que  ce  foit  fé- 
lon les  reeles  de  l'EoIife  ,  & 
avec  la  décence  qui  convient  d 
la  célébration  des  Sacrez  Myf- 
teres. 

Le  Prêtre  qui  porte  la  Sainte 
Eucharifi:ie  ,  doit  avoir  autant 
qu'il  pourra  ,  la  tête  nue ,  fi  ce 
n'eft  que  le  mauvais  temps  l'o- 
bligeât de  la  couvrir  j  auquel 
cas  il  ne  pourra  prendre  qu'une 
grolîe  calotte  ,  ou  un  Camail  , 
pour  fe  couvrir ,  ne  falucra  ja- 
mais perfonne  de  quelque  qua- 
lité Ôc  condition  qu'elle  puifie 
être  5  êc  ne  donnera  point  de 
Bénédiction  â  ceux  qu  il  ren- 
contrera dans  le  chemin. 

Pour  établir  entre  les  Pa- 
roifiîens  une  émulation  fainte 
a  qui  d'cntr'cux  accompagnera 
plus  fouvenc  le  Saint  Sacre- 
ment ,  loufqu'on  le  portera  aux 
malades  ,  il  fera  bon  que  le 
Curé  les  exhorte  &  prefiè  d'y 
venir  afTiduëment ,  3c  les  aver- 
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tira  des  Indulgences  que  les 
Souverains  Pontifes  accordent 
âceux  qui  fe  rendent  fidèles  â 
cet  exercice.  Pour  cet  effet  il 
fera  Tonner  une  cloche  pour 
avertir  les  Fidèles  ,  lorfqu'il 
fera  prêt  de  porter  la  Sainte 
Euchariftie  à  un  malade. 

S'il  arrivoic  que  les  Saintes 
Hofties  vinfTent  à  fe  répandre 
à  terre  par  la  chCite  du  Piètre, 
il  tâchera  de  les  ramaflèr  avec 
foin  &  refpcâ:  après  qu*il  le 
fera  relevé  ,  mettant  pour  cela 
un  linge  blanc  à  terre  pour  les 
nettoyer  avec  Tes  doigts ,  racler 
un  peu  la  terre  (ur  laquelle 
elles  feront  tombées,  3c  mettre 
les  raclures  dans  un  lingcj  lorf- 
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qu'il  fera  de  retour  en  l'Eglife, 
il  les  jettera  dans  la  Pifcine  , 
avec  les  cendres  du  mouchoir 
qu'il  aura  employé  à  cet  uGge, 
qu'il  pourra  faire  biûler  ,  oa 
employer  à  l'ufage  de  l'Autel. 
Si  le  Prêtre  étoit  furpris  d'une 
maladie  li  lubite,  qu'elle  l'em- 
pêchât de  pouvoir  rapporter  la 
Sainte  Euchariftie  à  l'Eglife  , 
quelques-uns  de  ceux  qui  fonc 
à  Ca  fuite  ^  pourront  aller  aver- 
tir prom rement  un  autre  Prê- 
tre, pendant  que  les  autres  la 
garderont^  S'il  n'y  en  avoit  pas 
d'dUtre  dans  le  lieu,  ou  qu'il 
j  n'y  eût  pas  efperance  d'en  trou-i 
.  ver,  le  Clerc  la  rapportera  fans 
I  foleninité  â  l  Egliîe. 


ORDRE  POUR  LA  COMMUNION 

DES  Mala;:^es. 

LOrfiju'un  Malade  fera  préparé  pour  recevoir  le  Saint 
Viatique  ,  fes  parens  ou  dômejiiques  auront  foin  de 
rendre  tous  les  lieux  dé  cens.  Us  mettront  une  table  couverte 
d'un  linge  blanc  ,  fur  Laquelle  le  Prefi  re  pofera  le  Saint 
Ciboire  ,  deux  chandeliers  dejjlis ,  deux  Cierges  allu- 
mez, ,  une  Croix  ^  de  L'eau  dans  un  vafe  ,  four  puri- 
fier les  doigts  du  Frefire  après  quil  aura  communié  le 
malade,  ils  mettront  aHjJi  un  linge  blanc  fur  le  ma- 
lade. 

Si  ceft  dans  la  Ville  que  le  Curé  porte  le  Saint  Sacre- 
ment,  il  le  doit  faire  avec  le  plus  de  folemnité  qu*il  pour- 
ra ,y  appe liant  par  quelques  coups  de  cloche  /es  Faroiljiens, 
fur-tout  ceux  qui  feroient  de  quelque  Congrégation  ot^ 
Confrairie  ,  qui  feroient  definez.  â  un  employ  fi  faint ,  & 
^ui  feroient  conjacrez^  à  porter  le  dais^fous  lequel  le  Saint 
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Sacrement  feroit  forte.  Il  aura  foin  d'avoir  quelques  per- 
Jonnes  qui  portent  des  flambeaux  devant  le  Saint  Sacre- 
ment ,      un  Eccleflaflique  qui  ira  devant  avec  une  clo- 
chette. 

Le  Curé  doit  faire  porter  en  même  temp  par  quelque 
clerc  ou  Laïque  ^  de  l'Eau,  bénite  ,  l'AJper/bir^le  Rituel 
<^  la  Bour/è  ^  dans  laquelle  font  renfermez,  un  Corporal 
^  un  Purifcatoire  )  pour  fervir  à  ejfuyer  fes  doigts  après 
qti^il  aura  communié  le  malade. 

Etant  à  lEglife  revêtu  d  un  Surplis  (jr  d'une  Etole  hlan- 
che  y  il  Je  mettra  à  genoux  pour  adorer  J  E  s  u  s-C  h  Rr  st, 
penfant  quelque  temps  à  la  faïnteté  de  Paélion  qu'il  va 
faire.  Après  il  ouvrira  le  Tabernacle ,  fera  une  génufle- 
xion ,  &  tirera  le  Saint  Ciboire ,  qui  contient  les  Eloflies 
conf  urées,  il  n'en  portera  jamais  moins  de  deux  ;  L'unCy 
pour  communier  le  malade  i  &  l'autre ,  pour  être  adorée 
de  tous  ceux  qui  l'accompagneront  ^  ou  qui  fe  rencontre^ 
ront  dans  le  chemin  par  ou  il  pafera,  Enfuite  il  fermera 
le  Tabernacle  ^fera  une  génuflexion  y  &  prena?2t  le  Saint 
Sacrement ^  il Je  tournera  du  coté  du  peuple^  pour  lui  don- 
ner la  Bénédiction  fans  rien  dire ,  ^  fe  mettra  fous  le 
Dms  ,  s'il  y  en  a  un  ,  étant  précédé  des  Clercs  ou  des  Laï- 
ques ,  qui  portent  la  clochette      les  lanternes. 

Il  aura  foin  durant  le  chemin  de  fe  tenir  faintement 
cccupé  de  la  majeflé  de /.  C.  quïl  tient  entre  fes  mains,  il 
re  ci  ter  a  alternativement  fans  chanter ,  avec  ceux  qui  r  ac- 
compagneront le  P/eaume  Miferëre  perfonne  ne  lui 
répond    il  le  recitera  feul. 

En  entrant  dans  la  maifon  du  malade  il  dira  ces  paro- 
les ^V^x  huie  dômui.  Le  Clerc  ^  ou  lui-même  au  défaut 
du  clerc  y  répondra. 

£c  omnibus  habitantibus  it^  ea. 

Le  Preftrc  fera  le  flgne  de  la  Croix  avec  le  Saint  Ci^ 
hoire  fur  le  malade^  lorjqu  il  s'approchera  de  lui.  il  étendra, 
le  Corporal  fur  la  table  ,  &  mettra  le  Saint  Ciboire  dejfus^ 
fera  génuflexion  j  enfàte  il  dira. 


f>  E    l'Eucharistie".  li^ 

O  R  E  MUS. 

Vis  I  T  A,  quxfumLis  Domine,  habitacionem  if- 
tam  ,  ôc  omnes  insidias  inimici  ab  eâ  longe  re- 
peile  3  adfint  Angeli  tui  fancti ,  qui  me  minirtrum 
ruum  adjLiv'cnc  ,  6c  infirmum  famalum  tuum  (  vel  in- 
firmam  famulam  tuam  )  in  verâ  fide  cuftodiant.  Pec 
Chriftam  Dominum  noftrum.  Amen. 

S'ils  éîoient  fhijieurs  malades  ^  le  i'rejlre  dira  les  orai^ 
fons  au  pluriel. 

VOraiJôn  fnie,  le  Curé  fera  une  génuflexion^  après  avoir 
adoré  Je/us  -  chrifl  dans  le  Saint  Sacrement ,  a'vec  ceux 
ijui  l'ont  accompagné ,  &  ceux  de  la  maifon  qui  doivent 
s'être  mis  a  genoux  ,  j)rendra  de  l'Eau- bénite  avec  l'Af- 
fcrjoir^      en  jettera  fur  le  malade     fur  tous  ceux  qui 
font  dans  la  chambre  ,  en  difant  l'Antienne, 
f.  Afperges  me  Domine  hyffopo  ,  &  mundabon 
JÇi.  Lavabis  me,  &c  fuper  nivem  dealbabor. 
f.  Miferêre  mei  Deus  lecùndùm  mao-nam  mifèri- 
cordiam  ruam. 

Çi.  Ec  fccandùm  multitudinem  mifcracionum  tua- 
rum ,  dele  iniquitacem  meam. 
f  -  Gloria  Pacri,  ^c. 
Çi.  Sicuc  erat ,  ^c. 

Etant  devant  le  Saint  Sacrement ,  il  fera  une  genufle^ 
xion  ,  &  dira  debout^  les  afj  flans  demeurans  a  gevioux. 

f.  Salvum  fac  fervum  ciium  infirmum  {vel  falvam 
fac  anciUam  ruam  mf-irmam.  ) 
i^.  Deus  meus  fperàncem  in  te. 

Micte  ei  Domine  auxilium  de  fando. 
K'.  Et  de  Sion  tuére  eum  (i^r/eam.) 
^.  Nihil  proficiat  inimicus  in  eo  (  Win  ea.) 

Et  filius  iniquicatis  non  apponat  nocére  ei- 
f.  Efto  ei  turris  fortitûdinis. 

A  facie  inimici. 
"j^.  Domine  exaùdi  orationem  rneam. 
.  Ç4.  Et  clamor  meus  ad  te  vçniat. 
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f.  Dôminus  vobifcum. 
JÇi.  Et  cum  Ipirica  mo. 

O  K  E  MU  s. 

DEus  infirmitatis  humant  fingulare  pr^sidîuniy 
auxiliî  tai  fuper  infirmum  fàmulum  tuum  {vei 
inHrmam  fâmulam  tuam  )  ofténde  vircûtem  ^  ut  ope 
mifericordi^  tux  adjûtus  {vel  adjùta )  Eccléfi^  tuse 

hnâx  incoiumis  reDr^efentari  roereatur.  Per  Chrif- 

i. 

tum  Dominum  noftrum.  b^l.  Amen. 

VOraifon  fnie  ,  le  Curé  fera  une  génuflexion  ,  s^ap^ 
pochera  enfui  te  du  malade  ,  ér  demeurant  toujours  dé- 
couvert y  lui  parlera  en  ces  ternies, 

VO  I  c  1 5  mon  cher  Frère  {ou  ma  chère  feurj  le 
Sauveur  du  monde  qui  vient  lui-même  vous- 
viiicer.  C*eft  J.  C.  vrai  Dieu  &  vrai  homme ,  qui 
vient  pour  vous  confoler  >  vous  fortifier  dans  vos 
maux  (5c  dans  vos  infirmitez  :  II  vient  pour  fe  donner 
tout  à  vous ,  afin  que  vous  vous  donniez  tout  à  lui  : 
11  vient  fe  donner  à  vous  fans  referve  ,  afin  que  vous 
vous  donniez  entièrement  à  lui.  Il  veut  être  lui-mê- 
me vôtre  médecin;  il  a  choifi  dans  les  trefors  de  fa 
ligeiîe  6^  de  fa  toute-piiiiTance  ce  qu*il  y  a  de  plus 
précieux  pour  vous  foujager  \  fon  Corps,  fon  Sang^ 
fon  Ame  l<.  fa  Divinité.  Ceft  ce  qu'il  vient  vous 
prefenter.  Faites  reflexion  fur  ce  que  je  vous  dis , 
mon  cher  Frère  [ou  ma  chère  Sœur.)  Ceft  celui  qui 
a  tant  guéri  de  malades ,  reflufcité  tant  de  morts , 
qui  vient  pour  vous  fecourir  dans  l'état  où  vous  êtes: 
Qjelle  confiance  ne  devez -vous  pas  avoir  en  hii  ? 
Ceft  le  fouverain  arbitre  de  la  vie  &  de  la  mort  ^ 
c'eft  Dieu  même  ,  devant  qui  toutes  les  puiiîances 
du  Ciei  &  de  l'Enfer  tremblent  de  refped:  Quelle  fa^ 
veur  !  Il  ne  cefTe  de  vous  combler  de  fes  grâces  :  Il 
vient  vous  vifiter  pour  fe  donni^r  entièrement  à  vous 
dans  le  temps  ^  guQ  vous  en  ayez  le  plus  de  befom- 
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C'eft  ce  qui  doit  préfencemenc  produire  en  vous 
des  fencimens  d'un  amour  de  d*une  reconnoifîance 
parfaite.  Prenez  garde  de  n*apporter  aucun  obfta- 
cle  aux  grâces  qu'il  veuc  vous  faire  ,  de  de  réparer 
dans  cette  Communion  >  s'il  eft  poffible  ,  tous  les  dé- 
fours  des  précédentes ,  par  des  niouvemens  d'une  vi- 
ve foy  de  fa  préfence  réelle  de  fubftantielle  dans  cet 
augnfte  Sacrement ,  d'une  ferme  efperance  que  par 
fa  mifericorde  infinie  il  vous  accordera  le  pardon  de 
vos  péchez  ,  de  vous  donnera  la  vie  éternelle  donc 
ce  Sacrement  eft  le  gage  3  d'un  amour  véritable 
pour  vos  ennemis  ,  fi  vous  en  avez  quelqu'un  ,  de 
d'une  charité  pure  de  parfaite  pour  Dieu  ,  que  vous 
devez  aimer  de  tout  vôtre  cœur  ,  de  toute  vôtre 
ame,  de  toutes  vos  forces,  jufqu'au  dernier  momenc 
de  vôtre  vie  j  d'un  regret  fenfible  de  l'avoir  ofFenfé, 
de  de  n'avoir  pas  vécu  comme  vous  deviez. 

Quoique  vous  ayez  donné  jufqu'ici  des  preuves  de 
vôtre  Foy,  qui  ne  permettent  pas  d'en  douter,  l'E- 
glife  veut  cependant  que  vous  en  faffiez  une  Profef. 
îion  publique  avant  de  recevoir  ce  grand  Sacrement^ 
en  repondant  aux  articles  de  aux  demandes  que  je 
vais  vous  faire. 

D.  Ne  defirez-vous  pas  maintenant  recevoir  le 
précieux  Corps  de  Nôtre-Seigneur  Jésus  Christ, 
comme  tout  fidèle  Chrétien  eft  obligé  de  le  faire  en 
l'état  où  vous  êtes ,  félon  IVrdre  Se  Tufage  de  TE- 
glife  ? 

R.  Oiiy,  Jvlonfieur. 

D.  Avez-vous  apporté  toutes  les  difpofitions  ne- 
ceiTaires  pour  recevoir  dignement  vôtre  Sauveur  & 
vôtre  Dieu  ?  Vôtre  confcience  ne  vous  repro^^he-- 
t-elle  rien,  qui  foit  oppofé  à  fà  fainteté? 

R.  Non  ,  Monfieur ,  je  me  fui^  difpofé  autant  qu'M 
ma  été  polTible* 
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D.  Ne  demandez-vous  pas  pardon  à  Dieu  de  tous 
les  péchez  que  vous  avez  commis  pendant  le  cours 
de  vôtre  vie? N'en  avez. vous  pas  coude  regret  pot 
fible  > 

Ouy,Monfieur. 

D  Croyez-vous  fermement  tous  les  Articles  con- 
tenue au  Symbole  des  Apôtres,  tout  ce  que  Dieu  nous 
a  révélé,  que  la  Sainte  Eglile  Cacholique  nous 
propofe  de  croire  ? 

Ouy ,  Monfieur,  je  le  crois. 

D.  Croyez-vous  fermement  que  Nôtre-Seigneur 
Jesus-Christ  a  infticue  ce  Sacrement  de  fon  Corps 
6c  de  fon  Sang ,  fous  les  apparences  du  pain  &  du  vin  ? 
Oiiy ,  je  le  crois  de  tout  mon  cœur. 
D.  Ne  l*y  adorez- vous  pas  icy  prefent  ,  &  ne 
croyez- vous  pas  tout  ce  qu'il  nous  a  enfeigné  dans 
TEvangilc  ? 

Oiiy,  Monfieur. 

D.  Ne  mettez- vous  pas  vôtre  confiance  en  Dieu 
&  en  J.  C.  fon  Fils ,  qui  ell:  mort  pour  la  remiflion 
de  nos  péchez  ? 

R.  Oiiy ,  Monfieur,  je  mets  toute  ma  confiance  en 
lui. 

D.  Ne  voulez-vous  pas  aimer  Dieu  de  tout  vôtre 
cœur  ?  N'etes-vous  pas  difbofc  de  mourir  plutôt  que 
de  Toffenfer  ? 

R.  Oiiy,  Monfieur. 

D.  Ne  voulez  -  vous  pas  aimer  vôtre  prochain 
comme  vous-même  ? 
Oiiy,  Monfieur. 

D.  Ne  demandez- vous  pas  pardon  à  tous  ceux  que 
vous  avez  offenfez ,  ou  fcandaiifez  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foie  ^  &  ne  pardonnez-vous  pas  à  ceux 
qui  vous  ont  fouhaicç,  fait  ou  procuré  du  mai  î 
Oiiy,  Monfieur. 


D  E     l'E  UCHARISTIE^  llf 

Si  le  malade  étolt  fret  de  mourir  ^  &  qu'il  y  eut  lieu  de 
craindre  que  ^ar  le  moindre  retardement  il  ne  reçut  point 
le  S,  Viatique  ,  le  Curé  fupprimera  l'exhortation  &  l'in- 
terrogation 5  fe  contentera  de  lui  faire  connoître  en  fetù 
de  paroles  l'excellence  du  Sacrem^ent  de  V iLuchariflie  ^ 
les  di/pojîtions  avec  le  [quelles  il  doit  le  recevoir.  Si  le  ma* 
lade  fe  jbuvenoit  encore  de  quelque  péché ^  dont  il  voulut 
fe  confcffer  y  le  Curé  fera  retirer  les  affftans  ^  afin  qu'il 
puiffe  le  conff/er  plus  aifément  ;  après  quoi  il  dira  k 
Conficeor  5  s'il  ne  le  peut  pas  dire ,  le  Clerc  le  dira  pour 
lui. 

Le  Conficeor  achevé  ^  le  Curé  tourné  vers  le  malade  ^ 
dira, 

Mifereatur  tui  omnipotens  Deiis,  dimiffis  pcc- 
catis  cuis,  perdùcat  ce  ad  vitam  xcérnam.  ç^.  Amen. 

Enfiiite  faifant  une  Croix  fur  le  m^ilade  ,  il  dira, 

Indulgénciam,abroluci6nem  *J«2c  remiflîônem  pce-, 
cacorum  caorum  tribuat  cibi  omnipocens  &  miséri- 
cors  Dominus.  ç^..  Amen. 

Le  Prejlre  lavera  fès  mains  ;  &  ayant  fuit  une  genn^ 
flexion  ,  ouvrira  le  S,  Ciboire  ^  le  prendra  avec  la  main 
gauche  au  nœud  qui  efl  au-deffbus  de  la  couppe  ^  &  tirant 
tHoftie  avec  le  pouce  &  l'indice  de  la  main  droite  ,  il 
l élèvera  un  peu  au-deffus  du  Ciboire ,  fuis  fe  retournant, 
s'approchera  un  peu  du  malade  en  lui  montrant  la  Sainte 
Hofiie  ,  &  difànt  lY^QQÇ,  Agnus  Dei  ,  ccce  qui  toUic 
peccaca  mundi. 

Le  Curé  pourra  dire  quelquefois  ces  paroles  en  François. 
Voicy  le  vray  Agneau  de  Dieu ,  qui  efface  les  péchez 
du  monde.  Voici  nôcre  Sauveur  ôc  Redempceur  J.  C. 
vrai  Dieu  &:  vrai  Homme  ,  qui  a  répandu  fon  pré^ 
cieux  Sang  pour  vous  rachecer  de  la  mort  éternelle, 
au  nom  duquel  il  faut  que  nous  foyons  tous  fauvez  5 
adorez-le  donc  humblement ,  &  recevez -le  dévote- 
ment ,  en  difant  avec  le  Centenier. 

Domine  non  fum  dignus,  uc  intres  fub  teclum 
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meum  ,  fèd  tancum  die  verbo ,  6c  fanabitur  anima 

mea. 

Ce  qu'il  prononcera  far  trois  fois ,  le  malade  tachera  de 
le  dire  à  voix  hajfe  ,  au  moins  une  fois.  Le  Curé  donnera 
€nfuite  le  Saint  Viatique  au  malade ,  en  faifant  un  Jigne 
de  Croix  ^  &  difant ^  Accipe  frater  {vel  foror)  Viati- 
cum  Corporis  Domini  noitri  Jefu  ^  Chrifti ,  qui  te 
cuftodiat  ab  hofte  maligno  ,  &  perdùcac  te  ad  vicana 
^tërnam.  Amen. 

Si  le  malade  communioit  feulement  par  dévotion  , 
qu'il  ne  fit  pas  en  danger ,  le  Curé  dira  comme  aux  Cowu 
munions  ordinaires. 

Corpus  Domini  noftriJefu^JiChrifti  cuftodiat  anû 
tnam  tuam  in  vicam  ^térnam.  Amen. 

En  ce  cas  le  Curé  doit  omettre  les  interrogations  qui  ont 
été  marquées  ci  dejfus ,      accommoder  fon  exhortation  au 
temps     à  l'état  du  malade.  Le  Curé  ayant  donné  le  Corps 
de  Nôtre-Seigneur /.  C.  au  malade.^  rapportera  le  S,  Ciboire 
fur  la  table  y  fera  une  génuflexion ,  frottera  fur  les  bords 
du  Ciboire  les  doigts  dont  il  aura  touché  le  Saint  Sacre- 
ment ^  afin  de  faire  tomber  dedans  toutes  les  particules  qui 
y  pourvoient  être  attachées  y  fermera  le  Ciboire ,  fera 
une  autre  génuflexion  j  puis  s" étant  un  peu  retiré ,  trem- 
pera les  deux  doigts ,  dont  il  aura  touché  l'Hoftie  dans  un 
vafè  ou  il  y  aura  un  peu  dz  vin  à"  d'eau  y  qu'on  pourra 
faire  boire  au  malade  y  pendant  que  le  Prejïre  les  ejfuyerd 
avec  le  Purificatoire. 

Si  le  malade  ne  prend  pas  totit  ce  qui  ejl  dans  le  vafe^ 
m  jettera  le  refie  dans  le  feu  ;  cependant  le  Curé  ï étant 
7ms  de  nouveau  au  milieu  de  la  table  y  fer  a  une  genufle^ 
xion^prendra  le  S.  Ciboire ,  dr  tourné  vers  le  malade  je-^ 
à  ter  a  l'Evangile  de  Saint  Jean. 

y.  Dominas  vobifcum. 
Et  cum  fpiricii  tuo. 

f.  Initium  fancli  Evangélii  fècimdùm  Joannem^ 

Bt,  Gloria  cibi  Domine. 


l^K     t'  E  a  G  H  A  R  I  S  T  I  2.  11^ 

ÏN  prlncipio  erat  Verbum  ,  &  Verbum  erat  apu4 
Deum  ,  &  Deus  erat  Verbum.  Hoc  erat  in  prin- 
cipio  apud  Deum.  Omnia  per  ipfum  fada  func ,  &: 
fine  ipfo  factum  eft  nihil^  quod  fadum  eft.  In  ipfo. 
vica  erat,  &  vita  erat  lux  liominum,  de  lux  in  téne- 
bris  lucet ,  de  ténebrx  eam  non  comprehendérunt. 
Fuie  homo  mifTus  à  Deo,cuinomen  erat  Joanneso, 
Hic  venit  in  tcftimonium ,  ut  teftimonium  perhibé- 
ret  de  lùmine  ,  ut  omnes  credérent  per  illum.  Noa 
erat  ille  lux  5  (èd  ut  teftimonium  perhibcrct  de  lù- 
mine. Erat  lux  vera  qua^  illùmiE)^at  omnem  hominem, 
veniéntem  in  hune  mundum.  In  mundo  erat,  &  mun- 
dus  per  ipfum  faduseft.ôcmundus  eum  noncognôvit. 
In  propria  venit,&;  fui  eum  non  rccepérunt.  Quotquoc 
aurem  recepérunt  eum,  dedit  eis  poteftatem  [llios  Dei 
fieri,  his  qui  credunt  in  nomine  ejus  :  qui  non  ex  fan- 
guinibus,  neque  ex  voluntate  carnis  ,  neque  ex  vo- 
luntare  viri,  fed  ex  Deo  nati  funt.  ET  VERBUM 
CARO  FACTUM  EST  ,  &  habitavit  in  nobis, 
vidimus  gloriam  ejus,  gloriam  quafi  Unigénici  à  Pâ- 
tre) plénum  gratix  &c  veritatis.  Çi.  Deo  gracias. 

Fuis  le  Prefire  dira,  Per  Evangélica  dida  dcleantur 
noftra  delida.  ^i.  Amen. 

Dominus  vobifcum.  Çi.  Et  cum  fpiricu  tuo. 
O  R  E  M  u  s. 

DO  MI  N  E  faode  >  Pater  omnipotens ,  ^etérne 
Deus,  te  fideliter  deprccamur ,  ut  accipiënti 
fratri  noftro  ,  (  ^el  fbrori  noftrx  )  facrosandum  Cor- 
pus Dômini  noftri  Jefu  Chrifti  Filii  rui,  tam  corpori, 
quam  ânimx  profit  ad  falutem  j  Per  eûmdem  Chrif- 
tum  Dominum  noftrum.  ç^.  Amen. 

Le  Curé  exhortera,  le  mdlade  en  peu  de  mots  à  remer^ 
der  Dietf^  cr  à  frofter  de  U  grâce  qu'il  lui  a  faite. 

VO  u  s  venez ,  mon  cher  Frerc  ,  [  on  ma  chère 
Sœur;  de  recevoir  le  Corps  adorable  de  J.  C 


iiù  Dir  Sacremen-t 

Ce  Siiuveuf  de  nos  ames  cft  maintcnânt  âu  milieu 
de  vôtre  eœur.  Il  s'eft  uni  &  demeure  en  vous  pour 
vous  combler  de  fes  grâces  &  de  Ces  faveurs,  fi  vous 
fçavez  les  lui  demander  avec  des  defirs,qui  repon- 
dent à  l'excès  de  fon  amour.  Remerciez-le  donc  de 
riionneur  infini  qu'il  vous  a  fait  :  appliquez -vous 
uniquement  à  lui  plaire  ^  prenez  garde  de  ne  rien  fai- 
re, dire,  ni  penfer  qui  lui  foit  defagréable ,  ni  con- 
traire à  fa  volonté.  Priez- le  qu'il  foit  maintenant 
vôtre  force  contre  vos  ennemis,  contre  le  Démon,  5c 
contre  les  horreurs  de  la  mort  :  qu'il  foit  vôtre  confoj 
lation  dans  vos  peines,&  vôtre  foulagcment  dans  vos 
maux.  Rendez-le  le  maître  abfolu  de  vos  biens ,  de 
vôtre  famille,  de  vôtre  vie  &  de  vôtre  mort.  Souve- 
nez-vous qu'il  vous  envoyé  vos  plus  grandes  douleurs 
corhme  des  remèdes,  quoique  defagréables  à  la  na- 
ture ,  pour  guérir  les  maladies  de  vôtre  ame.  Il  efr 
vôtre  voye  ,  vôtre  guide,  vôtre  maître  &  vôtre  vie. 
Il  aura  foin  de  vous ,  abandonnez- vous  entièrement 
à  lui.  Priez-le  qu'il  vous  falfe  heureufement  con- 
fommer  vôtre  courfc  par  la  perfeverance  dans  foo 
amour ,  dans  fa  grâce  &  dans  une  foûmiffion  par- 
faite â  fa  volonté ,  afin  que  vous  puîfTiez  être  parti- 
cipant de  fa  gloire  dans  l'éternité  bien-heureufe. 

Jprés  l'Exhortation ,  le  Curé  ou  Preflre  fera  genufle-^ 
xîon  ,  prendra  le  Saint  Sacrement ,  en  donnera  la  Bcne- 
dîclion  au  malade      a  ceux  qui  font  frcfem  ,  difant. 

A  fubitaneâ  &  improvisa  morte  ,  &  à  damnatiône 
perpétua  liberet  te  &  nos  Pater  &  Filius  &  Spi- 
ritus  fandus.  i^.  Amen. 

Le  Frejlre  reportera  le  Saint  Sacrement  à  l'EgliJe  dans- 
le  même  ordre  qu'il  l'avait  apporté  à  la  maifon ,  recitant 
alternativement  ^  eu  feul ^s^ il  n'y  a  perjunne  qui  lui  ré^ 
ponde  ^  les  pfeauyyes  ^  Laudate  Dôminum  de  cœlis^ 
laudate  eum,  &c.  Cantate  Domino,  &c.  Laudate  Dô- 
minum in  Sanclis  ejus ,  &c.  aufquels  il  pourra  ajouter  les 
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Cam^fues ^TeDQum  laudamus,  ôcc.  Benediétus  Do- 
minus  Deus  Ilraël,  ôcc.  Magnificat,  &c.  Nunc  dimictis 
fcrvum,&c.  Tfeaume  ii8.  Beati  immaeulati ,  ôcc.  Les 
Hymnes  du  jour  &  du  temps,  autres  Hymnes  cr  Pfcau-^^ 
mes  y  félon  la  longueur  du  chemin. 

Etant  arrivé  à  l*Bglifc^  il  pofera  le  faïnt  Ciboire  fur  un 
Cor  for  al  au  milieu  de  V  Autel  ^  &  après  lavoir  adoré  prof 
terne  a  genoux  ,  //  dira, 

f.  Panem  de  cœîo  prœftitifti  eis. 

Ç^.  Omne  deleclaméncum  in  fe  Iiabéntem. 

f.  Dominus  voblfcum.  iti.  Et  cum  fpîritu  tuo; 

O  R  E  M  U  s. 

DEu  S  qui  nobis  fub  Sacraménto  mirabilî,  Paffia^ 
nis  tuie  memoriam  reliqui[li:tnbue  quarfumus^. 
ira  nos  Corporis  &  Sanguinis  tai  facra  Myftéria  ve- 
nerari  3  uc  redemptionis  tux  frudum  in  nobis  jugicer 
fentiâmus.  Qui  vivis  de  régnas  in  fecula  feculoruni, 
jçd.  Amen. 

Enfuite  il  fera  une  génuflexion  ,  ^  fè  tournant  vers 
les  ajjfldns  ^  un  peu  retiré  du  coté  de  V Evangile ,  il  annon'-- 
cera  les  grandes  Indulgences  qui  ont  été  accordées  par  les 
Souverains  Pontifes  a  ceux  qui  accompagnent  le  Saint 
Sacrement  avec  les  difpofiiions  requifes  ,  il  fi  retournerai 
enfuite^  Cr  fiifant  une  autre  génuflexion, prendra  le  Saint 
Ciboire  auec  lequel  il  donnera  la  Bene diction  au  peuple^ 
fans  rien  dire  ^  le  remettra  dans  le  Tabernacle  ;  dr  fai-^ 
fant  une  dernière  génuflexion  ,  il  le  fermera  a  clef 

Si  a  caufe  de  la  longueur  ou  des  dijjicultez,  du  chemin^ 
le  Curé  navoit  quJune  Hoflie  dans  la  hoete ,  comme  il  a 
été  dit  ci-deffus  ^  pag.  210,  Après  la  Communion  du  malor- 
de  ,  ^  les  prières ,  //  Le  bénira  avec  la  main ,  en  difant 
comme  ci-deflfus  :  A  fubiraneâ  &  improvisa  morte  ,  ^  à 
damnatione  perpétua  libérer  te  ic  nos  Pater  ,  &  pi, 
liuss|«,  &  Spintus  Sandus.  çi.  Amen. 

Puis  fans  cérémonies  ,  &  les  lumières  éteintes  ,  chacun 
ïen  retournera  en  particulier. 
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l'EucIiariftie  à  un  Prêtre  malade. 

LB  S  Cérémonies  qu'on  doit  ohferver  lorfqu'on  admi- 
nijlre  le  Saint  Viatique  à  un  Prejlre  malade ,  étant 
différentes  en  quelque  chofe  ^  de  celles  qu'on  ohferve  lorf- 
qu'on  le  donne  aux  Laïques  ,  il  efi  bon  de  les  marquer  ici, 
I.  Le  Preflre  malade  doit  être  revêtu  dun  Surf  lis  & 
d'une  Etoile  croifée  fur  la  poitrine,  z.  Le  Curé  au  lieu  de 
lui  faire  les  demandes  marquées  ci-dejfus  pour  les  Laïques^ 
doit  lui  dire. 

Révérende  Pater,  oportet  in  teftimoniiim  fidelif- 
fîmi  tui  animi,  ut  Catholicam  Fidem  ,  quam  femper 
profëflus  fuifti,  nunc  étiam  facram  Euchariftiam  fump- 
tùrus,  proficearis-  dices  igitur.  Credo  in  Deum  Pa- 
trem ,  hic. 

Le  Prejlre  malade  joindra  icy  les  mains  ^  ^  dira.  Credo 
in  Deum,/?^^.  42.  Si  la  violence  du  mal  ne  lui  permet- 
toit  pas  de  le  dire  ^  une  autre  perfonne  le  récitera  pour  lui  ^ 
eb'  enfuite  il  dira  le  Confiteor  Deo  omnipoténti  >  &:c. 

Le  Curé  ayant  dit  ^  Mifèreatur  &  Indulgéntiam , 
prendra  le  Ciboire  ^  comme  il  eji  marqué  ci-defj'us ,  &  s'a^^ 
j?rûchant  du  lit  du  malade  ,  l'avertira  quêtant  obligé 
d'édifier  les  ajjijtans  ,  lEglife  veut  qu'il  demande  pardon 
â  tous  ceux  qu'il  pourroit  avoir  off en  fez.  &  fcandalifez^^ô* 
quil  pardonne  de  bon  cœur  a  ceux  qui  l'aur oient  offerîfé. 
Ce  que  le  malade  ayant  fait  y  le  Curé  commencera  le  Te 
Deum  ,  qui  efl  à  la  fn  du  Rituel ,  lequel  fera  dit  alter- 
nativement par  lui  par  les  afiflans.  Le  malade  dira 
feul^  s'il  peut  ^  ces  dernières  paroles  :  In  te  Domine,  fpe- 
ravi,  non  confùndar  in  i:etérnum. 

Le  Curé  prendra  enfwte  la  fainte  Hojlie ,  &  là  montrant 
AU  malade  y  dira.  Ecce  Agnus  Dei;  ecce  qui  tollit  peccàra 
mundi. 
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Le  Trejlre  malade  doit  dire  ,  s'il  put ,  far  trois  fois  : 
Domine  non  fum  dignus ,  ut  intres  fub  tedum  nieum, 
fed  tantùm  die  verbo ,  6c  ^nàbitur  anima  mea. 

Tout  le  njle  fe  fait  comme  à  la  Communion  des  mala^ 
des  Laïques  ,  Ji  ce  n'ejl  que  l'Exhortation  qui  f  recède  U 
Trofeffio/i  de  Foy  ne  doit  pas  être  faite  four  injlruire  le 
^rejire  malade^  mais  feulement  four  lui  donner  moyen  de 
pratiquer  ce  quil  a  en  feigne  aux  autres. 

Si  le  malade  étoit  feulement  Diacre  ou  Sous-Diacre  ,  il 
fera  revêtu  à' un  Surplis  &  d'une  Etoile  ou  Manipule^  félon 
l'Ordre  quil  aura  receu.  On  obfèrvera  les  mêmes  chofes 
que  dans  la  Communion  des  Preflres  ,  excepté  qu'on  ne 
l'appellera  pas  Révérende  Parer  ,  mais  Chariffime 
Frater. 

Si  le  malade  n' étoit  que  Tonfuré  ^  ou  dans  les  Ordres 
Mineurs  ^  on  le  communiera  de  la  même  m.miere  que  les 
Laïques  malades  ,  excepté  qu'il  fera  revêtu  d'un  Surplis. 

Si  c'efl  l'Evêqùe  qui  adminiflre  le  faint  Viatique  à  des 
Pre/lres ,  Curez,  malades  ,  chanoines  ou  autres  ^  il  ne  les 
appellera  que  Chariffime  Fraten 
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CHAPITRE    y  h 

DE  LA  VISITE  ET  ASSISTANCE 

des  malades. 


COmme  c*eft  un  des  princ:- 
p,îux  devoirs  des  Pafteurs,  ' 
de  vifiter      confoler  ceux  qui  ; 
font  dans  les  afBidrions  ,  les  ' 
peines  ^  ou  maladies,  les  Curez 
auront  un  foin  particulier  de 
vifiter  leurs  Paroiffiens,  qui  fe- 
ront dans  l'afflidioni  mais  fur- 
tout  les  malades  ,  afin  de  les 
animer  à  faire  un  faint  ufage 
de  leurs  maladies. 

Ils  les  viliceront  par  un  pur 
efprit  de  charité ,  envifageanc 
J.  C.  dans  leurs  perfonnes.  ils 
leur  rendront  tous  les  bons  of 
fices  qu'ils  pourront ,  tant  pour 
Famé  que  pour  le  corps. 

Ils  feront  un  rôlle  de  leurs  ma- 
lades, afin  de  fe  fouvenir  de  les 
vifiter  par  ordre  ,  en  penfant 
que  Nôtre-Seigneur  met  ce  de- 
voir au  nombre  de  ceux  pour 
îefquels  il  accordera  au  jour  du 
jugement  la  récompenfe  à  ceux 
qui  s'en  feront  bien  acquittez, 
&  condamnera  ceux  qui  lau- 
lont  négligé  ,  commue  il  eft 
marqué  dans  S.  Mithieu  chap. 
25.  V.  3^.  &  43.  Ils  s'acquitte- 
ront d'autant  plus  volontiers 
de  ce  devoir  à  l'égard  de  leurs 
Paroifiiens  malades  ^^que  Ton 


peut  dire  qu'ils  ont  plus  befoin 
de  leur  afïiftance  dans  ce  tems- 
lâ  que  dans  tous  les  autres  ,  tSC 
qu'ils  font  plus  difpofez  à  en 
profiter.  II  eft  aifé  de  conce- 
voir qu'ils  ont  plus  befoin  d'af- 
fiftance,  puifquils  font  affligez 
par  la  perte  d'un  des  plus  con- 
fiderables  biens  dont  on  puiiïe 
joiiir  en  cette  vie ,  ils  font  aufîi 
plus  difpofez  à  en  profiter,  fé- 
lon ces  paroles  du  Prophète, 
Pfal.  119.  V.  I.  Ad  Domlnurriy 
cum  tribularer  ,  clarnavL  J*ai 
crié  au  Seigneur  dans  mon  ex- 
trême affliAion.  Il  eft  necelTai- 
re  que  les  Pafteurs  foicnt  fidè- 
les à  les  vifiter  ,  s'ils  veulent 
acquérir  l'eftime  &  l'affection 
de  leurs  Paroifiîens  -,  n'y  ayant 
point  de  motif  plus  puifTant 
pour  gagner  le  cœur  des  peu- 
ples 5  c]ue  de  leur  rendre  cette 
alTiftance  en  ce  temps -là,  qui 
leur  fait  connoître  le  véritable 
zele  que  les  Curez  ont  pour 
leur  falut. 

Un  Curé  ,  pour  fçavoir  exa- 
6tement  le  nombre  des  mala- 
des de  fa  Paroific  ,  doit  fou- 
vent  dire  au  Prône  ,  qu'on  ne 
doit  pas  manquer  de  l'avertir 

toutes 
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toutes  les  fois  que  quelqu'un 
tombera  malade,   il  doit  de- 
plus  faire  de  temps  en  temps 
des  inffcru^ions  à  fcs  Paioif- 
iicns ,  pour  leur  marquer  rôbli- 
gation  qu*ils  ont  de  recourir  a 
hû  dans  toutes  leurs  afRidions^ 
dont  la  maladie  efl:  une  des 
plus  grandes.  Il  fera  quelque- 
fois lui-même  le  tour  de  fa  Pa- 
roifie  poar  s'en  informer  plus 
cxàétement  ;  mais  il  ne  iàds- 
fcra  jamais  à  fon  devoir  fur 
cela  ,  s'il  ne  fe  convaint  bien 
par  la  vie  fainte  de  décachée 
qu'il  doit  mener  -,  parce  que 
celui  qui  paroîc  aimer  la  vie 
prefenre ,  n'en  peut  perfuader 
aux  autres  efficacement  le  mé- 
pris. Il  fera  fur- tout  fidclc  à 
recommander  à  Dieu  fes  ma- 
fadës  par  des  prières  ferventes, 
pour  leur  attirer  les  grjces  qui 
leur  (ont  neceffîiics  -,  leur  foi- 
bleflè  les  rendant  fouvenc  in- 
capables de  refider  aux  efF.^-ts 
du  Démon  ,  qui  n'épargne  rien 
dans  ces  derniers  momens  poar 
les  perdre. 

Le  Curé  qui  veut  erre  utile 
aux  malades ,  doit  proportion- 
ner fes  difcours  à  leurs  befoins, 
aux  génies ,  aux  lumières ,  & 
aux  humeurs  d'un  chacun  -, 
car  il  faut  parler  autrenlenc  aux 
grands  qu'aux  petits  ,  aux  (pi- 
rituels  qu'aux  groiTicrs  ,  à  ceux 
^ui  font  abbatus  par  la  crainte, 
qu'à  ceux  qui  font  élevez  par 
la  préiompriôn. 

il  doit  témoigner  à  un  cha- 
cun d'abord,  de  la  eeimpaffioni 
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raiÎLirer  de  la  part  qu'il  prend 
à  fon  mal  &c  à  fes  douleur^.  U 
lui  dira  qu'il  tait  des  prièr  es 
pour  lui ,  ahn  qu'il  tire  de  l'a 
maladie  tout  le  Fruit  que  Nô- 
tre-Seigneur en  attend.  Si  ces 
premières  paroles  lui  donnent 
entrée  dans  fon  cœur  ,  il  pour- 
ra continuer  â  lui  parler  fur 
Tutilitc  des  maladies  ,  5c  l'ut, 
les  caufes  pour  lelquelles  Dieii 
lés  envoyé. 

Lorfque  les  Curez  s'approi 
chcronc  des  malades,  ils  évite- 
ront autant  qu'ils  pourront,  dà 
leur  parler  trop  haut  ôc  iro^ 
long  tcmpsiparce  qu'ils  ne  fonc 
pas  capables  d'une  grande  ap-> 
pl{carion^&  qu'ils  font  ordinai* 
rement  plus  ccourdis  qu'édifies 
par  de  longs  difcours-. 

Nous  conféillons  aux  Curea 
de  ne  parler  aux  malades  qu'ils 
vifîteront  ,  que  d'une  mnnierà 
affcdive  ôc  concife  -,  parcô 
que  les  verUcz  qui  font  pio** 
pofécs  de  cette  manière  >  par. 
forme  de  fenrence  ôc  en  peit 
de  mots  ,  entrent  plus  facile  • 
ment  dans  l'efprir,  d.  touchent 
plus  ordinairement  le  cœur  que 
les  autres  :  ce  qui  doit  lej  obli^ 
ger  à  recueillir  pîufieurs  pr.lïa-i. 
ges  de  l'Eciiture  Sainte,  qu'ils 
écriront  ,  pour  les  avoir  plus 
préfens  à  Tefprit. 

Pciflâges  de  TEcricure  Sain- 
te ^  donc  les  Curez  pour-onc 
fc  fervir  pour  ihfpirer  aux  maf 
lades  des  fehtiméns  dé  jpieté 
ôc  de  dévotion» 


zk;  DelaVisitb 

Manus  tu£ ,  Domine  ,  fecernnt  me  ,  &  flafmavernnt  me» 
Job  lo.  V.  8. 

Souvenez  -  vous ,  Seigneur ,  que  je  fuis  vôtre  ouvrage  ,  ^ 
qu'il  n'y  a  point  de  partie  en  mon  corps  qui  ne  foit  un  efFec 
de  vôtre  puilïance. 

Dominas  illuminatio  me  a  &  falus  me  a  ;   quem  timeho  ? 
ffal.  i6,  v.  I. 

Le  Seigneur  eft  ma  lumière  &  mon  falut  ;  qui  craindrai- je» 
Si  confiftant  adverfum  me  caflra  ^  non  timebit  cer  meum. 
îbid.  V.  5. 

Quand  je  ferois  aiïiegé  par  toute  une  armée  ,  mon  coeur  ne 
fera  point  étonné. 

JMuUhs  ffemvit  in  Domino^  &  confufus  eft.  Ecclefîaft.  2,  v.  ii» 

Jamais  perfonne  qui  a  efpeié  au  Seigneur,  n*a  été  confondis 
ïîans  Ton  efperance. 

Etiam  fi  occident  me  ^  in  ipfo  fper^h.  Job.  15.  v.  15. 

Quand  Ta  juflice  me  condamneroit  à  mort  ,  j'efpercrai  toii- 
jours  que  fa  bonté  en  fera  révoquer  l'arreft-. 

Clamahit  ad  me  ^  &  ego  exaudiam  eum  ;  cum  ipfo  fum  in  tri* 
hnlatione  ^  eripiam  eum  ,  &  glorlficaho  eum.  Pfal.  90.  v.  15. 

Il  criera  vers  moi ,  &  je  l'exaucerai  :  je  fuis  avec  lui  dans 
Tafflcâiion  ,  je  l'en  retirerai ,  &  je  le  remplirai  de  gloire. 

In  te  ,  Domine  jfperavi  ^  non  confnndar  in  Aternum  j  in  tua, 
ptflitia  libéra  me.  Pfal.  30.  v  i. 

Seigneur  ,  j'ai  mis  mon  efperance  en  vous,  que  je  ne  fois 
jamais  confondu  -,  fauvez  moi  par  vôtre  juftice. 

Non  funt  cond'ign&  pdffiones  htijus  temporis  ad  futur am  glo* 
riam  y  ^n<e  reveUhitur  in  nobis»  Rom.  8.  v,  18. 

Il  n'y  a  point  de  proportion  entre  ce  que  nous  foufFrons  en 
cette  vie  ,  6c  la  gloire  qui  nous  fera  manifeftée  dans  la  vie 
future. 

Non  patietHr  vos  tentari  fupra  id  quod  poteftis  \  fed  faciet 

çum  tentatione  proventum.  Cor.  10.  v.  13. 
Dieu  qui  eft  hdele  ne  vous  laifTcra  pas  tenter  au-delà  de  vos 

Forces  j  mais  il  fera  que  la  tentation  vous  rende  plus  forts  , 

afin  que  vous  puiflîez  la  fupportcr. 
Prddeflinaviî  conformes  fieri  imaginis  filiifm,  Rom.  8;  v,  25^ 
Il  a  prédeftiné  pour  eftre  confoime  a  l'image  de  fon  fils. 
Flagellât  emnem  fiUum  ,  é^uem  rccrpir^  Hebr.  ii.  v.  6» 
ïl  frappe  de  verges  tous  ceux  qu'il  reconnoît  pour  fcs  enfans^ 
Quoniam  ego  in  flagella  paratus  fum*  Pfal,  17.  v»  18* 
Je  fuis  préparé  aux  châcimens. 


^  1  s      M  A  t  À   ï>  1   s.  2?7r 
'Èonum  mlhî  ^  Domine^  quia  humUiafti  me  :  Ht  âîfcàm  jufiifica" 
fiones  mas,  Pfal.  ii8.  v.  71. 

Il  ma  été  boa  que  vous  m'ayez  humilié  pour  appiendcc  vos^ 
préceptes. 

Mihi  adhAntc  Deo  honum  efl.  Pfal.  72.  V,  %j. 

Mon  bien  eft  de  me  tenir  uni  à  Dieu. 

Cnm  infirmar   tune  potens  fum.  1.  Cor.  12.  v,  ïo. 

Quand  je  fuis  affligé  ,  c*eft  alors  que  j'ay  de  la  force-, 

VirtHs  in  infirmhate  perfidmn  Ibid.  v.  9. 

C'clr  dans  l'affliction  que  ma  puifTance  paroît  d^ivantagè* 

Dificît  caro  rnea  ^  &  cor  meum  :  Dens  cordis  mei  ^  &  p^H 
me  a  Deus  in  dirernum.  Pfal.  72.  v.  2  j. 

Ma  chair  &  mon  cœur  font  dans  la  défaillance:©  Dîeù,  voui 
«tes  le  Dieu  de  mon  cœur  :  vous  êtes  mon  partage  pour  jamais,^ 
Adihi  vivere  Ckriftus  eft  ,  &  mori  lucmm,  Piiiiip.  i.  v.  ii. 

Je  ne  vis  que  pour  Jésus  Christ  ^  &  la  mort  m  eft  un  gain^ 

Si  arnbulavero  in  rnedi^  Hinhrii  mortis  ^  non  tirnebo  mala,  Pfal»; 
i2.  V.  4. 

Quand  je  marcherois  au  milieu  de  l'ombre  de  la  mort,  je  ne 
craindrai  point  les  maux  ,  parce  que  vous  êtes  avec  moi. 

>Qj^i  proprio  filio  non  pefercit^  fed  pro  nobis  ù7nnibHs  tradidit 
ilhim  :  qiiomode  non  etiarn  cnm  lilo  omnia  nobis  donavit  ^  Kom^ 
S.  V.  31. 

Celui  qui  n'a  point  épargné  fon  propre  fîls  j  mâis  qui  l'ti 
îivré  pour  nous  tous  :  comment  ne  nous  auroit-il  pas  aulîi  don- 
né toutes  chofes  avec  lui  ? 

Qjii  nen  bajuUt  crucem  fuam  ^  &  venit  pofi  me  >  non  pote^ 
Tneus  ejfe  dijcipiilns.  Luc  14.  v.  27. 

Celui  qui  ne  porte  pas  fa  croix ,  &  ne  me  fuit  pas  ,  ne  peut 
être  mon  difciplc. 

jQ^;  Amat  aniviam  fuam ,  ptrdet  eam  :  &  qui  odit  animarn 
fnam  in  hoc  mundo  j  in  vit^rn  Aternam  cuftodit  cam^  Joan.  12^ 

... 

Celui  qui  aime  fa  vie  ,  la  perdra  *,  mais  celui  qui  n'aime  poin^ 
fa  vie  en  ce  monde  ,  la  confervcra  pour  vivre  éternellement. 

•Advocatum  habempts  apud  Fatrem  ,  Jefum  Chrift^m  jHflitmi 
Jpfe  efl  propitiatio  pro  peccntis  noftris'^    Hebr.  7.  v.  25. 

Nous  avons  pour  Avocat  envers  le  Pere  ,  Jfcsus-CHRist; 
qui  eft  juftc.  Il  eft  la  vidime  qui  a  expié  nos  péchez. 

Semper  vivens  ad  interpelUndiim  pro  nobis»  Joan^  z,  v,  r. 

Il  eft  toûjours  vivant  pour  intercéder  pouc  nous. 

Omn^  gmdium  exiftimau  ^  Frarrfs  mei,  mm  in  tentmimU 
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"Varias  incldsritls  :  fclentes  qnod  probatio  fidei  vejlrA  pmentiam 

operatur.  Jac.  i.  v.  2. 

Regardez  ,  mes  Frères,  comme  une  fuite  de  joye  ,  les  di- 
verfes  affligions  qui  vous  arrivenu ,  fçachanr  que  1  épreuve  de 
TÔcre  foy  produit  la  patience.  Oc  vocre  patience  doit  être  une 
œuvre  parfaire. 

Libenter  igiîur  gloriabor  in  infirmitatibus  meis  ,  ut  inhabitet 
in  me  virtns  Chrïfli.  i.  Cor.  iz.  v.  9. 

Je  me  glorifierai  donc  avec  plaifir  dans  mes  affligions,  afin 
que  la  puid'ance  de  J.  C.  habite  en  moi. 

Qmd  mihi  efl  in  cœlo  f  &  a  te  qnid  volai  fuper  terram  ? 
Pfal.  71.  v.  14. 

Que  dcfirerai-je  dans  îc  Ciel  ?  &  que  veux- je  fur  terre  que 
vous  feul  ? 

JSfon  mea  volant  as  y  fed  tua  fiât  :  Non  Jtcut  ego  volojfed 
Jicut  tu,  Matth.  x6.  v.  35^. 

Que  ce  ne  foit  pas  ma  volonté  qui  fe  faffc  ,  mais  la  vôtre  : 
'iQue  vôtre  volonté  s'accompliiîc  plutôt  que  la  mienne. 

Non  ex  trijiitia  aut  ex  neceffitate  :  hiUrem  enim  datorem  di-- 
iigit  De  us.  2.  Cor.  c).  v.  7. 

Sans  chagrin  &  fins  contrainte  :  car  Dieu  anime  ceux  qui 
donnent  avec  joye. 

Sacrificium  Deo  fpirltus  contribulatus  i  cor  contritum  &  hn^ 
mllatum  y  Deus  y  non  defpicies.  Pfal.  50.  v.  18. 

L'efprit  affligé  eft  le  facrifice  que  Dieu  demande  ,  6  Dieu  1 
vous  ne  méprifcrez  point  un  cœur  contrit  ôc  humilié. 

Virga  tua  y  &  baculus  tuus  :  ipfa  me  confoUta  funt,  Pfal. 
ai.  V.  5. 

Vôtre  verge  &  vôtre  houlette  font  elles-mêmes  ce  qui  me 
confole. 

Qudt  furfum  funt  abrite  ,  quA  furfum  funt  fapite  ^  non  qUA 
fiiper  terram,  Colofl'.  5,  v. 

Elevez-vous  vers  le  Ciel ,  cherchez  les  chofes  qui  font  en 
liaut  j  vivez  d*une  vie  celefle  &  divine.  vôtre  afîe(5tion 

foit  pour  les  chofes  du  Ciel.  Ne  penfez  qu'aux  chofes  fpirituei- 
les  &:  celeftes ,  Se  non  à  celles  de  la  terre. 

Fiat  voluntas  tua,  Matth.  chap  6.  v.  10. 

Que  vôtre  volonté  foit  faite, 

JUlfericordias  Domini  in  aternum  cantaho.  Pfal.  88.  v. 
Je  chancerai  éternellement  les  mifcricordes  du  Seigneur. 
Aioriatur  anima  mea  morte  juftorum,  Num.  zy.  v.  10, 
<5uc  je  meure  de  la  more  des  juftes. 
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Les  Curez  avant  de  vificer 
leurs  malades  ,  recommande- 
ront à  Dieu  Taétion  qu'ils  vont 
faire,  &  !es  malades  qu'ils  vont 
vific.M-,  Ils  prieront  Notre-Sei 
gneur  J.  C.  de  leur  communi- 
quer fa  gracej&;  refprir  avec  le- 
qu  1  il  vifitoit  les  malades,  les 
confoloic  Se  compâtifToic  à  leur 
afïl  6kion.  Ils  parleront  aux  ma- 
lades avec  un  vifage  honnête, 
doux  &  cifFàb'e.  Us  leur  feront 
connoître  la  douleur  qu'ils  ont 
de  leur  maladie  ,  leur  marque- 
ront qu'ils  viennent  les  viiicer, 
pour  tâcher  de  les  foulager 
dans  leurs  peines  Se  miferes. 
Ils  leur  offriront  pour  ce  fujet 
tous  les  fccours  qu'ils  pourront 
leur  rendre  ,  tan:  pour  l'ame 
que  pour  le  corps. 

Pour  entrer  plus  facilement 
avec  le  malade  dans  quelques 
difcours  proportionnez  â  fes 
befoins ,  il  eft  bon  de  lui  té- 
moigner de  la  joye  s'il  fe  por- 
te mieux  -,  de  s'il  fe  porte  plus 
mal ,  de  lui  faire  parokre  de  la 
douleur  &  de  la  compalîlon  : 
ces  fcutimens.  étants  tres-pro- 
pres  pour  s'infinuer  dans  fon 
cCpniyôc  acquérir  fa  confiance. 
Si  le  malade  paroît  lenfible  â 
ces  marques ,  ik.  témoigne  vou- 
loir fe  conformer  à  la  volonté 
de  Dieu  ,  le  Curé  lui  dira  , 
Volis  me  confolez  ,  Monfieur, 
€it  mon  cher  Frerc  ^  d  être  dans 
ces  difpo/îtions. 

Voici  les  fentiraens  princi- 
paux que  Ton  peut  infpiier  aux 
itulades^     Qii  4oit  ks.  con- 
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vaincre  que  Dieu  n'envoyant 
ordinairement  les  maladies  que- 
pour  un  plus  grand  bien, pour 
purifier  les  juftes ,  Se  pour  con- 
vertir les  pécheurs ,  ils  doivent; 
faire  en  (or te  de  les  bien  rece- 
voir ,  &  d'en  faire  un  bon  ufa- 
ge.  1.  On  doit  les  porter  à  en 
remercier  Dieu ,  qui  ne  leur 
envoyé  ces  peines  dans  cette 
vie ,  que  comme  des  témoigna- 
ges de  fon  amour ,  pour  leur 
en  faire  éviter  de  plus  grandes- 
en  l'autre.  5,  On  doit  leur  ap-^ 
prendre  d  les  bien  offrir  à  Nô-^ 
tre-Seigncur  Jtsus  Ckr isx 
Ôc  â  s'unir  â  lui  en  ce  qu'il  a 
fouffert  pour  eux  fur  la  Croix. 
Enfin  on  doit  leur  infpirer  de 
demander  fouvent  à  Dieu  la 
patience  ,  la  douceur  &  la  joye; 
dan';  leurs  fouffrances. 

Si  c'étoit  des  pauvres  qui; 
fuflent  malades  ,  le  Curé  qui. 
les  vifitera  ,  leur  donnera  fcloa 
fon  pouvoir ,  ôc  avec  témoi- 
gnage d'affi:ction  ,  les  fecours* 
dont  ils  auroî  t  befoin  ,  en  s'in-- 
commodanc  même  pour  les  af-- 
fifter  ,  Se  leur  procurer  d  aiU 
leurs  autant  qu'il  pourra  ,  l'af- 
fiftance  Ôc  charité  des  perfon». 
nés  riches  auiquels  U  les  re-- 
commandiHa. 

Les  Ci^ez  ne  fe  rebiirerone; 
pas  par  la  longueur  des  mala-^ 
aies  -,  il  prendriont  au  contraire' 
un  nouveau  zele  ,  en  le  deman- 
dant à  Dieu  ,  &  en  redoi  blanC: 
leurs  foins  auprès  d  eux. 

Lorfque  la  maladie  augmcn-. 
cçra  5  la  chiricé  d.'un  Curédoi)^. 


augmenter.  lî  engagera  les  ma-^ 
lades  qui  ont  des  ennemis ,  à  fe 
réconcilier  avec  eux.  Il  ira  les 
trouver  ,  afin  qu'ils  viennent 
^vec  lui  vifîter  le  malade. 

Les  Curez  obligeront  les 
malades  à  reftituer  le  bien  qu*- 
ils  aui oient  mal  acquis,  d'é- 
loigner les  occafions  prochai- 
nes de  fcandale  Ôc  de  péché. 

Le  Pafteur  après  avoir  difpo- 
fé  le  malade  ,  ïcxchctâ  à  rece- 
voir le  Saine  Viatique,  l  Extrê- 
me-Ondi  on,  ôc  à  Bire  Ton 
Teftament  ,  où  il  lui  fera  pa 
roîrre  un  definterelTcmcnt  par- 
fait -,  ce  qui  n'empêche  pas  qu'il 
ne  le  pni(Tè  porter  douceirent 
à  faire  du  bien  aux  pauvres  de 
la  ParoifiTe  ôc  à  Ton  EgHfe,  s*il 
cft  en  pouvoir  d'en  faire. 

Si  le  malade  fe  lailToir  al- 
ler au  découragement  de  à  Tim- 
pacicnce  ,  s'il  témoignoit  n'a- 
voir ni  force  ni  courage  pour 
réfîfter  à  fon  mal  ;  s'il  ne  fai- 
foit  aucune  attention  aux  cho- 
fes  que  le  Curé  lui  pourra  dire, 
il  ne  î'abandonnera  pas  pour 
cela  :  au  contraire ,  il  tâchera 
de  trouver  des  motifs  encore 
plus  prefiàns  que  les  premiers 
pour  le  relever  ,  &  le  faire 
yentrer  en  lui-même  ,  en  lui 
difant  ces  paroles  ,  ou  autres 
femblabîes. 

Q^îc  foi  ffrir  pour  Dieu  n'eft 
pas  une  moindre  grâce  que  de 
croire  en  lui  :  Heureux  ceux  à 
qui  Dieu  Taccorde  ,  malhcu=f 
ïçu%  ceux  qui  la  rejettent. 

i'an  4oiç  regardei  Iç 


V  I  s  î   T  1 

I  Baptême  comme  me  profeflîork 
I  folemnelle  de  l'amour  des  fouf-. 
frances,aufli-bien  que  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  ;  ôc  qu'ainfi, 
haïr  les  croix  ôc  les  foufFran- 
ces  5  n'cd  pas  en  quelque  ma- 
nière un  moindre  mal  que  de 
renoncer  à  fon  Bapiême. 

Que  l'Apôtre  S.  Pierre  nous 
avertit  de  nous  réjouir  ôc  de 
nous  glorifier  dans  les  afflic- 
tions, quo  exitltabitis  ^  mo- 
àicum  niinc  fi  ofonet  contrif" 
\  tari  In  varlis  tematlonihus.  Que 
l'amour  des  fouffranccs  eft  le 
caraétere  des  prédeftinez  ,  ôC 
Féloigncment  des  foufFrances, 
celui  des  reprouvez  ,  comme 
nous  en  aflûre  S.  Paul  dans  fa 
Lettre  aux  Romains  chap.  S, 
v.  19.  où  il  dit ,  que  nous  avons 
été  prédeftinez  pour  erre  con- 
formes à  l'image  de  fon  Fils 
Jésus -Christ  crucifié. 
Pr£dcftinavit  conformes  fieri 
imdglnis  Filil  fui. 

Que  la  patience  ,  bien  loin 
d'augmenter  le  mal  ,  l'adoucir^ 
en  uniiïànt  l'ame  à  Dieu  par 
une  parfaite  foiimilîion  à  fa 
volonté. 

Qi/une  feule  maladie  peut 
expier  tous  les  péchez  de  la  vie 
paiTée  ,  5c  mériter  la  gloire 
éternelle. 

Que  c'eft  une  mort  épou- 
vantable que  celle  d'un  Chré- 
tien ,  qui  dans  fa  fanté  oublie 
Dieu ,  ôc  dans  fa  maladie  mur- 
mure contre  lui.  Qu'il  eft  aui 
choix  du  malade ,  que  fon  étaç 
lui  feryç  4^  purgatoire  m 
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d'Enfer    parce  que  fa  bomic 
ou  fa  mauvaifc  dTpofîcion  fait 
toute  cette  différence. 

pour  mettre  fin  à  fes 
maladies ,  il  faut  mettre  fin  a 
fes  péchez  ,  Se  les  fouffrir  en 
efpric  de  pénitence  ,  les  mala- 
dies étant  les  chârimens  les 
plus  ordinaires^  dont  Dieu  pu- 
nit les  pcchez.  Le  Prophète  af- 
sûre,qu'il  faut  frapper  plus  fort 
&  plus  long-tems  fur  legrain> 
qui  eft  plus  attaché  à  la  paille  : 
figure  de  l'attachement  que  les 
pécheurs  ont  aux  biens  de  cette 
vie. 

Si  le  malade  paroît  rempli 
de  tentations,  de  defefpoir  ,  il 
lui  dira  pour  le  confoler ,  que 
la  crainte  eft  quelquefois  un  I 
don  du  S.  Efpric ,  &  que  Dieu 
ne  l'averriroit  pas  avec  tant  de 
bonté  qu'il  fait ,  s'il  vouloit  le 
perdre.  Q^i'il  faut  éviter  avec  j 
autant  de  loin  la  trop  grande 
défiance  3  comme  les  marques  | 
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les  plus  affûtées  de  la  répro- 
bation. 

Il  eft  bon  d'infpirerà  toutes 
fortes  de  malades  ,  d'avoir  une 
grande  confiance  en  la  Paffion 
de  Nôtre •^eigneur  J,  C.  ea 
la  prottdt.on  de  la  Sainte 
Vierge  ,  ôc  en  l'affiftance  des 
Saints  Anges  Gardiens. 

Il  fiut  auffî  leur  faire  faire  le 
plus  fouvent  qu'il  eft  poflible 
des  adtes  de  foy  ,  d'efperance^, 
de  charité  &  de  contrition. 

Le  Curé  doit  Ce  conduire  de 
manière  envers  ceux  qui  font 
auprès  des  malades,  qu'il  puifè 
les  édifier  par  fa  modeftie  ÔC 
ôc  fa  retenue  ,  fans  manquer 
cependant  de  faire  paroirre  la 
fermeté  qui  eft  neceifaire  pour 
faire  écarter  k  femme  ,  les 
enfans  ,  lorfqu'ils  ne  fe  com- 
portent pas  avec  fageftc  auprès, 
du  malade  ,  &  tous  ceux  Sc 
celles  qui  pourroient  lui  être 
une  occafion  de  pechc» 


Article  Premiir- 


De  U  conduite  que  doit  garder  un  Curé  fendant  !ts- 
maladies  contagieufer^ 


LO  R  s  cvii  E  quelque  mala- 
die fera  conragieufe  dans 
une  Paroiffe,  le  Curé  au  lieu  de 
diminuer  fa  ferveur  &  fon  ze- 
Je  ^  les  augmentera  par  l'efpe- 
rance  du  grand  mente  ÔC  de  la 
lécompenfe  abondante  qu'il 
pourra  acquérir»  Il  aura  foin 
d'exhoiceE  foitemciic  les  pé- 


cheurs à  la  renîtence,&  à  faire 
un  changement  de  vie ,  tel 
qu'ils  voudroient  l'avoir  fait  à 
l'heure  de  la  mort  H  fera  en 
forte  de  leur  donner  lui-mê- 
me bon  exemple  ,  en  ne  les 
abandonnant  point  dans  leurs 
I  affl  6tions  ,  en  leur  rendant: 
[  toutes  ica  âffiftances  y  dont  il% 
F  iiij 


I,  A 
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î^arQîîÊ  befoin  dans  leurs  mala- 
dies ,  ôc  leur  témoignant  ia 
|oye  véritable  qu'il  a  d*expo  • 
Scr  fa  vie  pour  leur  faluc  ,  à 
l'exemple  de  Nôtre  -  Seigneur 
Je  s  us-C  H  R  I  s  T. 
"  S'il  vient  à  prendre  le  mâl 
qui  ie  conduife  a  îa  mort ,  il 
s'eflimera  heureux  de  voir  que 
Dieu  a  eu  Ton  facrifice  agréa- 
ble i  de  l'a  voulu  rendre  par- 
ticipant du  mérice  des  Mar- 
tyrs. La  mort  qui  arrive  a  ceux 
qui  afliftenc  les  peftiferez  ,  ou 
autres  maladies  contagicufes 
n'étant  pas  eftimée  inférieures 
ç  elle  des  i\4artyi  s,  au  femimenr 
s  Saints  ,  qui  les  regardent 


riture  ,  le  logement ,  8c  autres, 
affitlances  corporelles  ncceffai- 
les  aux  malades. 

Les  affiitances  fpirituelles  que 
le  Cuié  doit  rendre  à  Tes  Pa- 
roiiïiens  malades  dans  le  tems 
des  maladies  contagieufes ,  fe 
réduifent  principalement  a  leur 
adminiftrer  les  Sacremens ,  â 
les  confoler  dans  leurs  afflic- 
tions, à  les  inftruire  de  la  ma- 
nière dont  ils  doivent  ufer  de 
ces  maladies ,  ôc  à  les  préparer 
â  la  mort. 

Outre  le  Sacrement  de  Péni- 
tence qu'il  doit  prendre  foiri 
d'adminiftrer  à  '■ous  ,  il  doit 
encore  leur  conférer  ceux  dç 


comme  des  Martyrs  de  chir iré.  j  TEuchariflie  ôc  de  l  Extiême- 


Dans  un  befoin  fi  preiï'mt  1 
Curé  doit  s'ad  efler  à  l'Eve 
que  ,  pour  recevoir  fis  avis  -Se 
fes  ordres,  poui  apprendre  non 
feulement  â  rendre  aux  mala- 
des les  ailillances  dont  ils  ont 
l^efoin  j  mais  encore  pour  fça- 
yoir  prendre  les  précautions 
qu'on  lui  marquera  ècre  necef- 
faites  à  fa  confervation  ,  qu'il 
doit  mettre  en  ufage  pour  pou- 
voir être  utile  aux  perfonnes 
faines  aulïi-bien  qu'aux  mala- 
des. ^ 

Il  fera  de  fon  devoir  de  pref- 
fer  les  Magiftrats  de  remédier 
aux  defordres  Se  fcandales  pu- 
blics ,  qui  font  les  oaufes  les 
plus  ordinaires  de  ces  fléaux 
envoyez  de  Dieu,  Se  il  tâchera 
d'engager  les  principaux  des 
lieux  â  donner  tout  l'ordre 
qu'ils  pQuriqnr  paur  la  nour- 


Ondion;  parce  que  le  Payeur, 
qui  eft  établi  de  Dieu  pour  ai- 
der les  Fidcîes ,  Se  lesTortifier 
dans  leurs  afflidions,  ne  doit 
pas  les  priver  de  ces  fecours 
dans  ces  rencontres.  Il  doit  les 
leur  accorder  ,  afin  qu'ils  ne 
tombent  pas  dans  l'abbatemenr. 
Il  pourra  dans  l'adminiftration 
des  Sacremens  de  l'Euchariftie 
&  de  l  Exciême  Onélion  ,  rc- 
iranclier  les  Prières  qui  ne  font 
pas  clfcntielles  Se  abfolumcnt 
necefïaires. 

Il  aura  foin  de  prendre  tou- 
tes les  précautions  necefTàires 
pour  ne  pas  s'expofer  à  un  pé- 
ril trop  manifefie  de  prendre 
la  maladie,  de  peur  de  devenk 
par  là  inutile  à  tous  fes  Pa- 
roifiî^ns. 

S'il  arrive  que  par  les  foin^ 
que  Iç  Curé  prendra  »  Ôc  h  be% 
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^edîdion  que  Dicii  voudra  bien 
répandre  fur  les  remèdes  Se  fur 
les  prières  qu'on  fera  faire ,  les 
malades  reviennent  en  conva- 
lefcence ,  il  ne  manquera  pas  ! 
de  les  faire  refTouvenir  de  leurs 
bonnes  réfolurions,  &  de  leur 
marquer  les  moyens  qu'ils  doi- 
vent prendre  pour  les  exécuter. 
11  leur  reprelentera  forcement , 
que  perfonne  ne  pouvant  fe 
mocquer  de  Dieu  impunément, 
ils  doivent  craindre  que  s'ils 
viennent  â  ne  pas  exécuter 
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leurs  promelTes  ,  Dieu  ne  les 
écoutera  plus  dans  une  autre 
occafion ,  comme  il  les  en  me- 
nace par  le  Prophète  Ifaïc  : 
Ckm  multlpllcaverltis  oratio- 
nem  y  non  exdudlam»  i.  v.  15, 
Lorfque  vous  multiplierez  vos 
prières  ,  je  ne  vous  écouterai 
point.  Ce  qui  eft  confirmé  par 
ces  paroles  du  Sage  :  Ego  quo- 
que  in  interltn  vefiro  ridebo  j, 
&  fnhfanabo  vos,  Proverb.  i. 
V.  i6.  Je  rirai  aulli  à  vôtrq 
mort ,  &  je  vous  infuhcrai. 


ArticleII. 

Pe  h  manière  dont  un  Curé  fe  doit  conduire  ^our  recevoir 

un  Teû-ament, 


CO  M  M  E  il  eft  important 
qu'un  Curé  ou  Vicaire 
d'une  Paroifïè  qui  aiîiftc  les 
malades,  fçacue  dreiîer  un  Tef- 
tament  pour  le  recevoir,  s'il  en 
eft  prié  par  quelqu'un  de  fes 
Paroilîien<;  ;  Nous  jugeons  ne- 
ceflaire  <le  marquer  ici  la  ma- 
nière avec  laquelle  il  faut  fe 
comporter  dans  cette  affaire , 
pour  fe  conduire  avec  l'équité 
^  la  prudence  d'un  homme  pu- 
blic &  d'un  fidèle  Miniftre  de 
Jesus-Christ. 

Le  Curé  reprefenrera  au  niâ- 
lade  ,  de  quelle  importance  il 
eft  pour  Ton  falut  dans  Tétat 
prcfent  où  il  fe  trouve  ,  de 
ne  point  commettre  d'injuftice 
4ans   la   difpoficion   4e  f?s 


biens  ,  en  voulant  donner  ceux 
que  la  Loy  ou  la  Coutume  ne 
lui  permcttroient  pas  de  don« 
ner. 

Bien-loin  qu'il  s'attire  par  fes 
follicitations,  pour  fon  Eglife, 
ou  pour  lui ,  quelques  dons  ,  fi 
le  malade  vouloir  lui  en  faire 
de  confiderables,  &r  lui  donner 
une  partie  de  fes  meubles  ou 
immeubles ,  en  faifant  quelque 
préjudice  à  fes  enfans ,  ou  à  fes 
héritiers  légitimes ,  il  les  refu- 
fcra  ,  &:  fe  gardera  bien  d'é- 
crire ces  articles  dans  le  Tefta- 
ment.  Il  doit  fe  fouvenir  que 
faint  Auguftin  loue  un  Evèquc 
de  Carthage  ,  qui  ne  voulue 
pas  recevoir  pour  fon  Eglife 
ni  pour  les  pauvres  ^  im  legsi 
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qu'iia  pere  lui  failoit, en  des 
Éerirant  fon  Fils. 

Il  ne  lui  permettra  pas  non  ■ 
plus  de  faire  des  donnations 
fraudulcufes  fous  des  noms  em-  ! 
pruntcz  ,  &  ne  fe  laiifera  point 
toucher  de  compaffion  par  les 
prières  qui  luy  pourront  être 
fditcs  par  la  femme,  les  parens, 
ou  amis  du  malade  ,  fi  elles  j 
font  contraires  à  la  juftice. 

Si  le  malade  retenoit  du  bien 
d*autrui  injuftement  ,  ou  en 
avoir  acquis  par  des  voyes 
injuftes  ,  le  Curé  l'obligera 
d*en  faire  la  reftitution  par  fon 
Teftament  -,  &  s'il  ne  vouloir 
pas  la  faire  ^  il  rcfufera  de  re- 
cevoir ledit  Teftament ,  fup- 
pofé  cependant  que  cette  in- 
juftice  fût  connue  par  d'au- 
tres voyes  que  celle  de  la  Con- 
feffion  ;  car  Ci  elle  ne  lui  ctoit 
connue  que  par  cette  voye ,  il 
ne  le  pourroit  refufer ,  qu'a- 
près en  avoir  obtenu  du  mala- 
de la  permiffion. 

Il  prendra  foin  d'avoir  deux 
témoins  irréprochables  pour  Ci- 
gner  au  Teftament ,  en  même 
tems  qre  lui,  &  il  fera  foigneux 
d'obferver  toutes  le>  formali- 
cç?  ôc  folcn^nitez  rcquifes  pour 
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rendre  un  Ttft.^ment  valide. 

Rt^gles  à  obferver  pour  faire 
un  Teftament  Chi  écien. 

J^.  Il  faut  retrancher  de  fon 
inhumation  toute  pompe  funè- 
bre ,  qui  ne  fert  de  rien  m 
falut. 

2*.  Il  faut  procurer  aux  en- 
fans  mineurs  une  bonne  éduca- 
tion, leur  donner  une  perfonne 
qui  leur  ferve  de  pere  pour  la 
vie  éternelle. 

3^.  Il  faut  donner  foin  que 
toutes  les  dettes  foient  payées 
avant  les  legs  $c  les  donations. 

4°.  S^il  y  a  des  legs  â  faire, 
l'on  doit  obferver  la  juftice  dC 
la  charité» 

5"".  L'on  doit  fuivre  la  dif- 
pofition  des  Loix  ;  l'on  ne  doit 
pas  plus  donner  qu'elles  ne 
permettent. 

6^.  L'on  doit  garder  de  l'or- 
dre dans  les  donations  que  l'on 
veut  faire.  Les  pauvres  parens 
doivent  être  les  premiers ,  en- 
fuite  les  domeftiques  ;  &  après» 
les  pauvres  de  la  Paro  fie. 

L'on  a  mis  une  formule  de 
Teftament  à  la  fin  de  ce  Ri- 
tuel ,  pour  y  avoir  recours  3. 
lorfqu'on  fera  obligé  d'eu  fai-^ 
re  de  femblables* 


I 
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CHAPITRE    VIL  , 

DV  SACREMENT    DE  V EXTREME-^ONCTION. 


L'Extrême -Onction  eft 
un  Sacrement  de  l'EgliTc, 
inftitué  par  Nôtre  -  Seigneur 
Jesus-Chrîst  en  faveur 
des  Fidèles  Ch)  éciens  qui  iont 
fort  malades.  Saint  Jacques 
en  a  recommandé  Tuf^ige  en 
fon  Epitre  Canonique  chap.  5. 
V.  14»  Si  quelqnun  ât  vous  efl 
malade  ^  ^uil  appelle  les  Prê- 
très  de  C Eglife ,  &  qu  'ils  foi^ 
gnent  d'huile  au  nom  du  Sei- 
gneur, faifant  des  prières  fur 
lui  ;  &  la  prière  venant  de  la 
foy  ,  fauvera  le  malade ,  le  Sei- 
gneur \e  guérira ,  &  s'il  a  com- 
mis des  péchez, ,  ils  lui  feront 
remis.  Infirmatur  quis  in  vo- 
bis  f  inducat  Prejhyteros  Eccle- 
fi<z  y  &  orent  fuper  eum  j  ungen- 
tes  eum  oleo  in  nomine  Dominiy 
&  oratio  fidei  falvabit  infir- 
mum  5  &  alleviahit  eum  Domi^ 
nus  i  &  fi  in  peccatis  fit  j  re- 
mittenturei.  Ce  Sacrement  ren- 
ferme des  grâces  aufquelles  les 
Fidèles  ne  font  pas  fouvent  af- 
fez  d'attention.  Il  contient  une 
vertu  furnaturelle,de  foy  effica- 
ce  pour  rendre  la  fanté  au  ma- 
lade,quelque  defefperée  qu'elle 
puilTe  être ,  Oratio  fidei  fialva- 
hit  infirmum.  Et  quoique  la 
guécilon  ne  fuive  pas  tçûjours 


la  réception  de  ce  Sacremenf, 
parce  qu'il  n'ell  pas  toujours 
rcçû  avec  la  foy  éc  les  difpo- 
(inons  requifes,,  ou  qu'il  n  efl 
pas  expédient  que  la  fanté  foîc 
rendue  au  malade  ;  il  eft  cer- 
tain cependant  que  ce  remcdc 
en  a  la  verru.  S'il  ne  rend  donc 
pas  toujours  la  fauté,  il  pro- 
duit la  grâce  ,  qui  eft  capable 
d'adoucir  les  douleurs  ,  dei 
rendre  la  tranquillité  &  la  li- 
berté d'efprit  necefTaires  au  ma- 
lade pour  fe  difpofer  â  un», 
fainte  mort.  Sans  ce  Sacre- 
ment, que  pourroic-il  faire 
dans  l'accablement  où  il  fe 
trouve  ,  quelquefois  caufé  par 
le  fentiment  de  fes  douleurs, 
les  remords  de  fa  confciencc, 
le  fouvenir  de  fes  péchez , 
l'attache  â  la  v'e  préfente 
qu'il  eft  obligé  de  quitter, 
l'horreur  de  la  mort  qu'il  en- 
vifage ,  &  les  tentations  du 
Démon ,  qui  étans  violentes 
en  cette  extrémité,  le  jette- 
roient  fouven$  dans  le  defef- 
poir,  fi  Dieu  ne  venoit  à  fou 
fecours  ,  comme  il  efl  marqué 
par  fes  paroles  i  alleviahit  eum 
Dominas. 

Il  eft  aifé  de  comprendre  que 
ce  Sacrement  doit  donner  au 
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malade  beaucoup  de  confian- 
ce pour  rengager  a  fouffrir  les 
incommodicez  de  fa  maladie, 
comme  des  fatisfadions  que 
Dieu  exige  de  lui  pour  Tes  pé- 
chez, qui  lui  feront  remis  par 
ce  Sacrement.  Et  fiinfeccatis 
Jît  remlîtcnmr  eu 

Comme  ces  grâces  font  in- 
connues à  la  plûpart  des  Fi- 
dèles, les  Curez  font  obligez 
reprefenrer  fou  vent  à  leurs 
Paroiîlîens  la  bonté  infinie  que 
Dieu  a  fait  paroîcre  par  l'infti- 
tution  de  ce  Sacrement ,  &  les 
effets  admirables  qu'il  produit 
daos  ceux  qui  le  reçoivent  avec 
les  difpofitions  necelTaires. 

Nôrre  -  Seigneur  Jésus- 
Chri  s  t  a  inititué  l'Extrême- 
Ondion. 

La  matière  de  ce  Sacrement 
eft,  l'huile  d'olive  bénite  par 
FEvêque  le  Jeudy  Saint,  ainfi 
<jue  nous  l'apprend  le  Concile 
•de  Trente  :  Intellexit  enlm  Ec- 
tlefîa  ^  materiam  ejfe  olcum  ,  ah 
JE-f  lfcofo  benedïUii7n  ^  Sejf.  14. 
cap.  I.  de  inflitutione  Sacra- 
yntnîi  Extremé^-Vn^cionis  Rien 
n'étant  plus  propre  que  Thuile 


afin  qu'ils  ne  puiffent  pas 
méprendre  en  l'adminiftcation 
de  ce  Sacrement ,  prenant  une 
huile  pour  une  autre.  Ils  doi- 
vent en  recevoir  de  nouvelle 
tous  les  ans ,  &  faire  confom- 
mer  celle  de  Tannée  précédente 
dans  la  lampe,  qui  eft  devant 
le  S.  Sacrement. 

Si  elle  vient  à  diminuer  pen- 
dant Tannée,  de  manière  qu'on 
prévoye  qu'elle  ne  puilîè  pas 
fuffire  ,  on  peut  y  ajouter  Ôc 
mêler  de  Thuile  d'olive*,  mais 
en  moindre  quantité. 

La  forme  de  ce  Sacrement, 
font  les  paroles  que  prononce 
le  Prêtre  en  faifant  les  Ondions 
fur  les  parties  du  Corps  j  par 
exemple ,  ces  paroles  dont  il 
fe  fert  pour  TOadion  fur  les 
yeux  :  Per  iflam fanElam  VnBio- 
nem  ^  &  fuam  piijfimam  mïfe* 
rlcordiam  indulgeat  tibl  Dcus 
cjmdquïd  per  vifi^m  deliquiftl-j 
Que  Diepi  par  cette  fainte  Onc- 
tion ,  &  par  fa  tres-pleafe  mifs" 
rlcorde-i  vous  pardonne  toutes 
les  fautes  que  vous  avez,  corn- 
rnlfes  par  l'^i  vue* 

On  doit  faire  ces  Ondions 


pour  fignifier  i'Ondion  du  j  aux  différentes  parties  du  corps 
S,  Efprit  5  qui  fe  répand  par  ^  aux  difFerens  fens  y  parce 
ce  Sacrement  dans  Tame  des 


infirmes.  Cette  huile  ainfi  be- 
Jiite,  s'appellefHuile  des  In- 
firmes. 

Les  Curez  doivent  conferver 
foigneufement  cette  Huile  ,  te 
la  tenir  enfermée  daus  un  lieu 
propre  ,  feparée  de  rh^ii>e  des 
jCatechumenes  6c  du  S.  Cremej 


qu'ils  ont  fervi  d'occafion 
ci'inftrnmens  au  péché,  dont  ce 
Sacrement  purifie  les  reftes  , 
en  ceux  qui  n'ont  pas  eu  foin 
d'en  faire  peniceuce  ,  ou  qui 
•ne  l'ont  pas  f.iire  pleinement. 
C'eJfl  pour  ce  iujet  que  le  Con- 
cile de  Trente  appelle  TExrrè- 
i*je-Oa6fcioa  Taccûmpliilwinent 
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de  la  Pénitence. 

Le  Miniftre  de  rExtiême- 
Ondion  cft  le  feul  Pitftrc, fé- 
lon les  paroles  de  S.  Jacques , 
in  duc  M  PrcJhyTeros  Ecclefidt  i 
ce  qui  doit  s'enrendi  e  des  Evê- 
qucs  &:  des  autres  Paftcui  s  or- 
dinaires, il  n'appartient  pas  à 
toutes  fortes  de  Pieftrcs  de  la 
conférer  -,  mais  feulement  aux 
Curez  ,  &  .autres  Preftres  qui 
font  députez  de  leur  part. 

Les  fujecs  capables  de  rece- 
voir l'Extrême- Or. 61:ion  ,  font 
les  perfonnes  dangcreufement 
malades  ,  félon  ces  paroles  : 
Infirmât  HT  quis  in  vobis  ?  c'eft* 
â-dire  ,  qui  fe  trouvent  en 
danger  de  mort ,  ou  par  mala- 
die ,  ou  par  une  vieilledè  ex- 
trême ,  dont  les  foiblefles  peu- 
vent pafîer  pour  une  maladie 
dangereufe.  Mais  ce  Sacrement 
lie  doit  pas  être  conféré  à  d'au- 
tres ,  quoiqu'ils  fufTcnt  en  péril 
de  mort  \  comme  peuvent  être 
les  (oldats  qui  vont  au  combat, 
les  criminels  qu'on  va  exécu- 
ter ,  &  les  perfonnes  qui  font 
prêtes  à  faire  naufrage. 

Il  n'eft  pas  neceflaire  pour 
recevoir  ce  Sacrement  d'avoir 
reçu  celui  de  la  Pénitence  & 
de  TEuchariftie.  Le  Piètre  le 
peut  conférer  à  ceux,  qui  ayant 
perdu  fubitement  l'ufage  de 
leurs  fens  par  maladie  ou  par 
quelque  accident ,  ne  peuvent 
<lonner  aucun  fignc  de  douleur 
de  leurs  péchez  j  pourvu  qu'ils 
ne  loient  pas  évidemment  dans 
de  raauvaifes  diff  ofitions  :  5c 
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dans  le  doute  on  doit  préfu- 
mer  en  leur  faveur. 

On  ne  le  doit  pas  confères 
aux  enfans  qui  n'auroient  pas 
encore  atteint  l'âge  de  raifon* 
Si  on  doutoit  cependant  qu  ils 
eulTjnt  commis  quelque  péché, 
il  fera  mieux  de  le  leur  confé- 
rer \  parce  qu'on  doit  jugef, 
pour  lors  en  leur  faveur. 

On  ne  le  doit  pas  confe-* 
rer  aux  malades  furieux  ,  alie-^ 
nez  ,  phrenetiques  ,  &  autres 
qui  ne  pourroient  pas  le  rece- 
voir fms  danger  évident  d'ir« 
révérence.  S  il  n'y  a  point  de 
danger  d'irrévérence  ,  on  le 
pourra  conférer  aux  infenfez 
qui  feront  malades  à  l'extrémi- 
té. On  doit  le  rcfufer  à  ceux 
qui  meurent  impcnitens  ,  dans 
des  péchez  mortels ,  publics  5^ 
manifeftes  ,  comme  font  le» 
concubinaires  publics,  les  duel- 
liftes  &  autres  de  cette  nature.; 

Les  Curez  prendront  garde 
de  ne  pas  attendre  à  l'cxtré- 
miré  pour  donner  ce  Sacre- 
ment aux  malades.   Ils  p-en- 
dront  les  précautions  necelTai- 
res  pour  ne  fe  point  laifl'er 
tromper  par  les  faufles  raifons 
des  parens  ,  qui  ne  veulent  pas 
qu'on  le  leur  confère  jufqu'à 
ce  temps- là  ,  de  peur  de  les 
épouvanter^  parce  que  l'on  voit 
afTcz  ordinairement ,  que  lorf- 
que  les  malades  font  fi  mal» 
ils  ne  peuvent  plus  le  recevoir 
avec  dévotion  &  révérence  Le 
vrai  temps  pour  le  leur  confé- 
rer, eft  lorfqu'gn  les  voit  dans 
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un  danger  probable  de  mo^u, 
avec  âtfez  de  connoiffance  pour 
j)ouvoir  fe  préparer  a  le  rece- 
voir avec  les  dirpofitions  re- 
quifès. 

Ils  feront  connoîtrc  aux  Fi- 
deles,que  ce  Sacrement  devroit 
leur  être  sdminiftré  iorfqu  ils 
ont  encore  le  jugement  &  la 
raifon  libre  ,  &  qu'ils  ne  doi- 
vent pas  attendre  à  l'excrcmicé 
de  leur  vie  â  le  recevoir.  Ils 
doivent  leur  faire  comprendre 
qu'il  eft  appelle  Extrême-Onc- 
tion ,  â  caufe  que  c'eft  la  der- 
ïiiere  des  Onctions  que  l'Bgli- 
fe  leur  donne. 

Les  Curez  pourront  donner  ce 
Sacrement  aux  malades  avant 
TEuchariftie  ,  afin  qu'ils  puif- 
fent  le  recevoir  avec  une  foy 
vive  &  une  pieté  ardente,  i. 
LoiTqu  ils  feront  obligez  de 
donner  l'un  &  l'autre  Sacre- 
ment dans  le  même  temps.  2. 
Lorfquc  les  malades  defire- 
ront  le  recevoir  avant  l'Eucha- 
riftie. 

Si  la  maladie  prelTe  ,  le  Curé 
en  portant  le  S.  Viatiquejporte- 
ra  r£xcrême-On6i::on  au  mala- 
dejqu'il  donnera  avant  le  S. Via 
tique  ,  s'il  n'y  a  pas  de  danger 
qu'il  ne  fût  plus  en  état  de  re 
ccvoir  le  Saint  Viatique,  après 
avoir  reçu  rExtrême  Ondion. 

Les  Curez  doivent  remar- 
tjuer  > 

1?.  Qu'on  ne  peut  pas  reïte- 
ler  ce  Sacrement  dans  une  mc- 
me  maladie  ,  à  moins  qu'elle 
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ne  s'y  foie  rencontré  (î«  rccîiu^ 
tes. 

2".  Que  lorfquc  le  Prêtre 
par  inadvertance  s'eft  fcrvi  en 
conférant  ce  Sacrement  ,  de 
l'Huile  des  Catéchumènes,  ou 
du  Saint  Crème,  au  lieu  de 
l'Huile  des  Infirmes  ,  il  doit 
dés  qu'il  s'en  apperçoit  ,  re- 
commencer  les  Ondbions  avec 
l'Huile  des  Infirmes. 

30.  Que  lorfque  la  maladie 
prefiè,  ôc  ne  laifïe  pas  le  temps 
de  faire  toutes  les  Ondions  , 
l'on  doit  fe  contenter  d'en  faire 
une  5  en  prononçant  une  for- 
me qui  exprime  tous  les  fens  j 
par  exemple  :  Pey  iftam  fanc^ 
tam  olei  mBionem  &  fuam 
pijfimam  mifericordiam  indut- 
geat  tibi  Deus  quid^nld  fec^ 
cafli  per  vifum  ^  auditum  y  odo' 
ratum  ^  gnfiftm  ^  &  ta^itm, 

4**»  Que  l'Onélion  fe  doit 
faire  aux  deux  organes  du  mê- 
me fens  y  en  ne  prononçant  qu'- 
une feule  fois  la  forme.  Quand 
le  malade  manque  de  quel- 
que organe  j  l'on  doit  faire 
rOndtion  â  la  partie  qui  en 
eft  la  plus  proche  -,  par  exem- 
ple ,  au  poignet ,  s'il  n'a  point 
de  main. 

5"*.  L'on  doit  faire  les  On* 
(Stions  â  ceux  qui  font  aveu* 
gles ,  fourds  &  muets ,  fur  les 
organes  privez  de  ces  fenti- 
mens  ;  parce  que  ,  quoiqu'ils 
n'ayent  pas  offenfé  Dieu  par 
les  yeux ,  par  les  oreilles  , 
par  la  langue  ;  cependant,  com- 
Ti'cùc  été  fore  longue ,  &  qu'il]  rac  les  péchez  fe  forment  dani 
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le  cœur ,  &  fc  confomment 
dans  l'organe  ,  ils  ont  pu  pé- 
cher par  le  dcfîi  de  s'en  fervir 
contre  la  Loy  de  Dieu. 

6^.  Lorfquc  le  malade  vient 
à  expirer  avant  qu*on  ait  ache- 
vé les  Ondions  ,  il  faut  les 
ceiïer.  Dans  le  doute  s'il  vit, 
on  peut  les  coniinuer  ,  en  met- 
tant cette  condition  ,  fi  vhls' 
Si  on  craint  qu'il  n'expire  , 
on  doit  d'abord  faire  les  Onc- 
tions ,  ôc  omeitre  les  Cérémo- 
nies prefcritcs  ,  qu*on  pourra 
reprendre  fi  le  malade  furvit 
après  les  Ondbions. 

7*^.  Lorfque  le  Preftre  vient 
à  mourir  en  adminiftrant  le 
Sacrement ,  ou  lorfqu'il  tombe 
dans  un  état  qui  1  empêche  de 
pouvoir  faire  les  Onctions  ,  il 
fuffit  en  ces  cas  d'en  appeller 
un  autre  pour  continuer  ce  qin 
a  érc  commencé ,  fans  qu'il  foit 
obligé  de  réitérer  ce  qui  a  été 
fait- 

8^  Les  Ondions  fe  font 
aux  yeux  ,  aux  oreilles  ,  aux 
pieds  5  aux  mains  ,  aux  na- 
rines,  à  la  bouche  &  à  la  poi- 
trine pour  les  hommes.  L'on 
omet  cette  dernière  Ondbion 
aux  femmes  à  caufe  de  la  pu- 
deur. 

Lorfqu'on  donne  l'Ex- 
trême-Ondion  â  un  Preftre  , 
rOndtion  des  raains  doit  fe 
faire  par-dehors  ,  Ôc  non  par- 
dedans,  à  cau(e  que  le  dedans 
de  fes  mains  a  déjà  été  oint 
dans  fon  Ordination. 
Les  effets  admirables  que  pro- 


duit  ce  Sacrement  ,  font  i.  H 
confère  la  grâce.  2.  Il  remec 
les  péchez  véniels  ,  Ôc  efface 
les  fautes  qui  font  encore  à 
expier  avec  le  refte  des  péchez* 
5.  Il  foulage  l'ame  du  malade, 
la  fortifie  Ôc  lui  donne  non 
I  feulement  des  forces  pour  fouf- 
j  frir  les  peines  de  fa  maladie  , 
I  ôc  les  approches  de  la  mort  ; 
I  mais  encore  pour  refiiler  aux 
'  tentations  Ôc  embûches  que 
le  Démon  lui  dreffe  jufqu'aa 
dernier  foûpir  de  fa  vie.  4.  En- 
fin il  rend  quelquefois  au  ma- 
lade la  fanté  de  fon  coi  ps  ^ 
lorfqu'il  eft  expédient  pour  le 
falut  de  fon  ame.    Ces  effets 
prennent  leur  four  ce  dans  la 
mort  de  Nôtre-beigneur  J  £- 
sus-Christ,  comme  les 
grâces  de  tous  les  autres  Sacre-; 
mer;  s. 

Une  des  principales  difpofi^' 
tions  que  l  Eglifc  demande  d'un 
malade  pour  recevoir  digne- 
ment ce  Sacrement ,  eft  qu'il 
foit  excmt  de  tout  péché  mor- 
tel. S'il  s'en  fentoit  coupsble,^ 
il  feroit  obligé  de  fe  confef- 
fer  i  s'il  s'eft  bien  confeiTé  ,  il 
peut  encore  pour  mieux  faire, 
s'exciter  de  nouveau  à  la  con- 
trition ,  dire  le  Confiteor ,  ôC 
la.  renouveller  ,  s'il  peut  ,  à 
chaque  Onétion  qu'on  lui  feraj 
par  exemple  ,  à  TOndion  des 
yeux  dire  ces  paroles  :  Mon 
Dieu  ^  je  vous  demande  tres^ 
humblement  pardon  des  fe^^ 
chez,  que  fay  commis  far  Ic 
mauvais  ajage  que  fay  fait  de 


liô  D  u    s  A 

j9z^  vàe  ;  comme  il  eft  marqué 
pag.  14.6. 

Le  malade  doit  ajourer  à 
cette  première  d>c  eflèntielle 
difpofition  ,  une  foy  fi  vive 
de  la  grâce  &  de  la  vertu 
de  ce  Sacrement  ,  qu'elle  lui 
donne  beaucoup  de  confiance 
en  Dieu ,  de  la  refignation  à  fa 
fâinte  volonté  ,  &  de  l'u- 
nion d'efprit  &  de  cœur  à 
Nôrre  -  Seigneur  Jésus- 
C  H  R  I  s  T  agoni  faut  au  Jar- 
din des  Oliviers  ,  ou  fur  le 
Calvaire.  Il  apportera  toute 
l'attention  qu  il  lui  fera  pof- 
fible  5  aux  prières  &  Cérémo- 
nies que  fera  le  PreOrc  en  lui 
adminiftrant  ce  Sacrement. 

Le  Curé  en  quittant  le  ma- 
lade lui  laifl'era  un  Crucifix  , 
afin  qu'il  puiflTe  de  temps  en 
temps  regarder  l'image  de 
Jesus-Christ,  autheur 
5c  confommateur  de  fa  foy , 
èc  s'exciter  par  cet  objet  qu'il 
prefentera  fouvent  à  les  yeux^ 
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a  fe  fouvenir  de  fa  Palîioii  J 
à  s'unir  à  fes  douleuis,  &  a 
lui  demander  par  les  mérites 
de  fâ  Mort,  la  grâce  de  faire 
un  bon  ufage  de  fa  maladie^ 
6c  de  fe  rcfigner  parfaitemenc 
â  la  mort ,  fi  c'eft  fa  volonté 
qu'il  meure.  Rien  n'efl:  plus 
efficace  que  la  vue  de  J  e  s  u  s- 
Christ  agonifant ,  pour  at- 
tirer le  fruit  de  fa  Paffion 
de  fa  Mort  dans  nos  cœurs. 

Rien  n'eft  plus  utile  à  un 
Chrétien  mourant,  que  de  pen- 
fer  qu'il  a  été  prédeftiné  pour 
être  conforme  à  J.  C.  qu'il  le 
doit  exprimer  en  lui  par  fes 
fouffrances  ,  par  fa  patience ,  & 
par  fon  obéiïlance  jufqu'à  la 
mort  -,  afin  d'être  avec  lui  dans 
la  gloire, 

C'eft  ce  qui  obligea  Saint 
Charles  Borromée,  étant  prêt 
â  expirer ,  de  le  faire  appor- 
ter un  tableau  de  Jésus- 
Christ  agonifant  dans  le 
Jardin  des  Olives. 


ORDRE   POUR  ADMINISTRER 
le  Sacrement  de  l'Extrême- Ondion. 

LIE  Curé  étant  averti  de  porter  te  Sacrement  de  tEx^ 
trème-Onciion  à  un  malade ,  donnera  ordre  que  to'i- 
tes  chofes  foient  préparées  dans  fa  chambre  ^  c' ejl-à-dire  ^ 
quelle  foit  bien  nettoyée  y  quil  y  ait  une  table  couverte 
d'une  nappe  blanche  ,  fur  laquelle  il  y  ait  un  Crucifix , 
xiîux  chandeliers ,  deux  Cierges  ,  ft  cela  fe  peut,  de  l'Eatè 
bénite  ^  un  Ajperfçir  ^  deux  plats  ^  dont  lun  contienne 
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feft  ûU'  huit  fclottons  de  fL^JJi  ou  de  cotîon  ,  four  ej/hyer 
les  farties  du  corps  qui  auront  été  ointes  ,  0-  l'autre  joif 
jour  y  mettre  les  mêmes  pelotions  ^  lorfque  Us  parties  au-^ 
ront  été  ejjliyées  après  les  Onétions  :  de  plus^  une  aiguière 
remplie  d'eau,  avec  une  ferviette  ^  un  plat  pour  recevoir 
l'eau ,  dont  le  F r être  lavera  fc s  mains  ,  ^  des  miettes  de 
pain  fur  une  ajfiette  pour  frotter  Jes  doigts. 

Comme  il  cjl  convenable  que  le  malade  fit  tenu  pro- 
prement  pour  recevoir  ce  Sacrement ,  ceux  qui  font  auprès 
de  lui  ^auront  foin  que  fon  lit  foit  entièrement  couvert 
d'un  linge  blanc  y  &  que  les  parties  du  corps  aufquelles  ort 
doit  appliquer  les  S  aintes- Huiles  ^  fient  bien  nettoyées,  y 
ils  les  laveront  à  cet  effet ,  &  efiiyeront  avec  une  fr- 
viette  moiiiliée  dans  de  l'eau  ticde. 

Le  Curé  étant  prêt  à  partir  fera  affembler  le  p^jiple 
par  un  fon  de  Cloche  particulier  ^  puis  s' étant  revêtu  d'un 
Surplis  &  d'îtne  Etoile  violette  par-de^(fis ,  prendra  avec 
révérence  le  vaifêau  des  Saintes- Huiles  ^  qui  fera  couvert 
d'un  voile  violet ,  enfermé  dans  un  fie  de  la  même 
couleur  :  il  marchera  précédé  d'un  ou  de  plufeurs  Clercs^ 
qui  porteront  une  Croix  Jhns  bâton  ,  le  Rituel  ^  le  vaif- 
feau  de  l'Eau -bénite  avec  l'Afperfoir  ,  ce  qu'il  ne  doit 
jamais  oublier  ,  a  moins  qu'il  ne  fit  afnré  d*en  trou^ 
*uer  dans  la  chambre  du  malade.  Dans  le  chemin  il  doit 
Avoir  la  tête  couverte  de  fon  Bonnet  ou  de  fn  Camail , 
&  ne  flu'er  perfonM  ,  mais  fe  tenir  appliqué  à  Dieu,  il 
récitera  le  Ivlifcrére,  &  autres  Ffeamnes  pour  le  malade^ 
Si  le  chemin  étoit  long ,  &  le  temps  fâcheux  ,  il  pourra:^ 
monter  à  cheval,  (jr  obfrver  ce  qui  a  été  dit ^  lorfque 
Curé  en  pareil  cas  doit  porter  le  fiint  Viatique, 

Lor/quil  fera  entré  dans  la  chambre  du  malade  ^  il  dira^' 
Pax  huic  domui^  &  omnibus  habicâncibLis  in  Q^i-^puis- 
dyant  mis  les  Saintes- ailes  far  la  table  ^  qui  aura  été 
préparée  ^&  ayant  découvert  fa  tête  ,  il  prendra  de  l'Eaif 
henitey  en  jettera  fur  le  malade  &  fir  les  a(Jfans^e^^ 
dijant. 

Q 


Du  Sacrement 
f.  Afpérges  me  Domine,  hyffopo,  de  mundabor. 
:çi.  Lavàbis  me ,  6c  fuper  nivem  dealbabor. 
Le  Curé  tourné  dt^  coté  du  malade ,  dira, 
f.  Adjurorium  nollrum  in  nomme  Domini. 
j^.  Qui  fccit  cœlum  Ôi  terram. 
y.  Dominas  vobifcum. 
Çi.  Et  cum  ipintu  ciio. 

O  R  E  M  u  s. 

ÎNtroeat,  Domine  Jclu  Chrifte ,  domum  hanc  fub 
noftnt  humilicatis  ingrélTu  a:rérna  félicitas, divina 
profpéritas ,  feréna  Lxtida  ,  chantas  fruduofa  ,  fani- 
tas  lempitérna.'  Eftùgiat  ex  hoc  loco  accéflus  Dœmo- 
iium  :  adfint  Angeh  pacis  3  domûmque  hanc  déférât 
omnis  maligna  difcordia.  Magnifîca,  Domine ,  fuper 
nos  nomen  fandum  tuum,  &:  bëncdic  noftrcX  con- 
verfâtioni.  SancTiifica  noftra:  humihtatis  in2;réirum  ^ 
qui  fancTius ,  èc  pius  es  ,  &  permanes  cum  Pâtre  & 
Spiritu  m  fecula  fxculorum.  i^.  Amen. 

ORemus,  &  deprecëmur  Dominû  noftrumjefum 
Chriftum  ,  ut  benedicéndo  benedkat  «f*  hoc  ta- 
bernaculum^ôc  omnes  habitantes  in  eo,6c  det  eis  An- 
gelum  bonum  cuftodem,  6c  faciat  eos  fibi  fervire  ad 
confiderandum  mirabiHa  de  lege  fuâ  j  avértat  ab  eis 
omnes  contrarias  poteftates  ;  eripiat  eos  ab  omni 
formidine ,  6c  ab  omni  perturbatione ,  ac  fanos  in  hoc 
tabcrnaculo  cuftodire  dignëtur.  -Qui  cum  Pâtre  6c 
Spiritu  fanclo  vivit  6c  régnât  Deus  in  fxcula  fxculo- 
rum.  çt.  Amen. 

O  R  E  M  u  s. 

EXaûdi  nos  Domine  fande  ,  Pater  omripotens; 
xtérne  Deus ,  &  mittere  digncris  fandum  Ange- 
lum  tuum  de  cœhs ,  qui  cuftodiat ,  foveat,  protegat, 
vifitet  atque  defëndat  omnes  habitantes  in  hoc  ha- 
bitaculo.  Per  Chriftum  Dominum  noftrum. 
ç^.  Amen. 

Ces  ordj'ons  fnies^  le  Curé  doit  s* approcher  du  malade» 
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afris  s'être  couvert^  s'il  a  encore  U  connotjimce  ^  lui 
dire, 

L'E  G  L  I  s  E  vôtre  bonne  Mere,  ne  vous  abandon- 
ne pas  dans  Térat  où  vous  êces,  mon  cher  Frère, 
{ou  ma  chère  Sœur)  je  viens  de  fa  parc  vous  donner 
le  Sacrement  de  rExtrcnie- Ondion  que  Jesus- 
Christ  a  inftitué  comme  un  remède  likicaîre 
pour  Je  corps  6c  pour  l'ame  en  faveur  des  Fidèles 
qui  font  dangereufement  malades.  Les  Ondions 
fainres  â:  facrees  que  je  dois  vous  apphquer,  feront 
efficaces  pour  vous  foulager  dans  les  douleurs  de  vô- 
tre maladie,  pour  vous  en  délivrer  même  cntie- 
renienc ,  s'il  eft  convenable  pour  la  plus  grande  gloi- 
re de  Dieu  j  &  pour  vôtre  iàlut.  Ces  Ondions  vous 
remettront  ce  qui  refte  des  péchez  de  vôtre  vie  paf- 
fée  ,  elles  vous  fortitieront  contre  les  tentations  du 
malin  efprit.  Mais  afin  que  vous  receviez  ce  Sacre- 
ment avec  pieté,  unifiez- vous  à  Nôtre- Seigneur 
J.  C.  dans  fon  état  d  agonie  au  Jardin  des  Olives,  ou 
iur  la  Croix  j  demandez- lui  la  grâce  de  vous  faire 
enrrer  dans  les  mêmes  difpofirions  dans  lefquelles  il 
étoit  lui  même  pour  fe  préparer  à  la  mort  j  &  dires, 
fi  vous  pouvez  avec  moi  :  Jcfus  mon  Sauveur,  je  de> 
fire  recevoir  le  Sacrement  de  l'Extrême- Ondion  en 
union  des  difpofirions  dans  vôtre  état  d'agonie, 
pour  me  difpoier  à  la  mort  comme  vous  vous  y  êtes 
difpofé,  O  mon  Seigneur  &  mon  Dieu ,  je  m'aban- 
donne entièrement  à  vôtre  fainte  volonté. 

Ayez  bon  courage,  mon  cher  Frère,  ( ou  ma  chère 
Sœur  )  confiez- vous  en  la  bonté  de  Dieu ,  en  fes  mifç- 
ricordes  &  aux  mérites  de  Nôtre-SeigneurJ  £  s  u  s- 
Christ. 

Lorfque  nous  ferons  Jes  Onctions  en  quelques- 
unes  des  parties  de  votre  corps,  demandez  pardon  à 
Dieu  du  fond  du  cœur  des  péchez  de  vôtre  vie  paliecj 
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principalement  de  ceux  que  vous  avez  commis  par  le 
mauvais  ufage  des  fens  fur  lefquels  je  feray  l'Ondion. 

Le  Curé  fc  tournera  du  coté  des  afj  fians  ,      leur  dira. 

Mes  tres-chers  Frères  ,  vous  voyez  affcz  Tëtat  de 
ce  pauvre  malade,  ôc  le  befoin  qu'il  a  du  fecours  de 
vos  prières ,  c'eft  pourquoi  je  vous  exhorte  de  tout 
mon  cœur  de  les  addreffer  prelentement  à  Dieu 
pour  lui,  de  lai  demander  qu'il  lui  falTe  la  grâce 
de  recevoir  ce  Sacrement  pour  le  falut  de  fon  ame, 
de  foufFrïr  fes  maux  avec  patience ,  6c  de  faire  une 
fainte  mort 

Le  Curé  demandera  ici  au  malade ,  s* il  a  quelque  pe^ 
ché  fur  fa  confience^  dont  il  veuille  fe  confejfer.  S'il  dit 
qtiouy  ,  il  l'entendra  ^  fendant  ce  temps  les  ajjijlans  fe 
rct.rtront  un  feujf  le  malade  répond  que  non  ^  il  ne  laif 
fera  pas  de  le  faire  confeffcr  en  termes  généraux  ,  en  lui 
infpirmt  de  à  're  ^s'il  peut  ^  Conficeor,  en  François  m 
en  Latin,  S'*il  ne  peut  le  dire ,  le  clerc  le  dira  pour  lui  i 
^prês  le  Conficeor,/^  Curé  découvert  ^  dira  y  les  mains 
jointes, 

Mifereatur  tui  omnipotens  Deus,  &  dimiffis  pecca- 
tis  tuis  perdûcat  te  ad  vitam  a^cërnam.  Bi.  Amen. 

Induigéntiam  ,  abfolutiônem  ,  ^  reniifîîonem 
peccatorum  tuôrum  tribuat  tibi  omnipotens  &  mi- 
séricors  Dominus.  i? .  Amen. 

on  doit  allumer  ici  le  Cierge  leni ,  jV/  n*étoit  pas  en- 
core allumé  y  &  le  Curé  interrogera  enfuite  le  malade  en 
la  manière  fuivante, 

D.  Ne  croyez-vous  pas  fermement  tous  les  Arti- 
cles de  la  Foy,  &  généralement  tout  ce  que  croit 
nôtre  Mere  la  fainte  Eglife  ? 

R.  Oiiy ,  Monfieur. 

D.  Ne  vous  eftmiez-vous  pas  bien  heureux  de  ce 
que  Dieu  vous  fait  la  grâce  de  mourir  dans  la  Foy 
Chrcnenne  £c  Catholique  ,  &  dans  le  lein  de  fon 
Eo;ii(e  ? 
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R.  Oiiy,  Monfieur. 

D.  S'il  plaifoic  à  Dieu  de  vous  renvoyer  la  fanté  ^ 
ne  vous  propofèz-vous  pas  de  vous  corriger,  de  mieux: 
vivre  à  l'avenir,  ^  de  travailler  avec  plus  de  foin  3c 
de  zele  à  vôtre  falut  ? 

R.  Oiiy ,  Monfieur» 

D.  Ne  reaierciez- vous  pas  Dieu  de  tout  vôtre 
cœur,  de  tous  les  biens,  de  toutes  les  grâces,  3c  de 
toutes  les  mifericordes  qu'il  vous  a  faites  i 

R.  Oiiy,  Monfieur. 

D.  N'êtes- vous  pas  bien  fâché  de  l'avoir  ofFenfé, 
&  ne  l'aimez-vous  pas  plus  que  vôtre  vie  ? 
R.  Oiiy, Monfieur. 

D.  Ne  demandez-vous  pas  pardon  volontiers  à 
tous  ceux  de  celles  que  vous  avez  ofFenfez,  ou  fcan- 
dalifez  par  vôtre  vie  ? 

R.  Oiiy  ,  Monfieur. 

D.  Ne  pardonnez-vous  pas  auflî  à  ceux  qui  vou^ 
ont  ofFenfé  ? 
R.  Oiiy,  Monfieur. 

D.  Ne  croyez-vous  pas  fermement  que  J.  C.  efl:  né 
pour  vous,  qu'il  a  foufFert,6c  qu'il  efb  mort  pour  vous  ? 
R.  Oiiy  ,  Monfieur. 

D.  Ne  croyez-vous  pas  que  vous  refTufciterez  aufiî 
vous-même  au  dernier  jour  dans  cette  même  chair  ^ 
R.  Oiiy ,  Monfieur. 

Le  Frefire  dira  debout  les  Ordïfon  fuïvantes. 
Si  néanmoins  l'état  du  malade  le  permet^  le  Prejlre  pour^ 
ra  dire  i  genoux  &  alternativement  avec  les  afjifians  > 
(  avant  les  oraifons  )  les  fèpt  Pjeaumes  Peniteniuux  di* 
les  Litanies  qui  font  a  la  fn  du  RitueL 

O  R  E  M  u  s. 

ADéfto  Domine  fupplicatiônibus  noftris,  nec  dé- 
fit ab  hoc  famulo  tuo ,  (  vel  ab  hac  fâmui^  tua  ) 
cleméntia:  tu^  l^rga  miièratio  5  fana  languores  ejus  ^ 
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èc  peccata  remitre  ,  iic  nullis  à  te  iniquitâtibus  fèpa- 
ratus  (vel  feparata)  nbi  valeat  adh^rére.  Per  ChriC- 
tmn  Dominum  noftrum.  Amen. 

O  R  E  M  U  s. 

DEus  ,  qui  famulo  cuo  EzecIiicX  quindecim  an- 
nos  ad  vitam  donafti  3  ita  &  liunc  famulum 
tuLim  ,  (  w/iianc  £imu!am  tuani  )  à  ledo  œgritùdinis 
tua  porëntia  crigat  ad  falùtem.  Per  Chriilum  Do- 
minum noftrum.  ç^.  Amen. 

O  a  E  M  u  s. 

EXaûdi,  Domine  prcces  noUiras,  &  confîténtis 
tibi  parce  peccacis  3  ut  quem  (  vel  quam  )  con- 
fcientic-E  rcatus  accùfat  ,  indulgéntia  tux  miferacio- 
nis  absolvat.  Per  Chriftum  Dommuni  noftrum. 
Çi.  Amen. 

Si  le  PreJIre  avoît  h e foin  de  fè  laver  les  mains ,  //  les  Ia- 
vera,  ejfuj/era  ^  fè  découvrira  ;  enfui  te  il  prendra  avec 
révérence  le  vaiffeau  des  Sainte  s- Huiles  :  fe  tournant 
du  côté  du  malade ,  il  dira  faifant  fur  lui  les  fgnes  de 
Croix  ^ 

In  nomine  Patris  «si*  ^  Se  FiHi  ,  £c  Spiritiis  -fa 
jfàndi.  Extmguatur  in  te  omnis  vircus  Diaboli  per 
impofîtionem  manuum  noftrarum  ,  6c  per  invocatio- 
nem  omnium  Sancionîm  A.ngelorum  ,  Archangelo- 
rum  ,  Pacnarchirum  ,  Prophetarum  ,  Apoftolorum  3, 
Martyrum,  Confellôrum,  Virginum,  atque  omnium 
fîmui  Sandorum.  i^.  Amen. 

Le  Curé  fourra  dire  au  malade  ^  s'il  efl  en  état  ^  s'il 
.l'en  juge  capable  ,  avant  qu'il  faffè  l^Onclion  fiir  fes  yeux. 

Elevez  vôtre  efprit  6c  vô:re  cœur  vers  Dieu,  mon 
Frère  ,  {ou  ma  Sœur  )  6c  demandez-iui  pardon  des  pé- 
chez que  vous  avez  commis  par  le  mauvais  ufage  que 
vous  avez  fait  de  vos  yeux.  Dices-lui  intérieurement  : 
Mon  Dieu  ,  je  vous  demande  pardon  des  péchez  que 
j'ay  commis  par  mes  yeux  ,  par  mes  regards ,  par 
les  vaines  curioiîtez,  mauvaifes  kcluresj  par  la  vde 
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de  tous  les  objets  qui  onc  corrompu  mon  cœur. 

Lorfqti  il  fera  lonclïon  aux  oreilles  ,  il  lui  fera  dire. 

Mon  Dieu  ,  je  vous  demande  pardon  de  tous  les 
mauvais  difcours  que  j'ay  entendus,  contraires  à  la 
pureté  ou  à  la  chanté  3  &  qui  ont  fouillé  mon 
cœur. 

Lerfjuil  fera  l'Onclion  aux  narines ,  il  l excitera  à  dire. 

Mon  Dieu  ,  je  vous  demande  pardon  des  plaifirs 
défendus  que  jaypris  aux  odeurs.  6c  delà  mauvaife 
odeur  que  j'ay  donnée  à  mon  prochain  par  ma  con- 
duite ,     de  tous  les  fcandales  que  je  lui  ay  caufez. 

Lorfqti  il  fera  l'OncHon  à  la  bouche ,  il  l'excitera  à  dire. 

Mon  Dieu ,  je  vous  demande  pardon  des  péchez 
que  j'ay  commis  par  le  goût  ,  par  mes  exccz  éc  mes 
fenfualitez  dans  le  boire  6c  dans  le  manger  3  6c  de 
ceux  que  j'ay  commisparlalangue  ,  quia  été  en  moy 
un  monde  d'iniquité  ,  par  mes  médifances ,  injures  , 
railleries ,  menionges  juremens ,  emportemens  ,  par 
mes  paroles  des  honnêtes,  d'inipureté  6c  de  colère. 

Lorfquil  fera  l'Onction  aux  mains  ,  il  l'excitera  â  dire. 

Mon  Dieu,  je  vous  demande  pardon  des  péchez 
que  j'ay  commis  par  de  mauvais  attouchemens  ,  6c 
par  mes  injuflices. 

Lorfquil  fera  l'Onction  k  la  poitrine  ,  il  lexcitera  a 
dire. 

Mon  Dieu ,  je  vous  demande  pardon  de  tous  les 
péchez  que  j'ay  commis  dans  reijorit  &  dans  le  cœur, 
de  mes  mauvaifes  penlées ,  orgileil,  ambitions,  colè- 
res, haines ,  imputerez  ,  6c  méptis  de  mon  prochain. 

Lorfqh'il  fera  l'Onclion  aux  peds  ,  il  l'excitera  à  dire. 

Mon  Dieu,  je  vous  demande  pardon  de  tous  mes 
égaremens,  de  mes  mauvaifes  démarches,  des  voyes 
d'iniquité  dans  lefquelles  j'ay  marché. 

Le  Curé  touchera  avec  le  pouce  l'Huile  des  Infirmes  y 
en  fera  les  Onctions  avec  le  pouce  en  forme  de  Croix  fur 
chaque  fins,  il  les  commencera  fur  l œil  droit  y  &  enfuite 

Q  iiij 


24S  Du  SacremenI* 

JîiY  Vœïl  gauche ,  prenant  garde  de  ne  pas  achever  les pa-^ 
rôles  avant  d'avoir  oint  les  deux  yeux  s  ce  ^uil  objer- 
'uera  à  tous  les  Jèns  qui  ont  deux  organes. 

Aux  jeux, 

Per  iftam  fandam  undionem  ^  fuam  piiffi- 

mam  mircricordiam  ,  indùlgeac  tibi  Deus  quidquid 
per  vifam  dcliquifti.  Çi.  Amen. 

S'il  n'y  a  point  d'EcclefiaJlique  dans  les  Ordres  fkcrez. 
four  ajjî/ler  le  Curé  y  il  ejjuyera  lui-même  les  endroits  qui 
auront  été  oints  avec  du  cctton  de  Cétouppe.  il  mettra 
Après  chaque  Onclïon  ce  cotton  ou  cette  étouppe  dans  un 
plat  bien  net ,  quil  fera  trâler  fous  la  cheminée  de  la 
chambre  du  malade  ;  ou  bien  il  le  mettra  dans  du  papier^ 
pour  le  brûler  à  l'Eglife  au-  de  (fus  de  la  Pijcine  ,  ^  y  jet- 
îer  la  cendre.  Aux  criilles, 

Per  iftam  fàndam  unclionem  ,  &  Tiiam  piiflî. 
mam  mifericordiam  indùlgeac  nbiDeus  quidquid  per 
audicum  deliquifti.  jji.  Amen. 

Aux  narines. 

Cette  OnÛion  Je  fait  fur  r extrémité  du  nez. 

Per  iftam  fandam  undionem  "f"  '•f* ,  6c  fuam  piiiîî- 
mam  mifericordiam  indùlgeac  tibi  Deus  quidquid  per 
odoratum  deliquifti.  J^^.  Amen. 

A  la  bouche. 

Sur  la  lèvre  d'en^has. 

Per  iftam  fandam  undionem  ^ ,  &  fuam  pii/Iî- 
niam  mifericordiam  indùlgeac  tibi  Deus  quidquid 
per  guftum  ,  ôc  locucionem  deliquifti.  jç:.  Amen. 

Aux  mains, 

AU"  dedans  ^  excepté  fî  le  malade  étoit  Prêtre  ;  car  en  ce 
cas  cette  Onction  devroit  fè  faire  au- de  (fus  ,  comme  nous 
lavons  déjà  dit^fes  mains  ayant  déjà  été  ointes  au- dedans 
l'jrfqiiil  a  été  ordonné, 

Per  iftam  fandam  undionem  fuam  piiffi- 

mam  mifericordiam  indùlgeac  tibi  Deus  quidquid 
per  tadum  deliquifti.  çt.  Amen. 
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A  U  foitrme. 
Cette  Onction  fe  fait  à  la  poitrine ,  un  peu  au-dejfous  de 
la  gorge ,  qu'on  doit  modérément  découvrir. 

Per  iftam  fanélam  unctionem  ^  fi^am  piiffimam 
mifericordiam  indùlgeac  tibi  Dcus  cjuidquid  per  ar- 
dorem  libidinis  deliquifti.  ç^.  Amen. 

Aux  pieds. 

Au-deJfus, 

Per  iftam  /anclam  unftionem  «i^  &  fuam  piiffi- 
mam mifericordiam  indùlgeac  tibi  Deus  quidquid  per 
greflum  deliquifti.  çi.  Amen. 

Les  Onctions  fnies ,  le  Trejire  effiiyera  les  doigts  dont 
il  aura  touché  les  Saintes. Huiles  ,  i^-vec  de  la  mie  de  pain^ 
eu  avec  du  fel^  les  lavera  au-deJfus  d'un  plat  y  ô'  après 
les  avoir  ejjiiyez.  avec  un  linge  ^  fa  a  jetter  l'ablution  dans 
le  feu ,  il  dira  les  Prières      Craifons  fuivantes, 

Kyrie  eleïfon ,  Chrifte  eleïfon ,  Kyrie  eieïfon.  Pater 
noftcr  5  ^c. 

f.  Et  ne  nos  indùcas  in  tentationem. 
Sed  libéra  nos  à  malo. 

Salvum  fac  fervum  tuum ,  (vel  falvam  fac  an- 
cillam  tuam ,  ) 
^L.  Deus  meus  fperantem  in  te. 
y.  Mitce  ei,  Domine,  auxilium  de  fando. 
Ri.  Et  de  Sion  tuëre  eum  (i;f/eam.) 
y.  Efto  ei  Domine  curris  fortirûdinis. 
I^.  A  facie  inimici. 

y.  Nihil  proflciat  inimicus  in  eo  (vel  in  ea.  ) 
Çi.  Et  filius  iniquitatis  non  apponat  nocére  ci- 
y.  Domine  exaùdi  orationem  meam. 

Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 
f,  Dominus  vobifcum. 

Et  cum  ipiritu  tuo. 
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O  B.  E  M  u  s. 

DE  US  qui  per  Apoftolum  tuum  Jacobiim  locû- 
eus  es  :  Infîrmatur  quis  in  vobis  ?  inclùcat  Pref- 
byceros  Eccléfî^,  &  orenc  luper  eum  ,  ungénres  eum 
oleo  in  nomme  Domini,  &  oracio  fidei  ialvabit  in- 
fïrmum,  de  alleviabit  eum  Dominus ,  &  fi  in  pcccatis 
fit  ,  remiccéntur  ei  ;  Cura  qu^fumus ,  Redémptor 
nofter,  gratiâ  Sancli  Spiricûs  languores  iftius  infirmi, 
(vel  infirma:)  ejùrque  fana  vùlnera ,  &  dimitte  pec- 
càca  ,  atque  dolores  cunftos  mentis,  d>c  corporis  ab  eo 
(vel  eâ)  expélle,  plenamque  intériiis,  &  extériùs  fâ- 
nitatem  mifericordicer  redde  5  ut  ope  mifèricordia: 
tu^  reftitùtus,  {vel  reftkùta)  ad  priftina  reparécur 
officia ,  qui  cum  Pâtre,  ôc  Spiritu  Sando  vivis,  6c  ré- 
gnas Deus  in  fkrcula  fxculorum.  Amen, 

O  R  E  M  u  s. 

REsp  I  CE  ,  qucefumus  Domine, famulum  tuum 
(  vel  famulam  tuam  )  in  infirmitate  fui  cor- 
-poLis  fatifcëntem  ,  &  ânimam  réfove  quam  creafti  ; 
ut  caftigationibus  emendatus  {vel  emendataj  le  tua 
sénciat  medicinâfalvatum,  {vel  falvatam.)  Per  Chnf- 
îum  Dominum  noflrum.  ^.  Amen. 

O  R  E  M  u  s. 

DOMINE  fande ,  Pater  omnipotens  ,  décerne 
Deus,  qui  benedidionis  tux  gràtiam  regris  in- 
fundéndo  corporibus ,  fadùram  tuam  multipHci  pie- 
îàte  cuftodis;  ad  invocationem  tui  nominis  benignus 
afsifte  ,  ut  famulum  tuum  (  vel  famulam  tuam  )  ab 
œgricùdine  liberatum  {vel  liberatam)  6c  fanicate  do- 
îiâcum  {vel donatam)  dëxterâ  tua  crigas ,  virtùte  con- 
firmes, poteflace  tuearis,  atque  Ecclëfix  tux  fanda: 
cum  omni  defiderâcâ  poteftate  reftituas.  Per  Clirit 
tum  Dominum  noltrum.  çt.  Amen. 

Le  Curé  récitera  enfuite  l'Evangile  de  S,  Jean  ^  comme 
il  a  été  marqué  ci^defjlis  ,  fag^  219. 

Enfuite  il  frendra  U  Croix  entre  Jes  mains  ,  &  U 
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montrant  au  mdade  y  s'il  a  encore  ajfez,  de  connoi^ance , 
lui  marquera  les  avions  de  grâces  qu'il  doit  rendre  à  Dieu, 
de  lui  avoir  fait  recevoir  un  Ji  grand  Sacrement ,  ^ 
propre  à  le  difpofer  à  bien  mourir  y  en  lui  difant, 

VOus  avez  grand  fiijet  de  vous  confoler  en 
Jesu S- Christ,  nôtre  cher  Frère,  [pu  nôtre 
chère  Sœur)     de  le  remercier  de  la  graee  qu'il  vous 
a  fait  de  recevoir  en  pleine  connoiflance  ce  Sacre- 
ment de  rExtrême-Ondion  ;  fupphez-le  avec  humi- 
lité de  vouloir  en  conferver  la  vertu  &  l'efficace  dans 
Je  fond  de  vôtre  cœur  ^  afin  que  vous  réfiftiez  coura- 
geufèment  aux  tentations  du  malin  efprit.  Dites  à 
Dieu  ce  que  Nôtre-Seigneur  dit  à  fon  Pere  étant  fur 
la  Croix  \Mon  Dieu,  je  remets  mon  ame  entre  vos  mains ^ 
difpojez.  de  moi  félon  vôtre  bon  flaijîr.  Quittez  tous  les 
foins  de  la  terre.,  &  tâchez  de  recueillir  toutes  les 
forces  que  Dieu  vous  donne  ,  pour  ne  plus  fonger 
qu'au  Ciel  &  à  la  Paffion  de  Nôtre  Seigneur  J.  C« 
qui  vous  en  doit  ouvrir  l'entrée.  Voici  1  image  de  ce 
Sauveur  crucifié  que  je  prefentc  à  vos  yeux ,  &  que  je 
vous  laiife  3  afin  que  la  regardant  fouvent,     la  bai- 
fant  dévotement,  vous  vous  fouveniez  de  J.  C.  mou- 
rant pour  vous ,  &  tâchiez  de  vous  conformer  à  lui 
en  cet  état,  pour  attirer  en  vôtre  ame  le  fruit  de  la 
PaiTion  6c  de  fa  Mort.  Confolez  -  vous ,  mon  cher 
Frère  ,  (  ou  ma  chère  Sœur  )  par  l'efperance  ,  que  fi 
vous  foufFrez  prefentement  pour  l'amour  de  lui,  vous 
régnerez  au/Ti  avec  lui  durant  toute  l'éternité. 

Afrés  qu'il  aura  fait  ce  petit  difcours ,  il  donnera  U 
Croix  a  baifer  au  malade ,  la  fera  77iettre  dans  un  en^ 
droit  de  U  chambre ,  ou  le  malade  pmjfe  facilement  jetter 
les  ^eux  dcjfus, 

Lorfque  le  Prejirc  quittera  le  malade ,  //  lui  dira  :  Dieu 
demeure  avec  vous,  &  lui  donnera fa  BenedïHion.  Enfuitç 
il  s'en  retournera  à  l'Eglife  en  l'ordre  qu'il  fera  'venu. 


^2j2  Du  Sacrement  de  l'ExTREme  Onction; 

Si  le  malade  avoit  des  enfans ,  le  Curé  les  fui  frefèn-- 
îera ,  ajin  qu'il  leur  donne  fa  benedi^ïon.  S'il  y  en  a, 
quelqu'un  dans  les  Ordres  Sacrez, ,  le  pere  ne  doit  pas  le 
henir  ,  maïs  dire  feulement ,  qu'il  le  recommandera  à 
T>ieu, 

Le  Curé  avant  for  tir  doit  avertir  ceux  de  la  famille  , 
de  prendre  garde  de  ne  pas  attendrir ,  ni  affliger  le  ma- 
lade par  leurs  larmes  ^  mais  plutôt  de  prier  Dieu  pour 
lui  5  de  lui  dire  de  temps  en  temps  des  paroles  qui  le  por^ 
tent  a  Dieu^  de  l'exhorter  de  p enfer  fouv en t  à  lui  ^ 
d'oublier  le  monde  •  ^  les  créatures.  Il  leur  dira ,  que 
lorfque  le  malade  entrera  en  agonie ,  ils  ayent  foin  de 
le  faire  appeller  promptement  y  en  attendant  ^  de  prier 
toujours  four  lui. 
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QU  A  N  D  malade  fera  a  l  extrémité  y  fes  farens^ 
oti  amis  appelleront  promptement  le  Curé  ,  qui 
fera  paroître  fon  z^ele pour  lui  rendre  tous  les  bons  cjficss 
de  charité  quil  pourra  pour  le  fa  lut  de  fan  ame,  il  quit- 
tera tout  5  ô'  ira  le  "voir  fur  le  champ,  il  prendra  un  Sur- 
\  plis  ,  un  Bonnet  &  une  Etoile  violette ^  CS-  dira  en  entrant 
dans  la  chambre  du  malade  :  Pax  huic  domui ,  2c  om- 
nibus habitantibus  in  ea. 

Ayant  pris  enfuît  e  l' Afperfoir  y  il  jettera  de  l'Eau  bénite 
fur  le  malade  y  &  fur  les  afj  fans  ;     s'il  le  reconnoît  pro^ 
che  de  fa  fin,  il  lui  prefentera  la  Croix,  ér  dira  pour  lui  Us 
Prières  de  la  Recomman  dation  de  l'Ame  cy^aprés  pag.  zGo^ 
&  s'il  juge  quil  ait  du  temps  encore  à  vivre  ^il  lui  rendra 
tous  les  ojjices  de  pieté       de  charité  qu'il  pourra  ^  er^ 
le  portant  autant  qu'il  lui  fera  pojjlble  ,  à  renoncer  m 
péché  ^  &  a  mourir  dans  un  véritable  efprit  de  contrition 
de  pénitence^  en  ojfrant  a  Dieu  ce  qu'il  peut  avoir  de 
plus  cher ,  fes  parens  ,  fis  biens  ,  fi  vie.  Enfuite  s'il  y 
avoït  quelque  Indulgence  accordée  par  l'EgUfè  ,  //  la  ïui^ 
fera  g^gf^cr  ^  en  lui  faifant  faire  un  acie  de  contrition  de 
fes  péchez. ,  offrir  a  Dieu  fes  fouffrances ,      lui  faire  un 
facrifce  de  J'a  vie.   il  lui  fira  prononcer  au(ji  plufieurs 
fois  avec  refpeH:  le  faint  &  adorable  Nom     Jésus,  S'il 
a  du  temps ,      quil  remarque  encore  dans  le  malade  de 
la  force  &  de  U  liberté  d'efprit ,  il  lui  fera  produire  des 
Actes  de  Foy  ,  d'Efperance  ,  &  d'amour  de  Dieu  dtù 
prochain  ,  auquel  il  pourra  ajouter  dt's  Aéles  de  contritiony 
d'offrande  de  lui.?ncme  ,  de  refignation  ,  de  defr  d'aller  â 
Dieu ,     autres ,  en  l'avertijfwt  d^ exciter  dans  fon  cœur 
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des  fentïmens  conformes  aux  ABes  qu  'il  prononcera  de 
bouche  :  il  fera  bon  que  les  A^es  qu'il  fera  ^foient  tres^ 
courts  ,  vifs  &  animez^.  En  voici  quelques  modèles. 

A^e  de  Foy, 

Mon  Dieu ,  Je  crois  fermement  tout  ce  que  TEgli- 
fe  Catholique  croit  6c  enfeigne  j  parce  que  vous  Ta- 
vez  dit.  Ac^e  dE/perance. 

Mon  Dieu  ,  je  mets  toute  ma  confiance  en  vous  j 
j'efperc  que  vous  me  ferez  mifericorde  par  les  méri- 
tes de  Jesus-Christ. 

Ach  d'amour  de  Dieu      du  prochain. 
Mon  Dieu ,  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur -j'aime 
mon  prochain,  &  mes  ennemis  pour  l'amour  de  vous. 
Acle  de  Contrition, 
Je  me  repens,  ô  mon  Dieu,  de  tout  mon  cœur, 
de  tous  les  péchez  que  j'ay  commis  en  toute  ma  vie  5 
je  les  dëtefte  ,  parce  que  vous  êtes  infiniment  bon,  in- 
finiment aimable ,  &  parce  qu'ils  vous  dçplaifent. 
ABe  d'Acceptation. 
J'accepte ,  mon  Dieu,  ma  maladie,  mes  maux, mes 
douleurs ,  &  la  mort  même  en  fatisfadion  de  tous 
mes  péchez. 

A^e  d Adoration. 
Mon  Dieu ,  je  vous  adore  de  tout  mon  cœur. 

Acfe  de  Remerciement. 
Je  vous  remercie  de  toutes  les  grâces  que  j'ay  re- 
çues de  vous  pendant  ma  vie. 

A^e  de  Rejignation, 
Mon  Dieu ,  je  me  foûmets  entièrement  à  vôtre 
fainte  volonté. 

ABe  d abandon  a  Dieu. 
Mon  Dieu  ,  je  remets  moaame  entre  vos  mains  j 
ne  permettez  pas  qu'elle  foit  féparée  de  vous. 
A^e  d  offrande. 
Mon  Dieuj  je  vous  offre  mon  cœur,  ma  vie,  mes 
foufFrances ,  ma  more. 
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Acte  de  dejir  d'aller  à  Dieu, 

Mon  Dieu  Je  defire  de  tout  mon  cœur  d'aller  joiiir 
de  vous  pour  vous  loiier,  vous  bénir,  6^  vous  aimer 
pendant  toute  Téternité. 

On  doit  exciter  les  malades  mourans  de  s'adrejjèr  a. 
leurs  S  S,  Anges  ,  à  leurs  faims  Patrons  ,  aux  Patrons  de 
la  Paroiffe ,  &  frincipalement  a  la  tres-Jainte  Vierge,  Von^ 
fourra  leur  faire  dire. 

Sainte  Marie ,  Mere  de  Dieu ,  priez  pour  moy , 
pauvre  pécheur  ,  prëfentement  que  je  luis  fur  le 
point  de  mourir ,  ù.  de  paroître  devant  Dieu  pour 
être  jugé  félon  mes  œuvres. 

Maria  Mater  gratis  , 

Mater  mifericordi^, 

Tu  nos  ab  hofte  protège, 

Et  liorâ  mortis  sùfcipe. 

Marie  Mere  de  grâce ,  Mere  de  mifericorde  ,  pro- 
tegez-nous  contre  les  attaques  du  Démon,  ôc  prenez- 
moy  fous  vôtre  protedion  à  l'heure  de  la  mort. 

Mon  fàint  Ange  Gardien  ,  qui  avez  pris  foin  de 
moy  pendant  ma  vie ,  ne  m'abandonnez  pas  dans  le 
moment  de  ma  mort. 

Que  tous  les  Saints  Anges  prient  pour  moy. 

Mon  faint  Patron  ,  fècourez-moy  par  vos  prières; 

Saint  N.  Patron  de  la  ParoilTe ,  affiftez-moy  de  vô* 
îre  fecours. 

Saints  &  Saintes  du  Paradis ,  foyez  tous  mes  inter- 
cefleurs  auprès  de  Dieu,     obtenez  moy  mifericorde. 

//  eft  de  la  prudence  de  celui  qui  afjife  le  malade  ,  de: 
choifir  entre  ces  Acks  ceux  qu'il  jugera  être  les  plus  pro- 
pres ^  félon  les  difpojitions  qu'il  connaîtra  dans  le  malade^ 
pour  l'y  faire  arrêter  davantage.  Mais  il  doit  prendre  gar- 
de de  ne  pas  trop  multiplier  fis  difcours,  il  doit  plutôt 
les  injinuer  j  en  donnant  quelques  momens  au  malade  pour 
y  penfa\ 

Il  pourra  fe  fervir  de  quelques  Tajf.%gcs  oh  Sentences 
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de  r Ecriture  Sainte  ^  qu'il  dira  en  Latin  à  ceux  qui  en 

mt  l'intelligence^ 

In  manus  tuas,  Domine,  comméndo  /piritum  meum; 
redemifti  me,  Domine  >  Deus  veritatis. 
]e  remets  rnon  ame  entre 'vos  mains  :  Vous  m' avû^acheté. 
Seigneur ,  vous  qui  êtes  le  Dieu  de  ^vérité, 

Efto  mihi  in  Deam  protcclorem. 

Soj/ez>  le  Dieu  v^ion  froteEîeur, 

Deus  propidus  efto  mihi  peccatori. 

Mon  Dieu  y  je  fuis  un  pécheur  ^  aye'^  pitié  de  moy, 

Deus  in  adjucorium  meum  inténde.  Domme  ad 
adjuvandum  me  feftina. 

0  Dieu  ,  venezj  à  mon  aide.  Seigneur ,  hâtez-vous  de 
me  fecourïr. 

Mi(erére  mei  Deus  fecùndum  magnam  mifericor- 
diam  tuam. 

Âyez>  pitié  de  moy  ^  Seigneur  félon  votre  grande  mi- 
fi  ri  cor  de. 

In  te  5  Domine  ,  fperavi ,  non  confûndar  in  ster- 
num. 

Seigneur  ^fay  efperé  en  vous  -.faites  que  je  ne  fois  jamais 

c07tfondu  dans  mon  efperance, 
Cùpio  diffolvi^éc  effe  cum  Clirifto. 
]e  defire  de  fnir  mes  jours  ^  &  d'être  avec  Jefus-Chrif!: 
Mihi  vivere  Chriftus ,  &  mori  lucmm. 
J efus-ChnJi  efl  ma  vie ,  ^  la  mort  m'efi  un  gain, 
Dulciffime  Domine  Jefu  ,  per  virtûtem  Sanclillîmaî 

PaiTîonis  tu^  recipe  me  in  nûmerum  eiedorum  tuo- 

rum. 

O  Jcfus  !  mon  doux  charitable  Seigneur ,  appliquez^ 
moy  la  vertu  de  votre  ties^fainte  Pajfon  ^  &  recevez-rnoy 
au  nombre  de  vos  Elus, 

Domine  Jefu ,  sùfcipe  fpiritum  meum. 

Seigneur  Je  fus  ,  recevez,  n^on  efprlt 

Si  le  Curé  étoit  obligé  de  continuer  fcs  vif  tes  à  un 
pjaladc  ,  il  pQurroït  fe  fervir  des  pajfages  fuivans  pour 

l'exciter 
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f exciter  a  ùf-rir  fes  douleurs  k  Dieu  ,  &  four  le  difpojef 
de  plus  en  flus  a  faire  une  fdnte  mort ,  lui  refrefentant 
fouvent  que  du  moment  de  (k  mort ,  défend  Jon  éternité 
ikn  heurcufe  ou  malheureu/è^ 


Les  maladies  ,  les  infirmicez, 
la  mort  même  ,  (  mon  cher 
Freœ,  ou  ma  chère  Sœur  )  font 
des  peines  que  Dieu  a  impo- 
fécs  â  l'homme  pour  fon  pé- 
ché. 

Nous  devons  donc  recevoir 
tous  nos  maux,  avec  foumillion 
à  la  juftice  &  à  la  volonté  de 
Dieu  y  comme  des  châtimens 
dûs  a  nos  péchez.  Nous  devons 
même  faire  un  facrifice  à  Dieu 
de  nôtre  fan  té     de  nôtre  vie. 

Portons  donc  nôtre  Croix  , 
(  mon  cher  Frere>  pu  ma  chère 
Sœur)  à  l'exemple  de  J.  C.  qui 
a  tout  foufFerr  pour  nous. 
Confiderez  qu'en  quelque  état 
que  nous  foyons ,  nous  appar- 
tenons à  J.  C.  car  ,  Toit  que 
nous  vivions  c'cfl  pour  le  Sei- 
gneur que  nous  vivons  j  (oit 
que  nous  mourions,  c'eft  pour 
îe  Seigneur  que  nous  mourons. 
Soit  donc  que  nous  vivions  , 
foit  que  nous  mourrions ,  nous 
fommes  au  Seigneur, 

Jettcz  les  yeux  fur  Jésus, 
Tautheur  &  ie  confommateut 
de  vôtre  foy  ,  qui  a  fouffert 
l'ignominie  de  la  Croix. 

Penfez  fouvenc  à  celui  qui  a 
foufFert  une  fi  grande  contra- 
diction ,  afin  que  vous  ne  vous 
découragiez  point  ,  &  que 
vous  ne  tombiez  pas  dans 
i'abbacemenc. 


Souvenez  -  vous  que  Dieu 
châtie  ceux  qu'il  aime  ,  & 
qu'il  a  prédeftinez  pour  être 
conformes  à  fon  Fils,  qui  a  été 
livré  aux  plus  rudes  tourmens 
pour  vôtre  amour. 

Les  foufFrances  de  cette  vie 
n*ont  point  de  proportion  avec 
cette  gloire  que  Dieu  doit  ua 
jour  découvrir  en  nous. 

Si  l'homme  extérieur  ,  fi  vô- 
tre corps  fe  détruit^  (mon  chef 
Frère  ,  ou  ma  chère  Sœur  ) 
l'homme  intérieur  fe  doit  re- 
nouveller  de  jour  en  jour ,  ôc 
fe  fortifier  dans  l'aflurânce  que 
le  moment  fi  court  fi  léger 
des  maux  que  vous  endurez  , 
produira  en  vous  le  poids  éter* 
nel  d'une  gloire  fouveraine  §S 
incomparable. 

Quoique  vôtre  corps  s'ufc 
par  l'âge  ,  &  s  affoiblifîë  pair 
les  travaux  ,  s'abbatte  par  les 
maladies  ,  fe  détruife  par  la 
mort ,  il  reiTufcitera  néanmoins 
un  jour,  plein  de  force  &  plein 
de  gloire  ;  car  ce  corps  cor- 
ruptible que  nous  portons,  fera 
revêtu  de  l'incorruptibilité ,  ^ 
ce  corps  mortel  fera  revêtu  de 
de  Timmortalité.  Ainfi  demeu*, 
rez  ferme, {  moucher  Frerc,ou 
ma  chère  Soear  )  &  inébranla- 
ble au  milieu  de  toutes  les  dou- 
leurs ,  fçachant  que  vos  fouf- 
frances  ne  feront  pas  inutikf 
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êc  fans  récompenfe  en  Jesus- 
Chkist  nôtre  Sauveur. 

Dires  de  temps  en  temps  à 
Dieu  ces  paroles  : 

Hâcez-vous  de  me  fecourir , 
Seigneur,  vous  qui  êtes  le  Dieu 
de  mon  falur. 

Ayez  pitié  de  moy,mon  Dieu, 
feion  toute  rétenduë  de  vôtre 
mifericorde. 

Lavez  moy  de  plus  en  plus 
de  mon  iniquité  ,  de  puriftez- 
moy  de  mon  péché. 

Détournez  vos  yeux  de  delTus 
î-nes  pcchez  ,  &c  effacez  toutes 
mes  iniquitez. 

Ne  me  rejettez  pas  de  devant 
vôtre  prefence  ,  Se  ne  retirez 
p3S  de  moy  vôtre  Efprit  faint. 

Non  ,  mon  Dieu  ^  vous  ne 
rejetterez  pas  un  cœur  contrit 
humilié. 

Seigneur ,  exaucez  ma  prière. 
Se  que  mes  cris  s'élèvent  juf- 
qu'à  vous. 

Ne  détournez  pas  vôtre  vi- 
fage  de  moy  -,  en  quelque  jour 
que  je  me  trouve  affligé,  ren- 
dez-vous attentif  à  ma  deman- 
de.^ 

J  ay  crié  vers  vous ,  Seigneur, 
du  fond  des  abyfm.es  ,  Sei- 
gneur ^  exaucez  ma  voix. 

Si  vous  obfervez ,  Seigneur, 
nos  iniquitez-,Scigneur,qui  eft- 
ce  qui  fubfiftera  devant  vous  ? 

Mais  vous  êtes  plein  de  mi- 
fericorde ,  Se  je  vous  ay  atten- 
du ,  Seigneur  ,  â  caufc  de 
vôtre  loy. 

Mon  ame  met  fon  efperance 
au  Seigneur,  parce  que  le  Sei- 
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gneur  eft  pleinde  miferîcorde  i 
il  nous  accordera  une  rédem- 
ption Se  une  abolition  entière.. 

N'entrez  point  en  jugement 
avec  vôtre  ferviteur,  Seigneur; 
parce  que  nul  homme  vivant: 
ne  fera  jafte  devant  vous. 

Mon  ame  eft  devant  vous  3 
comme  une  terre  fans  eau. 

Hâcez-vous  ,  Seigneur  ,  de 
m'exaucer  •  mon  ame  eft  tom- 
bée dans  la  défaillance. 

Faites-moy  connoître  la  rou- 
te dans  laquelle  "je  dois  mar- 
cher, puifque  j'ay  élevé  mon 
ame  vers  vous. 

Délivrez^moy  de  mes  enne- 
mis ,  Seigneur ,  j'ay  eu  recours 
à  vous  -,  apprenez- moy  à  faire 
vôtre  volonté  ,  puifque  vous 
êtes  mon  Dieu. 

Vôue  efprit ,  qui  eft  fouve- 
rainement  bon  ,  me  conduira 
dans  un  chemin  droit  j  vous 
me  ferez  vivre  ,  Seigneur,  dans 
vôtre  juftice  5  pour  la  gloire  de 
vôrre  nom. 

VoLis  ferez  fortir  mon  ame 
de  l'affliétion  qui  la  prclTe  ;  Sc 
vous  détournerez  mes  ennemis 
par  vôtre  mifericorde. 
Q^ielle  eft  maintenant  mon  at- 
tente? N'eft-ce  pas  le  Seigneur? 

Qiiand  Dieu  me  condamne- 
roit  â  la  mort  par  fa  juftice  , 
j'efpcreray  néanmoins  en  lui. 

Je  vous  aimeray  ,  Seigneur  , 
vous  qui  êtes  ma  force  j  vous. 
Seigneur ,  qui  êtes  mon  appuy, 
mon  refuge  Se  mon  libéra- 
teur. 

Vous  êtes  le  Dieu  de  mo« 
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ttEUr  ;  vous  ferez  éxernellemenr 
mon  partage. 

Qui  nous  réparera  de  l'amour 
de  Jésus  Christ  ? 

Dites  à  mon  ame  :  Je  fais 
ton  falur. 

Jefus  5  Fils  de  David ,  ayez 
pitié  de  moy. 

J'ay  demandé  une  chofe  aa 
Seigneur  ,  c'eft  de  demeurer 
dans  la  maiion  du  Seigneur 
tous  les  jours  de  ma  vie. 

C'eft  un  grand  avantage  de 
s'attacher  à  Dieu. 

Je  repaiîeray  devant  vous 
toutes  les  années  de  ma  vie 
dans  l'amertume  de  mon  ame. 

Que  vôtre  volonté  foit  faite 
en  la  terre  comme  au  Ciel. 

Mon  ame  vous  defire  ,  mon 
Dieu  ,  comme  un  cerf  qui  de- 
{ire  des  eaux  pour  fe  rafraî- 
chir. 

Je  beniray  Dieu  en  tout 
temps  ,  fa  louange  fera  tou- 
jours en  ma  bouche. 

Que  mon  ame  benifle  Dieu, 
de  tout  ce  qui  eft  au-dedans  de 
nioy. 

Seigneur ,  fouvenez-vous  de 
moy. 

Je  vous  appartiens  ,  Sei- 
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gneur  ,  fauvez  -  moy. 

Non  ,  mon  Dieu  ,  ce  que 
je  veux  5  mais  ce  que  vous  vou- 
lez. 

C'eft  moy  qui  vous  a  ofFea* 
fé  ,  ô  mon  i3ieu  ,  c'eft  moy 
qui  a  commis  le  péché  &  l'i- 
niquité. 

Mon  péché  cft  toujours  con- 
tre moy. 

Seigneur  ,  ne  me  reprenez 
pas  dans  vôtre  fureur. 

Aytz  pitié  de  moy.  Seigneur^ 
car  je  fuis  foible. 

Tournez-vous  vers  moy ,  Sei- 
gneur ,  ôc  délivrez  moy  d  caufe 
de  vôtre  mifericorde. 

Je  confefïèray  contre  moy- 
méme  mon  injuftice  au  Sei=' 
^neur. 

Vous  ctes  mon  refuge  dan^ 
l'aftlidion  5  dont  je  fuis  envi- 
ronné. 

Parce  que  j'ay  efperé  en 
vous  5  Seigneur  ;  c'tft  vous  > 
Seigneur  mon  DicUj  qui  m'e^ 
xaucerez. 

Je  fuis  préparé  à  foufFrir  tout 
les  châtimens. 

Ne  m'abandonnez  pas  ,  Sei- 
gneur mon  Dieu  ,  ne  vous  re*» 
tirez  pas  de  m^y-. 


^^and  le  malade  ejl  f  roche  de  fa  fn  ,  le  Curé  doit  in^ 
^iter  tous  les  a\JJtans  a,  fe  mettre  a  gemtix  ^  à  rè^ 
doubler  leurs  pricres  pour  l'agonifant  y  s'unïffant  à  celles 
qu'il  va  faire  au  nom  de  toute  l'Eglïfè ,  pour  la  recorn*» 
mand^tion  de  fon  ame.  il  fera  allumer  un  Ckrgc  henk 
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ORDRE  POUR  LA  RECOMMANDATION 

DE     l'  A  M  E. 

Ze  Cure  étant  à  genoux  anjec  tous  les  afjijlans ,  dir^  les 
Frieres  fuivmtes   le  Clerc  &  les  afjijlans  rêpndront. 


KYr  I  E  eléyron. 
Chrifte  elé/fon. 
Kyrie  eléyfon. 

Sanéta  Maria ,     Ora  pro  eo. 

[vel  ca.  ) 
Omnes  fandi  Angéli  &  Archân- 

geli  5  Oiâte  pro  eo.  (  vel  ca.  ) 
Sande  Abcl ,  ora. 
Omnis  Chorus  Jufl:6rum,orâce. 
SancSte  Abraham  ,  ora. 
Sandte  Joannes  Baptifta,  ora. 
Omnes   fandi  Patriarche  & 

Prophétae ,  oiate. 
Sande  Pctre,  ora. 
Sande  Paule  ,  ora. 
Sande  Andréa  ,  ora, 
Sande  Joannes ,  ora. 
Omnes  fandi  Apoftoli  &  E- 

vangeUfte ,  orâte. 
Omnes  fandi  Difcipuli  D6mi- 

ni ,  orâce. 
Omnes  fandi  Innocéntes^orâce. 
Sande  Stéphane ,  ora. 
Sande  Laiirénti ,  ora. 
Omnes  fandi  Martyres ,  orâte. 
Sande  Sylvéfter  ,  ora. 
Sande  Gregori,  ora. 
Sande  Auguftine ,  ora. 
Omnes   fandi   Pontifîces  & 

Confcfï'ôres ,  orâce. 
Sande  Benedide,  ora. 
Sande  Francifce  ,  ora. 
Omnes  Sandi  Monachi  Ere- 

mnx ,  oi-ace. 


libéra. 

libéra. 


Sanda  Maria  Magdaléna ,  ora. 
Sanda  Lucia ,  ora. 
Omnes  fandae  Virgines  &  Vi- 

dux  5  orâte, 
Omnes  Sandi  &  Sandx  Dei , 

Intercédite  pro  co  (veleâ.) 
Propitius  efto.         Parce  ei 

Domine. 
Propicius  efto.      Libéra  eum 

(vel  eam )  Domine 
Ab  ira  tua  , 
A  pciiculo  mortis, 
A  malâ  morte , 
A  pœnis  inférni  ,  M 
Ab  omni  malo, 
A  poteftâte  Diâbolî,  S 
Per  Nativiiâcein  tuam  ,  g 
Per  Crucem  ôc  PalTiônem  5 

tuam , 

Per  Mortem  &  Sepultûram  ^ 
tuam ,  2 

Per  gloriofam  Refurredio-^^ 
ne  m  tuam  , 

Per  admirâbilem  Afcenfio- 
nem  tuam  , 

Per  grâtiam  Spiritûs  Sandi,  p 

In  die  judicii , 

Peccatores,  Te  rogâmus  audi 
nos. 

Ut  ei  parcas ,  te  rogâmus  audî 

nos. 
Kyrie  eléyfon, 
Chriile  eléyfon. 
Kyrie  eléyfon. 


DE     L  '  A  M  S. 

Lorfque  le  malade  Jera  dans  Us  douleurs  de  l* agonie  y 
k  Freftre  dira. 

O  R  E  M  U  s. 

PRoFiciscERE,  anima  Chriftiana  ,  de  hoc 
mundo  ,  in  ndmine  Dei  Pacris  omnipoténtis  ^ 
qui  te  creàvic- in  nomine  Jefu  Chrifti  Filii  Dei  vivi, 
qui  pro  te  paflus  eft  j  in  nomine  Spiritûs  Sandi ,  qui 
in  te  effùlus  eft  3  in  nomine  Angelorum  &  Archan- 
gelôrum  •  in  nomine  Tiironorum  &  Dominationum  j 
ia  nomine  Principacuum  &  Poteftatum  ;  in  nomine 
Chérubim  &  Serapliim  3  in  nomine  Patriarcharum 
&  Prophetarum,  in  nomine  fandorum  Apoftolorum 
&  Evangeliftarum  j  in  nomine  fanclorum  Martyrun^ 
&  ConfciForum  3  in  nomine  (andorum  Monachorum 
&  Eremitarum  3  in  nomine  fanctarum  Virginum  6c 
omnium  Sandorum  &  Sandarum  Dei.  Hodie  fit  in 
pace  locus  tuus,  &  habitatio  rua  in  fànda  Sien.  Per 
eùmdem  Chriftum  Dominum  noftrum» 
j^.  Amen. 

O  R  E  M  u  s. 

DE  us  miféricors,  Deus  clemens,  Deus  qui  fe- 
cùndùm  multicùdinem  miferationum  tuarum 
peccaca  pœnitcncium  deles  ,  &  prxteritorum  crimi- 
num  culpas  vënia  remiflîonis  évacuas;  réfpice  propL 
tiùs  fuper  hune  famulum  tuum  (  famulam  tuam) 
N.  §c  remiffionem  omnium  peccatorum  fuorum  toîâ 
cordis  confeffione  pofcéntem  deprecatus  exaùdi.  Ré- 
nova in  eo  ( vel  ea  )  piiffîme  Pater  ,  quidquid  terrénâ 
fragilitate  corruptum  ,  vel  quidquid  diabolicâ  fraude 
violâtum  eft.-ôc  unitati  corporis  Eccléfias  membrum 
redemptiônis  annéde.  Miferëre, Domine ,  gemituum, 
miferére  lacrymârum  ejus  ;  6c  non  habéntem  fidû- 
ciam  nifi  in  tua  mifericordiâ ,  ad  tu^e  facraménturn 
reconciHationis  admkte.  Per  Chriftum  Dominum 
noftrum. 
Amen. 
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COmmEndo  re  omnipotent!  Dec  ,  chariflîmé 
Frater  ,  (  vel  chariflîma  Soror ,  )  &  ei  cujus  es 
creacûra ,  commitro  j  ut  cùm  humanitatis  débituni 
morte  intervenienre  persoiveris ,  ad  autorem  tuum 
qui  te  de  limo  formaverac  ,  revertaris.  Egrediénti 
itaqoe  animée  de  corpore  fpléndidus  Angelorum  cœ- 
tus  occùrrac  :  Judex  Apoftolôrum  tibi  fenatus  advé-» 
niât  :  candidatorum  tibi  Martyrum  triumphâtor  exér- 
citus  obviet  ;  liliata  rutilantium  te  ConfeflTorum  tur- 
ma  circûmdet:  jubilântium  te  Virginum  chorus  exci- 
piat:&  beatx  quiétis  in  finu  Patnarcharum  te  corn- 
plexus  aftringat  :niitis  atcjue  feftivus  Chrifti  Jelu  tibi 
afpëdus  appare.it ,  qui  te  incer  affifténtes  fibi  jùgiter 
interelTe  décernât.  Ignores  omne  quod  horret  in  té- 
nebris  ,  quod  ftridet  in  fiammis ,  quod  crûciat  in  tor- 
mentis  3  cedat  tibi  tetërrimus  fatanas  cum  fatéllitibus 
fuis ,  in  advéntu  tuo  te  comitantibus  Angelis  contre- 
mifcat,  atque  in  ^cërn^  noclis  chaos  immane  difïu^ 
giat,  Exùïgat  Deus ,  èc  diffipéntur  inimici  ejus,  ôc 
lYigianc  qui  odërunt  euni  ,  à  facie  ejus.  Sicut  dé- 
ficit fumus  ,  deficiant  :  ficut  fluit  cera  à  facie  ignis, 
fie  pereanc  peccatores  à  facie  Dei  j  &c  jufti  epulén- 
tur,  ^exultent  in  confpëclu  Dei.  Confundantur 
iptuv  6c  erubéfcant  omnes  tartàre^  legiones  •  &; 
miniftri  Sacan^  iter  tuum  impedire  non  aùdeant, 
Liberet  te  à  cruciatu  Chriftus,  qui  pro  te  crucifixus 
eft  :  iiberet  te  à  morte  ^Etërnâ  Chriftus  .  qui  pro  tq 
mori  dia;natus  eft  :  confticuat  te  Chriftus  Filius  Dei 
vivi  intra  Paradifi  fui  femper  amœna  virçntia  ,  6c 
inter  oves  fuas  te  verus  ille  Paftor  agnofcat.  Uie  ab 
omnibus  peccâtis  tuis  te  absolvat ,  atque  ad  dëxte-» 
ram  fuam  in  Eledorum  fuorum  te  forte  conftkuat, 
Redcmptôrem  tuum  facie  ad  facieni  videas ,  &  pra^- 
fens  feniper  afsiftens  manifeftiflïmam  beatis  oculis  af» 
picias  veritatem.  Conftitùtus  igitur  inter  agmina  Bea- 
torum  ,  Gontemplationis  divinse  dulçëdinç  poti.ariSj 
in  f^ci^ia  f^culorum,  Ç4»  Amen, 


E      l'  A  M  S*  1(^3 
O  R  E  M  U  S. 

S Us  c  I  p  1 5  Domine  ,  fervum  tuum  {vel  ancillam 
tuani)  in  locum  fperandx  lîbi  falvationis  à  mife- 
ricordiâ  tua.  Çi.  Amen. 

Libéra  ,  Domine ,  animam  fervi  tui  (  vel  ancill^ 
Vax)  ex  omnibus  periculis  infcrni ,  &  de  laqueis  pœ- 
narum ,     ex  omnibus  tribularionibus.  Çi.  Amen. 

Libéra,  Domine  ,  animam  fervi  tui  [vel  ancilL^ 
tua^j  ficuc  liberafti  Enoch  5c  Eliam  de  cômmuni  mor- 
te mundi.  Amien. 

Libéra,  Domine,  animam  fervi  tui  {vel  ancill^e 
tu^  )  ficuc  liberafti  Noë  de  dilûvio.  Çi.  Amen. 

Libéra  ,  Domine  ,  animam  fervi  tui  (  vel  ancilte 
tux  )  ficuc  liberafti  Abraham  de  Ur  Chalda:6rum- 
Amen. 

Libéra,  Domine,  animam  fèrvi  cui  (vel  ancillx: 
tux)  ficuc  liberafti  Job  de  paffionibus  fuis.  Çi.  Amen. 

Libéra ,  Domine  ,  animam  fervi  tui  (  vel  ancilL-E; 
tua:)  ficut  Uberafti  Ifaac  de  hoftiâ  &c  de  manu  pacris 
fui  Abrahce.  ^.  Amen. 

Libéra  ,  Domine,  animam  fervi  cui  (vel  ancill^ 
tux  )  ficuc  liberafti  Loch  de  Sodomis  &  de  flammâ 
ignis.  Çi.  Amen. 

Libéra,  Domine,  inimam  fervi  tui  (vel  ancillx 
tux )  ficut  hberafti  Moyfen  de  manu  Pharaonis  Ré- 
gis ^gypciorum,  çi.  Amen. 

Libéra  ,  Domine,  animam  fervi  tui  (  vel  ancillx 
tux  )  ficuc  liberafti  Daniclem  de  lacu  leonum. 

Çi.  Amen. 

Libéra ,  Domine  ,  animam  fervi  cui  (  vel  ancill^ 
tu^)  ficuc  hberafti  puéros  de  camino  ignis  ardéncis^ 
&  de  manu  Régis  iniqui.  ^.  Am.en. 

Libéra  ,  Domine,  animam  fervi  cui  {vel  anciU^ 
tu^  )  ficut  hberafti  Sufannam  de  Eilfo  crimine. 
Çi.  Amen. 

Libéra  ^  Domine ,  animam  fervi  tui  (  vel  anciilse 
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tux)  ficut  Jiberafti  David  de  manu  Régis  Saul,  & 

de  manu  Golix.  Çi,  Amen. 

Libéra  ,  Domine  ,  animam  fèrvi  tui  (  vel  ancilla^ 
tux  )  ficut  liberarti  Petrum  &  Paulum  de  carcéribus* 

Et  ficut  beaciflîmam  Theclam  Virginem  5c  Marty- 
rem  tuam  de  tribus  arrociffimis  torméncis  iiberafti^ 
fie  liberare  dignéris  animam  liujus  fervi  tui  {vel  an- 
cillx  mx  )  &  tecum  facias  in  bonis  congaûdexe  cœ- 
léftibus,  ^L,  Amen, 

O  R  E  M  U  5. 

C*^  Ommendamus  tibi ,  Domine  ,  animam  fa- 
j  muii  tui  (velfimulx  tux)  N.  precamûrque  te^ 
Domine  Jefu  Clirifti  Salvator  mundi  ,  ut  propter 
<3uam  ad  terram  mifericorditer  defcendifti,  Patriar- 
charum  tuorum  sinibus  infinuarc  non  rénuas.  Agnol^ 
ce ,  Domine,  crcatûram  tuam  non  à  Diis  aliënis  crcâ- 
tam  ,  fed  à  te  folo  Deo  vivo  &  vero  ,  quia  non  eft 
aiius  Deus  pra:ter  te,  &  non  eft  fecùndùm  opéra  tua. 
La^tifica ,  Domine ,  animam  ejus  in  confpéétu  tuo  ^ 
&  ne  mem,jneris  iniquitatum  ejus  antiquarum  &  ebrie- 
tatum,  quas  fufcitavit  furor  fivc  fervor  mali  defidé- 
tii.  Licet  enim  peccâverit,  tamen  Patrem,^:  Filium, 
ôc  Spiritum  Sandum  non  negâvit  3  fèd  crëdidit ,  6c 
zelum  Dei  in  fe  habuit  y  &  Deum  qui  fecic  ômnia  3 
fidéliter  adoravit, 

O  R  E  M  u  s. 

DE 1 1 c  T  A  juventùtis ,  &  ignor^antias  ejus, quar- 
fumus ,  ne  memineris  Domine  3  fèd  fècûndùm 
magnam  milericordiam  tuam  memor  efto  illius  in 
gloria  claritacis  tua; aperiantur  ei  cœli ,  coll^tëntur 
ei  Angeli  :  in  regnum  tuum  ,  Domine ,  sûfcipe  fer- 
vum  tuum  ,  (ve/  ancillam  tuam)  sufcipiat  eum  (  vel 
eam)fana:us  Micliaël  Archangelus  Dei,  qui  militi.'e 
cœléftis  méruit  Principatum.  Veniant  iJli  obviam 
fandi  Angeli  Dei ,  &  perdùcant  eum  (  ve/  cam  )  in  ci- 
vitâcem  ccelëftcm  Jerufalem,  Sufcîpiac  eum  {ycl  eamj 


b  E  t"*  A  M  i;  lif 
beatus  Petrus  Apoftolus ,  cui  à  Dco  claves  regni  cœ- 
léftis  traditas  funt.  Adjuvet  eum  (vel  eam)  fàndus 
Paulus  Apoftolus ,  qui  dignus  fuie  efTe  vas  eledionis. 
Intercédât  pro  eo  (  vel  ea  )  fàndus  Joannes  elédus 
Dci  Apoftolus  5  cui  rcveléta  funt  fecréta  cœléftia. 
Orenr  pro  co  (  ^uel  ea  )  omnes  Sandi  Apoftoli ,  qui- 
bus  à  Domino  data  eft  potéftas  ligandi  atque  folvén- 
di.  Intercédant  pro  eo  (-u^/ea)  omnes  Sandi  6c  Elédi 
■  Dei  ^  qui  pro  Chrifti  nomine  torménta  in  hoc  fxculo 
fuftinuérunt  jUt  vinculis  carnis  exùtus(i;^/  exûta)  per- 
venire  mereatur  ad  gloriam  cœléftis,  pra^ftante  Do- 
mino noftro  Jefu  Chrifto  :Qui  cum  Pâtre  &  Spirita 
Sando  vivit  &  régnât  in  f^cula  f^eculorum. 
ç^.  Amen. 

Si  le  malade  demeure  fins  long-temfs  dans  t* agonie ,  le 
Trejlre  étant  debout  fourra  dire  fur  lui  cet  Evangile  de 
faint  Jean.  chap.  17, 

f.  Dominus  vobifcum. 

JÇi.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

f,  Sequéntia  fancTii  Evangelii  fècûndùm  Joannem; 
Çi.  Gloria  tibi  Domine. 

SUblevati  s  oculis  in  cœlumjefus  dixit: Pater, 
venit  hora  ,  clanfica  Filium  tuum  ,  ut  Filius  tuus 
clarificet  te  5  ficut  dedlfti  ci  poteftatem  omnis  carnis, 
ut  omne  quod  dcdifti  ei ,  det  eis  vitam  œtérnani. 
H^c  eft  autem  vita  œtérna  ,  ut  cognofcant  te,  folum 
Deum  verum ,  &  quem  misifti  Jefum  Chriftum.  Ego 
te  clarificavi  fuper  terram  :  opus  confummavi ,  quod 
dedlfti  mihi  ut  fâciam.  Et  nunc  clanfica  me  tu  ^ 
Pater  ^  apud  temetipfum  ,  claritate  quam  habui , 
priûfquam  mundus  elTet ,  apud  te,  Manifeftavi  no- 
men  tuum  hominibus,  quos  dedifti  mihi  de  mundo. 
Tui  erant ,  &  mihi  eos  dedifti ,  &  fermoncm  tuum 
fèrvavérunt.  Nunc  cognoverunt ,  quia  omnia  qu^ 
dedlfti  mihi ,  abs  te  funt  ;  quia  verba  qu^  dedifti  mi- 
hi, dcdi  eis  ^  &  ipfi  accepérunt ,  &  cognoverunt  verè 
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quia  à  te  exi/i  ,  &  credidérunt  quia  tu  me  misiftf. 
Ego  pro  eis  rogo  ;  non  pro  mundo  rogo  ,  fed  pro 
his  quos  dedifti  mihi,  quia  tui  func  ,  &  mea  omnia 
tua  font ,  &  tua,  mea  font  :  &  clarificatus  fum  in  eis, 
&  jam  non  fom  in  mundo ,  &  hi  in  mundo  font  :  ôc 
ego  ad  te  vénio.  Pater  fande,  ferva  eos  in  nô-nine 
tuo  ,  quos  dedifti  mihi ,  ut  fint  unum  ,  ficut  &  nos. 
Cùm  eiFem  cum  eis ,  ego  fervâbam  eos  in  nomme 
tuo.  Quos  dedifti  mihi  ,  cuftodivi ,  &  nemo  ex  iis 
périic,  nifîfîlius  perditionis,  ut  Scriptara  impleatur. 
Nunc  autem  ad  te  vénio,     hase  loquor  in  mundo> 
Ht  habeant  gaùdium  meum  implétum  in  femetipfis. 
Ego  dedi  eis  fermonem  tuum  :  &  mundus  eos  odio 
habuit,  quia  non  font  de  mundo  ,  lîcut  6c  ego  non 
iûm  de  mundo.  Non  rogo  ut  tollas  eos  de  mundo  ^ 
fed  ut  ferves  eos  à  malo.  De  mundo  non  font,  ficut 
&  ego  non  fom  de  mundo.  Sandifica  eos  in  veritate. 
Sermo  tuus  véritas  eft.  Sicut  tu  me  misifti  in  mun- 
dam ,  &  ego  mifi  eos  in  mundum.   Et  pro  eis  ego 
fandifîco  meipfom  ,  ut  fint  &  ipfi  fandificati  in  veri- 
tate. Non  pro  eis  autem  rogo  tantùm ,  fed  &:  pro 
eis,  qui  creditûri  font  per  verbum  eorum  in  me.  Ut 
omnes  unum  fint ,  ficut  tu  Pacer  in  me  ,  &  ego  in 
te ,  ut  &  ipfi  in  nobis  unum  fint ,  ut  credat  mundus, 
quia  tu  me  misifti.  Et  ego  claritatem,  quam  dedif- 
ti mihi ,  deii  eis  ,  ut  fine  unum  ,  ficut  &:  nos  unum 
fumus.  Ego  in  eis ,     tu  in  me  ,  ut  fint  confummati 
in  unum  ,     cognôfcat  mundus ,  quia  tu  me  misifti, 
&  dilexifti  eos ,  ficut  6c  me  dilexifti.  Pater  quos 
dedifti  mihi ,  volo  ut  ubi  fum  ego  >  6c  illi  fint  me- 
cum  ,  ut  videant  claritatem  meam ,  quam  dedifti 
rnihi,  quia  dilexifti  me  ante  conftitutionem  mundi, 
Pater  jufte  ,  mundus  te  non  cognovit ,  ego  autem  te 
cognovi ,  6c  hi  cognovérunt,  quia  tu  me  misifti.  Ec 
notum  feci  eis  nomen  tuum ,  6c  notum  faciam ,  ut  di- 
iéciio  5  quâ  dilexifti  me, in  ipfîs  fit^  6c  ego  in  ipfls. 


D  E     l'  A  M  E.  l^t 

Von  peut  5  fèkn  une  coutume  louable  établie  en  flujieim 
endroits  ^  faire  fonner  a  l'EgU/è  de  la  TaroiJJe  quelques^  ^ 
cûups  de  cloche  ^pour  avertit  les  Fidèles  que  Le  malade  ejl 
prefi  d'expirer ,  afin  qu'ils  prient  Dieu  pour  lui. 

On  peut  auffi  dire  à  tEgliJe  la  Pajjion  fuivante  en  Latin^ 
dr  les  prières ,  pour  obt:mr  à  lagonifant  une  Jainte  mort^ 
pendant  le  temps  quon  la  lira  fur  lui  en  Latin  &  ^n 
François ,  avec  les  Prières  fuivantes  &  les  fept  pfeaumes 
Fenitentiaux ,  les  Litanies      les  Oraifons, 

Paffio  Domini  noftri  Jefu  Clirifti  fecûndùm 
Joannem.  cap.  i. 

JN  lUo  rémpore  :  Egréfllis  efl:  Jefus  cum  Difcipulis 
fuis  trans  torréntem  Cedron  ,  ubi  erat  hortus ,  in 
quem  introivit  ipfe,&.  Difcipuli  ejus.  Sciëbat  autem 
&  Judas ,  qui  tradébat  eum  ,  locum  j  quia  fréquenter 
Jefus  convénerac  illuc  cum  Difcipulis  fuis.  Judas  er- 
go  cum  accepifTet  coiiorcem  ,  à  Pontificibus  6c 
Piianfxis  miniftros ,  venir  illuc  cum  latérnis  ,  ôc  faf- 
cibus,  &  armis.  Jefus  icaque  fciens  omnia,  qux  ven- 
tura  eranc  fuper  eum ,  procéffit ,  &:  dixic  eis  :  Quem 
quarritis?  Relpondérunt  ei  ;  Jefum  Nazarénum.  Di- 
cic  eis  Jefus ,  Ego  fum.  Stabat  autem  ^  Judas ,  qui 
tradcbat  eum  ,  cum  ipfis.  Ut  ergo  dixit  eis,  Ego  fum, 
abiérunt  recrorfum  ^  ôc  cecidërunt  in  terram.  Icerum 
ergo  inrerrogavit  eos  :  Quem  qu^ricis  ?  lUi  autem 
dixérunt  .-Jefum  Nazarénum,  Reipondic  Jefus  :Dixi 
vobis,  quia  ego  fum  ^  fi  ergo  me  qua^ritis ,  sinite  hos 
^bire.  Ut  implerétur  fermo^quem  dixit: Quia  quos 
dedifti  mihi  ,  non  pérdidi  ex  iis  quemquam.  Simon 
ergo  Petrus  habens  gladium  ,  edùxit  eum  ,  per- 
cùffit  Pontifîcis  fervum ,  &  abfcidit  auriculam  ejus 
déxteram.  Erat  autem  nomen  fervo  Malchus.  DixiC 
ergo  Jefu  Petro  ;  Mitte  gladium  tuum  in  vaginam* 
Calicem  ,  quem  dédit  mihi  Pater,  non  bibam  illum? 
Cohors  ergo ,  &  Tribûnus  ,  &  Miniftri  Juda^orum 
cpmprehendéruncjefum^  ôc  ligavérunt  eum  5  &  ad- 
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duxérunt  eum  ad  Annam  primùm  ;  erat  enim  focer 
Câïph^  ,  qui  erat  Pontifex  anni  lUius.  Erat  autem 
Caïphas  ,  qui  consilium  déderat  Jud^is  5  quia  éxpe- 
dit  unum  hominem  mori  pro  populo.  Sequebatur 
autem  Jefum  Simon  Petrus  3  &  alius  Difcipulus.  Dif- 
cipulus  autem  illc  erat  notus  Pontifici ,  éc  introivic 
cum  Jefu  in  atrium  Pontifîcis.  Petrus  autem  ftabac 
ad  Oitium  foris.  Exivic  ergo  Difcipulus  alius  ,  qui 
erat  notus  Pontiflci ,  de  dixit  oftiàri^  ,  &  introdùxic 
Petrum.  Dicit  ergo  Petro  ancilla  oftiaria  :  Numquid 
&  tu  ex  Difcipulis  es  hominis  iftius  ?  Dicit  illejNoa 
fum.  Stabant  autem  fervi  &  miniftri  ad  prunas ,  quia 
frigus  erat ,  &  calefaciébant  fe.  Erat  autem  cum  eis^ 
&  Petrus  ftans  &  calefaciens  fe.  Pontifex  ergo  in- 
terrogavit  Jefum  de  Difcipulis  fuis  ,  &  de  dodrinâ 
ejus.  Rcfpôndit  ei  Je  fus  :  Ego  palam  locûtus  fum 
mundojego  femper  docui  in  Synag6gâ,&  in  Tem- 
plo  ,  quo  omnes  Judasi  convéniunt  j  &  in  occûlto  lo- 
cûtus fum  nihil.  Quid  me  intérrogas  ?  Intérroga  eos, 
qui  audiérunt  quid  locùtus  fim  ipfîs  :  ecce  hi  fciunc 
qux  dixerim  ego.  Hxc  autem  cùm  dixiffet ,  unus 
afsiftcns  miniftrorum  dédit  alapam  Jcfu  ,  dicens:  Sic 
refpondes  Pontifici  ?  Refpondit  ei  Jefus  :  Si  malè  lo- 
cùtus fum,  teftimonium  pérhibe  de  malojfi  autem 
bene  ,  quid  me  c^dis  >  Et  mifit  eum  Annas  ligatum 
ad  Caïpham  Pontificem.  Erat  autem  Simon  Petrus 
ftans,  &  calefaciens  fe.  Dixérunt  ergo  ei  :  Numquid 
&  tu  ex  Difcipulis  ejus  es?  Negavit  ille ,  6c  dixit  j 
Non  fum.  Dicit  ei  unus  ex  fervis  Pontlficis ,  cogna* 
tus  ejus  ,  cujus  abfcidit  Petrus  auriculam  :  Nonne 
ego  te  vidi  in  horto  cum  illo  ?  Itcrùm  ergo  negavit 
Petrus  ;  &  ftatim  gallus  cantavit.  Addûcunt  ergo 
Jefum  à  Caïplia  in  Prastorium.  Erat  autem  manèj 
&  ipfî  non  introiérunt  in  Pr^torium ,  ut  non  con- 
taminaréntur  ,  fed  ut  manducarent  Pafcha.  Exivit: 
ergo  Pilatus  ad  eos  foras ,  &C  dixit  :  Qljam  accufa- 
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tionem  afFértis  advérsùs  hominem  hune  ?  Refpondé- 
runt,  de  dixérunt  ei  .*  Si  non  effet  hic  malefador,  non 
tibi  tradidiflëmus  eum.  Dicit  ergo  eis  Pilatus;  AccL 
pite  eum  vos ,  &  (ècûndùm  legem  veftram  judieàte 
eum.  Dixérunt  ergo  ei  Juda^i  ;  Nobis  non  licet  in- 
terficere  quemquam.   Uc  fermo  Jefu  implerétur  ^ 
quem  dixit ,  fignificans  quâ  morte  elîet  moritùrus. 
Introivit  ergo  iterùm  in  Prartorium  Pilatus,&:  vo- 
cavit  Jefum  ,  6c  dixit  ei  :  Tu  es  Rex  Jud^sorum  ?  ReC 
pondit  Jefus  :  A  temetipfb  hoc  dicis ,  an  alii  dixé- 
runt tibi  de  me  ?  Refpôndit  Pilatus  :  Numquid  ego 
Judxus  fum  ?  Gens  tua,  6c  Poncifices  tradidérunt  te 
mihi  :  Quid  fecifti  ?  Refpôndit  Jefus  :  Regnum  meum 
non  eft  de  hoc  mundo  ^  fi  ex  hoc  mundo  effet  re- 
gnum meum  ,  miniftri  mei  ùtique  decertarent  ,  uc 
non  traderer  Juda:is  :  nunc  autem  regnum  meum  non 
eft  hinc.  Dixit  itaque  ei  PiJâtus  :  Ergo  Rex  es  tu  ? 
Refpôndit  Jefus  ;  Tu  dicis  quia  Rex  fum  ego.  Ego 
in  hoc  natus  fum  ,  &  ad  hoc  veni  in  mundum  ,  uc 
teftimônium  perhibeam  veritati  :  omnis  qui  eft  ex 
vcritate ,  audit  vocem  meam.  Dicit  ei  Pilatus  :  Quid 
eft  véritas  ?  Et  cùm  hoc  dixiflèt  ,  iterùm  exivit  ad 
Judxos ,  &  dicit  eis.  Ego  nullam  invénio  in  eo  cau-j 
fam.  Eft  autem  confuetùdo  vobis  ,  ut  unum  dimittam 
vobis  in  Pafcha  ,  vultis  ergo  dimlttam  vobis  Regem 
Jud^orum  ?  Clamaverunt  ergo  rurfum  omnes  dicén- 
tes  :  Non  hune ,  fed  Barâbbam.  Erat  autem  Barab- 
bas  latro.  Tune  ergo  apprehéndit  Pilatus  Jefum  ,  & 
flagellavit.  Et  milites  pledénres  coronam  de  fpinis , 
impofuérunt  capiti  ejus  ;  &:  vefte  purpûreâ  circum^ 
dedérunt  eum.  Et  veniébant  ad  eum  ,  ôc  dicëbant . 
Ave  Rex  Judxorum  ^  &  dabant  ei  alapas.  Exivit  er« 
go  iterùm  Pilatus  foras  ,  &c  dicit  eis  :  Eccc  addùco 
vobis  eum  foras ,  ut  cognofcatis  quia  nullam  invénio 
in  eo  caufam.  Exivit  ergo  Jefus  portans  coronam  /pi- 
neam,  &  purpùreum  veftiméntum.  Et  dicit  eis:Ec€ç 
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homo.  Cùm  ergo  vidiffenc  eum  Poncifices  &  Mimù 
tri,  clamabant,  dicénres  :prucifige  ,  crucifige  eum, 
Dicit  eis  Pilatus  :  Accipite  eum  vos  ,  &  crucifigite  5 
ego  enim  non  invénio  in  eo  caufam.  Refpondérunc 
€1  Juda^i  .  Nos  legem  habémus ,  de  feciindùm  legem 
débet  mori ,  quia  Filium  Dei  fe  fecit.  Cùm  ergo  au- 
dillèc  Pilatus  hune  lermonem  ,  niams  timuit.  ht  in^ 
grëlTus  eft  Pr^torium  iterùm  ^  de  dixit  ad  Jefum  ; 
Unde  es  tu  ?  Jefus  autem  refponfum  non  dédit  ei. 
Dicit  ergo  ci  Pilatus  :  Milii  non  loqucris  ?  Nefcis 
cjuia  poteftàtem  habeo  crucifîgere  te  ,  de  poteftatem 
habeo  dimittere  te  ?  Refpondic  Jefus  :  Non  haberes 
poteftatem  advërsùm  me  ullam  ,  nifi  tibi  datum  eifec 
défuper.  Proptéreà  qui  me  tradidit  tibi,  majus  pec- 
catum  habet.  Et  exinde  quxrebat  Pilatus  dimktere 
eum.  Judxi  autem  clamabant ,  dicéntes  :  Si  hune  di- 
mictis ,  non  es  amicus  Cxfàris  5  omnis  enim  qui  fe 
Regem  facit, concradicit  C^fàri.  Pilatus  autem  cùm 
auditfet  hos  fermones ,  addùxit  foras  jefum  j  de  fedic 
pro  tribunali ,  in  loco  qui  dicitur  Lithoftrotos ,  He- 
braïcè  autem  Gabbatha.  Erat  autem  Parafccve,  hora 
quafi  fexta,  de  dicit  Juda:is  :  Ecce  Rex  vefter.  Illi  au- 
tem clamabant  :  Toile  ,  toile  ^  crucifige  eum.  Dicic 
eis  Pilatus  :  Regem  veftrum  crucifigam  ?  Refpondé- 
nint  Ponrifîces  :  Non  habémus  Regem,  nifi  C^efarem. 
Tune  ergo  tradidit  eis  lUum  ut  crucifigerétur.  Sufl 
cepcrunt  autem  Jefum  ,  de  eduxërunt.  Et  bajulans 
iîbi  Crucem  ,  exivit  in  eum  ,  qui  dicitur  Calvarias  lo- 
cum,Hebraïcè  autem  Golgotha  5  ubi  crucifixérunc 
eum  ,  de  cum  eo  âlios  duos  hinc  de  hinc  ,  médium 
autem  Jefum.  Scripfit  autem  de  titulum  Pilatus  3  dc 
pofuit  fuper  crucem.  Erat  autem  fcriptum  :  Jésus 
Nazarenus  Rex  Jud^orum.  Hune  ergo 
titulum  mulci  Judxorum  legérunt  ;  quia  prope  civi- 
tàtem  erat  locus,  ubi  crucifixus  eft  Jefùs.  Et  erac 
Icnptum  Hebraicè ,  Qxxçh  Se  Lâtinè.  Dicébant  er- 
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go  Pilato  Pontifices  Jud<x6rum  :  Noii  fcrib^re  ,  Rex 
Jadîcorum  3  fed  quia  ipf^  dixk  :  Rex  fum  Jud^orum. 
Refpondic  Pilatus  :  Quod  fcripfi,  feripfi.  Milites  er- 
cùm  crucifixiflent  eum  ,  accepérunc  veftiménta 
ejus,  &  fccérunc  quatuor  partes  5  unicuique  militi 
partem  ,  &c  tûnicam.  Erat  autem  tùnica  inconsiuilis^ 
défuper  contëxta  per  totum.  Dixcrunt  ergo  ad  in- 
vicem  ;  Non  fcindamus  eam  ,  led  fortiâmur  de  illa 
cujus  fit  ^  ut  Scriptura  implerétur  ,  dicens  :  Partiti 
funt  veftiménta  mea  fibi,  éc  in  veftem  meam  misé- 
runt  fortem.  Et  milites  quidem  hxc  fecérunt.  Sta- 
bant  autem  juxta  Crucem  Jefu  Mater  ejus  ,  &  foror 
Matris  ejus  Maria  Cléophx,  6c  Maria  Magdaléne. 
Cùm  vidilTet  ergo  Jefus  Matrem ,     Difcipulum  ftan- 
tem  ,  quem  dibgébat,  dicit  Matri  fux  :  Mùlierjecce 
films  tuus.  Deinde  dicit  Difcipulo:  Ecce  mater  tua. 
Et  ex  illâ  horà  accëpit  eam  Difcipulus  in  fua.  Poftei 
fciens  Jefus  quia  omnia  confummata  funt ,  ut  con- 
fummaretur  Scriptura  ,  dixit  :  Sitio.  Vas  ergo  erat 
pofitum  acéto  plénum.  Illi  autem  fpongiam  plenara 
acéto  ,  hyffopo  circumponéntes ,  obtulérunt  ori  ejusj 
Cùm  ergo  accepiflet  Jefus  acétum  ,  dixit  :  Confum-5 
matum  eft.  Et  inclinàto  capite  tradidit  fpiritum, 

Juda:i  ergo  ,  (  quoniam  Parafcéve  erat  )  ut  non  rc- 
manérent  in  Cruce  corpora  Sabbato  ,  {  erat  enim 
magnus  dies  ille  Sàbbati  )  rogavërunt  Pilatum  uc 
frangeréntur  eorum  crura,  8c  tolleréntur.  Venérunc 
ergo  milites  ,  &  primi  quidem  fregérunt  crura  ,  8c  al- 
térius  qui  crucjfixus  eft  cum  eo.  Ad  jefum  autem 
cùm  veniflent,  ut  vidérunt  eum  jam  m6rtuum,noa 
fregérunt  ejus  crura  5  fed  unus  militum  lanceâ  latus 
ejus  apëruit,  8c  continuo  exivit  fanguis  8c  aqua.  Et 
qui  vidit  teftimonium  perhibuit  3  8c  verum  eft  téfti- 
înonium  ejus.  Et  ille  fcit  5  quia  vera  dicit  3  ut  8c  vos 
credatis.  Fada  funt  enim  h^c  ,  ut  Scriptura  imple- 
îccur  :  Os  non  comminûecis  qx  qo.  Et  iterùm  àiia 
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Scriptùra  dicic  :  Vidébunc  in  quem  transfîxérunt; 
Pûft  hxc  aurem  rogavit  Pilatum  Jofeph  ab  Arima- 
th^a ,  (eo  qaod  effet  Difcipulus  Jefu ,  occûltus  autem 
propter  metum  lud^orum  )  ut  tolleret  Corpus  jefu.  j 
Et  permifit  Pilatus.  Venit  ergo ,  &  tulic  Corpus  Jefu. 
Venir  autem  de  Nicodémus  ,  qui  vënerac  ad  Jefum 
node  priniùm ,  ferens  mixtùram  myrrhe ,  &  aioës 
quafi  libras  cencum.  Accepérunt  ergo  Corpus  Jefu, 
éc  ligavérunt  illud  linteis  cum  aromatibus,  ficut  mos 
eft  Judaîis  (epelire.  Erat  autem  in  loco ,  ubi  crucifi- 
xus  eft,  hortus5&  in  horto  monumcntum  novum , 
in  quo  nondum  quifquam  pofitus  fùerat.  Ibi  ergo 
propter  Parafcéven  Judacôrum ,  quia  juxta  erat  mo- 
numcntum 5  pofuérunc  Jefum. 

Craifon  à  Notre^Seigneur  contenant  toutes  les  foujfrances 
de  fa,  Paffion ,  que  le  mourant  dira ,  ///  fcut ,  ou  qucL 
que  autre  perfonne  pour  lui,  j 
f.  Adoramus  te  Chrifte ,  &  benedicimus  tibi. 
i^^.  Quia  per  fanclam  Crucem  tuam  redemifti  mun- 
<îum. 

DE  u  s  ,  qui  pro  redemptione  mundi  voluifti  i 
nafci ,  circumcidi ,  à  jud^is  reprobari ,  à  Judâ  | 
traditore  ofculo  tradi,  vinculis  alligari ,  ficut  agnus 
innocens  ad  vidimam  duci ,  atque  confpédibus  An- 

^  Caïphse ,  Pilati ,  &  Hérodis  indecénter  ofFérri  j  | 
à  falfis  téftibus  accusari  ,  flagéllis  &  opprobriis  ve-  | 
xari,  fputis  confpui ,  fpinis  coronari ,  colapbis  ca:di,  ; 
arùndine  pércuti ,  fàcie  velari ,  vëftibus  cxui,  cruci  ' 
clavis  afiîgi ,  in  cruce  levari,  inter  latrônes  deputari, 
felle  6c  acëto  potari ,  &  lanceâ  vulnerari  :  Tu  Domi-  I 
ne ,  per  bas  fàndiffimas  pœnas  tuas  ,  quas  ego  indi- 
gnus  récolo  ,  &  per  fandam  Crucem  &  Mortem 
tuam  libéra  me  {ou  fi  quelqu' autre  la  dit  pour  le  malade^ 
il  dira  y  libéra  famulum  tuum  (^'^'/ famulam  tuam)  N. 
à  pœnis  inférni,&  perducere  dignéris,  quo  perduxifti 
latronem  tecum  crucifixum ,  Qui  cum  Pâtre  &  Spi- 
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rîcu  Sancto  vivis  &  régnas  in  fecula  feGûloruîHv 
jçi.,  Amen. 

Pajf.cn  de  Notre- Seigneur  J  E  s  u  s-  C  h  R  i  s  T 
yÇ/ty;?  ^'^i;;/-  /^'^/;^.  clîap.  18. 

EN  ce  temps- la  ,  Jésus  s'en  alla  avec  fés  Dif- 
ciples  au-delà  du  torrent  de  Cedron  ^  où  il  y 
avoïc  un  jardin  dans  lequel  il  entra  avec  eux.  Judas 
<jui  le  trahiflbir^connoiiîoit  auiïi  ce  lieu-là^  parce  que 
}cfus  s*y  ctoit  fouvent  trouvé  avec  les  Difcipies» 
Ayant  donc  pris  une  compagnie  de  foldats  5  &  de 
gens  que  lui  cnvoverent  les  Princes  des  Preftres  6c 
les  Phanfiens ,  il  vint  en  ce  lieu  avec  des  lanternes^ 
des  flambeaux  &  des  armes.  Mais  Jeius  qui  fçavoic 
tout  ce  cpui  lui  devoit  arriver,  alla  au-devant  d'eux% 
^  leur  die  :  Qui  cherchez-vous  ?  Ils  lui  répondirent  : 
Jefus  de  Nazareth,  Jefus  leur  dit:  C  eft  moi.  Or  Judas 
qui  le  trahiiFoit,  étoit  auiii  prefent  avec  eux.  Lors 
donc  quejelus  leur  eut  dit  :  C  eft  moi  ^  ils  furent  ren- 
verfcz  j  &  tombèrent  tous  par  terre»  Il  leur  demanda; 
encore  une  fois:  Qui  cherchez- vous  ?  Ils  lui  dirent^ 
jefus  de  Nazareth.  Jefus  leur  répondit  :  Je  vous  ay 
déjà  dit  que  c'eft  moi:  fi  c'eft  donc  moi  que  vous 
cherchez  ,  lailTez  aller  ceux-ci.  Afin  que  cette  paroliî 
qu'il  avoit  dite  ,  fût  accomplie  :  Je  n'ay  perdu  aucun 
de  ceux  que  vous  m'avez  donnez.  Alors  Simon  Pierre 
ayant  une  épée,  la  tira  5  ^  frappant  un  des  gens  du 
Grand-Preftre,  lui  coupa  l'oreille  droite,  &  cet  hom- 
rne  s'appelloit  Malchus.  Mais  Jefus  dit  à  Pierre;  Re- 
mettez vôtre  épée  dans  le  fourreau  :  Ne  boiray- je 
point  le  Calice  que  mon  Pere  m'a  donné  ?  Les  fol- 
dats donc ,  le  Capitaine  &  les  gens  envoyez  par  les 
Juifs  prirent  Jefus ,  &  le  herent  3  &  ils  Tamenerenn 
premièrement  chez  Anne  ,  parce  qu'il  étoit  beiu- 

f)ere  de  Caïphe,qui  écoit  Grand  Preilre  cette  a  liiée-i 
à.  Et  Caïphe  étoit  celui  qui  avoit  donné  ce  mû^ 
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feil  aux  Juifs  ;  Qu'il  ccoit  unie  qu'un  feul  homme 
mourûc  pour  couc  le  peuple.  Or  Simon  Pierre  fuivoit 
Jefus ,  un  autre  Difcipie  le  fuivoit  avec  lui  j  &  ce 
Difciple  ctant  connu  du  Grand-Preftre ,  entra  avec 
Jefus  dans  la  cour  de  la  maifon  du  Grand- Preftre  5 
niais  Pierre  demeura  dehors  à  la  porte.  Alors  cec 
autre  Difciple  qui  écoit  connu  du  Grand- Preftre 
forcit  &  parla  à  la  portière  >  qui  fit  entrer  Picrre« 
Cette  f^Tvante  donc  qui  gardoit  la  porte  ,  dit  à 
Pierre  :  N'êtes- vous  pas  des  Difciples  de  cet  homme  ? 
Il  lui  répondit  :  Je  n'en  fuis  point.  Les  ferviteurs  de 
les  gens  qui  avoient  pris  Jefus,  étoient  là  debout  3  &c 
ayant  fait  du  feu  ,  parce  qu*il  fiifoit  froid  ,  ils  fe 
chaufFoient.  Pierre  ëtoit  auilî  avec  eux  ,  Se  fe  chauf- 
foit  Cependant  le  Grand- Preftre  interrogea  Jefus 
touchant  fes  Difciples  &  fa  doctrine.  Jefus  lui  ré- 
pondit :J'ay  parlé  publiquement  à  tout  le  monde  ^ 
'fay  toujours  enfeigné  dans  la  Synagogue  6c  dans  le 
Temple,  où  tous  les  Juifs  s'airemblcnt,^^  je  nay  rien 
dit  en  fecret.  Pourquoy  m'interrogez- vous  >  Interro- 
gez ceux  qui  m'ont  entendu ,  pour  fçavoir  ce  que  je 
leur  ay  dit ,  Ce  font  ceux-là  qui  fçavent  ce  que  j'ay 
enfeigné.  Comme  il  eut  dit  cela ,  un  des  Officiers 
qui  écoit  là  prefent  ^donna  un  foufflet  à  Jefus ,  en  lui 
difant  :  Eft-ce  ainfi  que  vous  répondez  au  Grand- 
Preftrc  ?  Jefus  lui  répondit  :  Si  j'ay  mal  parlé  ,  faites 
voir  que  j'ay  mal  parlé  mais  fi  j'ay  bien  parlé , 
pourquoy  me  frappez-vous  ?  Or  Anne  l'avoit  envoyé 
lié  à  Caïphe  le  Grand-Preftre.  Cependant  Simon 
Pierre  étoic  auprès  du  feu  ,  ôc  fe  chaufFoit.  Quelques- 
uns  donc  lui  dirent  :  N'êtes- vous  pas  aufïï  de  fes  Dif 
ciples  ?  Il  le  nia,  endifànt:  Je  n'en  fuis  point.  Alors 
un  des  gens  du  Grand-Preftre  ,  parent  de  celui  à 
qui  Pierre  avoit  coupé  l'oreille,  lui  dit  :  Ne  vous  ay- 
je  pas  vu  dans  le  jardm  avec  cet  homme?  Pierre  le 
îiia  encore  une  fois  5  ^  le  coq  chanta  auflî-tôc.  Ils 
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menèrent  donc  Jefus  de  la  mailbn  de  Caïphe  au  Pa- 
lais du  Gouverneur.  C'etoit  le  matin  ,  èc  ils  n'entrè- 
rent point  dans  le  Palais,  de  peur  quêtant  devenus 
impurs  ^  ils  ne  pulTent  manger  la  Pâque.  Pilate  donc 
fortant  dehors ,  vint  à  eux ,  &  leur  dit  :  Quel  eft  le 
crime  dont  vous  accufez  cet  homme  ?  Ils  lui  répon- 
dirent: Si  ce  n'étoit  point  un  méchant,  nous  ne  vous 
l'aurions  pas  livré  encre  les  mains.  Pilate  leur  dit  : 
Prenez  le  vous-mêmes,  dL  jugez-le  félon  vôtre  loy» 
Les  Juifs  lui  répondirent  :  Il  ne  nous  eft:  pas  permis 
de  faire  mourir  perfonne.  Afin  que  ce  que  Jefiis  avoic 
dit,  lorfqu'il  avoit  marqué  de  quelle  mort  il  devois 
mourir,  fiit  accompli.  Pilate  donc  entra  de  nouveau 
dans  le  Palais ,  &  ayant  fait  venir  Jefus  ,  il  lui  die  : 
Etes- vous  le  Roy  des  Juifs?  Jefus  lui  répondit;  Di-» 
tes- vous  cela  de  vous-même  ,  ou  fi  d'autres  vous 
Font  dit  de  moy  ?  Pilate  lui  répliqua  :  Suis,  je  Juif* 
Ceux  de  vôtre  Nation  ,  ôi  les  Princes  des  Prcftres 
vous  ont  livré  entre  mes  mains.  Qu'avez- vous  faitî 
ïefus  lui  répondit  :  Mon  Royaume  n'eft  point  de  ce 
monde  :  Si  mon  Royaume  étoit  de  ce  monde ,  mes 
gens  combattroient  pour  m'empccher  de  tomber  en- 
tre les  mains  des  Juifs  5  mais  mon,  Royaume  n*efl: 
point  d'icy.  Pilate  lui  dit  :  V^ms  éftes  donc  Roy  ? 
Jefus  lui  repartit  :  Vous  le  dires  3  je  fuis  Roy.  C'eft 
pour  cela  que  je  fuis  né ,  6c  que  je  fuis  venu  dans  le 
monde ,  afin  de  rendre  témoignage  à  la  vérité.  Qui- 
conque appartient  à  la  vérité^  écoute  ma  voix.  Pila- 
te lui  dit  :  Qu'eft-ce  que  la  vérité  ?  Et  ayant  dit  ces 
mots ,  il  fortit  encore  pour  aller  vers  les  Juifs,  &  leur 
dit:Je  ne  trouve  aucun  crime  en  cet  homme.  Mais 
c'eft  la  coutume  que  je  vous  délivre  un  criminel  au 
jour  de  Pâque  5  voulez- vous  donc  que  je  vous  dé  i- 
vre  le  Roy  des  Juifs  ?  Ils  fe  mirent  tous  à  crier  tout 
de  nouveau  :  Nous  ne  voulons  point  de  celui -cy, 
mais  donnez- nous  Barabbas,    Or  Barabbas  ctoiq 


ï.yS  R  E  C  O  M  M  A  K  D  A  T  I  Ô  N 

un  voleur.  Alors  Pilate  prit  Jefus ,  ôc  le  fit  foiicttef, 
Et  les  foldats  ayant  fait  une  couronne  d'épines  en* 
trelaiTées  ,  la  lui  mirent  fur  la  tefte,  6c  ils  le  revêti- 
rent d'un  manteau  d'écarlare.  Puis  ils  lui  venoienc 
dire  :  Salut  au  Roy  des  J  uifs ,  èc  ils  lui  donnoient  des 
jfoufflets.  Pilate  fortit  encore  une  fois ,  &  dit  aux 
Juifs  :  Le  voicy  que  je  vous  amené ,  afin  que  vous 
içachiez  que  je  ne  trouve  en  lui  aucun  crime.  Jefus 
donc  fortit  portant  une  couronne  d*épines  ,  6c  un 
manteau  d'ëcarlate  ,  6c:  Pilate  leur  dit  :  Voicy  riiom- 
me.  Les  Princes  des  Preftres  6c  leurs  gens  l'ayant  vu, 
fe  mirent  à  crier  :  Cruciiîez-le  ,  crucihez-le.  Pilate 
leur  dit  :  Prenez-le  vous-mêmes ,  6c  crucifiez-le  3  car 
pour  moy  je  ne  trouve  en  lui  aucun  crime.  Les  Juif-s 
lui  répondirent  :  Nous  avons  une  loy ,  6c  il  doit  mou- 
rir (elon  cette  loy  ,  parce  qu'il  s'eft  fait  Fils  de  Dieu. 
Pilate  ayant  entendu  ces  paroles  ,  craignit  encore 
davantage.  Et  étant  entré  dans  le  Palais  ,  il  dit  à  Je- 
fus :  D'où  êtes-vous  ?  Mais  Jefus  ne  lui  fit  aucune  ré- 
ponfe.  Pilate  lui  dit  :  Vous  ne  me  parlez  point  ?  Ne 
îcavez  vous  pas  que  j'ay  le  pouvoir  de  vous  faire  at- 
tacher à  une  croix  ,  &  que  j'ay  le  pouvoir  de  vous 
délivrer  î  Jelus  lui  répondit  :  Vous  n'auriez  aucun 
pouvoir  fur  moy ,  s'il  ne  vous  avoir  été  donné  d'en- 
haut.  C'eft  pourquoy  celui  qui  m'a  livré  à  vous ,  a 
commis  un  plus  grand  péché.   Depuis  cela  Pilate 
cherchoit  un  moyen  de  le  délivrer  3  mais  les  Juifs 
crioient  :  Si  vous  délivrez  cet  homme  ,  vous  n'êtes 
point  ami  de  Cefar  3  car  quiconque  fe  fait  Roy  s'op- 
pofe  à  Cefar.  Pilate  donc  ayant  ouï  ce  difcours,  me- 
na Jefus  hors  du  Palais  ,  6c  saffit  dans  fon  Tribunal 
au  lieu  appellé  en  Grec  Litoftrotos ,  c'cjl-â-dire  pavé 
de  pitrre  ^  à  en  Hébreu  Gabbata.  C'étoit  le  jour  de 
la  préparation  de  Pâque,  bc  il  étoic  alors  environ 
la  fixiéme  heure  36c  il  dit  aux  Juifs;  Voicy  vôtre  Roy. 
Mais  lis  fe  mirent  à  crier  :  Otez-le ,  ôtez-Ie  ,  cruci« 
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fîez-le.  Pilate  leur  dit:  Crucifîeray-je  vôtre  Roy?  Les 
Princes  des  Preftres  lui  répondirent  ;  Nous  n'avons 
ponit  de  Roy  que  Cefar.  Alors  il  le  leur  abandonna 
pour  être  crucifié.  Ils  prirent  donc  Jefus,  &  rem- 
menèrent. Et  portant  fa  croix  ,  il  vient  au  lieu  ap- 
pelle du  Calvaire ,  qui  le  nomme  en  Hébreu  Golgo- 
rha  5  où  ils  le  crucifièrent  •  >k.  deux  autres  avec  lui, 
l'un  d*un  côté  ,  de  l'autre  de  1  autre ,  6c  Jefus  au  mi- 
lieu. Pilate  fît  aufîî  une  infcription  qull  fit  mettre 
au  defllis  de  la  Croix  ,  où  étoit  écrit  :  ]  e  s  u  s  de 
Nazareth  Roy  des  Juifs.  Plufieurs  des 
Juifs  lurent  cette  infcription ,  parce  que  le  lieu  où 
Jefus  avoit  été  crucifié ,  étoit  proche  de  la  Ville  ^  &. 
elle  étoit  en  Hébreu ,  en  Grec ,  de  en  Latin.  Les 
Princes  des  Preftres  dirent  donc  à  Piiace  :  Ne  mét- 
rez pas  Roy  des  Juifs  mais  qu'il  s'eft  dit  Roy  des 
Jujh.  Pilate  leur  répondit  :  Ce  que  j'ay  écrit,  eft  écrit» 
Les  foldacs  ayant  crucifié  Jefus  ^  prirent  fes  vêre- 
mens ,  de  les  divifercnt  en  quatre  parts,  une  pour 
chaque  foldat.  Ils  prirent  aufîî  la  tunique qur  etoic 
fans  couture ,  ôc  d'un  feul  tillu  depuis  le  haut  juf- 
qu'en  bas.  Ils  dirent  donc  entr^cux  :  Ne  la  coupons 
point ,  mais  jetcons  au  fort  â  qui  Taura.  Afi^n  que 
cette  parole  de  rEcriture  fiit  accomplie  :  ils  ont  par- 
tagé éntr'eux  mes  vctemens ,  &  ils  ont  jetté  ma  ro- 
be au  fjrt.  Voili  ce  que  firent  les  foldats.  Cepen- 
dant la  Mere  de  Jésus  ôc  la  fœur  de  fa  mere  Marie- 
femme  de  Cleophas.  ,  &  Marie  Magdelaine  fe  te- 
noient  auprès  de  fa  Croix.  Jefus  donc  voyant  ik 
Mere,  ôc  prés  d'elle  le  Difciple  qu'il  aimoic  ,  dit  à: 
fa  Mere  ;  Femme ,  voilà  vôtre  fils.  Puis  il  dit  au  Dii- 
ciple  r  Voiià  vôtre  mere.  Et  depuis  cette  heure-la  , 
le  Difciple  la  prit  chez  lur.  Apres  cela  Jelus  voyant 
que  tout  étoit  accompli,  afin  qu'une  parole  de  rÈcri- 
ture  fut  e/ifore  accompHe  ,  il  dît  :  J'a-y  foi£^  ÔL  conin-e 
il  y  avoïc  li  ua  vafe  plein  de  vmaigre  ,  les  fcidacs 


17  8  R  2  C  O  M  M  A  N  B  A  T  I  a  M 

en  emplirent  une  éponge  3  ôc  la  mettant  au  bout  d'un 
bâton  dliyffope  ,  la  lui  prefenterent  à  la  bouche.  Jefus 
donc  ayant  pris  le  vuiaigre  ,  dit ,  Tout  eft  accompli  : 
&  ayant  baiifé  la  teite,  il  rendit  Tefprit.  Or  les  Juifs 
de  peur  que  les  corps  ne  demeuraffenc  à  la  croix  le 
jour  du  Sabbat ,  parce  que  ç*en  ëtoit  la  veille  &  la 
préparation  ,  &  que  ce  jour  du  Sabbat  ctoit  une 
grande  Fcre  ,  prièrent  Pilate  qu'on  leur  rompît  les 
jambes  ,  &  qu'on  les  ôtât  de  là.  11  vint  donc  des 
foldats  ,  qui  rompirent  les  jambes  du  premier  ,  &  de 
l'autre ,  qu'on  avoit  crucifié  avec  lui.  Puis  étant  venus 
à  Jefus  ,  6c  le  voyant  déjà  mort ,  ils  ne  lui  rompirent 
point  les  jambes  ^  mais  un  d'eux  lui  perça  le  côté 
avec  une  lance,  &.  il  en  forcit  aufîî-toft  du  lang  &  de 
Teau.  Celui  qui  Ta  vu  en  rend  témoignage,  6c  fon 
témoignage  eft  véritable  ;  &c  il  fçait  qu'il  dit  vray^ 
afin  que  vous  le  croyiez  auffi.  Car  ces  chofes  ont 
été  faites  ,  afin  que  cette  parole  de  l'Ecriture  fiit  ac- 
complie :  Vous  ne  briferez  aucun  Àc  fes  os.  Il  eft  dit 
encore  dans  une  autre  endroit  de  l'Ecriture  :  Ils  ver- 
ront celui  qu'ils  ont  percé.  Après  cela  Jofepli  d'Ari- 
ni3tliie,  qui  écoit  Difcjple  de  Jefus ,  mais  en  fecret,  par- 
ce qu'il  craignoit  les  Juifs,  fupplia  Pilate  qu*il  lui  per- 
mît d'enlever  le  Corps  de  jefus  j  &c  P  îate  le  lui  ayant 
permis ,  il  vint  ôc  enleva  le  Corps  de  Jefus.  Nicode- 
me,  qui  autrefois  avoir  été  trouver  Jefus  durant  la 
nuit  j  y  vint  auflî ,  apportant  environ  cent  livres  d'une 
mixtion  de  m.yrrhe  &d'aloës.  Ils  prirent  donc  le  Corps 
de  Jefus ,  èc  Tenvelopperent  en  des  Imçeals  avec  des 
aromates^  félon  la  manière  d'enfevelir  ,  qui  eft  ordi- 
naire aux  Juifs.  Il  y  avoit  au  lieu  où  il  avoit  été  cruci. 
fié , un  jardm,  cc  dans  ce  jardin  un  fepulcre  tout  neufi 
011  perfonne  n'avoit  été  encore  mis.  Comme  donc 
c'étoit  le  jour  de  la  prépararion  du  Sabbat  des  Juifs,^ 
Se  que  ce  fepulcre  écoit  proche  ^  ils  y  mirent  Jefus- 


derem  :  *  &c  Doiiiinus  fufcépie 
me. 

FortirLi  ]o  mea  ,  &  laus  mea 
Doininus  :  *  6c  fâùiis  eft  mihi 
in  raliicem. 
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On  peut  enfhite  dire  â  genoux  les  fèpt  Pfeaumes  Pcni- 
tentlaux  ,  les  Litanies  des  Saints  ,  les  Oraifons  les 
pfeaumes  fuivans . 
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COnfitémmi  Domino  qiio- 
niam  bonus  j  *  quoniam 
in  farculuai  mifeiicoidia  ejiis. 

Dicac  nunc  ifraël  quoniam 
bonus  j    quoniam  in  fœcLilum  |    Vox  exiiltationis,  &  falûcis,  * 
mifcricordia  ejiis. 

Dicat  nunc  domus  Aaron  , 
quoniam  in  Iceculum  mifcricoi*- 
dia  ejus. 

Dicanc  nunc  qui  timent  Do 
minum  \  ^quoniam  in  Ixcnlum 
inifericordia  ejus. 

De  îiibulat'one  invocâvi  Do 
minum  :  exaudivic  me  in  la- 
titLidine  Dominus. 

Daminus  mihi  adjiicor  :  * 
non  timcbo  quid  faciat  miiii 
homo. 


in  tabernacuiis  jullorum. 

Déxtera  Domini  fccic  virtû- 
rem  ,  déxrera  Domini  exaltâ/ic 
me  :  *  déxtera  Domini  fecic 
virtiicem. 

Non  moriar,  fed  vivam  :  * 
&  nanâbo  opéra  Domini. 

Caftigans  caRigâvic  me  Do- 
minus  :  *  îSc  morci  non  tradidic 
me. 

Apeiice  mihi  portas  juflitiae  > 
in^^rcdlis  in  eas  coufiiébor  Do- 
mino :  *  hxc  porta  Domini  > 


Dominus  mihi  adjiror  :  *  &  i  jufti  intra.banr  in  eam^ 
ego  dcipiciam  ininucos  meos.  j     Conficébor  tibi  ,  quoniam 
Bonum  cil  confideie  in  Do-  rexaudifti  me  :  *  &  fa6tus  es  mi- 
mino  ,    q-aàm  contidere  in  ho-  j  hi  in  falLiicm. 
mine.  |    Lâpidem  ,  quem  reprobavc- 


Bonum  ed  fpcrare  in  Domi- 
no ,  *  quàm  fperare  in  Piin.i- 
pibu?. 

Omnes  Genres  circuiérunt 
me  :  *  &  in  nomine  Domini 
quia  ultus  fum  in  eos. 

Circumdantes  circumdedé- 
runt  me:*  &:  in  nomine  Do- 
mini qnia  uUus  fiun  in  eos. 
Circumdedérunt  meficutapes, 
&  exarsérunt  fîcut  ignis  in  fpi- 
Bis  :  *  &  in  nomine  Domini 
quia  ultus  fum  in  eos. 
ImpullaSj  evérfus  fum  ut  ca- 


rnnc  sdificanres  ,  *  hic  fadus 
eft  in  capiit  anguli. 

A  Domino  facluni  eft  iâud  :  ^ 
&  ertmiiabile  in  oculis  noftris, 
Haec  efl  dies,  quam  fecic  Do- 
minus :     cxuhém.us  ^  la!ie-" 
mur  in  ca. 

O  Domine  ,  fal'/um  me  fac, 
ô  Domine  bcnè  profpcrare  : 
benedidtus  qui  venic  in  nomme- 
Domini. 

Benedîxhr.us  vobis  de  donm 
Domini  :  *  Deus  Dominus  ^ 
ilkïxit  nobiso. 

S  lisj 
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Çanfliîûlte  diem  folémnem  \    Confitémini  Domîno  ,  qooi 


niam  bonus  :  *  quoniam  in  fse* 
ciilum  mifcricoidia  ejus. 
Gloria  Patri,&  Hlio  :  ^  S4 

Sicvii  eï3i  in  principio  >  ^ 
nu  ne ,  &:  fempcF  :  *  &:  in  façca-t 
la  [xculoium.  Amen. 


in  condénlis  :  *  iifque  ad  cornu 
^iciris, 

Deus  meus  es  tu ,  de  confîté- 
bor  tibi  ! Deus  meus  es  çu , 
^  exairâbo  te. 

Ccnficébor  tibi  ,  quoniam 
exr.iidiili  me ,  *  &  fàâ:us  es  mi- 
ti  in  faliuem. 

Le  Freflrc  qtn  aff,Jfera  le  m.Hade  agonïT^nt  ,  fourra^ 
dire  quelques  verflts  du  Tfeaume  Beari  immaculaci,, 
c:?  le  partageant  de  la  manière  qae  l'EglïJe  le  divife  dans 
l'office, 

te  :  ^  ne  rcpéllas  me  à  mandâ- 
tis  tiîis. 

In  corde  mec  abfcondi  elo- 
quia  tua  :  *  ut  non  peccem  tibio 
Bcnedi^Lis  es  Domine:* do- 
ce  me  jullifi-arioncs  tuas. 

In  lâbiis  mcis  :  *  pronumiavi 
omnia  ^ndicia  oris  rui. 

In  via  teftimonio  umtuoriim 
deledârus  fum  :  *  fîcut  in  6m-. 
nibns  divi  iis. 

In  mandâris  tuis  exercébor:  ^ 
<3c  coniide:abo  vias  tuas. 

In  juftihcationibas  tuis  me--. 
diî âSor  :  *  non  obliviicar  ici-. 
mancs  tuos. 
Gloria  Patri ,  ÔJG. 
Siciit  erat ,  &c. 

REtribue  fervo  tuo,  viviFî- 
ca  me  :  *  <Sc  cuftodiam  fer-, 
mones  tuo.^. 

Révéla  ocnlos  meos  :  ^  Sc 
confîde  âbo  mirabilia  de  Icge- 


P  s  A  L  M  U  s    II 8. 

BEa  i  immaculâti  in  via  :  " 
quia  ambulant  in  lege  Do. 
xnin''. 

Bcâri  qui  fcrurântnr  teflimo 
nia  ejus  :  *^  in  coto  corde  exqui 
rnnt  eum. 

Non  cnim  qui  operanrur  ini- 
qai(â"em  :  ^  in  viis  ejus  ambu- 
Javérunr, 

Tu  mandafti  :  *  mandata  tua 
çuftodi  i  nimis, 

Uiinam  diiigântur  vix  meac:"* 
ad  cuftodiçndas  jurtificaLioaies 
tua*?. 

Tune  non  Gonfiindar  :  *  ciim 
pcrfpcxero  in  omnibus  rnanda- 
itis  tuis. 

Cofifitébor  tibi  in  direCiione 
cprdis  .  *  in  eo  qubd  didici  ju- 
dicia  jiiMûx  tux. 

Juihficationes  tuas  cufto- 
diam  :  *  non  me  derelinquas 
urquequaqae. 

in  quo  coirigit  adolefcentior 
v.iam  fuam  l  *  m  cuftodiéndo 
feimones  tuos, 

la  toto  corde  mco,  exquiavi 


tua, 


Incola  ego  iam  in  terra 
non  abfcc^ndas  à  me  mandat 


tua. 


Çoncupivit  anima  mca  dçfo 


ï)  E      A  M  e: 


Herâre  juftîficatlones  tuas:*  in 
omni  rémpore. 

Incrcpâfti  fiiperbos  :  *  male- 
di(5ti  qui  declinanc  à  mandâiis 
mis. 

Aufer  à  me  opprobrium  & 
contémptum  quia  teftimônia 
tua  exqaisivi. 

Etenim  fcdérunt  principes  , 
ôc  advéï'siim  me  loqueban- 
lur  :  *  fervus  autcm  tuus  exer- 
çebârur  in  juft  ficarionibus  tuis. 

Nam  &  tcftimonia  tua  me- 
dirârio  mea  cil:  :  *  &  consilium 
meum  jiiftificationes  eux. 

Adhaefit  paviménto  anima 
lïiea  :  ^  vivifica  me  fecùndùm 
verbum  tuum. 
Vias  meas  çnuntiâvi ,  ôc  exau- 


difti  me  :  *  doce  me  juftifica- 
ciones  ruas. 

Viam  juftifîcationum  tuâtum 
inftrue  me  :  *  Se  exercébor  m 
mirabilibus  tuis. 

Dormit âvir  âiiima  mea  prs 
t^dio  :  confirma  me  in  ver- 
bis  tuis. 

Viam  iniquirâ^is  âmove  âme;* 
ôc  de  Icge  tua  mifcrérc  mei. 

Viam  veriiâcis  elégi  :  ^  judi- 
cia  tua  non  fum  oblirus. 

Adha:(i  rcftimoniis  ruis  ,  Do- 
mine :  *  noli  me  confûndere. 

Viam  mandacorum  tuoruiTi 
cuciirri  :  *  cum  diiaiâfti  coi; 
meum. 

Gloi  ia  Patri ,  &c. 

Sicut  erat,  ôcc. 


Von  pourra  dire  four  le  Mourant  les  trois  Oraifons  fuU 
vantes ,  avec  trois  Pacer  nofter  &  trois  Ave  Maria , 
fendant  que  le  malade  ejl  a  l agonie. 

Kyrie  eleïfon.  Chrifle  elcïlon.  Kyrie  elcïfon. 

Parer  nofter.  Ave  Maria. 

O  R  E  M  u  s. 

DOMINE  Jefa  Chrifte ,  per  cuam  fancliffimam 
agoniam ,  &  oratioriem  ,  quâ  orafti  pro  nobis 
in  Monte  Oliveti ,  quando  fadus  eft  fudor  tuus  ficuc 
gucrx  fanguinis  decurrencis  in  terram  ^  obfecro  ce,uc 
mulcicadinem  fudoris  tui  fanguinei,  quem  pra:  timo- 
ns angùftiâ  copiostirimè  pro  nobis  efFudifti,  ofFërre, 
H  oacndere  dignéris  Deo  Patri  omniporenti,  contra 
niulcitûdinem  omnium  peccatorum  hujus  famuli  tui, 
(  vel^  famuli  tux )  N.  &  iibera  eum  ^vel  eam  )  in  liac 
horâ  morcis  fuc-e  ab  omnibus  pœnis  &  angùftiis,  quas 
pro  peccacis  fuis  fe  timet  meruiiTe ,  Qui  cum  Patrç 
&  Spiritu  Sando  vivis  &  régnas  Deus  in  fecuU  fecu- 
iQrum.  çt.  Amea 


aSi  RscoMMAN  datton 

On  dît  four  la  féconde  fois  ,  Kyrie  eléïfon.  Chrifte 

eléifon.  Kyrie  eléïfon. 
Pater  nofter.  Ave  Maria. 

O  R.  £  M  U  s, 

O  M I  N  E  Jefu  Chrifte  ,  qui  pro  nobis  mori  di- 
%^  gnàtus  es  in  Cruce  ^  obfecro  te ,  ut  omnes  ama- 
rirudiiies  paffionum  &  pœnarum  tuârum  ,  quas  pra 
Bobis  mifens  peccatoribus  fuftinuifti  in-  Cruce ,  ma- 
xime in  illâ  horâ  ,  quando  fandiffima  anima  tua 
egréffa  eft  de  fandidîmo  çorpore  tuo  ,  ofFerre  6c 
ténJere  dignéris  Deo  Patri  omnipoténti  pro  anima 
hujus  famuli  tui  {vel  famulx  tu^  )  N.  &  libéra  euin 
(  i^r7cam)  in  hâc  liorâ  mortis  ab  omnibus  pœnis  ôc 
paflionibus  quas  pro  peccatis  fuis  fe  timet  meruiffé. 
Qui  cum  Pâtre  &  Spiritu  Sando  vivis  &  régnas  Deus 
in  fecula  feculorum.  çt.  Amen. 

On  dit  enfin  four  U  troifiéme  fois  ,  Kyrie  eléïfon. 
(Chrifte  eléïfon.  Kyrie  eléïfon. 

Pater  nofter.  Ave  Maria. 

O  R  E  M  u  5. 

DOMINE  Jefu  Chrifte  ,  qui  per  os  Propliéta: 
dixifti  :  In  charitate  perpétua  diléxi  te  ,  idea 
attràxi  te  miferans  •  Obfecro  te  ,  ut  eamdem  chari- 
tatem  tuam  ,  qux  te  de  cœlis  in  terram  ad  toleran- 
das  omnium  pafiionum  tuarum  amanrudmes,  attra- 
Xic  ,  ofFérre  Si  ofténdere  dignéris,  Deo  Patri  omnN 
poténti  pro  anima  hujus  famuli  tui  [vei  famula^  tux> 
&  libéra  cum  [vel  eam  )  ab  omnibus  paifionibus 
&  pœnis  ,  quas  pro  peccatis  fuis  timet  fe  meruiffe. 
Et  falva  animam  ejus  in  hâc  horâ  éxitûs  fui,  Aperi 
ei  januam  vii^ ,  &  fac  eum  [vel  eam  )  congaudére 
cum  SancT:is  tuis  in  gloriâ  xtérnâ.  Et  tu  piMîme  Do. 
mine  Jefu  Chrifte  ,  qui  redemifti  nos  pretiosifTimo 
fanguine,  miferére  ànimx  hujus  famuli  tui,  (  vel  fi- 
miilx  tux  )  &c  eam  introdùcere  dignéris  ad  knvpQt 
\iréntia  &  amœaa  loca  Paradifi ,  ut  vivat  tibi  amore^ 


b  s  l'  A  M  te; 
îndivisibili ,  qui  à  te ,  &  ab  elcdis  tuis  nunquam  fe- 
paràri  poteft ,  Qui  cum  Pâtre  de  Spiritu  Sando  vivis 
régnas  Deus  in  fecula  feculorum.  Çi.  Amen. 
Da^is  le  moment  que  Von  remarquera- que  le  malade  ejt 
fret  a  expirer,  l'on  redoublera  les  Prières  ^  demeurant 
toujours  d  genoux  :  &  ^  le  malade  peut  parler ,  on  lui 
fera  prononcer  le  Non:,  de  Jefus ,  Jefus  ,  Jelus  :  s^il  ne  peut 
pas  le  faire  ^  un  des  ajjlflans ^  ou  le  Prejlre  le  prononcerai 
pour  lui  3  &  continuera  le  plus  dijlincfcmcnt  quil  pourra^ 
les  Prières  fuivantes  ,  qu'il  répétera  plujteurs  fois  ^  pour 
les  faire  entendre  au  malade. 

In  manus  tuas, Domine, comméndo  fpiritû  meum^ 

Seigneur ,  je  remets  mon  efprit  entre  vos  mains, 

Domme  Jefu  fûfcipe  fpiritum  meum. 

Seigneur  Jefus ,  recevez^  mon  efprit, 

Sanda  Maria ,  ora  pro  me. 

Sainte  Marie  priez,  pour  moy . 

Maria  mater  gratine,  Mater  mi/èricordi^. 

Tu  nos  ab  holte  protège,  Et  horâ  mortis  fiifcipe. 

O  Marie  M  ère  de  grâce  ^Mcre  de  mifèricorde ,  défendez- 
nous  contre  l'ennemi  prenez  nous  fous' votre  protection^ 
a  l'heure  de  la  mort. 

Le  malade  ayant  rendu  lame ^  on  dira  ce  Répons. 

Subvenice  Sandi  Dei ,  occùrrire  Angeli  Domini, 
fufcipiéntes  animam  ejus  ,  ofFeréntes  eam  in  conf- 
pcclu  Alti/îîmi. 

^.  Sufclpiat  te  Chriftus  qui  vocavic  te ,  &  in  finum 
Abrah^  Angeli  dedûcant  te. 

J^.  Sufcipiéntes  animam  ejus  ,  ofFeréntes  eam  in 
confpéclu  Aitiffimi. 

Requiem  œtërnam  don^  ei  ,  Domine  ,  ôc  lux 
perpétua  lûceac  ei. 

jÇi.  OfFeréntes  eam  in  confpéclu  AJtîlTmi. 

Kyrie  eleïfon,  Chrifte  eleïfon ,  Kyrie  eidibn.  Pater 
noftcr ,  &:c. 

^,  Et  ne  nos  indùcas  in  centatiôncHV 


^.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

f.  Requiem  œcérnam  dona  ei  Domine» 

Et  lux  perpétua  iaceac  ei. 
y.  A  porta  inferi. 
jç^.  Erue  ,  Domine,  animam  ejus. 
f.  Requiéfcat  in  pacc.  ç^.  Amen, 
y.  Domine  exaùdi  orationem  meam. 

Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 
f:  Dominus  vobifcum. 
Ç6.  Et  cum  fpmtu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 

TIb  r ,  Domine  ,  commendamus  animam  famulî 
tui  (  vcl  famuLx  tux  )  N.  ut  defïindus  (  vel  de- 
ftincta  )  feculo  tibi  vivat ,  6c  qux  per  fragilitatem  hu- 
mant converfationis  peccata  commifit,  tu  véniâ  mi- 
fericordiffinic-c  pietatis  âbftérge.  Per  Chriftum  D6- 
minum  noftrum.  Çi.  Amen. 

Le  Curé  avant  de  fe  retirer ,  pourra  quelquefois  fe 
Jervir  du  fpe^acle  touchant  de  la  mort  de  celui  qui  vient 
d'expirer  y  pour  exhorter  les  a[Jiflans  a  méprifer  U  vie  pre^ 
fente  qu  il  faut  hien-tot  quitter^  ér  à  fe  convertir  parfai- 
tement à  Dieu  ,  dont  la  poffcjfon  doit  faire  le  ho.^heur 
éternel  des  jufts.  Il  fra  fonner  la  cloche  pour  le  Défunt^ 
s'il  efl  mort  durant  le  jour.  ^Qjie  s'il  étoit  mort  pendant  U 
mût  y  il  attendra  au  jour  pour  la  faire  fonner  ^  afin  que  les 
Jideles  prient  Dieu  pour  lui. 

Monfeigneur  de  ^ebec  accorde  4.0.  jours  d'Indu^ g^n. 
ce  y  a  ceux  qui  rendront  ce  devoir  de  charité  au  Défunt, 
Le  Curé  donnera  ordre  quon  mette  le  corps  avec  reve~ 
•rence  dans  un  lieu  décent ,  qu^il y  ait  une  Croix,  de  l'Ea0 
henitty  au  moins  un  Cierge  allumé  devant ,  Prejlre^ 
depuis  qu'il  aura  été  exposé  jufqu  à  ce  qu'on  le  porte  em 
terre  ,  pour  aider  le  Défunt  par  fis  prières  ,  pour  édifer  les 
n^ivans  par  fan  bon  exemple ,  &  empêcher  par  fa  préfencù 
Içs  flipcrfntiQns  &  les  i?mmdeflies^ 


1^5 

CHAPITRE  IX. 

DES  SEPULTURES. 


LE  S  véiirablcs  Chrétiens 
doivent  faire  paioîcre  une 
pièce  fînguliere  â  l'égard  des 
vSepuItures  des  corps  des  Dé- 
funtsmais  ils  en  doivent  éloi  " 
goer  les  pompes  mondaines, qui 
ne  fervent  de  rien  au  falut  de 
ceux  qui  les  font, ni  au  repos  des 
ames  des  Défunts  ,  Se  qui  nour- 
ri lient  l'orgueil  des  hommes 
dans  le  temps  même  qu'ils  de 
vroient  méditer  lur  la  vanité  des 
choies  du  monde  ,  ôc  penler  â 
s'humilier  par  la  vue  du  trille 
Ipcdtacle  ,  qui  fait  l'objet  de 
la  cérémonie  funèbre  à  laquel- 
le ils  afîîftent.  Ils  doivent  pra- 
tiquer tout  ce  que  la  Religion 
leur  enfeigne  &  infpirc ,  pour 
lionorcr  des  corps  qui  ont  été 
les  temples  de  Dieu  ,  les  orga- 
nes du  Saint  Efprit,  les  mem- 
bres de  Jesus-Ch  RiST,  &  que 
Dieu  doit  un  jour  relTufcicer 
dans  fa  gloire.  S.  Ambroile 
préfère  les  offices  de  charité 
que  l'on  rend  aux  morts  ,  d 
ceux  que  Ton  rend  aux  vivans. 
La  récompenfe  que  Dieu  ac- 
corda à  Tobie  pour  avoir  en- 
fcveli  les  Morts  ,  en  eft  une 


preuve  éclatante.  L'Eglife  ne 
rend  des  honneurs  &  des  ref- 
pecls  particuliers  aux  hommes 


qu'après  leur  mort.  La  raifon 
qui  la  fait  agir  ainfi  ,  eft  qu'il 
y  a  toujours  lieu  de  douter  de 
la  perle verance  Ôc  de  la  fain- 
teté  des  plus  juftes  pendant: 
qu'ils  font  fur  la  terre  i  mais 
après  la  morr  il  n'eft  plus  per- 
mis de  douter  de  la  perfeve- 
rance  <3<:  du  falut  éternel  de 
ceux  qui  pendant  leurs  mala- 
dies le  font  préparez  à  bien 
'  mourir  par  la  réception  des 
Sacremens.  L'on  peut  dire  que 
la  mort  fert  au  corps  comme 
de  purgatoire  ,  en  lui  faifanc 
expier  toutes  les  peines  dont  il 
étoit  redevable  a  la  juftice  de 
Dieu,  en  le  purifiant  de  ce  qu'il 
avoir  de  fouillé  ;  «Se  en  étei- 
gnant en  lui  tous  les  defîrs  dé- 
réglez du  fiecle,  &  tous  les  ref- 
tes  de  la  concupifcence  qui  y 
étoient  j  de  manière  qu'on  peuc 
alFeurer  ,  que  les  prières  ,  les 
aumônes,  les  jeûnes,  le  Sacri- 
fice ,  Se  les  autres  œuvres  de 
charité  qui  accompagnent  les 
Sépultures ,  ne  regardent  point 
le  corps  ,  mais  l'ame  -,  toutes 
ces  chofes  ne  fe  font  que  pour 
la  foulager.  Pour  le  corps ,  le 
Convoy  lui  tient  lieu  comme  de 
triomphe.  Les  Pfeaumes  font 
comme  les  allions  de  gracç$ 


%ÎS  Des    s  1  p 

que  Ton  rend  à  Dieu  d'avoir 
accordé  au  défunt  la  perfeve- 
rance  -,  les  flambeaux  allumez 
marquent  la  viâ:oire  de  fa  foy; 
&  la  marche  du  Clergé  repre- 
fente  la  compagnie  des  Anges 
qui  viennent  au-devant  de  lui 
pour  l'honorer  comme  un  vain- 
queur. C'eft  ainfi  que  S.  Chry- 
ioftome  s'en  explique  dans  fon 
Homélie  quatrième  fur  TEpi- 
tre  aux  Hcbreux. 

L'Eglile  fe  fcrt  dans  les 
Cérémonies  qu'elle  pratique 
pour  les  Défunts  ,  de  l'Eau 
bénite  &  de  l'Encens.  Elle  fe 
fert  de  l'Eau  bénite  qu  elle  jet- 
te fur  les  corps  des  Défunts , 
pour  obtenir  par  cette  Céré- 
monie ôc  par  les  Prières  qui  y 
font  jointes  ,  la  remiffion  de 
leurs  péchez,  la  diminution 
de  leurs  peines.  Eile  fe  ftrt  de 
î'Encens,  pour  marquer  la  cha- 
rité qu'elle  a  pour  eux  ,  en  of- 
frant fes  prières  ,  comme  des 
parfums  qui  monteur  jufqu'au 
trône  de  Dieu.  Elle  le  hit 
aufli  pour  prefenter  à  Dieu  les 
vertus  des  Défunts ,  qui  doi- 
vent porter  une  odeur  de  fua- 
vicé  jufqu'à  fa  majefté  ,  &C  en 
obtenir  la  récompenfe. 

L'Eglife  a  ordonné  ces  hon- 
neurs &  ces  Cérémonies  dans 
la  Sépulture  des  Fidèles  ;  parce 
qu'elle  regarde  leurs  corps  corn 
me  unis  à  celui  de  J.  C.  fon 
Epoux ,  en  qualité  de  fes  mem- 
bres ,  qui  doivent  un  jour  par- 
ticiper à  fa  Refurrc^tion  ôc  à 
U  gloire. 


IT  I  T  IT  R  î  S. 

Ces  honneurs  étant  dûs  à 
tous  ceux  qui  meurent  dans  le 
fein  de  TEglife  ,  les  Curez 
prendront  foin  de  faire  paroî- 
tre  leur  charité  à  l'égard  des 
pauvres  ,  aulîî-bien  que  des  ri- 
ches ,  en  les  enterrant  avec  les 
folemnitez  requifes  ,  ÔC  en  tâ- 
chant de  fournir  autant  qu'il 
leur  fera  pofFible  ,  les  linçeuls 
ÔC  autres  chofcs  necefTaires 
pour  leur  Sépulture  par  eux- 
mêmes  5  ou  par  le  moyen  de 
quelque  Confrairie  de  charité, 
établie  pour  ce  fujet.  Ils  diront 
auffi  les  Prières  ordinaires  ,  6c 
offriront  le  Saint  Sacrifice  pour 
le  repos  de  leurs  ames. 

Les  Nappes  de  l'Autel  3c  les 
autres  Ornemens ,  quoique  dé- 
chirez 5  ne  ferviront  jamais  à 
couvrir  les  corps  des  Défunts, 
ni  les  Cercueils.  Les  Ecclefiaf- 
tiques  défunts  doivent  être  re- 
vêtus des  habits  facrez  de  leut 
Ordre  ,  dont  on  ne  les  dé- 
poiiillera  pas  ,  autant  qu'il  fera 
poiiîble.  Il  fera  plus  convena- 
ble de  mettre  une  Croix  à  la 
main  des  Prêtres  qu'un  Calice. 

Comme  il  n'y  a  que  les  Ec- 
clefîciftiques  ,  les  Religieux  ÔC 
Relîgieufes  ,  dont  les  corps 
puillenc  paroître  découverts 
après  leur  mort  ,  Nous  défen- 
dons exprelîément  aux  Curez 
de  laiffèr  paroître  ceux  des  Laï- 
ques en  cet  état  &  encore  plus 
de  les  laiilèr  porter  aïnfi  dans 
les  rues ,  fans  une  permiflîoit 
exprcflc  de  Nous. 

Les  honimes  doivent  toû- 


Dis  Sep 
jours  cnfevelir  les  corps  des 
hommes ,  &  les  femmes  ceux 
des  femmes.  Les  hommes  feuls 
peuvent  porter  les  uns  Ôc  les 
autres  à  la  Sépulture.  Les  Cu- 
rez ne  permettront  fous  aucun 
prétexte  ,  aux  femmes  ou  aux 
filles  ,  de  faire  cette  fondion. 
Les  Ecclefiafliqucs  pourront 
porter  les  Corps  de  leurs  Con- 
frères ;  mais  ils  ne  rendront 
jamais  cet  ofîîce  à  aucun  Laï- 
que, de  quelque  qualité  &c  con- 
dirion  qu'ils  puirtënt  tftre. 

Il  elt  plus  convenable  aux 
Ecclefiaftiques  qui  font  parcns 
des  défunts  ,  de  fc  joindre  au 
Clergé  pour  aflifter  à  la  Cé- 
rémonie ,  revécus  d'un  Sur- 
plis ,  que  de  fe  joindre  au 
deiiil. 

Si  la  maifon  du  défunt  fe 
trouvoit  confidérablement  éloi- 
gnée de  la  Ville  ou  de  l'Eglife, 
Nous  jugeons  à  propos  que 
•Ton  apporte  fon  corps  fans  Cé- 
rémonie jufqu'à  une  diftancc 
raifonnablei  (ur»tout  fi  le  tems 
étoit  mauvais  Ôc  le  chemin  dif- 
ficile. 

Dans  les  temps  de  pcfte  & 
de  contagion  ,  on  n'apportera 
pas  les  corps  des  défunts  dans 
l'Eglife  5  mais  on  les  mettra 
tout  d'un  coup  dans  le  Cime- 
tière qui  lera  deftiné  pour  en- 
terrer les  corps  de  ceux  qui  fe- 
ront morts  de  ces  maladies 
contagieufes  -,  lequel  Cimetière 
doit  ècre  beni  Se  feparc  du  Ci- 
metière ordinaire, 

Lorfque  les  corps  feront  ar- 


U  L  T  U  R  ï  s.  2§-f 

rivez  à  l'Eglife,  on  mettra  ceu% 
des  Laïques  dans  la  Nef  \  ôc 
ceux  des  Ecclefiaftiques  dans 
le  Chœur.  Les  Laïques  auronc 
les  pieds  tournez  du  côté  de 
l'Aucel ,  ôc  les  Preftres  &  au- 
tres Ecclefiaftiques  dans  les  Or* 
dres  Sacrez ,  du  côté  de  la  por-i 
te  ;  pour  marquer  que  les  Fi- 
delles  Laïques  doivent  aller  à 
Dieu  par  J.  C.  dans  ce  der- 
nier paffage ,  &  que  les  Eccle-' 
fiaftiques  étant  unis  à  J,  C,  par 
leur  miniftere  ^  regardent  avec 
lui  le  peuple  ,  en  continuant 
leurs  foins  par  leurs  prières, 
pour  fon  falut ,  même  apréç 
leur  mort. 

On  ne  fera  point  les  Sépul- 
tures avant  le  lever  ,  ni  après 
le  coucher  du  Soleil  ,  autant 
qu'il  fera  poiîible  ,  &  fans 
une  permilïion  de  Nous  ou  de 
nos  Grands-Vicaires  ;  mais  ors 
les  fera  le  marin  comme  au 
temps  que  l'Eglife  a  jugé  le 
plus  propre  pour  les  faire  ^  ex- 
cepté les  jours  de  Dimanches 
&  de  Fêtes  ,  dans  lefquels  (î 
on  fe  trouvoit  obligé  d'en  fai- 
re ,  on  les  remettra  après  l'Ofi 
ficc  Divin. 

Des  Fidèles  feront  offrir  le 
Sacrifice  de  la  Mtfle  pour  ceux 
dont  on  fera  la  Sépulture  *,  ÔC 
lorfqu'ils  ne  pourront  pas  le 
faire  a  caufe  des  jours  Se  des 
temps  ,  Nous  les  exhortons  de 
leur  rendre  au  plutôt  ce  devoir 
de  charité. 

On  ne  pourra  point  dire  aux 
jours  de  Dimanches  Ôc  Fêies , 
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k  Meiïe  Solemnelle  des  Morts, 
fi  le  corps  n'eft  prefenr.  S'il  n'y 
en  a  qu'une ,  on  la  celcbrera  i 
roiijours  du  Dimanche  ou  de  la  , 
Fê  e  y  Se  l'on  remettra  celle  des  i 
Morts  à  un  autre  jour  :  ce  qui  1 
(c  doit  obferver  encore   plus  ' 
exadement,  quand  le  corps  du 
Défunt  ne  fera  pas  prefent  ; 
rEglife  ayant  établi  cette  régie  ■ 
dans  les  Rubriques  du  Miiïël,  ! 
que  quoiqu'il  fbit  permis  aux  ; 
Prefties  de  dire  en  toutes  for-  | 
tes  de  Jours  des  Mcfîes  pour  j 
le  foulagement  des  ames  du 
Purgatoire  ,  ils  rte  leur  efl:  pas  j 
permis  d'en  dire  des  Morts  les  | 
jours  de  Dimanches  &  de  Fê- 
tes doubles  ,  Se  autres  jours 
aufquels  il  n'eft  pas  permis  de 
faire  l'Orîice  des  Fêtes  dou- 
bles 5  comme  font  ceux  de  la 
Semaine  Sainte ,  les  06i:^ves 
de  Pâques  Se  de  la  Pentecôte, 
de  l'Epiphanie  Se  du  Saint  Sa- 
crement, le  Mercredy  des  Cen- 
dres ,  les  Veilles  de  Noël  Ôc  de 
la  Pentecôte,  fi  ce  n'eft  lorfque 
le  corps  eft  prefent  j  Se  quand 
même  il  eft  prefent  ,  on  ne  la 
doit  point  dite  les  jours  de 
Noël  ,  de   l'Epiphanie  ,  les 
Jeudy  5  Vendredy  Se  Samedy 
Maints  .  les  jours  de  Pâques,  de 
l'Afcenfion  ,  de  la  Pentecôte  , 
les  Fêtes  du  Saint  Sacrement , 
de  TAflomption  de  la  Sainte 
Vierge  ,  de  la  Dédicace  de  l'E- 
elife,  les  jours  du  i^atron  Se 
du  Titulaire  du  lieu.  En  ces 
jours  la  l'on  doit  remettre  l'en- 
îeruemenc  après  l'Office  Divin. 
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On  n'expofera  pas  dans  Î'Ë- 
glifcss  le  jours  de  Dimanches 
Se  de  Fêtes  ,  les  corps  des  Dé- 
funts  pendant  la  Mcftè  de  Pa-* 
roilFe  Se  pendant  les  Vêpres. 

Les  Curez  prendront  foin  de 
laiffer  paftèr  toujours  vingts 
quatre  heures  entre  le  decés  Sc 
la  Sépulture  du  Défunt  3  fur- 
tout  lorfque  fa  mort  aura  été 
fubite.  S'il  étoic  mort  d'une 
longue  maladie  j  qui  ne  laifsaE 
pas  lieu  de  douter  ,  Se  qu'on 
eut  des  raifons  importantes 
pour  preftèr  l'enterrement ,  il 
fuftira  pour  lors  de  laiftêr  dou-* 
ze  heures  entre  fon  decés  ôc  fa 
Sépulture. 

Nous  défendons  de  déterrer 
aucun  corps ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit  ,  fans  nôtre 
permilîîor. 

Les  lieux  qui  font  deftincz 
par  l'Eglife  pour  fervir  de  Sé- 
pulture aux  Fidèles  ,  font  ap- 
peliez Cimetières  c'eft-à-dire, 
lieux  de  repos.  Ils  doivent  être 
confiderez  comme  des  lieux 
faints  Se  facrez  par  la  Bénédi- 
ction qu'on  en  fait  par  l'ordre 
de  l'Eglife  ,  qui  ne  vent  pas 
confier  ces  dépôts  précieux  d 
une  terre  profane  j  mais  à  une 
terre  lainte  Se  fanétifiée  par  le 
mélange  des  cendres  des  Fi- 
dèles ,  dont  plufieurs  (ont  amis 
de  Dieu  Se  fes  fidèles  fcrvi- 
teurs  ,  qui  joLiiflènt  de  la  vie 
bien-heureufe.  Sur  ce  princi- 
pe. Nous  déclarons  que  les  Ci- 
metières doivent  toujours  êcre 
fepaiez  par  de  bonnes  doru- 
res t 
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frayeurs  de  la  mort.  Comme  il  (  ou  elle  )  les  a  reçus 
avec  beaucoup  de  foy ,  des  fentimens  de  pieté  &  de 
dévotion ,  il  y  a  lieu  d'efperer  qu'il  (  ou  qu'elle  )  fera 
bien-tôt  en  poffeflion  de  la  gloire  &  de  Theritage 

f)romis  aux  véritables  enfans  de  Dieu.  Pour  lui  faci- 
iter  un  fi  grand  bien ,  je  le  (  ou  la  )  recommande 
tres-inftammcnt  à  vos  prières,  &  à  celles  du  Clergé 
&  des  Fidèles.  Ce  que  j'efpcre  que  vous  lui  accor- 
derez d'aiitant  plus  volontiers ,  qu'il  (  ou  qu'elle  )  a 
choifi  fa  Sépulture  dans  vôtre  Eglife.  Je  ne  doute 
pas  que  vous  ne  lui  accordiez  l'un  &  l'autre  ,  en 
mettant  fon  corps  dans  la  Sépulture  &  le  fàint  lieu 
qu'il  (^/^  qu'elle)  a  choifi. 

Ce  feroit  icy  le  lieu  de  mettre  lojjice  des  Morts  :  mais 
comme  il  fc  trouve  dans  tous  les  Bréviaires  ^  Nous  n'a^ 
vons  pas  jugé  à  propos  de  l'in/èrcr  icy. 

On  peut  dire  dans  le  Chœur  le  jour  de  l' Enterrement]^ 
r office  des  Morts  ^  les  NocJurnes  dr  les  Landes ,  le  troi^ 
Jîeme  jour  Je  feptiéme ,  le  trentième  après  la  Sépulture  d'un 
Défunt,  &  le  jour  de  L' Anniverfaire.  On  dit  toujours  à  la 
fn  :  Requiem  setérnam  dona  eis  Domine ,  &  lux  per- 
pétua lûceat  eis ,  au  pluriel ,  quoyque  lojjice  ne  je  fajj? 
que  pour  un  jeul  Défunt, 

LoYjcfue  dans  le  temps  de  pejle  ou  de  maladie  con 
gienjè  j  il  faudra  bénir  quelque  lieu  pour  jcrvir  de  Se 
ture  aux  Défunts  ,  Ion  fe  jèrvira  de  loraijon  juiva 
O  R  E  M  u  s. 

DEus ,  cujus  mileratiône  animai  fidelium 
qu.elcunt ,  hune  tûmulum  benedicere  dignarc, 
eique  Angelum  tuum  fanctum  députa  cuftodem  ,  Se 
quorum,  quarùmque  corpora  hîc  fepeliéncur,  animas 
eôrum  earùmque  ab  omnibus  absolve  vinculis  de- 
lidorum ,  ut  in  te  femper  cum  Sandis  tuis  fine  fine 
l^centur.  Per  Chriftum  Dominû  noftrum.  Çi.  Amen. 

Le  Curé  jettera  de  l EaK-henite  fur  U  lieu  choifi  pour  U 
Sépulture  des  Défunts. 
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Articjli  II. 

DES  SERVICES  QUI  SE  FONT 
pour  les  Défunts  le  troifiéme  ,  feptiëme  &  tren- 
tième jour  après  le  decésj  au  bout  de  l'An  ,  &C 
aux  Anniverlàires. 

f^I  ton  veut  faire  un  Service  pur  quelque  Défunt^ 
J>  l'on  doit  dire  le  jour ,  dont  on  fera  convenu ,  dans 
tEglife ,  l'office  dts  Morts, 

Jprés  U  Mcffe  le  Célébrant  doit  quitter  la  Chafuhle 
le  Manipule  ,  &  pendre  un  Fluvial  de  couleur  noire  ,  & 
précédé  du  Soâdiacre  portant  laCroix ,  du  Clergé^  de  deux 
Cero fer  aires  avec  des  Cierges  allumez. ,  de  deux  Acolythes^ 
V  un  portant  l'Encenfoir  avec  la  Navette, (jr  l'autre  portant 
te  Bénitier  avec  l' Afpcrfoir  &  le  Rituel  y  s'avancer  ayant 
le  Diacre  a  fa  gauche  ,  vers  le  tombeau  du  Défunt  ou  la 
reprefentation.  Lorfqu  ïl y  fera  arrivé  ^  le  Clergé  chan* 
fera  le  Libéra  ,  pendant  lequel  temps  on  lui  prefentera 
FEncens,  Le  Célébrant  l'ayant  béni  &  mis  dans  l'Encen^ 
'^nr,  on  dira,  Kyrie  êléïfon.  Chrifte  eléïfon.  Kyrie 

'éïfon.  pag.  298. 

^.e  Prejlre  dira  Parer  nofter.  Enfuite  il  prendra  VAf 

Ttr,  &  fera  le  tour  de  la  T ombe  ,  en  y  jettant  de  l'Eau^ 

-  trois  fois  de  chaque  coté,  il  tencenfera  aujfi  trois 

de  chaque  coté  j  &  dira, 

f.  Et  ne  nos  indûcas  in  tentatioraeni. 

Çi.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

f,  A  porta  inferi. 

^    jçt.  Erue  Domine  animam  ejus. 

'    f.  Requiéfcat  in  pace.  Çi.  Amen, 

■    f.  Domine  exaûdi  orationcm  meam,^ 

Et  clamor  meus  ad  te  véniat, 

'    y.  Dominus  vobifcum. 

Pi.  Et  eum  fpiritu  tuo. 

Orémjis.| 


Des    s.  e  p  u  l  t  û  r  1  s. 

Saint  Chryfôftome  affure  que 
le  fils  du  Grand  Conftancin 
crue  avoir  beaucoup  honoré  la 
mcmoire  de  fon  pere,  en  le  fai- 
fant  enterrer  â  rentiée  de  TE- 
glife  de  S.  Pierre.  Ils  ne  fouC- 
friront  point  qu'en  ce  point  oi^k 
aille  au-delà  de  ce  qui  eft  por- 
té par  nos  Oidonnances  ,  3c 
qu'on  enterre  les  Laïques  prés 
des  Autels,  ou  qu'on  leur  mèt- 
re des  Tombes  élevées  au-def-t 
fus  du  pavé. 

Quoique  Nous  ne  préten- 
dions pas  ôtcr  aux  Fidèles  la 
liberté  que  les  Canons  &  Tu- 
ùge  prefent  de  l'Eglife  leur 
donnent,  de  choifir  par  leur 


tes  >  des  i^nx  profanes.  Noqs , 
defirons  être  informez  par  les 
Curez ,  de  ceux  qui  ne  le  fon^ 
point  encore ,  pour  y  pourvoir 
par  nôtre  authorité^  en  les  in- 
terdifant.   Nous  leur  ordon- 
nons de  plus  d'inftruire  leurs 
Paroifliens  ,  que  lorfqu'ils  en- 
trent ôc  demeurent  dans  des 
Cimetières  ,  ce  ne  doit  pas 
ctre  pour  y  traitter  d'affaires 
temporelles ,  y  tenir  des  nlTem- 
blées ,  des  Foires  &  des  Mar- 
chez ,  des  jeux  ,  des  danfes  & 
autres  chofes  profanes,  non  pas 
même  pour  y  exercer  des  ades 
de  Juftice  j  mais  ce  doit  ècie 
pour  y  demeurer  dans  des  fen- 
limens  de  refped  &c  de  Reli- 
gion. C'eft  dans  cet  efprit  que 
i'Eglile  a  défendu  exprefîc- 
ment  par  fes  Canons  ,  de  la- 
bourer les  Cime. ieres, d'y  plan- 
ter de  la  vigne  &:  des  arbres  , 
d'y  lailTcr  entrer  les  animaux 
pour  y  paître,  d'y  laiifcr  éten- 
dre des  toiles  ,  des  linges  pour 
*les  blanchir  ôc  fecher  ,  d'y 
laiCer  vanner  ,  ou  battre  le 
blé,  Se  a  ordonné  qu'ils  fufiênt 
^tellement  exempts  de  toutes 
Ibrres  de  fervitude ,  qu'ils  ne 
puilTent  fervir  au  plus  que  de 
pafTage  pour  aller  â  l'Eglife,  ou 
^^our  en  for  tir. 

Comme  il  eft  certain  que  les 
i£glifes  n*ont  pas  été  bâties 
-pour  fervir  de  Sépulture  aux 
Fidèles  ,  les  Curez  prendront 
foin  d'exciter  leurs  Paroifliens 
à  ne  pas  demander  par  leurs 
Tefti^cns  d'y  être  enteriez. 


nr  Di 
de  le 


Teftamenr  le  lieu  de  leur  Sé- 
pulture :Nous  croyons  cepen- 
dant être  obligez  de  les  aver- 
tir ,  que  l'intention  de  cette 
même  Eglife  ,  eft  ,  que  la  Pa- 
roilîe  foit  préférée  ,  parce  qu'- 
elle leur  a  donné  la  nailfancc 
fpirituelle  ,  l'éducation  Chré- 
tienne 5  Ôc  les  autres  avantages 
qu'ils  y  ont  reçiis  en  Je  su s- 
Christ.  Ce  qui  eft  aifé  da 
reconnoître  par  le  foin  qu'elle 
a  pris  de  faire  défendre  par  les 
Canons  de  plufieurs  Conciles, 
fur  peine  de  damnation  éter- 
nelle ,  d'engager  les  Fidèles  a 
choifir  leurs  Sépultures  ailleurs, 
que  dans  leurs  Paroiffes,  S'ils 
ont  cependant  choifi  d'être  en- 
terrez ailleurs  ,  il  faudra  tou- 
jours les  y  prefenter  avant  de 
ks  tranfporcer  au  lieu  où  ils 
devront  en  e  inhumez.  Le  Curé 
pourra  aflifter  au  Conyoy  avec 
T 
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une  Erolle  noire ,  fi  on  l'y  in-  [  ficacion  des  vivans  5  Se  leur  dé- 
vite;  il  pourra  entrer  dans  Tf-  fendans  de  faire  avec  leurs  Pa- 
glife  des  Religieux  ou  Reli-  ■  r^oiffiens  des  paifbs  qui  rcfTen- 
gicufes  ,  où  Ton  portera  le  j  cent  un  gain  fordide  ,  Nous 
corps  du  Défunt ,  &  l'accom-  i  nous  croyons  obligez  de  leuir 
pagner  jufques  dans  la  Nef,  fi  ,  déclarer  dans  ce  Rituel  ,  que 
on  lui  donne  à  lui  &  à  fon  i  Nous  defirons  qu'ils  s'en  tien- 
Clergé  le  côté  droit  y  où  après  jnent  à  ce  qui  eft  déterminé  par 
avoir  fini  le  Répons  qui  fe  j  nos  Statuts  Synodaux  ^  ôc  de 
trouvera  commencé  ,  &  avoir  |  ne  pas  même  recevoir  ce  qui 
chanté  l'Oraifon  propre  pour  j  leur  fera  offert  dans  l'Eglife  , 
le  Défunt ,  il  fc  retirera.  mais  en  quelque  autre  lieu  par-j 

Si  quelqu'un  fe  trouvant  en  :  riculier  &c  fans  bruit, 
voyage,  ou  dans  une  maifon  |  Le  defintereflement  des  Cu- 
de campagne,  venoit  à  mourir,  j  rez  paroîcra  envers  les  pauvres 
fes  païens  le  pourront  faire  en-  qu'ils  enterreront  par  charité, 
terrer  en  fa  ParoifTe ,  fans  que  leur  rendans  tous  les  honneurs 
le  Curé  du  lieu  où  le  decés  eft  ;  qu'ils  ont  coûcume  de  rendre 
arrivé,  puiflè  s'y  oppofer;  mais  j  aux  Défunts  ,  en  offrant  même 
il  a  droit  d'afîîfter ,  s'il  le  veut,  1  le  Sacrifice  de  la  Mefïè  pour  euxj 
à  rEnterrement,  Si  Ton  fait  J'Eglife  ne  voulant  pas  qu'on 
faire  plufieurs  Services  outre  fafTe  des  Enterremens  fans  fe 
celui  de  l'Enterrement,  on  doit  ;  fervir  de  cierges  allumez  ^  les 
faire  faire  le  premier  dans  la  !  Curez  tâcheront  d'y  fuppléer  à 
Paroifïe  du  lieu  où  le  decés  cft  j  leur  égard  d'une  manière  qui 
arrivé 
On 

louable  5c  ancienne  coutume 
de  l'Eglife  ,  qui  oblige  de  dire  j  ménager  un  endroit  pour  fer- 
la Meiîè  en  préfence  du  corps  ,  vir  à  la  Sépulture  de  Pj  êcres 
du  Défunt  auparavant  de  le  i  &  autres  Ecclcfiaftiques  ,  qui 
mettre  en  terre  *,  ce  que  l'on  ne  .  foit  féparé  de  celui  des  Laï 


puifîè  édifier ,  s'ils  le  peuvcnc 
tâchera   d'obferver  la  \  faire. 

Les  Curez  feront  cnforte  de 


fera  pas  cependant  dans  un 
temps  de  peile. 

Les  Saints  Canons  de  l'Egli- 
fe  veulent  que  les  Curez  ôc 
autres  Ecclefiaftiques  fafTenc 
les  Cérémonies  des  Sépultures 
avec  une  telle  modeftie  ôc  dé- 
votion ,  qu  elles  fervent  non 
feulement  au  foulagement  des 
Défunts 3  mais  encore  i  Icdi- 


ques  J  les  corps  des  Ecclefiafti- 
ques devant  être  mis  dans  un 
lieu  plus  décent  que  ceux  des 
autres  Fidèles. 

Lorfqu'un  corps  fera  une 
fois  enterré  ,  on  ne  pourra  l'ex- 
humer pour  le  mettre  ailleurs, 
fans  une  permifîion  expre/Fc  de 
Nous  ou  de  nos  Grands^ Vicai- 
res, 


ï>  E  S      S  iE  P  U  L  T  U  R  E  S.  ^0^ 
O  R  E  M  U  S. 

ABSOLVE  qurfumus  Domine  ,  animam  famuli 
tui  (  vflfimulx  tux  )  ut  clefûnd:us  {vel  defuncTia 
feculo  nbi  vivat ,  de  peccata  qux  per  fragilitateai 
carnis  humana  convcrfatiône  commifit,  tu  véniâ  mi* 
fericordiffimas  pietatis  âbftérge.  Per  Chriftum  Domi^ 
îîum  noftrum,  çi.  Ameil. 

CeUé  Or  ai  fin  fi  dît  3.  7.  30.  jour  après  U 
friort  de  celui  on  de  celles  ^  four  qui  on  ojfre  le  Sacrifice. 

Si  c'efi  le  Bout-de-VAn  ou  le  premier  Annivcrfaïre ,  lè 
Curé  dira  feulement  l'oraifin  /ùivante. 

O  R  E  M  u  s. 

DEtjs  indalgentiàruQi  Dominé,  da  animx  fa-^ 
muli  tui  N.  fSacerdôtis  ^el  Pontificis  )  vel  fa- 
mui^  tu^e  N.  )  cujus  ( vel  animabus  fàmulorum  tuô- 
irum  N  N.  (quorum  vel  famulârum  tuârum  6é 
N.  quarum  )  anniversarium  depoficionis  dicm  com- 
niemoràmus ,  refrigérii  fedem ,  quiëcis  beacitùdmem, 
^  lùminis  ciaritatem.  Per  Chriftum  Doaiinum  noC 
trum.  çt.  Amen. 

Si  c'cjl  k  fécond  eu  autre  Anniverfiâre  j  le  Curé  ajoû^ 
fera  a  /'OMi/ï;^ ,  Deus  indulgentiarum ,  ôcc.  les  deux 
Jïiivantes^ 

Pour  les  Bien-faicfeurs^ 
O  R  E  M  u  s. 

DEus  véni^  largitor,  &  humante  fàlùtis  anla^ 
cor  :  quœfumus  cleméntiam  tuam  ,  ut  noftr^ 
Congregatiônis  fratres ,  propinquos  &  benefaclores 
qui  ex  hoc  fecuio  tranfiërunt ,  beatâ  Maria  fempeif 
Virgine  intercedénte  cum  ômmbus  Sandis  tuis ,  ad 
perpétuai  beatitùdmis  consortium  pervenirc  concé* 
das» 

Four  tous  les  Défunts, 

O  R  E  M  u  s. 

FI D  E  L  1 1; M  Deus  omnium  conditor  redciH-* 
ptor  ,  animâbas  famulorum  fiamularûmque  tuà^ 


1©^  Des  Sépultures, 

rum  remiffioiiem  cundôrum  tribue  peccatorum  5  ut 
indulgëntiam  quam  lemper  optavérunt ,  piis  fuppli- 
cationibus  confcquantiir  •  Qui  vivis  &  régnas  Deus 
in  fecula  feculorum.  Çi.  Amen. 

f.  Requiem  a^térnam  dona  eis  Domine. 

R\  Et  lux  perpétua  luceat  eis. 

f.  Requiéfcant  in  pace.  ^t.  Amen. 

l'on  fait  l'ojfice  pour  flufieurs  Défunts  ,  on  dira  l'O^ 
rai/on      U  Verjét  nu  nombre  pluriel.  Si  en  le  fait  pour 
un  homme ,  on  la  dira  au  genre  mafculin  s  &  pour  une 
femme  ,  au  genre  féminin.  Et  Ji  c'efî  un  Prefre  ou  ur^ 
Euèque ,  on  exprimera  le  nom  de  fa  dignité  dans  l'Oraifon, 

Cet  ordre  fe  gardera  dans  les  ojfces  qui  Je  font  le  jour 
de  la  Sépulture  des  Défunts  adultes  ,  foit  qu'ils  /oient 
Prefires  ou  Clercs  y  Séculiers  ou  Laïques^  dans  les  Ser- 
vices qu'on  fera  pour  eux  le  trotjiéme  ^  le  feptiéme  &  le 
trentième  jour ,      aux  Anniverf aires. 


Article  III. 
De  la  Sépulture  des  Enfans. 


LEs  PafteuLS  doivent  ap- 
prendre aux  Fidèles  ,  que 
les  Enfans  qui  meurent  avant 
l'ufp.ge  de  raifon,  n'ont  point 
beloin  de  Prières  ,  à  caufe  que 
leurs  âmes  purifiées  par  les 
eaux  du  Baprême ,  n'ayant  con- 
tradé  aucune  foiiillure  ,  joiiif- 
fent  aufli-tôc  après  leur  mort 
de  la  vie  éternelle  ;  &  que  cel- 
les que  TEglife  fait  au  jour  de 
leur  Sépulture ,  font  pour  loiier 
Dieu,  &  le  remercier  des  mi- 
fcricordes  qu  il  leur  a  faites  de 
les  avoir  retirez  de  la  corrup 
tion  du  Qecle ,  pour  les  rendre 


participans  de  la  gloire  éter- 
nelle. C'cft  pourquoy  elle  re- 
tranche des  Cérémonies  de  leur 
Sépulture  tout  ce  qui  pourroic 
être  lugubre  ,  ou  refl^nrir  la 
trifteiïe  5  &  elle  emprunte  les 
Cantiques  &  Pfeaumes  de  joye 
pour  fe  réjouir  du  bonheur 
donc  ils  joiiilTent. 

Les  Ornemens  blancs  dont 
elle  fe  fert ,  font  des  marques 
de  fa  joye  :  les  Cloches  doivent 
annoncer  par  leur  fon  cette 
joye  a  tout  le  monde. 

Les  Pafteurs  feront  connoî- 
tre  aux  parens,qui  fouhaiceionç 


Des  Sep 
Faire  chanter  une  Meiïe  au  jour 
de  la  Sépulture  de  leurs  Enfans 
défunts  5  qu'elle  fera  offerte  à 
Dieu  pour  le  remercier  des 
grâces  qu'il  leur  a  faites  j  ôc 
non  pas  pour  l'expiation  de 
leurs  pcchez  ,  ny  pour  la  déli- 
vrance de  leurs  ames  du  Pur- 
gatoire. 

Cette  Mefle  doit  être  dite  » 
ou  du  jour  de  la  Fcte  qu'on 
célèbre  ,  ou  de  la  Sainte  Tri- 
nité ,  ou  de  la  Sainte  Vierge  , 
ou  des  SS.  Anges  ôc  jamais 
de  Requiem, 
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Il  feroit  à  fouhaîter  qu'il  y 
eût  un  Cimetière  fcparé  pour 
!  les  Enfans  \  ou  au  moins  un 
;  endroit  du  Cimetière  ordinaire 
pour  les  y  enterrer. 

L'on  n'enterrera  pas  en  terre 
Sainte  les  corps  des  enfans  qui 
font  morts  fans  Baptême,  quoi- 
que nez  de  parens  Catholiques. 
On  les  placera  dans  des  en- 
droits honnêtes  :  &  comme  les 
prières  leur  (ont  inutiles  ,  oïl 
n*en  fera  point  pour  eux ,  &  il 
ne  s'y  trouvera  aucun  Prêtre,^ 


ORDRE  QUE  UON  DOIT  GARDER 
dans  la  Sépulture  des  petits  Enfans. 

LOrfcjue  quelque  enfant  baptisé  fera  mort  avant  lu* 
fage  de  raifon  ,  on  l:  re  i  étira  félon  fun  âge ,  6^  l'on» 
mettra  fur  lui  u/ie  couronne  de  fleurs  ^  ou  qu-clques  herbes 
odoriférantes  ^  four  marque  de  l'intégrité  de  fa  chair  ^ 
de  fa  virginité.  Le  Drap-mortuaire  c^uon  mettrai  fur  lui 
doit  être  de  couleur  blanche, 

.  L€  Curé  revêtu  d'un  Surplis  ^  d'une  Etoile  blanche  ^ 
accompagné  du  Clergé  ,  &  précédé  d'un  Ecclefiaflique 
portant  une  Croix  fans  bâton ,  &  d'u:p  clerc  portant  le 
Bénitier  &  VAfperfbir^  ira  a  la  maifon  du  Défunt  ^  jet* 
ter  a  de  l'Eau-'  eniti  fur  le  corps-,  dira, 
f.  Sinire  parvulos  venire  ad  me. 
1^.  Taliura  eft  enim  regnum  cœlorum. 
Enfuite  un  chantre  entonnera. 


Sit nomen Domiui,  i£uouae.  2- 

y  i| 


jo^  Des  Sépultures; 

P  s  E  A  U  M  E  112. 

LA  u  D  A  T  E  pùeri  Dominam  :  laudate  nomen 
Do  mini. 

Sic  nomen  Domini  benedidum  .  *  ex  hoc  nunc  Se 
ufque  in  fecuium. 

A  folis  orcu  ufque  ad  occafum  :  *  laudâbile  nomen 
Domini. 

Excelfus  fuper  omnes  genres  Dominus  :  *  &  fuper 
cœlos  glôria  ejus. 

Quis  ficut  Dominas  Deus  nofler  qui  in  alcis  ha- 
bitat:* &c  humilia  réfpicic  in  cœlo      in  terra  ? 

Sûfcitans  à  cerrâ  inopem  :  *  6c  de  ftércore  érigens 
paûperem. 

Ut  coUocet  eum  cum  Principibus:*  cum  Princi- 
pibus  populi  fui. 

Qui  habitare  facit  ftérilem  in  domo  :  *  matrem  fî- 
liorum  Ixcantem. 

Gloria  Patri,  U  Filio  ,  *  &  Spiritui  Sando. 

Sicut  erat  in  principio,  &  nunc  ,  ôc  fcmpcr  :  &  in 
fecula  feculorum.  Amen. 

Sic  nomeiiDomini  b^nedida  ,  ex  hoc  nunc  &:  uf- 

a  lie  in  facculum. 
Le  Cure  dira. 

y.  Me  auteni  propter  innocéntiam  fufcepifti. 
Ç^.  Et  confirmafti  me  in  confpéctu  tuo  in  ^cérnum. 

Domine  exaùdi  orationem  meam. 
1^. -Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 
^.  Dominus  vobifcum.  çt.  Et  cum  {piritu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 

DE  U  S  tôtius  confoiationis  ,  qui  parvulis  'poft 
Baptifmi  gratiam  ex  hoc  feculo  migrantibus , 
mnocénti^  pr^mia  largiris  ^térna  :  concède  propi- 
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tiùs,ut  qux  illis  gaûdia  contulifti ,  eadcm  nos  quafî 
modo  génici  infances  confeqai  mcreamur.  Per  Chrif 
tum  Dôminum  noftram.  ^t.  Amen. 

Le  Curé  jettera  de  C Eau- bénite  ^  ô'  dira. 

Accipiet  benedictiônem  à  Domino,  &  mifericor- 
diam  à  Deo  falutari  luo. 

Pendant  quon  portera  le  corps  a  tEglife ,  ton  chan^ 
fera  alternativement  les  Pjeaumes  8.  Domine  Dominus 
nofter  ^  &c.  13.  Domini  eft  terra  ,  &c.  18.  Cœli  enâr- 
rant  gloriam  Dei^ôcc.  &  118.  Beaci  immaculati,  ôcc. 
O'  a  la  fn  de  chaque  pfeatime  ,  Gloria  Pat  ri  ,  ôcc. 

Un  chantre  entonnera  à  lEgliJè  l'Antienne» 

Hic  ac-  cipicc.         J^wo  u  ae.  6» 
P  S  E  A  u  M  E  23. 

DO  M  I  N  I  eft  terra  ^  6c  plenitûdo  ejus  ;  ^  orbîs 
cerrarum  ,      univérfî  qui  habitant  in  eo. 
Quia  ipfe  luper  marta  fundàvit  eum  :  *  &  fuper  flu- 
mma  prxparavit  eum. 

Quis  afcéndet  in  montem  Domini  ?  aut  quis  fta- 
bit  ui  loco  fancho  ejus? 

Innocens  manibus  &  mundo  corde  :  *  qui  non  ac-. 
cëpit  in  vano  animam  fuam>  nec  juravit  m  dolo  pro*» 
ximo  fuo. 

Hic  accipiet  benediâ:iônem  à  Domino  :*&  nsifo- 
ricordiam  à  Deo  lalutari  luo. 

Hxc  eft  generâtio  (^Ucxrëntium  eum ,  *  quacréntium 
faciem  Dei  Jacob. 

AttoHite  portas  principes  veftras  ,  &  elevansiini 
portct  c^tcrnales  :  *  bL  incroibit  Rex.  glorix.  ' 

Quis  eft  ifte  Rex  glorix  ?  *  Dominus  fortis  6c  po- 
tens,  Dominus  potens  in  prxlio. 

Attoliite  portas  principes  veftras,  &  eîevami ni  por- 
tas .xteroa'es:*  &  introibic  Rex  giorix. 
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Quis  efi:  ifte  Rex  glori^?-^  Dominus  virtùtum  îpfe 
efl  Rex  glori^. 

Gloria  Patri ,  &  Filio  ,  *  &  Spiricui  Sando. 

Sicu  erac  in  principio  ,  ôc  nunc  ,  &  femper  ,  &c. 
entrant  dam  l'EgùJé  le  Curé  dira. 

i^perite  mihi  portas  juftiti^ ,  ingréfTus  in  eas  con« 
fitébor  Domino,  h^c  porta  Domini ,  jufti  intràbunc 
in  eam. 

Un  chantre  entonnera. 

Hic  ac-ci-  piet    b^^-nedidionem  à  Domino  &  mi- 
feiiccrdiam  à   Dea     fliluciri      fuo,  quia  hase  eft  -  gene- 
ratio   qua^rentium  Dominum. 

Le  I,  Chantr^:  dira  Kyrie  elëïfon.  Le  i.  Chantre  ^ 
Chrifte  elëïf  on.  Tous  erijèmhle  ,  Kyrie  eléïfbn. 
Parer  noiler. 

Fendmt  qu'on  le  dira  ^  le  Prefire  fera  le  tour  du  Cer-^ 
eueil ,  jettera  fur  le  corps  de  l'Enfant  du  coté  droit ,  trois 
fois  de  l'Eau  L  enite  ,  &  trois  fois  du  côté  gauche  y  l'encen- 
fera  de  la  même  rnaniere  ^  &  dira  étant  m  fa  ^lace, 

^.  Et  ne  nos  inducas  in  tencatiônem. 

3?%  Sed  libéra  nos  â  malo. 

f.  Me  aurem  propter  innocëntiam  fufcepifti. 

^.  Et  conSrmafti  me  in  confpéftu  tuo  in  ^çtérnum. 

f,  Dominus  vobifcum. 

3^.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  U  s. 

OMnipotens  &  mitiffime  Deus  ,  qui  ônv 
nibus  pàrvulis  renatis  fonte  Bapcifmatis  >  dum 
niigranc  â  feculo  fine  ullis  eorum  méritis ,  vitam  lili- 
ço  lar-gUis^cérnam  3  fiçut  animam  hujus  parvuli  ho- 


Des  s  1  p  u  I  t  u  r  e  s,  ^tî 
die  crédimus  te  feciffe.-fac  nos  qua:fumus,D6mine5 
per  incerceiîionem  Beatx  Marte  femper  Virginis,& 
omnium  Sandorum  tuorum  hîc  purificatis  tibi  mën- 
tibus  famulari  ,  Se  in  Paradilo  cum  beatis  parviilis 
perénnirer  fociari.  Per  Chriftum  Dominum  noftrum. 
Amen. 

Si  l'on  dit  U  Mejfe  ,  le  Curé  &  Jes  Mînijlres  iront  à  U 
SacYîJtie  four  Je  nvètir  d'Grnemens  hUncs  ^ajln  de  U  ce^ 
lebrer, 

Lorfque  l'on  portera  le  cerfs  de  l'enfant  au  lieu  ou  il 
doit  être  enterré  y  le  premier  Chantre  entonnera, 

Ju-vencs  (Se  virgines.  ou  a  e.  4. 

P  S  E  A  U  M  E  148. 

LAu  D  A  T  E  Dominum  de  cœlis  j  laudate  cum 
in  excclfis. 

Laudare  eum  omnes  Angeli  ejus-,  *  laudate  eum 
omnes» virtùtes  ejus. 

Laudate  eum  fol  &c  luna  5  *  laudate  eum  omnes 
ftellx  ,  ^  lumen. 

Laudate  eum  cocli  cœlorum  ;  *  6c  aqux  omnes,  o^x. 
fuper  cœlos  funt ,  laudent  nomen  Domini. 

Quia  ipfe  dixit ,  6c  facla  funt  :  ^  ipfe  mandavit ,  & 
creata  funt. 

Statuic  ea  in  a:tcrnum,  &:  in  frculum  f^eculi:*  prx-^ 
céptum  p6fuit,&:  non  pra^teribit. 

Laudate  Dominum  de  terra,  ^  dracones ,  &  omnes 
abyffi. 

Ignis,  grando ,  nix  ,  glacies ,  fpiritus  procellarum- 
qua:  faciunt  verbum  ejus. 

Montes, omnes  colles  j  ^  ligna  frudifera,  &  om- 
nes cedri. 

Bcfti^E  ,  6c  univérfa  pécora  j  *  fêrpéntes,  6c  volucres 
pennita:. 

y  iiijj 
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Reges.  terra ,  êc  omnes  populi  j  ^  &  principes ,  & 
omnes  judices  terrai. 

Jûvenes,  6c  virgines  3  fenes  cum  junioribus  ^  laudent 
nomen  Dômini  y  *  quia  exalcâcum  cft  nomçn  çju$ 
foHus. 

Conféflîo  ejus  fuper  cœliim  &  terram  5  *  Sc  exalta- 
vic  cornu  populi  fui. 

Hyrnnus  omnibus  Sandis  ejus  3  *  filiis  Ifraël ,  pd- 
pulo  appropinquanti  fibi. 

P  s  E  A  u  M  E  149. 

CA  N  TAT  E  Domino  Canticum  novum  3  *  &  Iau5 
ejus  in  Eccléfia  Sandorum. 
Lastécur  Ifraël  in  eo  ,  qui  fecit  eum  ;  *  6c  filii  Sioa 
exultent  in  Rege  fuo. 

Laudent  nomen  ejus  in  choro  ;  ^  in  tympano  & 
pfaltério  pfallant  ei. 

Quia  beneplacicum  eft  Domino  in  populo  fuo  3  * 
&  exalcabit  manfuétos  in  falùcem. 

Exultabuiu  Sancti  in  gloriai  *  la:cabûntur  in  cubi- 
bus  fuis. 

Exakationes  Dei  in  gûtture  eorum  ,  ^  &  gladii  an- 
cipites  in  manibus  eorum. 

Ad  faciéndam  vindiclam  in  nationibus  ;  *  increpa- 
tiones  in  populis. 

Ad  alligandos  Reges  eorum  in  eompédibus  3  *  &C 
nobiles  eorum  in  manicis  férreis. 

Ut  façiant  in  çis  judicium  confcriptum  :  *  gloria 
hxç  eft  omnibus  fandis  ejus. 

P  s  E  A  u  M  E  J50. 

LA  U  D  A  T  E  Dominum  in  fandis  ejus 3  *  laudate 
eum  in  firmaménto  virtùcis  ejus. 
Laudate  eum  in  virtûcibus  ejus  3  ^  2c  laudate  eum 
fècundùm  mu/tirùdinem  magniaidinis  ejus. 

Laudate  eum  in  fono  mhx  r,  *  laudate  eum  in  pfaU 
tério ,  &  çitiiarâ, 
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Laudate  eum  in  tympano ,  &  choro  ;  laudate  euni 
in  chordis ,  6c  organo; 

Laudate  eum  in  cymbalis  benè  fonantibus  -,  laudâj 
te  eum  in  cymbalis  jubilationis  :  *  omnis  fpiritus  laib 
det  Dominum. 

Gloria  Patri ,  &  Filio  3  ^  de  Spiricui  Sando. 

Sicut  erac  in  principio,  &  nunc,  ôc  femper,*&  in 
fecula  feculorum.  Amen. 

Jli-  vcncs ,  &  virgincs  ,  fencs  eum  juni-  oribus  lau- 

dent  nomcn  Domini. 

Le  Curé  jettera  de  VEau-henite  en  forme  de  Croix  fur 
U  Fojje  ;  enfuite  on  mettra  en  terre  le  corps  de  l'Enfant. 

Le  Curé  jettera  trois  fois  de  la  terre  dejfus  en  forme  de 
Croix  ,  en  difant. 

Revercicur  pulvis  in  terram  fuam  unde  erat ,  &  fp!- 
tus  redit  ad  Deum  qui  dedit  illum. 

Le  Curé  jettera  de  l'Eau- bénite  furie  corps  de  l'Enfant^ 
^  dira  enfitite. 

Kyrie  eléïfon.  Chrifte  eléïfon.  Kyrie  eléïfon.  Pater 
nofter  ,  &:c, 

f.  Et  ne  indûcas  in  tentationem. 

jÇsL.  Sed  Jibera  nos  à  malo. 

f.  Sinite  parvulos  venire  ad  me. 

^.  Talium  eft  enim  regnum  cœlorum. 

^.  Ex  ore  infantium  &  lactcntium, 

^.  Perfecifti  laudem  tuam  Domine, 

y.  Dominus  vobifcum. 

JÇi.  Et  cum  fpirîtu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 

OMnipotens  fempitérne  Deus ,  ftnclas  pyri- 
tatis  amator ,  qui  animam  hujus  parvuli  ad  Cœ- 
lorum regnum  hodie  mifçncorditer  vocarç  dign^cus 


DesSepuitures. 
€s  5  dignéris  éciam  Domine  ita  nobifcum  mifericor^' 
diter  àgere,  uc  mentis  tu^  fandiffim^e  Paffionis ,  êC 
iotw^rceflîone  Bcitx  Mari^  fèmper  Virginis  om- 
nium Sanclorum  tuorum,  in  eodem  regno  nos  cum 
omnibus  Sanclis ,  &:  Elëdis  tuis  iemper  facias  con- 
gaudére  :  Qiii  vivis  régnas  cum  Deo  Pâtre  in 
tinicàte  Spiritûs  fandi  Deus ,  Per  omnia  fecula  fecu- 
lorum.  ¥1.  Amen. 

Pendant  qu'on  retournera  du  lieu  de  la  Sépulture  à  VE- 
gltfe^  on  dira  le  Cantique  des  trois  Enfans, 


Benedi-    cite.       i£  u  o  u  a  e.  7. 

Cantique  des  trois  Enfans,  Dan.  3." 

BEnedicite  omnia  opéra  Domini  Domino:* 
laudate  ,  &  fuperexaltate  eum  in  fecula. 
Benedicite  Angeli  Domini  Domino  ;  *  benedicire 
cœli  Domino. 

Benedicite  aqux  omnes,  quas  fuper  cœlos  funt,  Do- 
mino :  *  benedicite  omnos  virtates  Domini  Domino. 

Benedicite  fol  &  luna  Domino:*  benedicite  ftell^ 
cœli  Domino. 

Benedicite  omnis  imber  &  ros  Domino  :  &  benedi- 
cite omnes  fpiritus  Dei  Domino. 

Benedicite  ignis  ^eftas  Domino  :  *  benedicite 
frigus  &  arftus  Domino. 

Benedicite  rores  &  pruina  Domino  :  *  benedicite 
gelu  &  frigus  Domino. 

Benedicite  glacies  &  nives  Domino  :  *  benedicite 
noftes  &  dies  Domino. 

Benedicite  lux  &  ténèbre  Domino  :  *  benedicite 
fùlgura     nubes  Domino. 

Benedicat  terra  Dominum  3  ^  laudet  &  fuperexaU 
tet  eum  in  fecula. 
Benedicite  montes  &  colles  Domino  :  ^  benedi- 
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Cite  univérfa  germinantia  in  terra  Domino^ 

Benedicire  fontes  Domino  :  *  benedicite  maria  Se 
flûmma  Domino. 

Benedicite  cete,  6c  omnia  qu;^  movéntur  in  aquis , 
Domino  :  *  benedicite  omnes  voiucres  cœli  Domino, 

Benedicite  omnes  béAix  &  pecora  Domino  :^  be- 
nedicite filii  hominum  Domino. 

Benedicat  Ifraël  Dôminum  :  *  laudet  &  fuperexàl- 
tet  eum  in  fascula. 

Benedicite  Sacerdotes  Domini  Domino  :  ^  bene- 
dicite fervi  Domini  Domino. 

Benedicite  fpiritus  &  ânim^  juftorum  Domino  : 
benedicite  fancli  &  hùmiles  corde  Domino. 

Benedicire  Anania,  Azaria  ,  Mifaël  Domino  :  ^ 
laudâte  &  fuperexaltare  eum  in  fseciila. 

Benedicamus  Patrem  de  Filium  eum  fando  Spiri- 
tu  :  *  Jaudémus ,  &:  fuperexakémus  eum  in  fecula. 

Benedidus  es  ,  Domine  ,  in  firmartiénto  cœli:'^  èc 
laudabilis ,  &  gloriofus,  &  fuperexaltatus  in  farcula. 


Bcncdi-  cire  Dominiim  omnes  ele-c^î  ejus  ,  agit^ 


die*  ti.-E     Se  coniîiie-  mini  il'i. 

Le  Vrejlre  étant  devant  l'AHtél\  dit  Dominus  vobif 
cum.  ^.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  U  s. 

DEus  qui  miro  ordine  Angelorum  miniftcria, 
hominûmque  difpcnfas^  concède  propicius ,  ut 
à  ^uibus  tibi  miniftrantibus  in  cœlo  femper  aGiftitur, 
ab  his  in  terra  vita  noftra  muniàtur.  Per  Clmftura 
Dommum  noftrum.  Amen 
Le  pre/tre  jettera  de  l'Eau-henite ,  &  dira. 
Anmix  omnium  Fidélium  defanclorum  per  mife- 
cordiam  Dei  requiéfcant  in  pace.  Amen* 


Des    s  3ë  p  u  t  r  u  r  ê  s. 


Article  IV. 

Ordre  qu'on  doit  obfèrver  aux  Sépultures  des 

Prêtres. 

LE  clergé  ayant  ejlé  à  U  mai/on  du  Frefire  jyéfunt  ^ 
en  l'ordre  qu'il  va  en  celle  des  Adultes  défunts  ^ 
le  corps  ayant  été  pjrté  dans  le  Chœur  de  l'Eglife  ,  on 
chantera  La  MeJJe  ^fi  le  temps  l'heure  font  convenables^ 
laquelle  étant  fnie  ,  le  Preflre  quittera  la  chafuhle  dr 
le  Manipule  au  coté  de  l'Epttre  ,  ^  prendra  un  Pluvial  ^ 
ou  une  C happe  de  couleur  noire  :  un  du  Clergé  ayant  pris 
U  Croix  ,  s'approchera  du  Cercùeif  &  fe  tiendra  debout 
mx  pieds  du  corps  du  Défunt ,  ayant  à  fes  cotez,  deux 
chandeliers  les  Cierges  allumez. ,  le  refle  du  Clergé  ve-» 
nant  par  ordre  ^  chacun  â  /on  rang  y  formera  une  efpece  de 
Cercle  autour  de  la  Bière,  Les  Minijl^es  ayant  fait  la  rêve-* 
rence  a  l' Autel ^  fkivront  le  Clergé  ^  &  le  Célébrant^  qui 
Je  placera  a  l'apporte  de  la  Croix  vers  la  tête  du  Défunt^ 
ayant  â  fès  cotez,  le  Diacre  le  S ous- Diacre  ^  &  derrière 
lui  deux  Acolytes  ,  dont  l'un  portera  l'Encenfoir  &  lorNa^ 
vette  ou  il  y  aura  de  l'Encens ,  l'autre  le  Bénitier 
l'Afperfoïr ,  chantera  ahfolument  l'Oraifon  fuivante  ,  fans, 
dire  y  O  ré  m  us. 

NOn  intres  in  judicium  cum  fervo  tua;,  Domine, 
quia  nulkis  apud  te  juftificabitur  homo  ,  nifî 
per  te  omnium  peccatorum  ei  tribuatur  remiffio  ^ 
Non  ergo  tua,  qua^fumus,  judicialis  fentëntia  pre- 
iiiat  ,  quem  tibi  vera  fupplicâtio  Fidei  Chnftianas 
comméndat ,  fed  gratiâ  tua  illi  (liccurrénce  mereatur 
evaderç  judicium  ukionis^  qui  dum  viveret  infigni- 
tus  eft  fig-.aculo  Sanclx  Trinitatis,,  Qui  vivis,  rer 
gnas  in  l^cula  fxculorum.  ^.  Amen. 

En  fuite  ks  les  chorifes  entonnermt  k  Répons,  fuiv  an  t^ 
fue  le  chœm  chantera^ 


Dis   Sépultures.  31^ 
4.  ton. 

S    Ubvc-  nite    imOù  Dei    ,  occur- rite  An- 

gcli  Domini      fufcipieiites     animam  e-jus. 

*    OfFerentes     e-am     in      confpc-cflLi  Al- 

tif-  fi-mi.  ^.  Chorus  Angelc-mni  e-am  fuf- 

ci-  piac     &  in   fînu     A-  brahx    e-   am  coU 


loccr.       *  Offcrentes. 
"5^.  Requiem  aîter-nam  dona    c-  is     Do- mine, 

&  lux  pcrpe-  tua     lu-      ceac  c-  is. 


*  OfFerentes. 
Le  Répons  fini  ^ 


■  1 1 

Le  premier  Chorlfte  commence 

,  Ky-rie  e-lcï-fon. 

Le  fécond  Chœur  répond, 


Tojis  tnfembk  difent, 


Chrifte  e-leï-fon. 


Kyrie   e-  IcîTon. 


5i8  Des  Sepultui^bs; 

Avant  h  fn  du  Répons  ,  le  Diacre^  le  Sous^  Diacre 
les  Acolytes  qui  portent  l'Encens  é*  l'Eau-henite ^doivent 
s'avancer  vers  le  Célébrant  s  pendant  quon  chante 
Requiem  ,  le  Diacre  prendra  PEncenfoir,  &  le  Sous-^ 
j)iacre  la  Navette  ,  puis  s'approchera  du  Célébrant ,  qui 
mettra  V Encens  dans  l^EnccnJbir  ^  en  difant:  Kb  illo  be- 
neciicaris,  in  cujus  honore  cremaberis.  Km^n.  Enfuite 
le  chœur  ayant  dit ,  Kyrie  eléïfon ,  &c.  le  Frejire  dira, 
a  haute  voix  ,  Pater  nofter  ;  pendant  qu'on  Vache. 
<vera  tout  bas  ,  il  prendra  l  Afperjoir ,  &  fera  le  tour  dtf 
Cerciieil  ^  jettant  trois  fois  de  l'Eau  bénite  fur  le  corps  ^ 
tant  à  droit  qu  a  gauche  ,  le  Diacre  levant  le  bord  dt^ 
fluvial:  lorfque  le  Célébrant  pajfera  devant  la  Croix  ^  il 
la  faluéra  d'une  inclination  de  tête  ;  puis  ayant  fut  le 
tour  y  &  étant  revenu  à  fa  place ,  //  rendra  l'Afperfoir  au. 
Diacre  ,  de  qui  il  recevra  lEncenfoir ,  faifant  une  fé- 
conde fois  le  tour  du  Cerciieil  ^  il  l'encenfera  de  la  même 
manière  quil  a  fait  lAfperfoir  y  &  rendra  enfuite  l'En- 
cenfoir  au  Diacre  -,  dr  fe  tenant  debout  a  fa  place  ydira  à. 
haute  voix, 

f,  Ec  ne  nos  indiicas  in  tentacionem. 
Sed  libéra  nos  à  malo. 

^.  A  porta  inferi. 

Çi.  Erue  Domine  animam  ejus. 

f,  Requiéfcat  in  pace.  Çi.  Amen. 

y.  Domme  exaùdi  orationem  meam. 

Ç/,.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 

^.  Dominus  vobifcum. 

3^.  Et  cum  (piritu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 

DEus  cui  omnia  vivunt  ,  &  cui  non  péreunt 
corpora  noftra  moriéndo ,  fed  mutantur  in  mé- 
iius.  Te  supplices  deprecamur  ut  animam  famuli  tui 
N.  siilcipi  jùbeas  per  manus  (andorum  Angelorum 
deducéndam  in  finum  amjci  tui  Abrahce  Patriarche, 
reftituéndam  fuo  côrpori  in  noviffimo  judicii  magni 


Dis      S  E  P  U  L  T  U  R  I  s.  3tj| 

clie,&  quidquid  vitiôrum  Diabolo  fallénte  contraxir^ 
tu  pius  ôc  miféricors  abluas  induJgéndo.  Per  ChriC- 
tum  Dôminum  noftruni.  ç^.  Amen. 

VOraiJon  fnie^  Us  choriftes  entonneront  le  Répons :Qvii 
Lazarum  ,  que  le  Clergé  chantera. 


V^.  Ton  4. 

Ui   La-  zamm  ref-  fufcica-     fti    à  monu- 

men-  to  foc-  tidam.  *  Tu  c-  is  ,  Do-    niine  , 

dona  re-  quiem    &:    lo-  ciim    indu!-        gen-  tis. 
ij.  Qui  vcnrurus  es  judica-re   vives   &  moi- 

tuo's     &  fî-  culum  per        i-    gnem.  *  Tu   e-  is. 


l^'.  Requiem 

&     lux  pcrpe-tua 


a:-  ternam  dona     e-  is  ,  Do-mine  , 


ceat 


is.  *  Tu 


is    Do-  mine. 


Tendant  qu'en  chante  le  Répons^  le  Diacre  avec  les  Aco-* 
lytes  qui  portent  l'Encens  &  VEau-benite  ,  s* approchent 
du  Célébrant  qui  mettra  V Encens  dans  tEncenfoir  ^ 
après  qu'on  aura  chanté. 

Kyrie  elciTon.  Chrifte  elcïfon.  Kyrie  eleifon.  //  dira. 


^io  Des  Seputurés; 

À  haute  voix  ^  Pater  nofter  ,  ^cpndmt  que  les  autres 
continueront  tout  bas  ,  il  fera  une  féconde  Afferfion  & 
un  ficond  Encenfement ,  comme  ci-de(Jiis ,  afrês  lefquels 
étant  revenu  a  fa  place ,  il  chantera  à  haute  voix. 

Et  ne  nos  indûcas  in  rencationem, 
.  3^.  Sed  libéra  nos  à  malo. 
f.  A  porta  inferi. 
jÇ^.  Erue  Domine  animani  ejus. 
f.  Requiércat  in  pace.  ^.  Amen. 
f.  Domine  exaùdi  orationem  meam. 
Çi.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 
f.  Dominus  vobifcum. 
Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 

FA  c  quxfùmus  Domine  hanc  cum  fervo  tuo  àê^ 
fûndo  mifericordiam  ,  ut  fadorum  in  pœnis 
non  recipiat  vicem ,  qui  tuam  in  votis  tcnuit  volùn- 
tatem  ,ut  ficut  eum  hic  vera  fidcs  junxit  fidélium  tur- 
mis ,  ira  illic  eum  tua  miferatio  fociet  An^élicis  cho- 
ris.  Per  Ciiriftum  Dominum  noftrum.  j^.  Amen. 

Les  Choriftes  commenceront  le  Répons  Jiiivant  ,  que 
le  chœur  chantera,  ç^.  Ton,  6, 


ne    :        Dum  ve-  neris    judicare  (x-  culum 


per  i-      gncm.  f.    Dirige  Do-mi- 

ne     Deus     me-    us     inconfpedu  tuo       viam  me- 
am,     *       Dum  ve-  ncris,  6cc, 

f.  Récjuiem 


Djgs  Sepulttures. 


32« 


f  .   Requiem  âster-  naiil  dona    e-  is       Do-  mine  , 

&    lux  perpétua     lu-    ceac      e-  is. 


*  Dum  ve-  neris. 

Le  chœur  chanterà  ,  Kyrie  eléïfbn.  Chrifte  eléïfon, 
Kyrie  eléïfon. 

Le  Curé  dira  y  Pater  noftcr  ^  &  fera  four  U  troL 
Jiérne  fois  les  Afferjtons  ^  Encenfimtns  comme  ci-d(Jfiis^ 
f^g,  318,      étant  à  fa  place  il  chantera, 

f,  Ec  ne  nos  indùcas  in  tentacionem». 

jÇi.  Sed  Hbera  nos  à  malo. 

f,  A  porta  inferi. 
•Çi.  Eruc  D6mine  animam  ejus. 
Requiéfcat  in  pace.  ]^.  Amen; 

f.  Domine  exaûdi  orationem  meam; 

Çi.  Ec  clamor  meus  ad  te  véniat. 

^.  Dominas  vofaifcum^    Çi.  Ec  cum  fpiritu  tuo. 
O  R  E  M  u  5. 

DEb  iTU  M  humani  côrporis  fepeîiéndi  officium^ 
Fidelium  more ,  complentes  ,  fuppHciter  te  , 
Domine,  deprecamur  3  uc  corpus  famuli  tui  N.  Sa- 
cerdocis  fracris  noftri,  quod  à  nobis  in  ignobilicâce  ^ 
infirmicace  &  corrupcione  fcpelicur,  in  gloriâ,  vir- 
tûce  &  incorruptione  refurgat.  Per  Chriltum  Dômi^ 
num  noftrum  Çi.  Amen. 

Ceux  qui  ont  forte  le  Corfs  le  doivent  ref  rendre,  ^  fen-^ 
dant  qu'ils  le  forteront  a  la  Sefulture ,  le  Chœur  chantera 
Libéra  me  Domine ,  fag,  198^ 

Le  clergé  étant  arrivé  au  lieu  de  la  Sefulture ,  dira^ 
Kyrie  eléïfon.  Chrifte  eléïfon.  Kyrie  eléïfon. 
Célébrant  chantera ,  Pater  noften 

X 
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f.  Et  ne  nos  indùcas  in  tentadonemJ 
jÇi.  Sed  libéra  nos  à  malo. 
f.  Ne  tradas  béftiis  animas  confîcéntes  tibi. 
çt.  Et  animas  paùperum  tuorum  ne  oblivifcaris 
in  fînem. 

f.  Die  animx  m^x ,  Domine.  Çi.  Salus  tua  ego  fum, 

f.  Tu  es  fpes  mea*  ^.  Portio  mea  in  terra  vivéntiû. 

Le  Clergé  chantera  le  Pfeaume  De  profûndis  301. 

Tendant  qu'on  le  chantera  ^  l'on  couvrira  le  vij'age  du 
freJlre  Défunt ,      la  Bière, 

Le  Curé  jettera  de  l'Eau-henite  dans  la  Foffe  ;  &  après 
ton  y  defcendra  le  Corp  ^  fur  lequel  il  jettera  de  l'Eau  be^ 
nite  trois  fois  en  forme  de  Croix  ^  &  l'encenfera  aufji  trois 
fois.  Enfuite  il  jettera  trots  fois  de  la  terre  dejfus ,  difant^ 

Revcrtitur  pulvis  in  terrain  fuam»!»,  unde  erat  ^ 

6  fpiritus  redit  ad  Deum  ,  qui  dédit  illum. 
Enfuite  les  Frefircs  couvriront  de  terre  les  uns  après  ks 

autres  le  Corps  du  Ereflre  Défunt. 
Le  Curé  chantera  après, 
f.  Requiéfcat  in  pace.  j^.  Amen. 
f  .  Domine  exaûdi  orationem  mcam» 
3^.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat, 
y.  Dominus  vobiTcum.  . 
ç^.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 

OM  N I  p  OTE  N  s  fempitérne  Deus ,  qui  îiumano 
corpori  ànimam  infpirare  dignatus  es ,  te  sup- 
plices exoramus ,  ut  dum  te  jubënte  ,  pulvis  in  pal- 
verem  revërtitur  •  tu  imagmem  tuam  cum  Sandis 
elcclis  tuis  ccternis  fcdibus  jùbeas  fociari.  Per  Clirifl 
tum  Dominum  noftrum.  çt.  Amen. 

Le  Curé  jettera  de  l'Eau  •bénite  fur  la  Eojfe  en  forme 
de  Croix  ,  difant, 

Requiéfcat  in  pace.  Çi.  Amen. 
Enfuite  un  chacun  du  cUrgé  jettera^  de  V  Eau 'bénite 
fur  la  Fojfe. 


b  ¥  è     Se  F  lî  L  TU  R    s.  ^'1 
î'^'  /4  Stfulture  s*ejl  faite  hors  le  Chœur ,  le  Clergé  e^ 
,y  retournant ,  chantera  le  Répons  fuivant, 

J_VjL    Emenfo      me-i     De-      us,  quia  ventus    eft  vi- 
ta    me-      a.      ^   Nec  afpi-    ciat     me  vifus 
ho-      minis.  t^.   De  profun-  dis  clamavi    ad     te  Do- 
mine ,  Do-  mine  cxaudi  vocem      me-  am. 


*  Ncc    afpi-  ciat. 

ir,    Re-     quicm'  ae-tcinamdona    c-  i     Do  mine ,  &  lux 

jpcrpctua     lu-       cc-ac         e-     i.   *  Nec  afpi-  ciat. 
f,  Requiéfeat  in  pace.  çt.  Amen. 

O  R  E  M  U  s. 

ABsoLvH  quiEfamus  Domine  animam  Eimult 
ttii  N.  Sacerdotis,  &  animas  omnium  Fidéliuni 
defundorum  ab  omni  vinculo  delidôrum,  ut  in  re- 
furrectionis  gloriâ  inter  Sandos  &c  elédos  tuos  refTufl 
citati  refpirent.  Per  Cliriftum  Dominum  noftruin 
V^.  Amen. 

u4  Ngard  des  Cérémonies  qui  s'ohfervent  aux  Sepultu^ 
res  des  Evêques ,  Princes  y  Gouverneurs  autres  ^  on  les 
^oit prendre  dans  le  Pontifical^  &  fuivre  f  ordre  qui  y  ^Jf 
marqué. 

Von  dira  les  Vigiles  &  les  Laudes  ta  Veille  de  leur  En^ 
ferrement.  On  pratiquera  la  même  choje  pour  les  Prefirek 
Défunts, 

t 
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j        CHAPITRE  X. 

DU  SACREMENT  DE  L'ORDRE. 


QUoiQjjE  les  Pierres  ne 
puinenc  pas  ^idminiftuer 
ce  Sacrement  5  &  que  l'Ordi- 
nation Coït  refervce  aux  fculs 
Evèques  ,  les  Curez  font  néan- 
moins obligez  de  fçavoir  Ôc 
d'indî  uire  leurs  Pnroiffiens,  de 
Ton  excellence  &c  de  fa  dignité: 
afin  d'excicer  dans  leurs  cœurs 
deleftime  pour  les  SS.  Ordres, 
^  de  la  vénération  pour  ceux 
que  l'Egliie  y  a  admis. 

Ils  doivent  aulîi  leur  faire 
connoître  les  obligations  ôc  les 
périls  de  l'état  Eccîefiaftiqne , 
pour  les  mettre  en  état  de  dif- 
pofer  ceux  de  leurs  enfans  qu'- 
ils croiroient  être  appeliez  de 
Dieu  à  cet  état. 

L'excellence  du  Sacrement  de 
l'Oi  drecoofifteen  ce  qu'il  don- 
ne  le  droit  d'adminidrer  tous 
les  auires  Sacremens. 

Il  renferme  le  pouvoir  d'an- 
noncer la  parole  de  Dieu  avec 
autorité ,  de  remettre  les  pé- 
chez 5  de  confacrer  le  Corps  de 
Je  us-Chkist  ,  &z  de  l'ofFrir 
à  Dieu  dans  le  Saint  Sscrifi- 
ce  de  la  Mefl'e.  il  eft  auffi  la 
plus  ferme  colomne  qui  fou- 
tienne  i'infaiîl  bilité  de  l'Egli- 
fe  dans  la  docî:;  ine  &  dans  les 
mœurs  ;  £n  force  que  Ton  peut 


dire  qu'il  en  eft  de  l'appui  ^  Ôd 
rornemenr. 

Nous  ordonnons  aux  Cures 
d'infti  uire  leurs  peuples  de  ces 
grandes  veritez  ,  afin  qu'ils 
puilTent  remplir  leurs  devoirs 
envers  ceux  que  Dieu  leur  a 
donné  pour  les  conduire  j  leui* 
rapportans  ces  paroles  de  Saine 
Paul  aux  Hébreux  13.  Ohéijfez. 
a  ceux  qui  vous  condmfent  ^  & 
demeurez^  fokmh  a  leurs  ordres; 
afin  qu  alnfi  quïls  veillent  ^onr 
le  bien  de  vos  âmes  ,  comme 
en  devant  rendre  compte  ^  Us 
s'' acquittent  de  ce  devoW  avec 
joye. 

La  connoifTance  que  les  Fi- 
dèles auront  du  Sacerdoce  ^ 
des  autres  Ordres  Ecclefîafti- 
ques  5  les  engagera  à  refpccfcer 
ceux  qiie  Dieu  a  élevez  à  ce 
rang  d'honneur  ,  &  à  écouter 
ceux  qu'il  a  établi  fes  Minif- 
tres ,  qu'il  veut  qu  ils  écoutenc 
&  traitent  comme  lui-même<r 
Ils  béniront  Dieu  &  le  re- 
mercieront d'avoir  donné  uns 
fi  grande  puiiïàncc  aux  hom- 
mes, ils  auront  plus  de  foin 
&  plus  de  frayeur  qu'ils  n'ont, 
lors  qu'ils  préfenteront  quel- 
qu'un de  leurs  enfans  âTEg^iie, 
en  qui  ils  verront  des  fîgne^ 


B  E  l'  a 

d'une  véritable  vocation  :  per-  , 
fuadez  qu'ils  feront  que  le  Sa- 
cerdoce de  la  Nouvelle  Loy  de- 
mande de  grandes  dirpofîtions, 
ils  n'épargneront  rien  pour  les 
leur  procurer  ,  lorfqu'ds  croi- 
ront qu'ils  y  feront  app<!l!ez  j 
ils  joindront  leurs  jeûnes ,  leurs 
prières  Se  leurs  moi  t  hcarions  à 
celles  que  rE  ;liie  fait  pour  at- 
tirer fur  les  xMinirtres  i'efprit, 
dont  ils  doivent  ê^re  remplis. 

Les  Curez  exciteront  fou- 
vent  les  Fidcles  a  refpc(5t;r  les 
Miniftres  de  Jes  is  Ch  r:st  à 
pratiquer  ce  qu'ils  leur  enfei- 
gnent  de  fa   part  ,   &  offrir 
leurs  p  iercs  pour  tous  ceux 
qui   travaillent  au   falut  des 
âmes  drUis  ce  Dioc  (e  ,  afin 
que  Di.Hi  les  rempliflj  tous  de 
cet  efprir,  qui  cft  fi  neccllaire  à 
ceux  qui  font  établis  de  Dieu 
pour  leur  filut.  Ils  leur  diront, 
qu'ils  doivent  prier ,  i-^*.  Pour 
Monfeigneur  l'Evcque  de  Que- 
bec.  2^.  Pour  tous  les  Curez  Ôc 
Prifteurs,  Se  autres  qui  fe  trou- 
vent en^.if^ez  dans  les  Sacrez 
Minideres ,  afin  que  Dieu  re- 
nouvelle^- en  eux  la  grâce  qu'ils 
ont  reçue'  dans  leur  Ordina- 
tion. 3®.  Pour  ceux  qni  fe  dif- 
pofent  d  recevoir  les  SS.  Or- 
dres j  afin  que  Dieu  verfc  dans 
leurs  cœurs  ,  comme  dans  des 
va'lîeaux  cho  fis  ,  fon  ondion 
celeftc  ,  &  les  autres  grâces  ne- 
ceiTaires  â  former  de  parfaits 
Ecclefiaftiques  ,  qui  foient  l'e- 
xemple des  peuples    par  leur 
conduite  ,  leur  foy  ,  leur  cha- 
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rité  ,  chîfteté  ,  fobrieté  ,  alîî- 
diiicé  à  la  prière  ,  Se  par  toute 
ferre  de  bonnes  œuvres. 

Il  fiut  qu'ils  avertifT  nt  leurs 
Paro^fîiens  chaque  Dimanche 
qui  pLé:edera  les  Qiiatre-tcms, 
que  les  prières  Se  les  jeunes 
qui  font  ordonnez  dans  les  fe- 
mauies  des  Qj^ ■tre-remps ,  fonc 
établis  pour  demander  à  Dieu 
de  SS  Miniilres  capab'es  de 
lui  rendre  le  culte  qui  lui  ed 
dû  ,  qui  puiflent  de  leur  parc 
lui  off.ir  des  dons  Sc  des  Sa- 
crifi^ces  pour  leurs  pcchcz  j  qui 
puiffènt  par  la  fain'.eté  de  leur 
vie  les  édifier  Se  travailler  uti- 
lement â  leur  falut. 

Les  Curez  feront  pour  ce  fu- 
ict  le  Dimanche  qui  précède 
les  Quatre- temps  en*re  Vêpres 
Se  Compiles  ,  une  Proccifioii 
pour  demander  a  Dieu  qu'il 
envoyé  de  fainrs  Oavriers  dans 
fa  Vigne  i  qu'il  fulc'te  dans  ce 
Diocefe  des;  Miffionnaires  Se 
des  hommes  qui  foient  félon 
fon  Efprit  &  Lion  fon  cœur  , 
remplis  de  grâce  Se  de  force. 

Qiiand  quelques  uns  de  ceux 
qui  fe  difpofent  a  recevoir  les 
Ordres  Sacrez ,  feront  de  leur 
Paroiflè  y.  Nous  leur  ordon- 
nons de  î?s  déclarer  au  Prône  ^ 
félon  la  Formule  que  Nous 
avons  marquée  dans  ce  Rituel, 
Sc  de  faire  cette  Publicatioa 
par  trois  Dimanches  confecu- 
tifs  ;afin  que  les  peuples  piàf^ 
fent  donner  avis  des  déi-auts 
qu'ils  reconnokroient  cîans, 
ceux  qui  fouhaiteroienc  fe  prs^ 
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fcfîireîî  aux  S  S.  Ordres. 

Et  parce  qu'un  chacun  ne 
fçaic  pas  quels  font  les  défauts 
empêchemens  Canoniques  5 
^ui  rendenc  les  perfonnes  in- 
habiles â  recevoir  les  Ordres , 
on  doit  dans  ces  occafîpns  les 
expliquer  au  peuple  ,  leur 
^ire  que  TE^Iife  n'admet  point 
aux  Saints  Ordres,  ni  au  Ser- 
vice des  Autels , 

1.  Ceux  qui  n'opt  pas  Tufage 
de  lefprit  libre  -,  comme  fonr 
les  infènfez  ,  ceux  qui  font  pof- 
fedez  du  Malin- Efprit^ceux  qui 
font  atteints  du  mal  caduc  ,  les 
Lunatiques ,  les  Imbecillcs  ^  de 
ceux  qui  font  tput-à-fait  igno- 
i*ans. 

2.  Ceux  qui  font  nez.  hors  le 
légitiiTîC  mariage ,  ou  qui  font 
Bfclaves. 

3.  Les  infâmes  -,  c*efl:-à-dite  , 
ceux  qui  ont  exercé  un  métier 
infâme  ,  ou  qui  ont  été  décriez 
pour  leur  mauvaife  vie ,  ou  qui 
font  coupables  de  quelque  gen- 
re de  crime ,  qui  eft  public, 

4.  Ceux  qui  ont  un  défaut  ou 
difformité  corporelle,  qui  don- 
ne de  l'horreur,  ou  du  méprisi 
ou  qui  empêche  qu'on  ne  puif 
le  faire  les  fondlions  des  Or- 
dres fans  fcandale,  ou  fans  in- 
décence. 

5.  Ceux  qui  font  nouvelîe- 
inent  Baptifez  ^  ou  Convertis , 
on,  qui  n'ont  pas  encore  atteint 
l'âge  ordonné  par  les  Saints 
Ça  non  s. 

6.  Les  Bigames  5  c'eft-à-dire 
ecux  qui  om  été  mariez  4em 


fois ,  ou  qui  oat  époufc  und 
femme  Veuve. 

7.  Ceux  qui  dans  les  cmr 
plois  qu'ils  ont  exercç  ,  on^ 
fait  quelque  chofe  de  contraire 
à  la  douceur  ,  en  çontribuanc 
dircdement  ou  indireékment, 
à  la  moi't,ou  i  la  mutilation  de 
quelques  perfonnes  ,  comms 
dans  un  Jugement  criminel , 
les  Juges ,  les  Greffiers  -,  &  les 
gens  qui  ont  porté  les  Armes 
dans  une  guerre  même  jufte. 

8..  Tous  ceux  qui  fe  trouvcat 
engagez  dans  l'obligation  civi- 
le de  quelque  bien  public,  dont 
ils  n'ont  pas  rendu  compte. 

Outre  les  empçchemens  qui 
vienaent  par  ces  défauts,  il  y  e!^ 
a  d'autres  qui  font  caufez  par 
des  crimes  i  comme  par  l'homi- 
cide, même  cafuel,  quand  il  j 
a  du  péché  ,  l'Hereûe  profeilcp, 
publiquementîle  violement  des 
Cenfuces ,  la  reccpxion  des  Or- 
dres per  faltum  ,  l'exercice  il- 
licite des  Ordres  ^  la  profana- 
tion du  Sacrement  de  Baptême 
en  le  recevant  deux  fois,  &  pajc 
tous  les  crimes  qui  rendent  in- 
fâmes 3  comme  le  facrilege  6C 
le  parjure. 

Les  Curez  pourront  leur  don,- 
ner  des  atteftations  ,  fi  après 
les  Publications  qu'ils  auront 
faites  ,  il  ne  fe  ptefente  per- 
fonne  qui  difc  rien  de  conft- 
derable.  Us  garderont  la  mê- 
me règle  pour  la  Publication 
des  Titres  Patrimoniaux  de 
ceux  qui  voudroient  être  or- 
donnez SQUS-Diacres» 
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Les  Eccîefîaftiques  qui  vou- 
droicnt  avancer  dans  les  Or- 
dres ,  &  qui  n'auroient  pas 
toujours  demeuré  dans  nôtre 
Séminaire, feront  obligez  avant 
de  fe  prefenter  pour  les  rece- 
voir, de  Nous  apporter  un  cer- 
tificat (igné  du  Curé  de  leur 
Paroiiïe  ,  par  lequel  il  appa- 
roilTe  qu'ils  ont  vécu  conFor- 
memeut  à  leur  profcflîon,qu'ils 
ont  porté  Thabit  ôc  h  Tonfure 
Eccîefiaftique  ,  qu'ils  ont  exa- 
dlement  afîifté  aux  Offices  de 
la  Paroifle  ,  vêtus  de  Surplis  , 
exercé  les  fondlions  de  leurs 
Ordres ,  fait  le  Catechifme,  Se 
obfervé  tous  les  Statuts  de  Ré- 
glemens  de  ce  Diocefe. 

Afin  que  les  Curez  contri- 
buent autant  qu'il  eft  polfible, 
à  ce  que  les  Ordres  foient  re- 
çus fclon  Tefprit  de  TEglife  , 
il  efl:  bon  qu'outre  li  prière 
qu'ils  auront  foin  de  faire  ,  de 
dans  laquelle  ils  râcheronr  dvf 
perfcverer  pour  demander  à 
Dieu  cette  giace  ,  ils  prennent 
encore  un  foin  particulier  de 
l'i nftrudtion  8c  éducation  des 
enfans  Ivurs  Paroifies ,  prin- 
cipalement de  ceux  qui  ont  de 
l'inclination  Ôc  de  la  dif^^ofi- 
tron  pour  Tcrat  Ecclefiaftique, 
îls  veilleront  fur  eux,&  feront 
q^u'ils  pourront  pour  les 
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conferver  dans  Plnnocence  ,  &c 
leur  faire  éviter  la  compagnie 
des  perfonnes  qui  pourroicnc 
corrompre  leurs  mœurs.  Il  s  leur 
apprendront  autant  qu'ils  pour- 
ront les  ehofes  qui  font  necef- 
faires  à  cet  état,  comme  lire  » 
écrire  ,  fervir  a  la  Sainte  MeiTe 
avec  dévotion ,  bien  prononceir 
le  Latin,  les  règles  de  la  Gram- 
maire ,  le  Plain- Chant ,  Ôc  au- 
tres chofes  femblables.  Ils  veil- 
leront aufiî  fur  la  conduite  de 
ceux  de  leurs  ParoiGTes  qui  fe-»- 
ront  déjà  entrez  dans  la  Cleri- 
cature  Se  dans  les  Ordres..  lia 
auront  foin  qu'ils  portent  tou-^ 
jours  l'habit  Se  la  Tonfure  Ec- 
clefiaftique  ,  qu'ils  alTiftent  aux. 
Offices  Divins  ,  qu'ils  fafiènt 
avec  modeftie  les  fonctions  Ec«* 
clefiaftiques ,  Se  fur- tout  celles 
de  leurs  Ordres,  il  feroit  mieux 
qu'ils  les  logeaient  avec  eux  , 
afin  de  les  former  plus  aifé- 
ment  d  la  pieté,  à  la  fciencc, 
i  la  faintecé  de  vie  que  deman-»- 
de  l'érat  dont  ils  ont  fait  Pro- 
feffion  ;  mais  ils  leur  feront  aiv 
moins  une  Conférence  chaqne- 
(émaine ,  en  laquelle  i!s  les  af- 
fembleronc  tous  pour  les  enr- 
trerenir  des  obligations  Ecçle-». 
fiafliques  ,  Se  leur  expliquer 
quelque  chofe  dç  rÊçritaçQ: 
Sainte» 
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Sack-ement 


LE  Mariage  eft un  des  fept 
Sacremens  de  VEgllfc,  inf- 
iitué  par  Norre-Seigneur  Je- 
svs-CnKiST  pour  établir  une 
lanite  alliance  entre  l'homme 
r  ^^^^^'^^  <^  ^eur  donner 
grâce  d  élever  des  enfans 
dans  Ton  amour  &  dans  fa 


grâce 


f  ^^^^^^^ge^  eft  un  Sacrement, 
parce  que  c  eft  un  fîgne  vifible 
la  grâce  mterieure  que  Dieu 
donne  aux  perfonnes  mariées 
pour  s'acquitter  de  leurs  de- 
voirs ,  &  imirer  l'union  qui  eft 

entrej£sus-CHRisT&r£. 
;  glile  (bn  Epoufe. 

'"'  L'on  peut  dire  auftî  que  le 
Mariage  eft  un  Contracl: ,  par 
lequel  l'homme  Ôc  la  femme 
le  donnent  mutuellement ,  ôc 
acceptent  réciproquement  la 
puiflance  fur  leurs  corps. 

Ce  Sacrement  a  été  inftitué 
par  Notre-Seigneur  J.  C  pour 
lanarifier  ceux  qui  fe  marient 
avec  les  difpofîtions  necelTai- 
res  ;  pour  conferver  leurs  corps 
dans  la  pureté  ,  purifier  leur 
amour ,  &  donner  â  leurs  en- 
fans  une  éducation  différente 
de  celles  des  Payens  :  c'eft-à- 
dke  5  que  par  la  grâce  de  ce 
Sacrement  la  chafteté  doit  pré- 


CHAPITRE  XI. 

"DU  SACREMENT  DE  MARIAGE. 

fîder  â  la  conception  des  Chré- 
tiens j  m  lieu  que  dans  celîe 
des  Infidèles  c'cft  pour  lordi- 
naire  la  concupifcence  ,  &  la 
paffion  du  plaifir  qui  y  domi-. 
nent. 

^  Le  Mariage  eft  le  fîgne  de 
l'union  admirable  de  la  nature 
Divine  avec  la  nature  humaine 
dans  l'Incarnation  \  Se  de  l'u- 
nion de  J  E  s  u  s  Ch  R I ST  avec 
I  fon  EgliCc.  Il  ne  faut  pas  s  bé- 
tonner s'il  produit  des  effets 
prodigieux  de  grâces  dans  ceux 
qui  le  reçoivent  avec  de  bon- 
nes difpofîtion?,  i.  Ce  Sacre- 
ment confère  à  ceux  qui  le  re- 
çoivent 5  un  nouveau  degré  de 
faipîeré  ,  qui  les  rend  plus 
unis  Se  plus  agréables  à  Dieu. 
2.  Il  leur  communique  un  ef- 
prit  de  chafteté  ,  qui  corrige 
&  diminue  en  eux  les  ardeurs 
de  la  concupifcence ,  domine 
fur  le  fentiment  du  plaifir  , 
ôc  purifie  l'amitié  fincere  qui 
doit  être  entre  le  mary  Ôc  la 
femmes  de  manière  que  vivans 
félon  l'efprit  de  ce  Sacrement, 
ils  font  en  état  de  combattre 
les  déreglemens  de  la  concu- 
pifcence ,  non  feulement  à  i'é-^ 
gard  des  perfonnes  étrangè- 
res ^  mais  encore  a  1  cgard 
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.  3e  Fautre.  II  donne  encore 
aux  peifonnes  mariées  le  cou- 
rage &  la  force  de  fupporter 
avec  patience  leurs  impeufec-»- 
tions  mutuelles,  en  leur  appie 
nant  à  garder  entr'elles  une 
paix  inviolable  au  milieu  des 
adverfitez  Ôc  des  peines  qui  ar- 
rivent aflèz  ordinairement  dans 
le  Mariage.  4.  Il  rend  l'union 
des  Chrétiens  indifToluble  ,  la- 
quelle ne  peut  ctre  rompue  que 
par  la  mort  de  l'un  ou  de  Tau- 
tre.  5.  Enfin  ce  Sacrement  don- 
ne une  grâce  &  une  benedidion 
particulière  pour  bien  élever 
les  en  fans ,  les  former  dans  la 
pieté  Chrétienne,  &  les  inftrui- 
re  dans  la  crainte  Ôc  dans  IV 
mour  de  Dieu. 

Les  Curez  feront  connoître 
aux  Fidèles  ,  que  Ja  fin  de  ce 
Sacrement  eft  de  donner  aux 
perfonnes  mariées  les  grâces 
qui  leur  font  neceflàires  pour 
s*aider,  fc  foulagcr,  pafTer  fain- 
tcment  leur  vie  enfemble  ^  ôc 
contribuer  d  l'édification  de 
l'Eglife  ,  non  feulement  par  la 
génération  légicime  des  enfans; 
mais  encore  par  le  foin  de  leur 
procurer  la  régénération  fpiri- 
tuelle  ôc  une  éducation  verita^ 
blement  Chrétienne.  Ils  mar- 
queront fur -tout  à  ceux  qui 
voudront  fe  marier  ,  que  les 
perfonnes  qui  fe  marient  par 
fenfualité,  ne  recherchans  que 
les  plaifirs  des  fens  dans  le 
Mariage  5  ou  par  avarice  ,  ne 
regardans  que  JetablifFement 
4  une  fortune  temporelle,  con^- 
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!  mettent  un  grand  péché  *,  parce 
qu'elles  profanent  ce  Sacre^ 
1  ment ,  ôc  font  injure  à  la  grâce 
I  que  Nôtre- Seigneur  y  a  atta- 
■  chée  5  en  fe  fervant  d'une  cho- 
I  fe  fainte  pour  parvenir  à  lac- 
j  compli(rement  de  leurs  pal- 
1  fions  qu'elles  doivent  appre-* 
hender  que  lui  ayans  fiit  inju-« 
1  re  3  pour  s'être  engagées  pour 
'  toute  leur  vie  par  des  motifs 
!  auffi  mauvais  que  ceux-là,  dans 
I  un  état  environné  de  périls  , 
!  elles  ne  foient  privées  des  grâ- 
ces necefl'aires  pour  y  faire  leur 
,  fa  lut. 

;   I^cs  chofes  principales  que  les 
'  Pafteurs  infpireront  à  ceux  qui 
défirent  fe  marier  ,  fe  réduifenc 
â  cellcs-cy, 

1°.  De  s'y  préparer  par  une 
prière  fervente ,  pour  obtenir 
de  Dieu  les  lumières,  qui  leur 
font  necefiàires  pour  connoî- 
tre s'ils  font  appeliez  à  cet 
état. 

1^,  De  s'adrefier  enfuite  à  des 
perfonnes  de  Dieu  ,  éclairées  ^ 
prudentes  ôc  definterefiées  , 
pour  en  prendre  confcil  ,  ÔC 
s'inftruire  de  ce  qu'ils  doivent  ,^ 
^ire.      ^  Xi.... 

Il  eft  d'autant  plus  neceiïcvi- 
re  d'apporter  ces  préparations 
pour  s'engager  chrétiennement 
dans  le  Mariage,  que  la  voca- 
tion de  Dieu  qui  eft  nccefiaire 
â  tout  état  5  l'eft  encore  davan- 
i  tage  pour  celui-cy  j  parce  qu'il 
forrne  un  engagement  pour 
toute  la  vie. 
Les  enfans  doivept  ordinal--. 
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riment  connoîcre  la  volonté 
(de  Dieu  fur  les  perfonnes  avec 
lefqiielles  ils  doivent  k  marier 
par  leurs  pères  Se  mères ,  pour 
ierquels  Dieu  les  oblige  d'avoir 
un  grand  refpcd.  Ils  doivent 
prendre  garde  de  les  contriller 
en  fe  mariant  contre  leur  vo- 
lonté. Cependant  il  faut  con^ 
venir  de  bonne  foy  ,  que  cette 
marque  feule  ne  furHt  pas  pour 
déterminer  des  enfans  à  un  en- 
gagement de  toute  la  vie  ,  auf- 
quels  les  Pères  &  les  Mères 
#)nt  quelquefois  plus  d'inftan- 
ce  qu'ils  ne  devroient  fur  cela. 
C'eft  une  vérité  affuréc  ,  qu'ils 
ne  doivent  pas  les  croire ,  lorf- 
qu'ils  ne  regardent  en  ce  choix 
que  l'établilTement  d'une  for- 
tune temporelle,fans  çonfiderer 
ce  qui  leur  eft  utile  pour  leur 
falutj  voulans  fouvent  les  enga- 
ger à  fe  marier  ayec  des  perfon- 
nes dont  la  compagnie  pourroit 
nuire  à  leur  fanàiâcation. 

Les  enfans  qui  craignent 
Dieu  ,  <S<:  qui  ne  défirent  que 
la  volonté  ,  doivent  y  lorfqu'on 
leur  parlera  de  quelque  per- 
fqnne  pour  fe  marier  ,  prier 
Dieu  de  leur  faire  la  grâce  de 
trouver  la  perfonne  avec  la- 
quelle ils  pourront  faire  plus 
aifément  leur  falut  ;  examiner 
enfuite  Ci  celle  qu'on  leur  pro- 
ppfe  a  les  qualitez  fuivantes  -, 
fi  elle  a  la  crainte  de  Dieu  , 
fi  elle  eft  fagc ,  propre  à  con- 
duire un  ménage  -,  fur -tout  fi 
ii  elle  ell  capable  de  bien  éleo 
Yçr  des  enfans  ^  ëç  de  les  inf- 
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truire  des  ven'tez  Chrétiennes'*"^ 
Le  Mariage  que  J.  G.  a  éle- 
vé à  la  dignité  de  Sacremenc 
par  la  bénédiction  de  l'Eglife, 
eft  un  Contrat  légitime,  qui 
confifte  dans  la  donation  ôc 
dans  l'acceptation  réciproque  , 
que  ceux  qui  fc  marient  fe  font 
l'un  à  l'autre  de  leurs  corps  j 
parce  que  le  confentcment  des 
parties  donne  l'être ,  la  forme 
&  la  perfedrionà  tous  les  Con- 
tradts,  De-là  on  peut  faire  plu- 
fieurs  remarques  importantes, 
La  première ,  que  la  confom- 
mation  ,  ou  Tulage  adtuel  du 
Mariage  n'eft  pas  de  Tellence 
de  ce  Contra(^  j  puifqu'il  n'eft. 
pas  necclTaire  de  fe  fervir  toû-^ 
jours  de  la  chofe  donnée  ,  ou. 
achetée,  afin  que  la  donations 
ou  l'achat  foit  valide  ,  il  fufHç 
qu'on  ait  droit  de  s'en  fervir, 
La  féconde  ,  que  le  Mariage 
ne  peut  félon  les  règles  ordi- 
naires fubllftcr  avec  cette  con-» 
dition  de  la  part  d'une  des 
deux  parties  de  conferver  W 
virginité,  fans  le  confenremenc 
de  l'autre  ,  cette  condition 
étant  contraire  au  droit  qu'elle 
donne  fur  fon  corps  à  la  per- 
fonne avec  qui  elle  fe  marie. 

La  troifiéme ,  que  celle  des 
deux  parties  qui  refufe  fans, 
raifon  valable  le  devoir  i  l'au- 
tre ,  lorfqu'elle  le  requiert ,  pc^ 
che  contre  la  juftice  ,  &  que 
fon  péché  eft  confiderable  fé- 
lon les  paroles  de  S.aint  Paul,  s, 
Vxori  vir  dehitnm-  reddat  ^  fi" 
militer  mum  &  uxArviro,M,ii^- 
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^  'lier  fui  corporis  potefiatem  non 
habet  j  fed  vir.  S 'militer  autem 
&  vir  fui  corporis  poteflatem 
•non  hahet  ,  fed  mulier.  Que 
l'homme  rende  à  fa  femme  ce 
qu'il  lui  doit ,  &  que  la  fem- 
pie  faiïê  de  même  â  rég;qrd  de 
fon  mari.  La  femme  n'cft  point 
b  maîcreflci  de  fon  corps  j  mais 
il  eft  à  fon  mari  \  de  même 
l'homme  n'cft  point  aullî  le 
maître  de  fon  corps  ;  rnais  il 
eft  à  fa  femme,  i.  Cor.  7. 

Il  y  a  cependant  des  raifons 
qui  peuvent  difpenfer  légitime- 
ment l'une  des  deux  parties  de 
rendre  d  l'autre  le  devoir  du 
Mariage',  comme  l'adultère  de 
l'une  des  deux  parties, une  mala- 
die notable,  la  grofFcfle,  quand 
il  y  a  danger  de  nuire  à  l'en- 
fant ,  &  le  péril  de  prendre 
quelque  mal  contagieux. 

il  cft  bon  de  faire  connoicre 
aux  perfonnes  mariées  le  con- 
feil  que  leur  donne  Saint  Paul, 
de  s'abftenir  quelquefois  de 
i'ufage  du  Mariage.  Les  Fidèles 
aux  premiers  fiecles  de  l'Egli- 
fe  ,  s'en  abftenoient  dans  les 
temps  deftinez  â  la  pricre  & 
aux  jeûnes.  Si  elles  veulent  s'y 
confotmer  ^  elles  doivent  de- 
meurer dans  la  continence  pen« 
d.înt  le  temps  de  Carême  ,  les 
Veilles  des  grandes  Solemni- 
tez  de  l'Eglife  ,  &  les  jours  de 
leurs  Communions;  mais  il  faut 
que  cela  fe  faflfè  d*un  commun 
confentement  des  parties  ;  en 
forte  que  fi  l'une  des  deux  veut 
ç^iger  le  devoir  de  l'autre  ^ 
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elle  ne  manque  pas  de  le  lui 
rendre. 

>•  On  ne  fçauroît  trop  leur  inP» 
pirer  l'obligation  qu  elles  onc 
de  fe  bien  inftruire  de  ce  qui 
peut  leur  être  permis  dans  cec 
état ,  rien  ne  leur  étant  plus 
pernicieux  que  de  Ib  lailTer 
perfuader  de  cette  fauflè  ma-^^ 
xime  ,  que  Ton  peut  prendre 
toutes  fortes  de  libertcz  dans 
le  Mariage.  Le  défaut  de  cette 
connoiiïànce  eft  caufé  non  feu-? 
lement  qu'elles  ne  fe  confef- 
fent  pas  des  fautes  qu  elles  peu- 
vent faire  \  mais  encore  qu'el- 
les trouvent  étrange  que  les 
Confcflèurs  les  en  interrogent. 

Les  perfonnes  mariées  doi- 
vent fe  mettre  fans  ceiTc  de- 
vant les  yeux  ,  que  le  Mariage 
étant  la  hgure  de  l'union  de 
Jesus-Christ  avec  fon  EgH- 
fe,  elles  font  obligées  d'imiter 
Jésus  Christ  6^  l'Eglife 
dans  l'amour  véritable  qu'elles 
ont  Tune  pour  l'autre.-qu'ayanc 
quitté  leurs  pères  &:  mcres  pour 
s'unir  l'une  d  l'autre,  elles  doi- 
vent prendre  une  réfolutioii 
ferme  &  inébranlable  de  ne  Te 
féparer  jamais ,  pour  quelques 
défauts  &  foiblcftes  récipro- 
ques qu'elles  pourroient  remar- 
quer ;  qu'elles  font  mutuelle- 
ment obligées  de  fe  foufFrir 
de  fe  fupporter  avec  patience  \ 
qu'elles  doivent  s'aimer  d'un 
amour  faint,  chafte ,  pur ,  bien- 
faifant,  definterelfé,  ^  tel  qu'il 
les  rende  plus  agréables  a  Dieu. 
Se  proposant  pour  fin  de 


532  Du  Sa 

Mariage  ,  non  le  plaifirT  m.iis 
la  génération  légitime  cfes  en- 
faris  ,  elles  doivent  travailler  à 
les  former  â  la  vertu,  &  à  les 
rendre  tels  en  cette  vie  ,  qu'ils 
puident  être  heureux  dans  l'au- 
tre. Les  femmes  ,  à  l'exemple 
de  ÏEglik  qui  a  toujours  été 
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foûmife  à  J  e  sus-C  h  R  i  s  T  > 
doivent  obéir  à  leurs  maris  ea 
routes  les  cho fes  qui  ne  font 
p  is  contraires  à  la  -oy  de  Dieu. 
Les  Maris  doivent  aimer  leurs 
Femmes  comme  J.  C.  a  aimé 
fon  Eglife. 


Article  Premier. 


Des  perjû/mes  capables  de  contracter  le  Mariage. 


SElon  le  Droit  Civil  & 
Canoaique  perfonne  ne 
doit  être  marié  avant  l'âge  de 
puberté  ,  qui  eft  celui  de  qua- 
torze ans  pour  les  garçons  ,  ÔC 
de  douze  ans  pour  les  fille<^« 
Et  félon  les  Oi  donnances  les 
Enfans  ne  doivent  pas  fe  ma- 
rier fans  un  confentement  de 
leurs  Pères  ,  Mères  ,  Tuteurs 
ou  Curateurs.  Les  Ordonnan- 
ces de  nos  Rois  puniffcnt  d'ex- 
heredation  les  garçons  qui  fe 
feront  mariez  fans  ce  confen- 
tement avant  l'âge  de  30.  ans , 
&  les  filles  avant  25.  ans.  Et 
l'Edit  de  1697.  veut  que  les  | 


Veuves  de  25.  ans  obtiennent 
pareil  confentement. 

Si  les  Curez  crjyent  àvoir 
un  fujec  raifonnable  de  doutei: 
de  la  capacité  de  ceux  qui  de- 
mandent à  fe  marier  ,  ils  doi-» 
vent  avant  de  leur  conférer  ce 
Sacrement  ,  les  interroger  fur 
les  p.  incipaux  Myft.  res  de  la 
Religion  3  &  ne  les  pas  marier 
qu'ils  ne  foient  fuSilamment 
inftruir5« 

Il  faut  que  les  perfonnes  qui 
veulent  fe  marier  ,  foient  libres 
des  empêchemens  Canoniques^ 
dont  Nous  allons  traiter. 
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Des  Empêchemens  Canoniques. 

font  âu'lîômbre  de  quatorze^ 
exprimez  dans  ces  Vers  Latins, 
Erreur  ,  conàïtlo  ,  votmn  ^  co^ 

gnatio  j  crimen  x 
CiiltHS  difparûas  ,  vis  3  ordo  , 

Ugamen  ^  honefias. 
Si  fis  affinis  ^  fi  forte,  coirc  m» 


IL  y  a  deux  fortes  d'Empê- 
chemens  Canoniques  i  les 
uns  rendent  le  Mariage  nul  , 
&  en  empêchent  Tufige  :  ils 
s'appellent  à  caufe  de  cela  Di- 
rimens  j  &  les  autres  rendent 
leulement  le  MarLige  illicite. 
Les  Empêchemens  Dirimeas 
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iS'j  Farochl  ,  &  dnpllcls  défit .  Mariage  que  l'on  voudroît  fai- 


■pr<ffenti'''i  tefiis. 
Maftave  fit  mptlicr  ,  ncc  parti  | 

reddita  tntài^ 
Hdtcfacienda  vêtant  Connubia^ 
faUa  retratiant* 
E  R  R  o  R  ,  le  premier  de  ces 
Empêchemens  qu'on  appelle 
erreur  ,  eft  lorfqu'on  cft  trom- 
pé en  la  per Tonne  même  que 
l'on  époufe  -,  par  exemple  ,  fi 
Pierre  penfant  époufer  Marie , 
CDOufe  Catherine  ,  qu'on  lui 
fùbftituc  ,  le  Mariage  eft  nul. 
11  y  cl  une  erreur  ,  qui  ne  re- 
garde que  les  circonftances. 
Comme  lorfque  Pierre  croit 
que  Marie  qu'il  époufe  eft  ri- 
che ,  vierge,  noble*,. Se  cepen- 
dant elle  ne  l'eft  pas.  Cctre  er- 
reur ne  rompt  pas  le  Mariage. 

Cou  D  I  T  I  o.  L'empêche- 
ment qui  vient  de  la  condition, 
cft  loiTquc  Tune  des  parties  eft 
trompée  far  l'état  de  l'autre. 
Par  exemple  ,  fi  Pierre  épou- 
fant  Marie  ,  la  croyoit  d'une 
condition  libre  ,  &:  qu'elle  fût 
Efclavc,  il  n'y  auroit  point  de 
Mariage  ;  mais  il  n'y  a  pas 
lieu  à  cet  empêchement  en  ce 
Royaume ,  où  toutes  les  per- 
fonnes  font  libres. 
.-*^V  o  T  u  M.  Par  ce  mot  on  en- 
tend le  Vœu  folemnel,dc  chaf- 
teté  ou  de  Religion  -,  &  même 
le  Vœu  fimple  ,  qui  fe  fait  d 
la  Profeftion  Religieufe  en  la 
Compagnie  de  Jefus  ,  après  les 
<leux  ans  de  Noviciat  ,  félon 
la  Bulle  de  Grégoire  XIII.  a[- 
tendm  i  alors  U  rend  nul  le 


re.  Le  Vœu  fimple  fait  dans  le 
fiéclc  ne  rompt  pas  le  Mariage; 
mais  il  le  rend  feulement  illi- 
cite. 

CoGNATio.  Par  ce  mot 

Ton  doit  entendre  Tempêchc- 
ment ,  qui  vient  de  la  parenté 
ou  confanguinîté  ,  laqu;:;ile  en  . 
ligne  direâc,  îend  toujours  le 
Mariage  nul  \  foit  entre  les  Af- 
ccndans  ouDefcendans,commc 
Pere  ,  Ayeul ,  Bifayeul ,  Fils  , 
Petit-Fils ,  &c.  Mere ,  Ayeule, 
Bifaycule,  Fille  ,  Petite-Fille, 
&c.  dans  lefquels  Degrez  il 
n'eft  jamais  permis  de  contrac- 
ter Mariage.  Et  en  ligne  colla- 
térale ,  il  le  rend  nul  feulemenc 
jufqu'au  quatrième  degré  inclu- 
fivcment. Selon  cette  rcgle,voi- 
ci  les  4..  Degrez  défendus. 

1.  Frère  &  Sœur. 

2.  Cou  fin  germain  &  Confi- 
ne germaine. 

3.  Cotifin  &  Coufine  remuez 
de  germain. 

4.  Coufin  &  Coufine  ifius  de 
remuez  de  germain. 

Selon  cette  même  règle  la 
confanguinité  qui  eft  entre 
rOncle  6c  la  Nièce  ,  la  Tante 
&:  le  Neveu  ,  eft  au  fécond 
degré  défendu  5  l'Oncle  &  la 
Petite-Niecc  au  troifiémesPOn- 
cle  &  la  fille  de  la  Petite-Niece 


au  quatrième. 

Il  faut  ob  fer  ver  que  lorfque 
la  parenté  eft  de  divers  de- 
grez ,  le  degré  le  plus  éloi- 
gné attire  l'autre  -,  par  exem- 
ple ^  fi  FkrrQ  eft  au  troifiéme 
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degré  ,  de  Catherine  à  laquelle 
il  veut  fe  marierjeft  au  cinquié- 
iTie  degré  ,  ils  peuvent  fe  ma- 
rier fans  difpenlèi  parce  qu'ils 
font  cenfcz  l'un  &  l'autre  n'ê- 
tre parens  qu'au  cinquième  de- 
gré, qui  ne  fait  point  d'empê- 
chement. 

Cri  ME  N.  Il  y  a  deux  cri- 
mes qui  rendent  le  Mariage 
nulj  fçavoir  5  l'homicide  ôc  l'a- 
dultere. 

L'homîcide  efi:  un  empêche- 
ment diriment  en  deux  cas.  i. 
Lorfque  Pierre  a  confpiré  avec 
J\4arle  qu'il  veut  époufer  ,  de 
faire  mourir  Catherine  fa  fem- 
me, &  que  la  confpiration  a  eu 
cfFet.  2i  Lorlque  Pierre  après 
avoir  commis  adultère  avec 
Aiarie  y  fait  mourir  Catherine^ 
dans  l'intention  d'époufer 
nV,  quoique  fans  la  participa- 
tion  de  Marie  ,  en  ces  deux 
cas  le  crime  rend  le  Mariage 
nul. 

L'adultère  le  rend  nul  aufîi 
en  deux  cas. 

1.  Lorfque  Pierre  commet 
adultère  avec  Marie ^  avec  pro- 
mefle  de  l'époufer,  fi  Catherine 
fa  femme  vient  à  mourir  , 
quand  la  promefTe  efl  acceptée 
par  Marie  qui  fçait  que  Pierre 
eft  marié. 

2.  Lorfqu'il  époufe  ladite 
Marie  ,  laquelle  comme  lui 
fçait,  bien  que  Catherine  fa 
femme  n'eft  pas  morte  ,  Pierre 
ne  peut  plus  époufer  Marie 
après  la  mort  de  Catherine. 

CULXUS  DlSPARITAS> 
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eft  un  empêchement  qui  vetiarit: 
de  la  différence  du  culte  ^  qui 
fe  rencontre  entre  deux  perfon-* 
nés  ,  dont  Tune  eft  bapcifée,  &: 
l'autre  ne  l'eft  pas ,  rend  le  Ma* 
riage  nul.  Si  les  deux  perfon- 
nes  étoient  baptifées  ,  quand 
l'une  feroit  Hérétique  ,  le  Ma- 
riage ne  feroit  pas  pour  cela 
invalide  5  mais  feulement  illi^ 
cite. 

Nous  défendons  aux  Prêtres 
de  nôtre  Diocefe  de  marier  les 
Catholiques  avec  les  Héréti- 
ques 5  fous  peine  de  Sufpenfe^  ^ 

Vis  ,  la  violence.  Le  Maria-* 
ge  étant  un  Contraét  libre ,  la 
violence  le  rend  abfolumenc 
nul.  C'eft  pourquoy  le  S.  Con- 
cile de  Trente  Self.  24.  de  la 
reformation  du  Mariage  chap. 
9.  prononce  anachême  contre 
les  Seigneurs  &  autres  perfon-* 
ncs  d'autorité,  qui  forcent  di- 
rectement ou  indireélemenc 
leurs  Sujets  â  fe  marier  contre 
leur  volonté.  On  doit  pourtant 
remarquer  ^  qu'il  faut  que  la 
contrainte  qui  eft  faite  d  uil 
homme  foit  injufte  pour  rom- 
pre le  Mariage  \  Ci  elle  eft  jufte, 
elle  ne  le  rompt  point ,  comme 
il  arrive  lorfque  la  Juftice  Sé- 
culière oblige  un  homme  d'é- 
poufer  celle  dont  il  â  abufé. 

O  R  D  o  5  ell  l'engagement 
qu'on  a  contraété  en  prenant 
les  Ordres  Sacrez  ,  qui  caufe 
un  empêchement  diriment  *,  il 
n'y  a  que  la  Piêtrife,le  Diaco- 
nat &  le  Sous  -  Diaconat  qui 
forment  cet  empêchemsnt# 
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1  ï  GAM  E  N  5  eft  le  lien  qu - 
une  peiTonne  a  contracté  en  fe 
inariant  avec  une  autre,  qui  fait 
qu'elle  ne  peut  pas  Te  remarier 
du  vivant  de  Ta  partie  avec  une 
autre  perfonne. 

Nous  fommes  bien-aifes  de 
faire  remarquer  ici  aux  Curez 
l'obligation  étroite  où  ils  font 
de  ne  pas  remaiier  facilement 
ceux  &  celles  de  leurs  Paroif- 
fes  qui  demandcroient  de  l'ccre, 
fous  prétextes  que  leurs  maris, 
ou  leurs  femmes  feroient  ab- 
fcns  depuis  quelques  années  , 
Se  qu'ils  allureroient  être  morts 
à  caufe  de  cette  longue  ablcn- 
ce.  La  règle  qu'ils  doivent  gar- 
der eft  de  ne  pas  écouter  ce 
qu'on  voudra  leur  dire  fur  ce- 
la, jufqu'à  ce  qu'on  leur  fade 
xcprefenter  un  Certificat  en 
bonne  forme  ,  qui  attefte  la 
mort  de  la  perfonne.  Pour  peu 
qu'il  y  ait  fujet  de  douter  , 
Nous  defirons  qu'ils  ne  partent 
pas  outre  ,  Ôc  qu'ils  s'adrelfent 
à  Nous  pour  fçavoir  ce  qu'ils 
auront  à  faire  dans  ces  occa- 
fions.  Ils  garderont  la  mcmc 
conduire  â  l'égard  des  Vaga 
bonds  ,  Soldats  &c  Etrangers 
jqui  voudroient  fe  marier. 
Si  quelques  familles  incon- 
nues viennent  s'habituer  dans 
leurs  Paroiiïes  ,  il  ne  les  ad- 
mettront point  aux  Sacremens^ 
qu'elles  ne  leur  ayenc  montré 
un  Certificat  en  bonne  forme  , 
comme  elles  ont  été  légitime - 
nient  mariées. 
L'on  doit  remarquer  ici  deux 
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chofes.  La  première ,  que  quoi- 
que le  lien  du  Mariage  ne  puif- 
fe  pas  être  rompu ,  on  peut  ce- 
pendant féparer'  des  perfonnes 
mariées ,  d'habitation,  de  lit  ÔC 
de  bien  ;  ce  qui  ne  fe  doit  ja- 
mais faire  cependant  que  par 
une  Sentence  Juridique.  La 
féconde  ,  qu'an  mariage  qui 
n'eft  que  ratifié  ,  Se  non  pa4 
confommé  ^  peut  êrre  dilfous 
par  rentrée  en  Religion  de  l'it- 
ne  des  deux  parties  ;  de  ma- 
nière qu'après  fa  Profefïion ,  U 
perfonne  qui  relie  dans  le  mon- 
de eft  libre  de  (c  remarier, 

HoNESTAs,eftun  empê- 
chement qui  vient  de  la  pro-^ 
melTe  publique  j  par  exemple 
que  Pierre  ÔC  Marie  fe  font 
faites  de  s'épouferj  ce  qui  em^ 
pêche  que  Pierre  ,  fi  Avarie 
vient  à  mourir  ,  ou  à  fe  hird 
Rcligieufe  ,  ne  puilTe  époufer 
la  Mere  ,  la  Sœur  &  la  Fille! 
de  Marie  ^  à  caufe  de  Thonnê-* 
tetc  publique*  L^'on  reconnoîc 
encore  un  autre  empêchcmenc 
d'honnêteté,  qui  vient  du  Ma- 
riage ratifié  &  non  confommé; 
mais  il  y  a  cette  différence  en- 
tre les  deux  cas  ^  que  Tempê- 
chement  qui  vient  d'une  pro- 
melfe  publique ,  eft  rcftraint  au 
premier  degré  ,  &  que  celui 
qui  vient  du  Mariage  non  con- 
fommé 5  s'étend  jufqu'au  qua- 
trième inclufivcment. 

Si  sis  AFFiNis.  L'allian- 
ce ou  affinité  fe  contracte  pac 
la  confommation  du  Mariage^ 
.ÔC  fe  rencontre  entre  le  Mari 
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éc  les  Parens  de  fa  Femme  j 
de  manière  que  cette  alliance 
empêche  que  le  Mary  ne  puiffe 
cpoufer  les  Parens  de  fa  Fem- 
me jufqu'au  quatrième  degré 
inclufivemenr. 

Dcgrez  d'affinité. 

Beau- frère  &  Belle-Sœur. 

Beau  ferre  &  Fille  de  Belle- 
S'Oeiir, 

Beau- Frère  Petite-Fille  de 
Belle-Sœur. 

Beau-Frere  &  Arrière-Petite. 
Fille  de  Belle-Sœur. 

Belle-Sœur  &  Beau-Frere. 

Belle-Sœur  &  Fils  de  Beau- 
Frere. 

Belle- Sœur  &  Petit-Fils  de 
Beau-Frere. 

Belle-Sœur  &  Arrière- Petit- 
Fils  de  Beau-Frere. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  de 
celle  qui  vient  d'une  cohabi- 
tation illicite;  l'alliance  qui  en 
provient  n'eft  pas  un  empêche- 
ment diriment  que  jufqu'au 
fécond  degré  :  p  ir  exemple  , 
jufqu'a  la  Confine  germaine  in- 
clufivemenr.  L'on  doit  fçavoir, 
que  lorfquc  Tune  des  deux  par- 
ties a  commis  adulcere  avec 
un  parent  de  l'autre  au  pre 
mier  ou  fécond  degré  >  celle 
qui  a  manqué  n'a  plus  de  droii 
de  demander  le  devoir  con'u 
gcîl  â  l'autre ,  jufqu  â  ce  qu'elle 
ait  obtenu  difpenfe,  mais  doi 
feulement  le  rendre  ,  fa  faure 
ne  devant  point  faire  de  rori  à 
fa  partie. 

Outre  ces  alliances  qui  fon 
fondées  iai"  la  cwhabitation^oi 
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en  reconnoît  encore  deux  aii- 
tres  i  l'une  Spirituelle  ,  &  Pau-, 
tre  Légale ,  qui  vient  de  la  dit 
pofition  des  Loix. 

L'alliance  Spirituelle  fccon- 
trade  par  le  moyen  du  Sacre- 
ment de  Baptême.  Elle  eft  en- 
tre celui  ou  celle  qui  baptifc  > 
&  la  pcrfonne  Baptifée  *,  entre 
celui  ou  celle  qui  baptife,  ^ 
le  Pere  &  la  Mere  du  Baptiféi 
entre  la  Parain  &  la  Mere  dit 
Baptifé;  entre  la  Maraine  &  le 
Pere  du  Baptifé  ;  entre  les  Pa- 
rain &  Maraine  ,  &  le  Bap- 
tifé. 

On  ne  contra(fl:e  point  cette 
alliance  ,  lorfqu'on  ne  baptifc 
pas  j  &qu'on  fupplée  feulement 
les  Cérémonies  du  Baptême. 

La  même  alliance  fe  contra* 
ôlq  par  le  moyen  du  Sacrement 
de  la  Confirmation. 

L'alliance  Légale  eft  fondée 
fur  l'adoption ,  &  forme  ua 
empêchement  félon  le  Droic 
Canonique  entre  le  Frère  &  la 
Sœur  par  adoption  ,  tout  le 
temps  qu'ils  font  en  la  puilfan- 
ce  de  celui  qui  les  a  adopté- 
Elle  fe  rencontre  auflî  entre  le 
Pere  qui  adopte  &  la  Fille  qui 
:ft  adoptée,  qu'il  ne  peut  pas 
époufcr  même  après  fon  éman- 
cipation ,  non  plus  que  les  Fil- 
les qui  defcendent  d'elle  en  li- 
gne direde.  EUe  eft  encore  en- 
tre celui  qui  adopte  6t  la  Fem- 
me de  l'adopré. 

Si  forte  coÏre  nequi- 
B  s  j  c  c:ft  un  empêcheme  rt  quî 
vient  de  l'impuilTance  ,  lorf- 
qu\ine 
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^^uune  dès  deux  parties  ne 
peut  pas  confommer  Tadion 
du  Mariage  avec  l'autre.  Il  y  a 
une  grande  différence  encre 
rimpuifïânce  de  la  fterilité.  La 
fteriliré  n'empêche  pas  l'aétion 
du  Mariage  ,  mais  fait  feule- 
ment qu'on  n*a  pas  d'enfans  ^ 
l'impuiirance  au  contraire  em- 
pêche l'ufage  &  la  confomma- 
non  du  Mariage.  La  fterilité 
neft  pas  un  empêchement  , 
l'impui (Tance  en   eft  un  qui 
rend  le  Mariage  nul  ;  mais 
pour  cela  il  faut  qu'elle  ait 
précédé  le  Mariage ,  ÔC  quVile 
îbit  jugée  perpétuelle.  Que  Ci 
Timpuillance  eft  fuuvcnuë  de- 
puis le  Mariage  ,  ou  qu'elle 
puifle  être  orée  par.  des  remc- 
jdes  naturels  >  ou  par  les  prières 
die  l'Eglife  j  elle  ne  rend  pas  le 
Mariage  nul  :  elle  en  interdit 
feulement  l'ulage,  fuppofé  qu'- 
elle foit  reconnue  fuffifantepaf 
L'évidence  du  fait  ,  ou  par  les 
formes  juridiques.  Si  elle  ne 
peut  être  ôcée  que  par  miracle, 
ou  par  maleiice  ,  ou  avec  un 
danger  notable  de  la  vie  5  l'im- 
puiffance  doit  paiTêr  pour  lors 
pour  un  Empêchement  Diri- 
ment. 

Les  Empêchemens  dont  Nous 
venons  de  parler  font  duDioic 
ancien.  Le  Saint  Concile  de 
Trente  SefT.  14.  en  a  établi 
deux  nouveaux-,  fçavoitj  le  Rapt 
c.  6.  8c  la  Clandcftinité  c.  i. 

Le  R.^pt  fait  un  empêche- 
ment Diriment  au  Mariage, 
pendant  que  la  perfonne  tavie 
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eft  en  la  puilTance  du  ravi&ur» 
Si  elle  confcnt  voloncairemenc 
à  épou(er  celui  qui  l'a  ravie  , 
quand  elle  eft  mile  en  liberté  ^ 
il  n'y  a  plus  d'empêchement. 

La  Ciandcftinicé  eft  lor(qnc 
le  Mariage  a  éré  fait  en  Tab- 
fence  du  Curé  5c  de  deux ,  ou 
trois  Témoins  •  il  eft  nul  par  ce 
défaut  de  formalité  que  le  Con- 
cile a  rendu  necelTaire  par  fou 
Décret. 

La  prefence  du  Curé  étant 
une  des  principales  folemnitez 
du  Mariage  ,  Nous  avons  crik 
qu'il  étoit  neceft'aire  de  rappor- 
ter a  la  fin  de  cet  Article  la 
Décret  du  Concile  de  Trente^ 
qui  a  ordonné  cette  prefence. 

Nous  croyons  devoir  mar-j 
quer  aux  Curez  la  manière, 
dont  ils  doivent  fe  conduire  j 
lorfqu'aprés  la  célébration 
confommation  du  Mariage,  ils 
viennenc  a  apprendre  que  les 
parties  fe  trouvent  dans  quel- 
qu'un des  empêchemens  Dirr- 
mens. 

Si  l'empêchement  eft  puhl ic» 
le  Curé  doit  obliger  les  Par- 
ties de  fe  féparer  de  lit,  &c  me-» 
mé  d'habitation  ,  jufqu'à  cô 
qu'elles  en  ayent  obtenu  Dif-* 
penfe ,  ôc  fait  rehabiliter  leuc 
Mariage.  Si  l'cmpêchemenc 
eft  fccret ,  n'eft  connu  que 
de  l'une  des  deux  parties  ,  il 
doit  lui  ordonner  de  s'abfte- 
nir  de  l'ufage  du  Mariage  ,  ôc 
l'engager  à  le  faire  agréer  i 
l'autre  ,  fans  lui  en  dire  pour 
cela  la  câufe  >  &  ne  lui  ^om^ 
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rendre  cependant  le  devoir  du 
Mariage ,  ni  permettre  aucunes 
iibertez,  jufqu'â  ce  que  l'em 
pêchemenc  ait  été  levé  pu*  l'E- 
gliîe.  Si  l'empcchement  eft 
connu  des  deux  parties  ,  il  doit 
leur  déclarer  à  l'une  &  à  l'au- 
tre 5  qu'elles  ne  peuvent  plus 
lifer  du  Mariage  ,  jufqu'à  ce 
qu'elles  en  ayent  obtenu  D'd- 
penfe. 

Si  Nous  jugeons  à  propos 
de  l'accorder  ,  le  Curé  exigera 
des  parties  un  nouveau  confcn- 
îement ,  même  en  face  de  l'E- 
glife  5  fî  l'empêchement  eft  pu- 
blic s  5c  Cl  l'empêchement  eft 
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fecret,  il  fuffit  que  les  pârtîeS 

donnent  ce  nouveau  confente- 

ment  en  particulier  Se  fans  ce* 

renionie  en  prefcnce  de  leur 

Curé. 

Si  l'empêchement  eft  d'une 
nature  que  l'on  n'en  puifte  pas 
obtenir  Difpenfe  ,  comme  s'il 
vient  d'impuiiîànce ,  il  faudra 
obliger  les  parties  à  fe  féparcr 
l'une  de  l'autre  pour  toujours. 

En  toute  cette  matière  il  eft: 
neceftaire  que  les  Curez  ne 
faftent  rien  fans  Nôtre  partici- 
pation,  ou  celle  de  nos  Grands- 
Vicaires, 


R   T   I    C   L  E 


I  IL 


i)es  Em^èchemens  qui  rendent  feulement  le  Mariage ,  ot^ 
fon  fuage ,  illicite. 


LEs  Empêchemens  qui  ne 
rendent  pas  le  Mariage 
nul  ^  mais  feulemeut  illicite  , 
font  ceux-cy. 

1.  Le  Vœu  fimple  de  Chafte» 
té  ,  ou  d'entrer  en  Religion  , 
ou  de  ne  fe  point  marier. 

2.  La  défenfe  que  fait  l'E- 
glife  ,  de  célébrer  le  Mariage 
depuis  le  L  Dimanche  de  l'A- 
vent ,  jufqu  a  la  Fête  de  l'Epi- 
phanie j  bc  depuis  le  Mercredy 
des  Cendres  ,  jufqu'au  Diman- 
che de  Quaftmodo. 

3.  Les  Fiançailles  contra6tées 
avec  une  autre  perfonne  ,  qui 
n*ont  point  été  réfoluës  par  au- 
torité légitime,  ou  par  ua  com- 


mun confentement.  ^ 

Ce  font  -  là  les  principaux 
empêchemens  ,  aufqucls  il  faut 
faire  attention. 

L'on  peut  marquer  encore  icy 
deux  empêchemens  qui  rendent 
Tufage  du  Mariage  illicite  ,  & 
dont  on  doit  obtenir  Dilpenfe. 

Le  premier  eft,Iorfque  l'uii 
des  Conjoints  \  par  exemple,  le 
Mary  a  commis  un  incefte  avec 
la  Parente  de  fa  Femme  :  ou 
bien  vicijftm  la  Femme  avec  le 
Parent  du  Mary. 

Le  fécond  eft  ,  lorfqu'on  a 
baptifé  fon  Enfant  foy-même 
fans  necclîîcé,ou  que  Ton  a  été 
fon  Parain. 
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Article  IV. 
bes  Sokmnîte\^  du  Mariage. 


LE  s  Solômnitez  du  Maria- 
ge fc  réduifent  à  trois,  aux 
Fiançulles  ,  à  la  Publicatiôn 
des  hms ,  &  à  la  prefence  du 
Curé  d<.  des  Témoins. 

Les  Fiançailles  ne  font  autre 
"chofe  qu'une  promeiïe  folem- 
nclle  que  deux  pcrfonnes  de 
ëifFeient  fexc  fe  font  l'une  à 
l'autre  de  fe  prendie  pour  Ma- 
ry 6c  pour  Femme. 

La  promeflè  qu'on  fait  ank 
Fiançailles  étant  l'exprcffion 
d'un  confentement  libre  ,  il  eft 
necelTairc  que  les  parties  s'ex- 
pliquent nettement ,  &  en  des 
termes  qui  ne  permettent  pas 
de  douter  de  la  fmcerité  de 
îeurs  promeiïès. 

Les  Fiançailles  doivent  être 
faites  en  TEglife  ,  en  piefcnce 
du  Curé  &  des  Témoins. Com- 
me elles  impofent  une  obliga- 
tion qu'on  doit  accomplir  ,  & 
qu'on  ne  peut  violer  fans  com- 
mettre quelque  péché,  elles  ne 
peuvent  être  faites  que  par  des 
perfonnes,  qui  ont  atteint  l'âge 
de  la  raifon,  &  qui  connoilFent 
à  quoy  elles  s'engagente 

Les  Curez  auront  foin  de  dé- 
fendre aux  Fiancez  de  démeu- 
/   rer  dans  une  même  mailon,  ni 
I    de  fe  fréquenter  familièrement. 
Le  différent  ufas^e  que  Nous  , 
ayons  remarqué  être  dans  plu-  \ 


/leurs  ParoifTes  de  ce  Diocefe  ^ 
dans  le  pluF  grand  nombre  def- 
quelles  on  n'obfervoit  point  là 
(olemnité  des  Fiançailles  ,  ôc 
dans  les  autres,  on  robfervoitj 
Se  les  fautes  que  Nous  avons 
reconnues  y  être  commifes  ^ 
Nous  ont  fait  prendre  la  réfo- 
lution  de  les  retrancher  ,  juf- 
qu'â  ce  que  Nous  ayons  pii 
trouver  les  moyens  d'en  exclu- 
re les  abus.  Ainfi  ce  que  Nous 
venons  de  dire  de  cette  Solen- 
nité ne  fera  que  pour  l  inftru- 
drion  des  Pafteurs  ;  afin  qu'ils 
I  puilfent  les  mettre  en  ufage , 
.loi (qu'il  n'y  aura  aucun  fujct 
de  craindre  cet  abus ,  &  qu'el- 
les pourront  être  célébrées  avec 
modeftie. 

La  Publication  des  Bans  eft 
une  Publication  que  les  Cu- 
rez font  au  peuple  ,  qu'il  y  a 
■  promelfc  de  Mariage  entre  tel- 
j  les  &  telles  perfonnes  ,  pour 
I  décoiivrir  Ci  elles  ne  font  poinc 
•engagées  dajis  quelqu'un  des 
.empêchemens  qui  pourroienc 
faire  obftacle  à  leurs  Maria- 
'ges. 

Les  Curez  ne  doivent  publier 
les  Bans  qu'a  la  prière  des  Par- 
ties j  &  du  confenrement  des 
Pères  ôc  Mères  ,  Tuteurs  ou 
Curateurs  ,  fi  ce  font  des  en^ 
fans  de  Famille^ 

Yij 
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Les  Bans  ne  peuvent  être  pu-  .  êtie  obfervée  à  l'cgard  dei 
hlïez  que, dans  TEglife  Paroif-  peiTonnes  qui  ont  deux  domi- 


iîale.  Ces  Publications  doivent 
fe  faire  de  telle  manière  qu*il 
y  ait  au  moins  deux  ou  trois 
jours  francs  entre  chacune ,  par 
^  trois  Dimanches  ou  Fèces  chô- 
mées, au  Prône  de  la  grande 
Mefl'e  ,  de  non  pas  aux  Vêpres, 
ni  aux  Mefl'es  de  ConFrairies. 

L'on  n'en  doit  délivrer  le 
Certificat  que  24.  heures  après 
ia  dernière  Publication. 

Lorfque  les  Curez  trouveront 
ides  difficultez  qui  pourroient 
les  mettre  en  danger  d'être  fur- 
pris  par  les  Parties ,  Nous  ju- 
geons à  propos  de  leur  donner 
deux  règles  à  obferver ,  dont 
Nous  ne  voulons  pas  qu'ils  fe 
difpcnfent. 

La  première  ,  que  lorfque 
les  deux  Parties  font  de  Pa- 
ïoifFcs  différentes ,  la  Publica- 
tion des  Bans  fe  faffe  dans  les 
deux  Eglifes,  au  lieu  où  cha- 
cune des  Parties  habite  adtiel- 
lement  ;  de  manière  que  le  Cu- 
ré qui  doit  célébrer  le  Mariage 
ne  donne  point  la  Benedid-ioa 
Nuptiale^  qu'il  n'ait  vu  un  Cer- 
tificat de  la  Publication  des 
Bans  faite  dans  l'autre  Paroifl'e. 

La  féconde,  que  lorfque  les 
Parties  n'ont  pas  demeuic  dans 
la  ParoifTe  où  elles  veulent  fe 
a-narier  ,  au  moins  l'efpace  de 
fix  mois ,  elles  font  obligées  de 
faire  publier  leurs  Bans  dans 
celle  à  où  elles  font  forcies ,  &c 
de  rapporter  un  Certificat  figné 
du  Curé,  La  même  règle  doit 


ciles  dans  deux  Paroilîès  diffé- 
rentes, leurs  Bans  doivent  être 
publiez  dans  l'une  Se  dans  l'au- 
tre Paroilfe. 

Si  les  perfonnes  font  Veuves 
ôc  d'un  autre  Dioccfe  ,  le  Cer- 
tificat du  Curé  5  qui  attelle  k 
mort  de  l'une  des  deuxParties, 
doit  être  legalifé  par  la  figna- 
ture  de  l'Evêque  Diocefain^^: 
enfuite  reconnu  de  Nous,ou  de 
nos  Grands  -  Vicaires  ,  avanc 
qu'on  pulilè  pafTer  outre  à  îa 
célébration  du  Mariage. 

Lorfque  les  Parties  ont  pris 
deiïein  d'obtenir  Difpenfe  de 
quelques  Bans ,  ou  lorfqu'elles 
l'ont  obtenu  en  effet ,  l'on  en 
fera  mention  dans  la  Publica^ 
tion  qu'on  fera.  — 

Nous  fommes  touchez  de 
l'erreur  où  font  les  Peuples,  lors- 
qu'ils cfoycnt  que  les  Evêques 
peuvent  aufiî  facilement  dif- 
penfer  leurs  Diocefains  de  fai- 
re publier  les  Bans  de  leur 
Marisgc ,  qu'ils  le  demandent 
fouvent  fans  aucune  raifon  lé- 
gitime j  Nous  déclarons  que 
Nous  n'aurons  point  d'égard 
ni  â  la  vanité  de  ceux  qui  ne 
demandent  ces  Difpenfes  que 
pour  fe  diilinguer  du  com- 
mun ,  ni  à  la  délicateffe  des 
autres  ,  qui  ne  fçauroient  fouf- 
frir  qu'on  publie  leurs  noms 
dans  les  Eglifes ,  ni  à  la  proxi- 
mité du  temps  de  l'Avent  ÔC 
du  Carême ,  à  moins  que  Nous 
ne  connoiffions  évidemment. 


»  i  Ma 
■qu'on  n'â  pas  affedé  d'attendre 
exprés  à  cette  extrémicé^ôc  que 
le  retardement  pourroit  caufer 
un  dommage  notable  aux  Par- 
ties intereflees. 

Si  après  la  publication  des 
Bans  les  Parties  laiflTent  paffèr 
trois  mois  fans  fe  marier, elles 
feront  obligées  de  faire  pu- 
blier de  nouveau  trois  autres 
B^ns  avant  de  fe  marier  ,  à 
moins  que  Nous  ne  jugions  à 
propos  de  îes  en  difpenfcr. 

Si  quelqu'un  vouloir  fe  ren- 
dre oppofant  â  la  célébration 
du  Mariage^dont  on  publie  les 
Bans,  le  Curé  doit  lui  deman- 
der fon  oppofition  par  écrie, 
^  la  lui  faire  (îgner.  En  cas 
que  f  Oppofant  ne  fçeut  pas  fî- 
gner  ,  il  doit  en  faire  mention 
dans  l'Ade  qu'il  dreffera  ,  Ôc 
le  faire  figner  par  deux  Té- 
moins 3,  de  enfuite  renvoyer  les 
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Parties  par-devant  Nous  ou 
Nôtre  Officiai ,  pour  fine  vui- 
der  devant  lui  l'oppcfîtion  fans 
délai.  Il  ne  continuera  pas  ce- 
pendant les  Publications  que- 
î'oppodtion  ne  foit  levée.  Si 
'  on  ne  vouloit  pas  donner  cette 
i  oppoficion  par  écrit ,  le  Curé 
paflera  outre  fans  y  avoii' 
égard. 

Le  Curé  doit  avoir  égard 
aux  révélations  des  empêche- 
mens  qu'on  voudroit  faire ,  en- 
core qu'elles  ne  foient  pas  li- 
gnées ôc  mifes  par  écrit  ,  ôC 
faire  les  diligences  neceffaires. 
pour  en  découvrir  la  vérités 
S'il  trouve  la  chofe  douteufe  5, 
il  Nous  confultera  auparavant 
de  palTer  outre. 

Les  Curez  publieront  les; 
Bans  félon  la  Formule  fui- 


vante. 


lormule  de  h  Tublicatïûn  de  Bms\ 


IL  y  a  promeiïè  de  Mariage  entre  N.  ( // faut  nom'- 
mer  ft  qualité ,  employ  oti  métier,  )  Fils  de  tel  N<,-. 
{ou  de  défunt)  &  de  telk  N.  (^//  de  dëfuntej  (^/^  Veuf 
de  N.  )  d'un  tel  Païs  &  Paroiffe  ,  d'une  part.  Et  entre 
N.  Fille  d'un  tel  N.  (  ou  de  défunt  tel  N.  )  6^  d'une 
celle  N.  (  ou  de  défunte  telle  N.  )  f^?// Veuve  de  No 
d'autre  part,  [ou  fils ,  ou  fille  de  défunt  tel  N.  &  telle: 
N.  fes  Pere  ôc  Mere)  qui  a  N,  pour  Tuteur  ou  Cura-, 
reur.  Nous  vous  avernÏÏbns  tous  en  gênerai  erfe 
particulier ,  que  fi  quelqu'un  de  vous  fçait  qii  il  j 
ait  quelque  empêchement  Canonique  encre  ces  per- 
fannes  ,  qui  ne  leur  permette  pas  de  conrrader  Ma- 
îiige  en/^mblç ,  il  eft  obligé  de  Nous  en  avertir  iom 
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peine  d'Excommunication  :  Ce  que  Nous  vous  Faifom 
Içavoir  pour  la  première,  féconde,  ou  troifieme  fois^ 
Cependant  Nous  vous  exhortons  de  prier  Dieu  qu'il 
répande  iès  grâces  &  fes  benedidions  fur  ces  perfon;- 
jnes  qui  doivent  contracT;er  Mariage  enfembie. 


Quant  à  la  préfence  du  Cu- 
ré &  dt  s  Témoins,Ie  S.  Concile 
de  Trente  ayant  déclaré  expref- 
fémenc  nuls  ôc  invalides  les 
Mariages  qui  fe  font  hors  de 
la  préfence  du  Curé  6c  des  Té- 
moins légitimes.  Nous  jugeons 


très -important  que  lesCurc:^ 
donnent  connoifTance  aux  peu- 
ples d  un  fi  falutaire  Décret , 
que  Nous  avons  fait  exprés 
inférer  ici  ,  &  dont  ils  leur 
feront  ledture  le  L  Dimanche 
après  TEpiphanie. 


DECRET  DU   CONCILE  DE  TRENTE^ 
SeJJiû^  24.  de  la  Reformation  du  Mariage,  chap.  i. 

E Ncore  qu'il  n'y  ait  pas  lieu  de  douter  que  les, 
Mariages  Clandeftins  qui  Te  fonç  du  commun 
confèntement  des  Parties  ne  foient  de  véritables  &^ 
valides  Mariages  ,  tant  que  l'Eglife  ne  les  a  pas 
rendus  &  déclarez  nuls  ,  &  qu'ainfî  on  peut  jurte- 
ment  condamner ,  (  comme  en  effet  le  S.  Concile 
condamne  avec  anatbêmc)  ceux  qui  nient  que  les 
Mariages  clandeftins  foient  de  véritables  Mariages^ 
&  qui  aflTurent  fauflèment  que  les  Mariages  des  En- 
fans  de  Famille  qui  fe  font  ians  le  confentement  de 
leurs  Pères  &  Mères ,  font  nuls ,  &  qu'il  eft  au  pou- 
voir des  Pères  &  Mères  de  les  faire  fubfîfter ,  ou  de 
les  rendre  invalides  :  Néanmoins  la  Sainte  Eglife  de 
Dieu,  pour  des  caufes  très  juftes,  a  toujours  detefté 
&  défendu  ces  fortes  de  Mariages.  Mais  le  S.  Con« 
cilc  ayant  remarqué  que  la  defobéïffance  des  hom- 
mes rendoit  les  défenfes  de  l'Eglife  inutiles  j  &  fai- 
fant  réflexion  fïir  les  péchez  horribles  qui  naiffent 
de  ces  Mariages  ^  &  particuheremenc  de  ceux  qui 
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perfeverent  dans  cet  etac  de  damnation,  lorfqu'aban- 
donnant  la  première  femme  qu'ils  avoienc  ëpoufee 
fecrec  ils  fe  marient  publiquement  avec  une  autre ,  6c 
vivent  avec  elle  dans  un  adultère  perperuel5&  vpunt 
enfin  que  l'Eglife  qui  ne  juge  pas  des  cliofes  eachées^ 
ne  peut  guérir  un  fi  grand  mal  qu'en  employant 
quelque  remède  extraordinaire  5  le  S.  Concile  ,  en 
fuivant  les  traces  du  Sacré  Concile  de  Latran  tenu 
fous  Innocent  III.  ordonne  qu'à  l'avenir  avant  la  cé- 
lébration du  Mariage  ^  le  propre  Curé  des  Parties 
dénoncera  publiquement  par  trois  fois  en  trois  jours 
de  Fêtes  confecutifs  d  l'Eglife.  dl  pendant  la  grande 
Méfie,  que  telles  perfonnes  doivent  contraûer  Ma- 
riage. Si  après  ces  Publications  on  ne  forme  auciia 
empêchement  ,  on  procédera  à  la  célébration  dii 
Mariage  en  face  de  TEglife  ,  où  le  Curé  après  avoir 
interrogé  Ihomme  6c  la  femme,  &:  connoiflant  clai- 
rement que  tous  deux  confentent,  il  dira  ces  paro- 
les :  Ego  "VOS  in  matrimomum  conjura  go  in  namine  Fatris^ 
Fi  lit  y  Spiritâs  Sancïi,  Amen.  Je  vous  unis  enfem« 
ble  par  le  lien  du  Mariage,  au  nom  du  Père,  &:  du 
Fils ,  &:  du  S.  Efprir.  Ou  bien  il  en  employera  d'au- 
tres ,  félon  Tufage  receu  en  chaque  Province.  Qiie 
s'il  y  avoir  apparence  que  malicicufèment  on  pût  em= 
pêcherie  Mariage  fi  on  faifoit  les  trois  Publications 
on  pourra  fe  contenter  d'une  feule,  ou  bien  on  celé-' 
brera  le  Mariage  fans  bruit  en  prcfence  néanmoins, 
du  Curé  &  de  deux  ou  trois  Témoins  •  &  enfuite, 
avant  la  confommation  du  Mariage  on  fera  les  Publi- 
cations à  l'Eglife ,  afin  que  s'il  y  avoit  quelques^em.^ 
pêchemens  ,  on  put  plus  aiféiTient  les  découvrir ,  fi 
ce  n'eft  que  rOrdinaire  jugeât  plus  expédient  de 
dilpenfer  de  ces  Publications  3  ce  que  le  S.  Conciie 
remet  à  fon  jugement  &  à  fa  prudence^  ,  A  l'ég^ird  de 
ceux  qui  entreprendront  de  fe  marier  autrement: 
.qu'en  la  prefence  de  leur  Cuià ,  va  Prêtre  qui  im. 
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Jfa  pcf miffion  ,  ou  celle  de  l'Ordinaire  &  en  k  pf 
ience  de  deux  ou  trois  Témoins  ^  le  Saint  Concile 
les  rend  tout- à -fait  inhabiles  à  contrader  de  cette 
.jnaniçre ,  &  déclare  les  Mariages  qui  fe  feront  faits 
^iniî ,  nuls  ôc  invalides  ,  comme  dés  â  prefent  par  ce 
Pecret  il  les  cafle  &  annulle. 

De  plus  il  ordonne  que  le  Curé  ou  Preftrc  qui 
aura  aflîfté  à  ces  forces  de  Mariages  ^  fans  y  être  alîîf- 
té  de  deux  ou  trois  Témoins ,  de  que  les  Témoins 
de  même  qui  y  auront  affifté  en  Tabfence  du  Curé 
ou  d*un  autre  Prêtre  ^  foient  punis  grièvement  à  la 
difcretion  de  l'Ordinaire  ^  auffi-bien  que  le&  Parties 
contradantcs. 

Le  même  Concile  exhorte  les  Fiancez  de  ne  point 
demeurer  dans  une  même  maifon  avant  la  Bénédic- 
tion Nuptiale.  Il  veut  &  ordonne  auffi  que  cette 
Benedidion  îè  faflè  par  le  propre  Curé  ^  de  manière 
que  perfonne  ,  excepté  le  Curé  ou  l'Ordinaire ,  ne 
puiffe  donner  la  permiffion  de  la  faire  à  un  autre 
Preftre  ,  nonobftant  toute  coutume  contraire,  quoi- 
qu'immémoriale ,  qui  feroit  plucoft  un  abus,  Sc  non^ 
obflant  tout  privilège. 

'"^S'il  arrive  qu'un  Curé  ou  quelque  autre  Preftre  > 
foie  Régulier  ou  Séculier^  air  la  témérité  de  marier 
eu  de  bénir  des  Epoux  d'une  autre  ParoifTe  ians  Ja 
permifîîon  de  leur  propre  Curé, encore  qu'il  prétende 
avoir  cette  licence  par  privilège  ,  ou  en  vertu  d'un 
ufage  immémorial  ^ il  demeurera  fufpens  de  droit, 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  abfous  par  l'Ordinaire  du  Curé 
qui  devoir  affifter  au  Mariage  ,  ou  qui  en  devois 
faire  la  Benedidion.  Il  faut  que  le  Curé  ait  un  Rcr 
eiftrc  où  il  infcrive  les  noms  des  nouveaux  Marie:^ 
dçs  Témoins ,  le  jour  &  le  lieu  où  le  Mariage  a 
été  célébré^,  <8c  qu'il  Iç  garde  foigneufern.ent  chez, 

Enfin  le  S.  Concile  exjioïtç  les  Epoux,  4q  ^onr^l^ 


fer  leurs  péchez  avec  foin ,  6c  de  recevoir  avec  dé- 
votion le  S.  Sacrement  de  TEuchariftie  avant  que  de 
contrader,  ou  du  moins  trois  jours  avant  la  con-. 
fommation  de  leur  Mariage.  S*il  y  a  des  Provinces 
cjui  ayent  en  cette  matière  d'autres  Coutumes, ou 
d'autres  Cérémonies  louables,  outre  celles  qu'on  vienc 
de  marquer ,  le  S.  Concile  defire  ardemment  qu'on 
les  retienne. 

Ec  afin  que  perfonne  n'ignore  ces  Ordonnances 
û  làlutaires  ,  le  Concile  enjoint  à  tous  les  Ordi-. 
naires  de  faire  publier  ,  &  de  faire  expliquer  ce 
Décret  au  peuple  le  plutôt  qu'il  leur  fera  pofTible, 
dans  toutes  les  ParoiflTes  de  leurs  Diocefes  ,  &  que 
cette  Publication  fe  réitère  plufîeurs  fois  la  première 
année,  &  dans  la  fuite  touces  les  fois  qu'ils  le  juge- 
ront à  propos.  De  plus  il  veut  que  ce  Décret  com- 
picnce  d'être  exécuté  félon  fa  force  dans  toutes  le^ 
Paroifles  trente  jours  après  qu'il  y  aura  été  publié 
pour  la  première  fois. 


Article 


Des  diffojitions  qu'on  doit  apporter  au  Sacrement 
de  Mariage, 


E  Sacrement  de  Mariage 
doit  être  reçu  &  traité 

3 

avec  beaucoup  de  fainteré  & 
de  pureté  par  les  Chrétiens  , 
qui  font  non- feulement  les  en- 
fans  des  Saints  ,  mais  les  en- 
fans  de  Dieu  même  par  adop- 
tion. Il  cft  bien  important  que 
les  Pafteurs  expliquent  fou- 
vent  à  leur  peuple  les  difpo- 
fitions  que  doivent  avoir  ceux 
qui  veulent  le  recevoir  ;  afin 
^u'un  fi  grand  Sacrçment  ne 


foit  pas  reçu  en  péché  \  Sacrc- 
xnent  dont  la  grâce  cft  plus 
rare ,  Tufage  fouvent  plus  cor- 
rompu ,  l'abus  plus  contagieux, 
&  les  fuites  plus  fcandaleufes» 
La  ic  difpofition  cft  de  bien 
confuher  Dieu  pour  fçavoir 
s'il  les  appelle  à  letat  de  Ma-^ 
riage.  Ceux  qui  veulent  fe 
marier  fans  le  confulter  ,  dans 
ïa  vue  de  fatisfaire  plutôt  leurs 
pa/îions  déréglées  que  de  lui 
plaire  j  s'çxpofeat  4  agir  ^^^^^3 


■  14^  Du  Sac 

tre  fa  volonté  ,  qui  les  defti- 
Boir  peuc-êcre  à  un  état  plus 
parfait ,  Se  à  être  p  ir  leur  con- 
mthe  déréglée  malheureux  en 
fc  monde  &  en  'lautre. 

Apres  que  ceux  qui  veu 
ient  fe  marier  auront  connu 
4|a'i!s,ont  lieu  de  croire  que 
jyïeu  le^  appelle  au  Mariage, 
11$  doivent  lui  demander  la 
grâce  de  leur  faire  connoître^ 
Il  c'eft  avec  la  perfonne  que 
Fon  leur  propofe ,  plutôt  qu'a- 
vec une  autre,  qu'ils  doivent 
fè  marier  5  parce  qu'il  n'y  a 
qtte  Dieu  qui  puiiïè  apprendre 
à  faire  un  bon  choix.  Les  pa- 
rcns  peuvent  donner  des  ri- 
chellès  a  leurs  cnfans  5  mais 
non  pas  une  bonne  femme  ^ 
qu'on  doit  regarder  comme  un 
don  des  plus  précieux  de  Dieu. 
On  doit  la  lui  demander  com- 
me fît  le  fervireur  d'Abraham 
qui  fut  envoyé  en  M^  fopotamie 
par  Ton  maître  pour  chercher 
^  me  femme  à  Ifaac ,  Genef.  14. 
^  Les  parens  doivent  prendre 
garde  que  leurs  enfans  ne  s'al- 
lient avec  des  perfonnes  rem- 
plies de  vices  ,  pleines  des  de- 
îîrs  du  fiecle  ,  des  vanitez  Se 
des  maximes  corrompues  du 
inonde  ,  dont  lès  biens  foient 
lîial  acquis  i  parce  qu'il  eft  fort 
à  craindre  qu'on  ne  contra(n:e 
les  vices  &  les  injuftices  des 
familles  aufquelles  on  s'allie. 
Il  faut  faire  en  forte  d'obtenir 
la  bencdiéfcion  &  le  confcnte- 
ment  des  Pères  &  des  Mères , 
Jut^uis  pli  Çuratqurs  avajit  fe 
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marier  3  y  ayant  une  efpecâ 
d'injure  &  d'injuftice  d'intro- 
duire dans  les  familles  des  per- 
fonnes qui  ne  leur  foient  pas 
agréables  5  mais  pour  les  pot-- A 
ter  à  fe  rendre  faciles  à  les  ac-  J 
corder  ,  on  doit  leur  reprefen-  | 
ter  qu'ils  fe  rendent  coupables,  i 
des  incontinences  ou  autres  de-  ? 
(ordres  de  leurs  enfans ,  quand  f 
par  un  principe  d'avarice  ,  en-» 
têtement ,  ou  autres  matifs,  ils. 
empêchent  leurs  filles  de  fe:  ; 
marier  avant  vingt-cinq  ans  » 
ou  leurs  garçons  avant  trente, 
ans. 

La  le  chofe  qu'on  doit  ob- 
ferver  avant  de  fcmarier,e{l  de 
fe  faire  inftruire  par  fon  Paf- 
teur  ou  fon  Confefïèur ,  ou  par 
des  perfonnes  de  pieté  ,  des; 
Myflercs  de  la  Foy  ,  des  ma- 
ximes générales  de  la  Religion^ 
des  devoirs  particuliers  des 
perfonnes  maiiées  9  des  difpo- 
(itions  les  plus  prochaines  de 
les  plus  necefïaires  pour  biea 
recevoir  ce  Sacrement. 

La  eft  de  faire  une  bonne 
Confefîion  générale  ôc  une 
fainte  Communion  en  la  Pa-* 
roifïe.  Il  faudroit  que  ies  per- 
fonnes qui  veulent  fe  marier  , 
paffafTent  les  jours  qui  pré- 
céderont leur  Mariage  dans, 
réloignement  de  tout  péché  a,. 
&  dans  la  pratique  des  bonnes 
œuvres  ,  prières  ,  faintes  leélu- 
res  5  jeûnes  ôc  aumônes  ,  ca 
l'afîiftance  aux  Offices  Divins  3, 
&  à  la  Sainte  Méfié.  Us  ferons 
iàko-  des  grieî-es  ^  ^  oiSir  k 


]p  E  Ma 
S.  Sacrifice  pour  eux  j  afin  que 
Dieu  répande  fes  bencdiârions 
fur  leurs  perfonnes  &  fur  leur 
Mariage. 

La  4e,  D*a7oir  une  véritable 
pureté  d'intention  ,  ne  fe  pro- 
pofant  dans  le  Mariage  que  la 
gloire  de  Dieu  ôc  fa  propre 
fan<5tification  ,  &  non  la  fatis- 
fâ^ion  de  fes  cupiditez,  de  fon 
ambition,  de  fon  avarice  6c  de 
fes  paflîons  honteufes, 

La  5«.  De  tenir  fon  efprit 
faintement  occupé  de  la  gran- 
deur de  ce  Sacrement  le  jour 
de  fon  Mariage,  defirant  d'en 
remplir  les  fignifications  myf- 
tcrieufes  ;  Se  pour  ce  fujet 
Pon  doit  éloigner  de  foy  le 
plus  que  l'on  peut ,  toutes  les 
penfées  &  les  entretiens  qui 
pourroient  mettre  obftacle  aux 
grâces  que  Ion  peut  recevoir 
en  ce  Sacrement. 

La  6=.  De  faire  paroîtrc  beau- 
coup de  modeftic  dans  fes  ha- 
bits Se  fon  maintien  ,  fc  per- 
fuadant  que  le  Seigneur  ne 
fandifiera  pas  des  noces  où 
l'on  veut  employer  les  œuvres 
du  Démon  ,  qui  font  le  luxe , 
la  vanité  ,  la  gourmandifc  ,  la 
crapule  ,  &  les  autres  difTolu- 
tions  où  l'on  ne  fe  laifTe  aller 
que  trop  ordinairement  dans 
ces  jours  -  la. 

Afin  que  les  Curez  foient 
en  état  de  remédier  plus  effi- 
cacement aux  irrévérences  & 
profanations  fcandaleufes  qui 
arrivent  tres-fouvent  dans  la 
çelebration  des  Mariages,  Nous 


jugeons  à  propos  de  leur  or- 
ordonner  d'avertir  les  perfon-" 
ncs  qui  voudront  fe  marier  ^ 
qu'ils  ont  reçu  ordre  de  Nous 
de  ne  point  admettre  à  la  Be« 
nedidion  Nuptiale ,  les  perfon- 
nes du  fexe  qui  feront  immo- 
deftement  habillées  ,  qui  n'au- 
ront pas  la  tête  voilée  3  qu£ 
auront  le  fein  découvert ,  ou 
feulement  couvert  d*une  toile 
tranfparente.  Nous  leur  or- 
donnons encore  d'empêcher 
autant  qu'ils  pourront  y  qu'il 
ne  fe  commette  aucune  impie- 
té  5  bouffonnerie  ou  infolence» 
foit  dans  TEglife  ,  foit  en  y  ve-* 
nant  ou  en  s'en  retournants 
le  jour  que  l'on  conférera  ce  Sa- 
crement, ou  le  lendemain  des. 
Noces.  Et  pour  les  em^  êcher 
efficacement  Nous  vouions  qu'- 
ils ayent  recours  au  Bras  Sécu- 
lier 5  il  cela  ert  necellaire. 

Les  Parens  de  l'une  ôc  de 
l'autre  Partie  doivent  affifter  â 
la  cclebrcîtion  du  Mariage^pour 
montrer  qu'ils  y  confentent, 
pour  marquer  la  paix  &  l'union 
qui  doit  être  &  fe  conferver 
dans  les  familles.  Un  chacun^ 
y  fera  dans  la  modeftie  ,  Se 
prendra  garde  d'attirer  la  ma- 
ledidion  de  Dieu  par  fes  pé- 
chez fur  les  perfonnes  qui  leur 
font  liées  d'amitié  ôc  de  pa- 
renté. 

Afin  de  prévenir  les  embarras 
où  fc  trouvent  quelquefois  les 
Curez  y  de  çonfclîèr  ceux  qui 
ne  veulent  fe  prefenter  à  eux 
que  fur  le  |)oint  q^u'iis  demar^^ 


D  u  S  À  c 
tdent  â  recevoir  la  Benedi6tîon  ' 
Huptiaîe  ,  à  caufe  des  circonf- 
cances  fâcheufes  où  ils  fe  trou- 
Vent  y  Nous  jugeons  à  propos 
de  leur  dire  ici  qu'ils  doivent 
avertir  fouvent  leurs  Paroif- 
Ccns  dans  leurs    Prônes  Se 
dans  les  conveiTations  particu- 
lières ,  lorfque  loccafion  s'en 
prcfenrera  ,  que  ceux  qui  par 
malheur  fe  trouveroient  en^a- 
gez  dans  des  habitudes  ctimi- 
iielles  ,  ou  dans  des  occaiions 
prochaines  de  péché  ,  &c  qui 
<difFereroient  à  fe  confeflèr  juf 
qu*au  temps  de  la  célébration 
ide  leur  Mariage,  s'expofcroienr 
iKanifeftement ,  ou  à  être  ren- 
voyez ,  ou  â  faire  une  Confef- 
fion  mauvaife  ,  qui  attîreroit 
malédiction  fur  leurs  perfonnes 
êc  fur  leur  Mariage  ,  fe  prive- 
f  oient  de  la  grâce  qui  leur  eft 
ncceflaire  pour  faire  un  bon 
ménage  ,  &  élever  chrétienne- 
ment leurs  enfans. 

Pour  ce  qui  eft  du  temps  de 
éu  lieu  où  l'on  doit  célébrer  le 
Mariage  ,  il  faut  fçavoir  que 
l'Eglife  défend  de  marier  de- 
puis le  I,  Dimanche  de  l'A- 
venr  jufqu'à  la  Fête  de  l'Epi- 
phanie 3  Ôc  depuis  le  Mcrcredy 
des  Cendres  jufqu*au  Diman- 
che de  Quafimodo  inciufive- 
ment ,  Se  qu'ainfi  Ton  ne  doit 
pas  s  y  prefenter  dans  ces  tems- 
iâ.  Que  fi  pour  quelque  necef- 
fiîé  prefTante  Nous  venons  à 
difpenfer  de  cette  Lo.y  ,  Ôc 
permettre  à  quelque  perfanne 
j^c  fe  marier  ^  il  m  four  pa.^ 
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faire  de  Solemnitez  dans  fa  cé^ 
lebration  de  ces  Mariages,  l'E- 
glife  les  défendant  dans  ces 
temps- la  j  c'eft-à-dire,  qu'il  ne 
faudra  pas  faire  des  banquets, 
des  affemblées  &c  des  réjoiiif- 
fances  publiques  ^  Se  qu'oti  ne 
conduira  point  avec  cérémonie 
le  Marié  ôc  la  Mariée  à  l'E- 
glife. 

Nous  exhortons  les  Curez  de 
ne  point  faire  de  Mariages  au- 
tant qu'ils  pourront  les  jours  de 
Dimanches  Se  de  Fêtes,confor- 
mement  à  ce  qui  a  été  réglé 
par  plufieurs  Conciles  &  par- 
ticulièrement par  celui  d'Aix- 
la-Chapelle ,  Canon  i8.  qui  dit 
qu'on  n'en  doit  pas  faire  ces 
jours- là,  de  peur  de  détourner 
les  Conviez  Se  ceux  qui  fone 
employez  à  les  recevoir  ,  de 
l'affiitance  des  ParoifTes. 

En  quelque  jour  qu'on  puiiïè 
célébrer  les  Mariages  ,  on  ne 
doit  pas  les  faire  avant  l'Au- 
rore ,  ni  après  le  dîner  ,  ni 
hors  l'Eglife  Paroiffiale  ,  S^ 
fans  offrir  le  S.  Sacrifice  de  la 
Mefle  immédiatement  après  '5 
à  moins  que  pour  quelque  rai- 
fon  importante  Nous  n'euiïions 
jugé  à  propos  de  permettre  de 
le  celebrcr^4utremenr. 

Qu^iefUÊ  le  plus  grand  nom- 
bre des  Chrétiens  ioient  afTez 
convaincus  de  l'indiffolubilité 
du  Mariage  3  cependant  com^ 
me  il  s'en  trouve  encore  queî» 
ques-uns  qui  fe  portent  â  ic 
féparer  pour  de  foibles  raifons. 
,  les  Cure?  aurons  foia  de  m- 
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jprcfenter  vivement  aux  perfon-  > 
nés  mariées  ,  la  défenfe  ex-  î 
prelîè  que  Jesus-Christ| 
a  faite  ,  Matth.  i^.  v.  6.  de  fé- 
paret  ce  que  Dieu  a  une  fois 
conjoint ,  Se  de  leur  dire  fou-  ^ 
vent  qu'un  Mariage  une  fois  ^ 
confommé  ne  peut  plus  être  ! 
rompu.  Ils  exhorteront  forte- 
ment ceux  qui  fc  feroient  fé- 
parez  par  averfion^ou  par  mau- 
vaife  iiumeur  ,  de  fe  réconci- 
lier cnfemble  i  s'ils  refufent 
d'obeïr ,  ils  doivent  les  regar- 
der comme  indignes  des  Saere- 
mens  -,  parce  que  ces  fépara- 
tions  font  prefquc  toujours  une 
fource  féconde  de  crimes  ôc  de 
péchez  ,  à  moins  qu'elles  ne 
îbicnt  autorifées  de  rEglife,qui 
ne  les  approuve  qu'en  tres-peu 
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de  cas.  Le  droît  en  marque  cc-4 
pendant  quelques-uns  5  comme 
Cl  l'une  des  Parties  avoit  atten- 
té fur  la  vie  de  l'autre,  011  étoit 
tombée  en  adultère  -,  mais  ces 
crimes  doivent  être  bien  avé- 
rez 3  pour  donner  lieu  à  la  fc^ 
paration. 

Les  Curez  auront  foin  d'aJ 
voir  un  Regiftre  pour  y  ins- 
crire les  Mariages  qui  fe  feroac 
dans  leur  ParoKîè.  Ils  y  écrironc 
les  noms  des  Mariez,  des  Pères 
&c  Mères  ,  Tuteurs  ou  Cura- 
teurs :  les  dattes  de  i'année>  dis 
mois  ëc  du  jour  du  Mariag€> 
félon  la  Formule  qui  eft  â  ia 
fin  du  Rituel.  Ils  y  feront  mea» 
tion  des  Difpenfes  des  Bans 
obtenues  ,  ôc  des  autres  Dif^ 
pen  fes. 


ArticleVI. 
Ordre  pour  la  Célébration  du  Mariage. 

L'JEpûux  dr  VEfouje  étant  dans  les  difpojitions  mar* 
qiiées  ,Je  frejenteront  à  l'Eglifè  pour  Je  marier,  VE^ 
foux  n'aura  fas  d'épée  ,  ni  l'EpouJe  de  gans^ 

Le  Curé ,  ou  autre  Freftre  commis  de  fa  part  pour  faire 
le  Mariage  ,  s'informera  de  l'âge,  de  l'état ^de  la  Religion^ 
des  autres  qualitez.  de  l'Epoux  &  de  l'Epoufe.  S'il  n'y 
a  point  d'oppopiion  ni  d'empêchement  ^  il  les  admettra  pour 
recevoir  le  Sacrement  de  Mariage, 

V  Epoux  &  l'E^m^^  étant  a  la  Nef  de  l'Egli/e ,  le  Curé 
revêtu  d'un  Surplis  &  d'une  Etoile  de  couleur  blanche  ^  oiû 
s'il  doit  dire  la  Mejfe ,  de  l'Aube ,  de  l'Amicl  &  d'une  Etoile 
croifée  ^  Je  rendra  au  même  lieu  avec  un  Clerc  qui  porter  s. 
le  Rituel  ^un  Aferfoir  avec  de  l'Eau-benite  ;  dr  là  en  pre- 
fence  des  Parens  dr  des  T émoins  au  nombre  de  deux  Oî^ 
trois  au  moins ^il  fera  l'Exhortation  JuivanH. 
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LE  Mariage  que  vous  defîrez  contracter  enfem-" 
ble^  mon  cher  Frère,  { m  ma  chère  Sœarj  eft 
la  plus  ancienne  >  la  plus  ûince  ,  &  la  plus  étroite 
de  toutes  les  Alliances  de  la  terre.  Elle  a  receu  fa 
première  benedidioti  de  Dieu  dès  le  commencemenc 
du  monde.  Mais  Jésus-Christ  pour  la  rendre 
encore  plus  augufte  &  {j|us  inviolable  ,  a  voulu  la 
cimenter  de  fon  bang ,  en  Télevant  à  la  dignité  de  Sa- 
crement 5  c'eft-à-dire ,  en  faire  un  figne  facré  falu» 
taire ,  par  lequel  il  communique  le  mérite  de  fa  Pal^ 
fîon  &  de  fa  Mort  à  ceux  qui  s'en  approchent  avec 
les  difpofitions  neceflàiresj  dont  la  principale  efl  d'ê- 
tre en  état  de  grâce  par  une  bonne  &  fîncere  Con- 
fcffion.  L'Ecriture  l'appelle  du  nom  de  Grand  ^^iZ^^- 
mtnti  S acramentuni  hoc  magnum  efl^  Ephef.  5.  V.  31. 
parce  que  l'union  qu'il  établit  entre  l'homme  &  là 
îemme  ,  eft  une  fidelle  copie  de  celle  que  J.  C.  a 
contraftée  avec  l'Eglife.  Il  faut  donc  que  cettg 
union  foit  la  règle  de  vôtre  alliance  ;  c'eft-a-dire  ^ 
il  faut  (  mon  chère  Frerc )  que  vous  preniez  J. 
pour  vôtre  modèle ,  &  que  vous  .ayez  les  mêmes  fen- 
timens  pour  vôtre  Epoufe,  que  J.  C.  a  eûs  pour  fori 
Eglife.  11  faut  aiiffi  (  ma  ctysre  Sœur  )  que  vous  vous 
propofîez  Texemple  de  TEglifè ,  &  que  vous  ayez 
pour  vôtre  Mary  la  même  foumiiïïonw&  la  même  ten- 
dreffe  qu'elle  a  pour  J.  C  Confîderez  l'un  &  l'autre 
vôtre  exemplaire  ,  ^  vous  concevrez  quelle  eft  lâ 
fainceté  du  Sacrement  que  vous  allez  recevoir ,  ce 
que  vous  devez  être  ,  &  la  fin  que  vous  vous  y  de^ 
yez  propofèr. 

L'union  de  J.  C.  &  de  l'Eglife  efl  un  pur  ouvrage 
du  S.  Efprit  •  c'èfl  ce  même  Efpnt  qui  va  defcen- 
dre  en  vous  d'une  manière  invifiblc  ,  pour  vous  lie^ 
l'un  &  l'autre  en  vous  unilFant  plus  parfaitement  à 
Dieu.  Admirable  fainteté  de  la  Religion  Chrccienne  1 
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Un  Payen  en  fe  mariant  s'éloigne  de  Dieu ,  &  les 
Chrétiens  bien  difpofez  s'y  trouvent  plus  parfaitement 
unis  par  la  grâce  fandifiante  qu'ils  reçoivent  avec 
plénitude  &  abondance.  Le  Payen  y  eft  fait  chair, 
de  les  Chrétiens  bien  difpofez  y  deviennent  efpiit 
par  le  feu  de  la  charité  que  ce  Sacrement  allume 
en  eux,  pour  modérer  l'ardeur  de  la  concupifcencej 
&  former  entr'eux  une  amitié  toute  fainte  &  toute 
pure. 

Mais  il  faut  pour  cela  que  vous  écoutiez  le  Saine 
Efprit,  qui  vous  dira  »  que  comme  l'unimi  de  J.  C. 
avec  TEglife  eft  une  fource  de  fainteté  pour  tous  les 
Fidèles,  de  même  vôtre  Mariage ,  comme  le  figne 
&  le  Sacrement  de  cette  union  mcffable ,  doit  être 
pour  vous  un  principe  de  fainteté  qui  fe  répande 
fur  toute  vôtre  famille  ,  &:  qui  fafle  que  ceux  qui  naî- 
tront de  vous  foient  plutôt  les  enfans  de  Dieu  que, 
les  vôtres  5  formez  &  élevez  pour  l'héritage  du  Ciel^ 
pliitôt  que  pour  celui  de  la  terre"  Banniffez  donc 
prefentement  de  vos  cœurs  toutes  les  penfées  &  tou*; 
tes  les  affections  contraires  à  la  fainteté  &  à  la  àu:- 
gnité  de  ce  Sacrement.  Elevez  vos  cœurs  mainte- 
nant vers  Dieu  ,  &  ne  penfez  à  contrader  vôtre  Ma- 
riage que  par  les  motifs  &  pour  les  fins  que  J,  C.  Sù 
l'Eglife  veulent  que  vous  ayez. 

Voici  les  fins  pour  lefquelles  le  Mariage  a  été  inA 
titué  parmi  les  Chrétiens,  i*^.  Pour  donner  des  en-S 
fans  à  Dieu  &  à  l'Eglife.  z^.  Pour  fe  fecourir  mu-  ^1 
tuellement  les  uns  les  autres  dans  les  peines  &  les 
befoins  de  la  vie.  3^.  Et  pour  modérer  la  concupiC- 
^  cence ,  &  y  fervir  de  remède. 
•    Ce  font- là  les  fins  que  vous*8evez  uniquement  vous 
y  propofer  j  mais  envifagez  en  même  temps  les  obli- 
gations qui  y  font  attachées  ,  &  que  vous  allez  con- 
tracter. Si  Dieu  bcnit  vôtre  Mariage,  ôc  vous  donne 
des  enfans,  vous  êtes  obligez  de  les  lui  confàcret 
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'^par  leBâptêmèjde  les  lui  préparer  pour  foh  Roy  âu-^ 
me  éternel  par  une  éducation  toute  fainte  &  toute 
Chrétienne.  Vous  vous  devez  des  fècours  mutuels 
J'un  à  Taucre  pour  vous  aider  à  porter  plus  aifémenc 
les  peines  &  les  incommoditez  de  la  vie.  Vous  êtes 
encore  obligez  de  fupporter  vos  défauts ,  vos  imper- 
fections ,  vos  infîrmitez  réciproques  ;  ^  comme  on 
ne  vous  fait  qu'une  chair ,  félon  le  langage  de  TE» 
criture  ,  vous  devez  aujî  ^n'avoir  qu'un  cœur  pour 
participer  aux  biens  §c  -aux  ajfBidions  qui  fe  rencon- 
treront dans  vôtre  état.  Enfin  comme  le  Mariage 
vous  eft  accorde  pour  fervir  de^remede  à  la  concu- 
pifcence  ,  &  la  modère ,  vous  devez  prendre  garde 
de  ne  la  pas  faire  régner  ^ns  vos  cœurs  &  dans 
vos  adions  par  des  excez  contraires  à  la  pudeur 
&àla  modeftie  Chrétienne.  Si  vous  êtes  bien  con- 
-j^vaincus  de  ces  obligations ,  vous  prendrez  garde  de 
^'mêler  avec  les  Cérémonies  (âintes  que  Nous  ferons^ 
iles  réjouiirances  des  enfans  du  fiecle  ,  de  peur  que 
jpar  ces  defordres  vôtre  alhance  ne  devînt  une  de  ces 
(alliances  faneftes  à  la  Religion  &  à  ceux  qui  les  con- 
ftradenr.  Nous  efperons  que  Dieu  bénira  celle  que 
!vous  allez  faire.  Nous  joindrons  nos  Prières  aux  vôtres, 
;&  après  vous  avoir  fait  recevoir  ce  Sacrement ,  Nous 
offrirons  pour  vous  le  Saint  Sacrifice  de  la  MefTe , 
/afin  que  vôtre  Mariage  foit  faint  &  honnête  en  tou- 
rte chofe. 

f^^  L'Exhortation  fnie  ,  le  Curé  appe liant  l* Epoux  far  fon^ 
fiorn  ^  l'interrogera  en  cette  manière. 

N.  Ne  voulez-vous  pas  avoir  N.  qui  eft  ici  prefente^ 
pour  Femme      légitime  Epoufe  ? 

R.  Ouy  5  Monfieur. 

Et  de  même  parlant  à  l'Epou/è, 

N.  Ne  voulez- vous  pas  avoir  N»  qui  eft  ici  prefent, 
pour  Mary  ôc  Epoux  ? 

R.  Ouy,  Monfieur. 
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te  Curé  doit  f  rendre  garde  en  cet  endr'oit  J!  les  deu^^ 
parties  ,  &  fur- tau t  VEfouJe^  s'^xf  tiquent  nettement 
^  nt  taisent  aucun  lieu  de)  douter  de  leur  confentement 
libre  volontaire  >  sHl  y  avoit  la  moindre  apparence  ^ 
que  l'une  ou  Vautre  des  Parties  ne  conjèmît  fas  pkinc* 
ment ,  //  f au  droit  tout  Ju/pendre, 

S'il  ne  v4it  aucun  lieu  de  douter  du  confentement  des 
deux  Parties  ,  il  leur  fera  donner  la  main  droite  l'un  à 
l'autre ,  &  dira  à  l'Epoux  ,  Vappe  liant  far  fin  nom, 

N.  Dites  après  moi. 

Je  vous  époufe  ôc  prends  pour  ma  femme , 
je  vous  jure  que  je  vous  ferai  fidèle  Mari,.&  que  je 
vous  affilierai  de  tout  mon  pouvoir  en  toutes  vos  ne^ 
ceffitez ,  tant  qu'il  plaira  à  Dieu  de  nous  laifler  cn- 
lèmble,ainlî  que  lui-même  le  commande ,  &  que 
îiôcre  Mere  fainte  Eglife  Tordc/nne. 

//  fera  dire  la  même  chofi  à  la  femme  ,  Vappe liant  pat 
fin  nom ,  prenant  garde  qu'elle  s'explique  jiettcment  > 
le  Mariage  ne  confftant  pas  dans  le  fon  extérieur  des  pa^^ 
rôles  ^  mais  dans  le  confentement  intérieur  de  la  volonté-, 

N,  Dites  après  moi. 

Je  vous  prends  pouf  mon  Mari  &  mon  légitime 
Ëpoux,  &  je  vous  jure  que  je  vous  ferai  fidèle  Epoufe, 
&  que  je  vous  affilierai  de  tout  mon  pouvoir  en  tou- 
tes vos  neceffitez ,  tant  qu'il  plaira  à  Dieu  de  nous 
lailTer  enfemblc,  ainfi  que  lui-même  le  commande^^ 
&  que  nôtre  Mere  fainte  Eglife  l'ordonne. 

Enfuite  il  fera  la  BenediBion  de  l'Anneau  ,  en  difant.  ^ 

f.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Dômini, 

i^.  Qui  fecit  coelum  &  terram.  - 

f.  Domme  exaiVdi  orationem  meam. 

Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 
f.  Dominus  vobifcum.  ç^.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  U  s. 

BENE»ii«Dic^  Domine  ,  annulum  hune  quem 
no^  iiï  tuQ  Aomine  bênedkimus  -f-^  ut  quae  eunt 
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geftciverit  fidelitaceni  inregram  fuo  Sponfo  tenens  ^ 
in  pâce  &c  voluncace  tua  permaneat,  acque  in  mutuâ 
charicate  femper  vivat.   Per  Ciinftum  Dominum 
noftrum.  v^.  Amen, 

Le  Curé  jettera  de  iEdu-henite  fuY  l'Anneau ,  en  for- 
me de  Croix, 

L'Epoux  prenant  l'Anneau  des  mains  du  Prejîre  ,  le 
mettra  au  quatrième  doigt  de  la  main  gauche  de  Jm 
Bpouje  ,  le  Curé  lui  f ai/an t  dire. 

Mon  Epoufe,  je  vous  donne  cet  Anneau  en  figne 
de  Mariage  ^  &  lEfoufe  t^yant  receu  ,  le  Curé  dira  À 
i'Bpoux  à  PEfoujè  de  Je  donner  la  main  droite  l'un  a 
l'autre  ;  •&  fe  l'étant  donnée  ,  /*/  prononcera  fur  eux  les 
paroles  fuivantes. 

Et  ego  autoritatc  Dei,ôc  Sand^  Dei  Ecclëlîar,  qua 
fungor  ,  conjûngo  vos  in  Matrimonium  ,  in  nomine 
PatnsB|*^  Sc  Filii«i|«i,  &  Spiritûs  Sandi.  Amen, 
Quod  Deus  conjùnxit  ^  homo  non  fëparet. 
Et  jettant  de  VEau-henïte  fur  l'Epoux  &  fur  l'Epoufè, 
il  dira  :  Per  Aqux  benedid^  afperfîonem  ,  Deus  dec 
vobis  fuam  bencdidionem.  ^i.  Amen. 

Confirma  hoc  Deus  quod  operâtus  es  in  nobis  ^  à 
tempio  fando  fuo  ,  quod  eft  in  jerùfalem. 

Kyrie  eléïfon.  Chrifte  eleifonc  Kyrie  eléiTon. 
*  ;   Parer  nofter,  &c. 

f.  Et  ne  nos  indûcas  in  tentationem. 

Çi^Sed  libéra  nos  à  malo. 

^.  Salvos  fac  fer  vos  tuos, 

Çi.  Deus  meus  fperânces  in  te. 

y.  Mitte  eis  Domine  auxilîum  de  fàndo. 

iji.  Et  de  Sien  tuére  eos, 

f.  Efto  èis,  Domine  ,  turris  fortitùdinis. 

ç^.  A  facie  inimici. 

f.  Domine  exaûdi  orationem  meam. 

Rt.  Et  clamor  meus  ad  te  vëniat. 

Dominas  vabilcum.  ç^.  Et  cum  fpiritu  tuo. 
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RE  S  p  I  c  E  qusefumus ,  Domine ,  fuper  hos  famu- 
los  tuos ,  &  inftitûcis  tuis  quibus  propagationeai 
humani  gëneris  ordinafti ,  benignus  alsifte,  ut  qui  te 
aurore  jungùntur,  te  auxiliante  fervëntar.  Per  ChriC 
tuiii  Dominum  noftrum.  çt.  Arnen. 

Les  noPèveaux  Mariez»  s"  avançants  vers  r  Autel  ^fe  met^ 
iront  à  genoux  devant  le  Baluftre  ,  l'Epoux  a  la  droite , 
&  lEpoufe  à  la  gauche ,  &  entendront  laMzjfe  avec  beau- 
coup de  pieté^  de  Religion       de  modejile, 

La  Mejfe  fe  dira ,  comme  il  eft  marqué  dans  le  Miffel^  ati 
jour  des  Eponfailles  ^  fi  ce  nefl  que  le  Mariage  fe  fit  un 
Dimanche  ^ou  Fête  chôme  e ,  ou  Vête  de  Notre-Seigneur^  ou 
de  la  Sainte  Vierge ou  dans  l'oclave  de  la  Pentecôte  ,  ou 
far  Difpenfe  y  car  en  ces  jours  on  doit  dire  la  Me  (Je  du 
jour  ^  avec  les  Ornemens  co'nvenables ,  dire  la  féconde 
Colle^le  pro  Sponfo  &  Spoiifa  ,  qui  fe  trouve  dans  la. 
MeJfe  pro  Sponsalibus. 

^ioi qu'on  dife  la  MeJfe  du  jour ,  en  ne  laife  pas  d'y 
inférer  les  Prières  marquées  pour  la,  Benedtélion  des  nou-^ 
t'caux  Mariez. ,  s'il  convient  de  les  dire. 

Si  le  Mariage  fe  celehroit  par  Dlfpenfe  dans  l  Avent  ow 
dans  le  Carême ,  ou  fi  l'Epoufé  avoit  déjà  été  mariée  ^  otù 
qu'il  fût  public  qu'elle  ne  fut  pas  vierge  ,  il  faudra  omet-- 
dre  U  Benediétion  Nuptiale  ^      dire  la  Méfie  du  jour^ 

^uand  t Epoux  auroit  été  marié ,  fi  l'Epoufè  ne  l'a  pas 
été  ^  qu'il  ne  foït  pas  public  quelle  Jè  [oit  abandon- 
née a  quelquun  ,  on  obfirvera  à  la  Méfié  les  Ceremo^ 
nies  de  la  BenedicHon  Nuptiale  en  la  célébration  de  ce 
Marian-e, 

Les  nouveaux  Mariez,  iront  â  l'ofrande  ,  lEpoux  le 
premier ,  &  lEpoufe  en  fuite  ^  après  que  le  Frefire  aura, 
dit  l Antienne  de  l'offertoire. 

Après  le  Pater ,  le  Prefire^  avant  qu'il  dife ,  Libéra  nos 
qu^fumus  >  Domine  ^  fe  tournera  vers  les  nouveaux^  Ma- 
riez., pour  leur  donner  la  Bemdi^iQU  Nuptiale  ^  dira. 

Z  ij 
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R.O  p  î  T I A  R  E  5  DoQiine  ,  fLipplicatiônibus  noù> 
tris ,  &  inftitùds  tuis,  quibus  propagationem  hii^ 
mini  géneris  oidmafti ,  benignus  afsi(le:ut  quod  te 
mitore  jûngitur,  te  auxiliaPaCe  fervccur.  Pcr  Domi- 
BLiin  noftrum  Jelum  Ciirifcum  Fllium  tuum,  qui  te- 
•cum  vivit  &  régnât  in  unitare  Spiritûs  Sandi  Dcus. 
//  dira  ce  qui  fuit  d'une  njcàx  plus  haute, 
Per  omnia  fecula  fa:culôrum,  Amen. 
f.  Dominus  vobifcum.  !<'.  Et  cum  fpirirn  tuo. 
y.  Surfiinï  corda,  ^t,  Habémus  ad  Dôminum, 

Gracias  agamas  Domino  Deo  noftro. 
K*.  Dignum  de  juftum  eft. 

VErè  dignum  &juftam  eft ,  ^quum  &  falutare. 
Nos  tibi  femper  &  ubique  gracias  agere  5  Dô-' 
îîiine  fande ,  Pater  omnipotcns ,  ierérne  Deus ,  qui 
poteftate  virtûtis  tux  de  nihilo  cunda  creafti  5  qui 
di'pcfîtis  univerhtatis  exôrdiis,  homini  ad  imaginem 
Dei  fado,  ideo  infeparabile  muliéris  adjuto^ium 
condidifti ,  ut  fœmineo  corpori  de  virili  dares  carne 
principium  3  docens  quod  ex  uno  placuhTet  infti- 
tui,  nunquam  liccre  disjùngi.  Dcus,  qui  tam  excci- 
lenti  myftério  conjugalem  copulam  coniecrafti  ,  uc 
Chrifti  5  Eccléfia^  Sacraménrum  prxiîgnares  in  fœ- 
dere  nuptiarum.  Deus ,  per  quem  millier  jùngitur 
viro  ,  &  fociétas  principalicer  ordinata  ,  eâ  bene- 
didione  donatur ,  qua:  fola  nec  per  originalis  peccaci 
pœnam ,  nec  per  dilùvii  eft  ablata  fentcntiam.  Réf- 
pice  propitius  fuper  hanc  famulam  tuam  ,  qu^e  ma- 
ritali  jungénda  consortio  ,  tua  fe  éxpetit  protediône 
muniri.  Si-t  in  eâ  jugum  dilcdionis  &  pacis  :  fidclis, 
'&  cafta  nubat  in  Chrifto  :  imiratrixque  Sandarum 
permaneat  fœminarum.  Sit  amabilis  ut  Racliel  viro 
fuorfâpiens,  ut  Rebécca  :  long^va  &  fidëlis,  ut  Sara. 
Nihil  in  eâ  ex  adibus  fuis  ille  audor  prsevaricationis 
uiùrpet  :  nexa  fidei^maiidatl fque  permaneat  :  uiii  tiaorc 


D  B     M  A  21  I  A  G  5.  ^ 

j:iinda,contaâ:iîs  ilUckos  fagiat  j  mûaiat  infirmitaieai 
iiiaai  robore  diiciplmx.  Sic  vçrecùndiâ  gravis  ,  pu- 
dore  venerabilîs  5  doclrmis  cœlëftîbas  tiuiita.  Sic 
fixciinJa  in  sobole,  fit  probata      innocens ,  6c  ad 
bearoram  réqaiem  ,  arque  ad  cœléftia  régna  pervé- 
•niat;  &  videanc  ambo  fiiios  fîliorum  fiioriuii  ufqiie  iii 
'  tërciam     quarraîtî  progéniem  ,  &  ad  optaram  per-^^ 
vëniant  feneclûcem»  Per  citindem  Dmiinum  noftruni 
Jerum  Chriftiiiii  Fiaam  tuum  ,  qui  tecum  vivit ,  re^. 
gnac  in  iinicate  Spiricds  {andiDcus.  Per  omrùa  fccula. 
licLilorum.  Çi.  Air.en. 

Le  Prefi'e  jetterai  de  CEdu-benlte  fur  les  nouveaux  Ma- 
riez, ,  puis  Je  rt tournant  câ-'é  dt  t  Autel  ;  il  achèvera  U: 
M:JJè  ^  &  dira  Libéra  nos  Domine  ,  ôcc. 

Le  rrejlre  ,  après  avoir  dit^  lté  Mifli  eft  ^  étant  tourne^ 
vers  l'Efstix  &  l'Eponfe  ,  dira. 

DEus  Abraham ,  Deus  Ifaac,  &  Deus  jacob  fit:: 
vobifcum  ,  ipfe  adiaipicac  bcnedictioneiix 
faam  in  vobis,  ur  videacis  fiUos  filioriim  veftToriiai 
ufl]ue  ad  cértiam  ce  quartam  generacionem  3  6c  pol- 
tcâ  vitaiii  arrérnain  habeacis  ,  adjuvanrc  Domino 
noftro  Jefii  Chrifto  ;  qui  cum  Parre  6:  Spiritu  Sando 
vîvic  â:  régnât  Deus ,  per  ôinnia  Ikcula  feculorum., 
Amen. 

La  Mejfc  Jînie  ,  le  Cure  f  ourra  parler  aux  nouveaux: 
Mariez.,  en  ces  termes^ 

VOus  remercierez  Dieu  de  la  grâce:  que  vous-, 
avez  reçue  ,  &  tâcherez  de  la  eonfervcr  avec 
beaucoup  de  loin  ,  ne  vous  laiilanc  point  aller  en  ce 
jour  ,  qui  doit  être  particulièrement  un  jour  fainr 
pour  vous  ,  aux  vains  divertiiremens  du  fiecle.  Pre- 
nez garde  que  le  Démon  n'excite ,  à  loccafion  de 
vos  Noces,  à  faire  quelque  chofe  qd  (bk  GGiitraire 
à  la  pudeur  ,  à  la  fobrieté  ,  &  auK  bonnes^  mceurs.. 
yeiliez  fur  vous      ufez  û  laincemsnt;  du  Manage,, 


55§  Du  Sacrement 

^  que  vous  n'y  recherchiez  pohit  Je  plaifir  des  fens  ^ 
mais  la  fainte  produaion  des  enfans  qu'il  plaira  4 
Dieu  vous  donner ,  vous  fouvenans  du  confeil  falu- 
taire  que  l*Apôtre  donne  auxperfonnes  mariées,  de 
fe  lëparer  quelquefois  pour  vacquer  plus  librement  a 
la  prière  ,  principalement  aux  jours  de  pénitence , 
comme  font  les  jours  du  Carême  &  les  autres  jours 
de  jeune  de  Tannée  ,  aux  grandes  Solcmnitez ,  àc 
aux  temps  de  vos  Communions  3  afin  que  vos  cœurs, 
forant  purifiez  de  toute  afFedion  charnelle  §c  ter- 
reftre  ,  puiiïent  s'ciever  à  Dieu  avec  plus  de  li- 
berté. Si  vous  en  uiez  ainfi,  de  que  Dieu  foit  aimé 
&  bien  fervi  dans  vôtre  famille ,  j'efpere  qu'il  com- 
blera vos  perfonnes  &  vôtre  Mariage  de  fes  plus  (ain- 
tes  benediâions.Je  le  fupplie  de  vous  les  accorder  par 
les  mérites  de  Nôtre- Seigneur  Jbsus-Christ, 
&  par  Pincerceffion  de  la  tres-Samte  Vierge  ,  de  de 
Saint  Jofeph  (on  Epoux. 

Lorfque  les  Marîc^  auront  tu  des  enfans  avant  leur 
Mariage,  quïls  voudront  faire  légitimer ,  on  les  mettra 
dans  tm  endroit  particulier  fou^s  le  voile  avec  l Epoux  & 
l'Epoufe-^  ér  le  Prêtre  dira^ 

DEus,  qui  peccatôribus  ad  te  recurréntibus  pe- 
rennes  mifèricordicS  tux  fontes  aperis,  concep- 
tum  animo  pr^eséntium  conjugum  dolorem  propitiùs 
réfi')ice5  ^  quem  fao  deiiclo  contraxérunt^ac  in  pro- 
lem  derivarunt  pœnx  reatum  ita  dilue  >  ut  qucX  per 
Baptifinum  in  fpem  cœléftis  de  xcérn^  heredicatis 
regenerata  eft ,  ad  terrénam  &  temporàlem  here-r 
ditatem  paréiitum  adeûndam  ,  per  hoc  miniftérium 
noftrum  ,  idonea  redditur  ,  &  légitima  palàm  decla- 
réiur.  Per  Dominum  noftrum  ,  &c,  i]:.  Amen. 

L'on  fr-î  mention  dans  le  Regiftre  de  cette  légitimation 
des  enfans  y  que  les  MarieT^  attront  eus ,  en  l'Acte  qtiQ^. 
dreffcra  de  leur  Mariage, 


'de    m  a  a  I  a  g  s. 


Benediciion  du  Lie  Nuptial. 

L^O/^  peut  faire  la  Bc  ne  diction  d'un  Lit  en  tout  temps. 
Mais  fi  des  nouveaux  Mariez^  demandent  quon  he^ 
nijjè  leur  Lit ,  Nous  ordonnons  en  ce  cas  que  la  BenedifHon^. 
s'en  faffc  après  la  Célébration  du  Mariage  avant  le  Vi/ier  ; 
afin  que  la  modefiie  y  fiit  gardée  de  telle  manière  ,  que 
rien  ne  s'y  fâff'e  contre  la  faintetê  de  cette  Cérémonie, 

Le  Curé  parlera  d'une  manière  grave  0^  modejle  aux. 
MafieT^  en  ces  termes,  ^ 

NOus  ne  pouvons  nous  dirpenfer  de  vous  dire 
avec  S.  Paul ,  qu'il  eft  necefliaire  que  le  Ma- 
riage foie  traité  de  tous  avec  honnccecé  ,  5c  que  le 
Lit  Nuptial  doit  être  pur  &  fans  tache  j  vous  fou- 
venant  que  vous"  êtes  les  enfans  des  Saints  &  de  Dieu 
mcme  :  Que  vôtre  chair  par  l'union  du  Verbe  avec 
la  nature  humaniej  eft  devenue  la  chair  de  J.  C.  Qiie 
vos  corps  font  le  Tempî^^ti  S.  Efprit ,  que  vous  n'^ 
devez  toucher  que  conme  à  des  Vafes  Sacrez  3  c'eft-i 
à-dire  avec  modeftie  &  pudeur.  Souvenez-vous  que 
vôtre  Lit  Nuptial  fera  un  jour  le  lit  de  vôtre  mort^, 
doù  vos  ames  feront  enlevées  pour  être  prefentées, 
au  Tribunal  de  Dieu  ,  pour  y  recevoir  le  terrible 
châtiment  des  fept  Maris  de  Sara  ,  fi  vous  vous  y  ren- 
dez comme  eux  efclaves  de  vôta^^chair  ,  de  vos  paf* 
fions,  5c  de  vôtre  concupifcei'ée. 

Joignez  vos  Prières  aux  lïérres ,  êc  demandez  à 
Dieu  qu'il  détourne  de  vous  un  fort  fi  malheureux 
qu'il  éloigne  de  vôtre  Lit  &  de  vos  cœurs  rerprii: 
.  d'impureté  ,  &  qu'il  y  faiTe  régner  celui  de  diafteié. 
Enjuite  le  Prefirz  fera  mettre  les  M.ark-^  &  tout  le  rhmx^ 
à  genoux  y  &  dira^ 

%  iiii 


lé**®.  Du      S  A  C  R  î  M  E-  N  T 

O  R  E  M  U  S. 

Vis  I  TA  ,  quasfumus ,  Domine,  habitationem  iP 
tam  ,  &c  omnes  insidias  Diaboli  ab  eâ  longe  re- 
peiie  ,  Angeli  tui  findi  habitent  in  eâ ,  qui  vos  in  pa- 
ce  cuflodiant ,  ôc  benedidio  ^  Domini  fit  fuper  vos 
fcmpcr.  Per  Chriftum  Dominum  noftrum.  ^l.  Amen. 

Enflite  il  recitera  le  Pfeaume  Beati  omnes ,  ci-aprés 
fag.  361. 

//  dira  afrê.\  Kyne  elcïfon,  Chrifte  eléïfon.  Kyrie 
çlcïfon.  Pater  nofter. 

^.  Et  ne  nos  indùcas  in  tentationem* 
JÇd.  Sed  libéra  nos  «1  malo. 

Ofténde  nobis  Domine  mifericordiam  tuam», 
jR/.  Et  faîutâre  tuum  da  nobis. 
^.  Salvum  fac  fervum  tuum ,  &  ancillam  tuam.. 
j^,  Deus  meus  Iperantes  in  te. 
"f.  Mitre  eis,  Domine,  auxilium  de  fando^ 
JÇi.  Et  de  SioD  tuére  eos. 
■f,  Domnie  exaiidi  orationcm  meam, 
Çi,  Et  clamer  meus  ad  te  véniat, 
y.  Dominus  vobifcum. 
i^.  Et  cum  fpiricu  tua. 

O  R  E  M  u  s. 

BEnedic ^Domine  tlialamum  hune, unà cum 
his  conjugibus  3  ut  m  tua  pace  consiftant,  ni 
tua  voiantare  permaneant ,  tuo  amore  vivant  fe^ 
nëfcant ,  &  multiplicéntur  in  longitudinem  diéruni, 
&  ad  régna  cœlorum  pervéniant,  Per  Chriftum  Do-, 
minum  nortrum.  s^.  Amen. 

Benedicat  vos  Pater  ,  &  Filius»|«,  &  Spiritus  San^ 
dus  :5c  cor  veftrum  fincéri ,  fandi ,  ac  cafti  amons, 
copulet  nexu  perpétuo*  j^.  Amen. 

Le  Cure  jettera  de  l'Eati-benite  fur  le  lit  ^  fur  les  no u^ 
vcàux  Mariez. ^_  fut  ccm  qui  fent  f  rejens  4.  U  Bene<^ 
dîçlioMo, 


I  Mariage; 


Article  VII. 
Des  fécondes  Noces, 

I L  n'y  a  rien  de  particulier  a  chftrver  dans  les  fec^n-* 
des  Noces  .fiaon  que  quand  cejl  Lt  Femme  qui  fe  marie 
pour  U  féconde  fois ,  on  ne  bénit  pas  les  nouveaux  M  a- 
riez,  avant  la  Communion  ^  on  ne  les  met  pas  fous  le 
Voile  y  mais  le  Curé  les  fait  approcher  de  l" Autel  ^  après 
la  Mejfe  finie  ^  pour  dire  fur  eux  les  Prières  Juivantes^ 

P  s  E  A  u  M  E  117. 

BEati  omnes  qui  ciment  Dominum  \  qui  ambulant  ta 
viis  cjus. 

Labores  mânuum  tuârum  ^  quia  manducabis  :  *  beacus  es  ,  6e 
benè  tibi  erit. 

Uxor  tua  ficut  vitis  abùndans  :  ★  in  latéribus  domûs  tuae. 

Filii  tui  ficut  novéllse  oiivarum  :  *  in  ciicaitu  menlx  tucc. 

Ecce  fie  bcnedicétur  homo      qui  timet  Dominum. 

Benedicat  tibi  Dominus  ex  Sion  &  videas  bona  Jeriifalcip 
omnibus  dicbus  viias  tuae. 

£t  viJiCas  filios  filiorum  tuovum  :  *  pacem  fuper  Ifraël, 

GIoL-ia  Patri ,  &  Filio  ,  *  &  Spiritui  (ando. 

Sicut  erat  in  principio ,  &  nunc ,  &  femper  ;  *  &:  in  fxcuîa 
fxculorum.  Amen. 

P  S  E  A  U  M  E  I-lG, 

NIsi  Dominus  ardificâverit  domum  :     in  vanum  labora- 
véirunt  qui  acdihcant  eam. 
N  fi  Dominus  cuftodîerit  civitatem  ;  ♦  fruftià  vigiiat  qui  cuf- 
todic  eam. 

Vanum  eft  vobis  ante  lucem  siirgere  :  *  surgite  poftquam  fe-» 
dériris  ,  qui  manducâris  panem  doloris. 

Ciim  dédciit  dilédtis  fuis  fomnum  :  ★  eccc  heréditas  Domi- 
và  ,  filii  ^  merces ,  frudus  vencris. 

Sicut  fagiccas  in  manu  potcntis  :  ♦  ita  filii  excuAôrum. 

Beacus  vir  qui  implévit  defidérium  fuum  ex  ipfis  :  ^  non 
confundétur  cùm  loquécur  inimicis  fuis  in  porta. 

Gloria  Pacri ,  &:  Filio  ,  *  &  Spiricui  fando- 

Sicut  erat  in  principio  ,  bc  nuric  ^  ^  fçmpcr  ^  ^  $C  in  f^cub 


J^i  Du  SAcaEMËN'f 

Kyrie  cléïfon,  Chrifte  eléïfon.  Kyrie  elciTotl* 
Parer  nofter. 

f.  Et  ne  nos  indùcas  în  tentationem, 

Çl.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

f.  Manda  Deus  virtûti  mx, 

Bt.  Confirma  hoc  quod  operâtus  es  in  eis. 

f,  Salvum  fac  fervum  tuum ,  &  ancillam  tuaniv 

Deus  meus  fperantes  in  te. 
f.  Miite  eis,  Domine  ,  auxilium  de  fando. 
j^.  Et  de  Sion  tuére  eos.  < 
f.  Domine  exaùdi  orationem  meam. 
jçi.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 
f.  Dominas  vobifcum.  çt.  Et  cum  fpiritutuo. 

O  R  E  M  U  s. 

PR^T£  N  D  E  5  qu^Eiumus  Domine ,  fidélibus  tum 
déxteram  cœléftis  auxilii  -,  ut  te  toto  corde  per- 
cjuirant ,  Se  qiix  digne  poftulant  affequi  mereancur*, 
Per  Ciiriftum  Dominum  noftrum.  çt.  Amen. 
'  Le  Mari      la  Femtne  fe  retireront  avec  modefiie. 

CO  M  M  E  il  eft  de  grande  importance  d'empê- 
cher les  abus  qui  peuvent  arriver  dans  les  fé- 
condes Noces  ,  Nous  defirons  que  les  Curez  fallènc 
conaoître  au  peuple  Thorreur  que  TEglife  a  du  Cha- 
jivary,  qui  eft  tres-oppofé  à  la  dignité  &  fainccLe 
du  Mariage  j  afin  qu'on  en  foit  mieux  perluadé^ 
Nous  avons  fait  inférer  ici  l'Ordonnance  qui  a  été 
faite  fur  cet  abus  par  nôtre  très- digne  PrédecefTeur 
François  de  Laval,  que  les  Curez  publieront  à  leurs 
Prônes  le  I.  Dimanche  d'Odobre,  la  commençant  à 
ces  mots ,  Nous-^our  ces  caufes,  ôcc.  page  fuivante 
ligne  21. 

Mandement  de  Monfeigneur  I>E  LAVAL  ,  Eve  que  de 
Québec  ,  ati  fujet  dt&  charivary, 

FRANÇOIS,  par  la  grâce  de  Dieu  U.  du  Saint 
Siège  Apoftolique  5  premier  Evêque  de  Quebecj 


I,  E     M  A  R  I  A  G  E.  .... 

Avant  été  informé.  Qu'en  confequence  du  Manage 
Sé  en  cette  Vife  de  Québec  depms  fjx  ,c.n- 
grand  nombre  de  perfonne.  de  1  un  &  ^^^^^^^^^ 
fe  (croient  affemblez  toutes  es  ^^f^^''l'f^^2,,l 
Charivary ,  &  aurœent  dans  leurs  derordres  &  hb 
tez  fcandaleufes  ,  comme  il  arnve  o>^d>na  reme  t 
commis  des  actions  tres-impies,  qui  vont  ^ /^"^^"^^^^^ 
re  dérifion  des  Myfteres  &  ventez  de  la  lU 
Chrétienne  &  des  plus  faintes  Cérémonies  de  Ibgh 
fe  Ce  qui  Nous  auroit  obligé  de  recourir  au  bias 
Séculier^,  pour  faire  cefler  ce^s  affemblces  l.cenneu, 
fes  ,  qui  les  auroit  d'abord  un  peu  réprimées  .  Mais 
apprenant  qu'elles  continuent  &  ^^^S'f  n^^"^,™^":^^ 
Nous  Nous  croyons  obligez  par  le  devoir  de  no.re 
Charge,  de  joiidre  l'autorité  de  l'Eglife  a  celle  du 
bras  Séculier ,  &  de  Nous  oppofer  de  c*it  "otre  pou- 
voir à  ces  fortes  d'affemblées  impies  £ç  l^^nacafes 
expreffiment  défendues  à  tous  les  Fidèles  de  1  un 
l'autre  fexe  ,  même  par  les  Ordonnances  Civ.L  , 
comme  n'y  ayant  rien  de  plus  préjudiciable  ^a  U 
Rdigion  ,  aux  bonnes  mœurs,  au  bien  P^^t>'i=  ^^^^ 

repos  de  toutes  les  familles  Nous  pour  ce-^c-m.^. 

&  oour  apporter  un  remède  convenable  a  un  u  gi  ana 
mal,qui  ne  pourroit  avoir  que  '^''r^'''l'^^'^':'î, 
quences  funefles,  f^i^n^  tres-exprefles  u.bbiao..  & 
défenfes  à  tous  les  Fidèles  de  l'un  &  de  1  aut  e  fexe 
de  nôtre  Diocefe  ,  de  fe  trouver  à  ^-^^^^^^ 
de  ces  affemblécs  qualifiées  du  nom  de  Cha.ivary 
aux  pères  &  mères  d'y  envoyer,  ou  PJT'^^" 
îeurs  enfans  y  aillent ,  aux  Maîtres  &  Maitreffes  d  y 
envoyer  leurs  domeftiques,  «'-^  P^"'^"^^"''"  J^'^"!!^" 
rement  qu'ils  y  aillent,  le  tout  fous  peine  dExcom- 
n'unicanon.  Et  afin  que  perfonne  n'en  prétende 
caufc  d'Ignorance  ,  Nous  voulons  que  no"^/[|^^^^ 
Ordonnance  foit  làc  &  publiée  au  Prone  de  1  tgUie 
Paroiffiale  dç  quebçc,ôç  awtrçs  liçux  de  notre  Ui<^ 


1^4  ^  Sacrement 

ceî'e  5  &  affichée  à  la  porte  des  Eglilei.  Donné  à  Que^ 

bec  le  3.  Juillet  1683.  Signé ^ 

V  RANG  01 S  ,  Bveqiie  de  Québec. 


Articli  VIII. 


frïeres  pour  les  perfonnes  mariées ,  qui  font  empêchées  par 
malefce  ou  fortïlege  ^  £uf€r  da  Mariage, 

temps  pour  vaqu:r  plus  libre- 
ment à  la  prière  ,  &  de  fe  con- 


COMME  il  arrive  quel- 
quefois par  un  jnfce  ju- 
gement de  Dieu ,  que  les  per- 
ionnes  mariées  foicnt  empê- 
chées par  maléfice  ou  fornle- 
ge  ,  de  confommerlcM  iriage, 
pour  punir  le  libertinage  des 
hommes  ,  ou  pour  exercer 
leur  foy  &  leur  patience  , 
les  Curez  doivent  en  ces  occa- 
iîons  les  confoler  charitable- 
ment ,  leur  confeillant  de  re- 
cevoir cette  affliction  en  cfprit 
de  pénitence  ,  fe  foiimectre 
paifaitemcnt  aux  ordres  de 
Dieu  ,  &  ne  point  demander 
à  Tauccur  du  maléfice  de  le 
faire  cefièr  par  un  autre  maléfi- 
ce^ de  n'en  accufer  ni  foupçon- 
ner  perfonne  témérairement  , 
fe  contenir  pendant  quelque 


feiï'c^r  &  communier  ,  s'ils  le 
jugent  necefi'iire^  pour  deman- 
der à  Dieu  la  faveur  de  rom- 
pre le  milefice.  S'il  continue,, 
il  faudra  Nous  confiilter ,  pour 
fçavoir  fi  Nous  'ugerons  à  pro- 
pos qu'on  employé  les  Exor- 
ci fines  &  autres  prières  de  l'E- 
glife.  Les  Curez  doivent  fur- 
tout  engager  les  pcrfonnes  à 
qui  cet  accident  feroit  ar- 
rivé ,  de  ne  point  ufer  de 
fuperftitioiis  pour  s'en  défai- 
re ,  comme  feroit  de  renon- 
cer au  premier  confentemenc 
pour  contraéter  de  nouveau 
Mariage  -,  ce  qui  feroit  injure 
au  Sacrement ,  &  ne  pourroit„ 
venir  que  du  Démon. 


Si  Nous  jugeons  a  propos  quon  employé  les  Prières  de- 
lEgli/è  ^  le  Curé  pourra  dire  une  Meffè  du  S,  Effnt^  À: 
laquelle  ajjijleront  les  perfonnes  frappées  du  maléfice  , 
à  la  fin  de  la  Mejfe  ^  lorfque  le  peuple  fera  retiré^  il  quiu 
fera  la  Chafuble  le  Manipule  ^  &  dira  les  Prières  fui^ 
vantes ,  étant  debout  &  tourné  vers  elles, 

Adjutorium  noftmm  in  nomine  Dainini.. 
Qui  fecic  cœlum  Se  KxxgxxL. 


15  ï  M  A  R  T  A  G  i:  ^'ê^ 
f.  Saîvum  fac  fervum  tuum,  ôc  ancilîam  tuam» 
Çi.  Deus  meus  iperantes  in  te. 
y.  Mitte  eis,  Domine,  auxilium  de  fàndo. 
ï^.  Et  de  Sion  tiiére  eos. 
y.  Niliil  proficiat  inimicus  in  eis. 
Çi.  Et  films  iniqiiiracis  non  apponat  nocére  cisv 
f.  Efto  eis  y  Domine ,  turris  forcitûdinis, 

A  fàcie  inimici. 
f.  Dominas  vobifcum. 
^t.  Et  cum  fpiritLi  tuo. 

O  R  E  M  U  s. 

DOMINE  Jefu  Chrifte,  Fiii  Del  &  Beata:  Virgu 
nis  Mari^  unigénite ,  qui  Matrimonium  in  Pa- 
xadifo  tcrrëftri  in  omcium  naturx  inftitutum  ,  polt 
jnodum  cum  pro  nobis  homo  faduses,étiam  in  Sacra- 
mencum  ercxifl:i,ip{am  tua  pr^fëntiâ^ac  miraculorum 
tuorum  primitiis  dignânter  illùftrans  :  tu  pcr  mérita  Sc 
preces  ipsius  BeatidimcC  Virginis  Marte  Matris 
omnium  Sandorum  &  Sandarum  tuàrum  ,  dignéris 
hune  famulum  tuum  &  hanc  famulam  tuam  ,  quos 
fando  Matrmionio  conjunxlfti ,  bene  dicere  ,  ac 
plcnè  Iiberare  ab  omni  Jigamënto,  fafcinamënto , 
aiialeficio  Satanx  ,  de  concëdere  illis  libertatem  ,  8c 
gratiam  ,  ut  libère  uti  poffint  Matrimonio  fuo  ad 
concipiëndam  &  generandam  cum  fœcunditàte  ,  geC- 
tandam  &  fovéndam  prolem  ,  gratam  tibi,  &  homi- 
nibus  accéptam  ,  in  nomine  Patris  y  ^  Filii^*  >  & 
Spirirûs-fifandi.  Çi.  Amen. 

Je/us  MaricC  Filius,  mundi  falus,  &  Dôminus  fit  vo- 
bis  clemens  ^  &  propidus.  i^.  Amen. 

Fuis  demeurant  debout  cJ^  découvert  ^il  recitera  ces  trou 
ffcAumes  avec  Us  Prières  Juivantes, 

PSEAUME3. 

Do  M  I  K  ï  quid  mulriplicati  funt  qui  tribulant  me  ?  ^  mul- 
d  infiirgunc  adverfiim  me. 
Alulci  dicuac  ânims^  meoe  :  *  Non  eft  falus  ipfi  in  Deo  ejus» . 


Du  Sacrement 

Tu  autem  Domine  fafcépcor  meus  es,  ^  gloria  mea  ,  &  'exai^ 
tans  caput  meum. 

Voce  meâ  ad  Domihum  clamâvi  ;  *  &  cxaudivic  me  de  mon-^ 
te  fando  fuo. 

Ego  dormivi ,  fopoiâtus  fum  >  ^  ôc  exurréxi ,  quia  Domi- 
nus  fufcépic  me. 

Mon  timébo  miUia  populi  circamdântis  me  :^  exûrge  Domi- 
ne ,  falvum  me  fac  Deus  meus. 

Qnoniam  tu  percufsifti  omnes  adversântes  mihi  fine  causa  : 
dentés  peccatorum  contrivifti. 

Domini  eft  faius  ;  *  ôc  fuper  popuîum  tuum  benedidtio  tua. 

Gloiia  Pâtri  ,  de  Filio,  ^  ôc  Spiiicui  fando. 

Sicut  crat  in  principio  ,  ôc  nunc  ,  ôc  fempcr  ,  *  &  in  faecula 
facculorum.  Amen._ 

P  S  E  A  U  M  E  90. 

QUi  habitat  in  adjutorio  Ahifîîmi ,  *  in  protedione  Dct 
cœli  commorâbitur. 
Dicet  Domino  :  Sufcéptor  meus  es  tu,  &  refûgium  meum  : 
Deus  meus ,  fpei  âbo  in  eum. 

Quoniam  ipfe  liberâvit  me  de  lâqueo  venântiuip        â  verbo 
âfpero. 

Scâpulis  fuis  obumbrâbit  tibi  :  *  ôc  fiib  pennis  ejus  fperâbis. 
Scuto  circûmdabit  te  veritas  ejus  :  *  non  timébis  à  timoré 
noctiirno, 

A  fagitta  volante  in  die  ,  â  ncgotio  perambulânte  in  téne° 
bris:  *ab  incûufu  ,  ôc  dcemonio  meridiâno. 

Cadenc  â  lacère  tuo  mille ,  ôc  decem  miliia  à  dextris  tuis  :  *  ad 
te  autem  non  appropinquâbit. 

Verûmtamen  oculis  tuis  confiderâbis  :^  ôc  retributionem  pec-- 
catouum  vidébis. 

Quoniam  tu  es  Domine  (pes  mea  :  *  ahilïïmum  pofuifti  re- 
fûgium tuum* 

Non  accédet  ad  te  malum  :  *  ôc  flagéilum  non  appropinquâ- 
bit tabemâculo  tuo. 

Quoniam  Ângelis  fuis  mandâvit  de  te  :  *  ut  cuftodiant  te  in 
omnibus  viis  tuis. 

In  mânibus  portâbunt  te  :  *  ne  forte  ofFéndas  ad  lâpidem  pc- 
dem  tuum. 

Super  âfpidem  ôc  bafilifcum  ambulâbis  :  *  ôC  conciilcâbis  Ico- 
nem  ôc  draconem. 

Quoniam  in  me  fperâvit ,  liberâbo  eum  :  *  protégam  eum  > 
iquoniam  cognovic  nomen  meum. 


Ciamabît  ad  me  ,  &C  ego  exaiidiam  eum  :  cum  îpfo  fum  ià 
cribulatione  ,  eiipiam  eum  ,  6c  glorificâbo  eum. 

Longiuldine  diérum  replébo  eum  -,  ^  ôC  ofténdam  illi  faîu-; 
tare  meam. 

Gloria  Patri ,  5c  Filio ,  *  ôc  Spir'uui  fando. 

Sicut  erat  in  principio  ,  5c  nunc  ,  5c  femper  3c  in  Cxcuh 
feculorum.  Amen. 

P  S  E  A  U  M  E  Iiy. 

BEati  omnes  qui  timent  Dominum  qui  ambulant  in 
viis  ejus. 

Labores  manuum  tuarum  ,  quia  manducâbis  :  *  beâtus  es  ^  5C 
benè  libi  erir. 

Uxor  tua  ficut  vitis  abûndans  :  *  in  latéribus  domCis  tua^. 
Filii  tui  ficut  novéllie  olivârum  :  *  in  circuitu  menfx  tuac. 
Ecce  fie  benedicécur  homo  :  *  qui  timet  Dominum. 
Benedicat  tibi  Dominus  ex  Sion  ;  *  5c  videas  bona  Jeaifa-; 
lem  6:nnibus  diébus  vitaî  lux. 

Et  videas  filios  filiorum  tuorum  :  *  paccm  fuper  Ifraëî. 
Gîoria  Patri ,  ôc  Filio  ,  *  ôc  Spiritui  fando. 
Sicut  erat  in  principio ,  5c  nunc,  5c  femper  :  *  ôc  in  faecul^ 
f^culorum.  Amen. 
Kyrie  elëiTon.  Clirifte  eléïTon.  Kyrie  eléïfon. 
Pater  nofter  ,  ôcc.  fout  b^s. 

f.  Et  ne  nos  indûcas  in  tentationem. 

Çi.  Sed  libéra  nos  à  malo, 

-f,  Dominus  vobifciim. 

Çi.  Et  cum  fpiricu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 

DOMINE  Jefu  Chrifte ,  fili  Dei  vivi ,  qui  iite».' 
rum  BeatcX  Virginis  Marine  mirabiliter  fœcun- 
dalti  5  ut  de  Spiritu  fancto  conciperct ,  portaret,  pa- 
reret ,  ac  nutriret  te  verum  Deum  &  hominem.Sal- 
vatorem  noftrum  >  implorâmus  cleméntiam  tuam  , 
ut  his  famulis  tuis  ,fublato  omnis  Darmonis  impedi* 
ménto  5c  maleficio  ,  fœcunditatem  donare  dignéris, 
ut  generare  ,  concipere ,  portâre  ,  parère ,  ac  nutrire 
prolem  tibi  valeant  in  vitam  astérnam  ,  in  nomi- 


3<f  Du       S  A  C  R  E  "m  B  K  f 

ne  Patris4*?  ôc  Filii        &  Spiritûs  ^fmchl 
1^.  Amen. 

Le  Freflrt  recitera  encore  le  Pfeaume  fuiv^nt, 

P  s  E  A  U  M  E  I. 

BE  A  T  u  s  vir  ,  qui  non  âbiit  in  consiîio  impiorum  ,  &  in 
via  peccarorum  non  llecit^      6c  in  cachcdtâ  peftilénrîae 
non  ledit. 

Sed  in  lege  Doipani  volùntas  ejus ,  *  5c  in  lege  ejus  medi- 
tabiiur  die  ac  nocte. 

Et  eric  tanquam  lignum  quod  plan:âmm  efl  fecus  deciirfus 
aquâium  ,  *  quod  fruclam  fuum  dabit  in  rémpofe  fuo. 

£c  foliuni  ejus  non  dcHuec  :  &  omnia  quxcûmqiie  faciet, 
proîperabùntur. 

Non  fie  impii  ,  non  fîc  :  *  fed  taraquam  pulvis ,  quem  pro-* 
jicit  ventus  à  facie  terra:. 

Ideo  non  reiiïrgent  impii  in  judkio  :  neque  peccatores  ih 
concilio  jiîftorum. 

Qr^oniam  novic  Dominas  viam  juftorum  :  *  &  iter  impiorum 
peribit. 

Gloria  Patri ,  5c  Filio  ,  "^5:  Spiiirui  fancto. 

Sicuc  erat  in  principio  ,  5c  nunc  ,  5c  feniper  ,  ^  5c  in  faecuU 
r^culorum.  Amen. 

Fuis  il  mettra,  les  deux  mains  ^  fur  la  tète  du  Mary^ 
enfiiite  fur  U  tête  dd  la  Femme  ,  en  difint- 

Jefus  Marias  filias ,  mundi  falus  &:  Dominas  a  qui 
Beatiirim^  Virgmi  MarlcS  Alacn  lu^  felicem  parcum 
tribuic,  ipfe  tibi  concédât ,  uc  poffis  in  utero  portare, 
fovere  ,  parère  ,  féliciter  nutrire  prolem  Deo  ,  5c 
hominibus  gratam  ^  in  nômine  Patns  •{« ,  Se  Filii ,  ^ 
Spiricus  4*  iancli.  ^.  Amen. 

Nous  recômynandons  fortement  aux  Curez. ,  que  quand 
il  y  aura  des  perfonnes  qui  fe  plaindront  k  eux  d'être  em^ 
fèchées  par  ynalefce  de  pourvoir  u  fer  du  'Mariage  ^  de  leur 
garder  un  grand  ftcret  ^  de  les  traiter  avec  beaucoup  d^ 
(Charité  &  de  prudence. 


SECONDE 


SECONDE  PARTIE 

DU  SACRÏFIGE 

DE  LA  MESSE, 

E  f 

DES  PRIERES  PUBLIQUES- 


DELA  MESSE. 


ON  ne  peut  pas  douter  que 
la  MefTe  ne  fcit  un  vé- 
ritable Sacrifice  ,  puifque  les 
Saints  Pères  l'ont  toujours  en- 
fcigné ,  &  qu'on  y  trouve  tou- 
tes les  conditions  requifes  pai 
les  Théologiens  pour  être  un 
Sacrifice  ,  car  le  Sacrifice  félon 
eux  eft  une  oblation  extérieu- 
re d'une  chôfe  fcnfible  avec  un 
changement  réel,  faite  a  Dieu 
feul  par  un  Miniftre  légitime  ^ 
pour  lui  témoigner  qu'on  re- 
connoît  fon  fouverain  Domai- 
ne. 

Or  toutes  ces  conditions  con- 
viennent au  Sacrifice  de  la  Mef- 
fe. 

1*.  Il  eft  fenfiblement  offert^, 
Nôtre-Seigneur  étant  mis  fur 
nos  Autels  en  qualité  de  vidi- 
me  ,  &  rendu  fcnfible  par  les 


efpeces  du  pain  &  diî  vîn. 

1®.  îl  cft  immolé  par  un  ve-» 
ritable  changement  -,  les  paro- 
les de  la  Confccration  ,  fépa- 
ranc  myftiquement  fon  Corp$ 
d'avec  fon  Sang  -,  ce  qui  n'em- 
pêche pas  que  le  Sang  n'ac- 
compagne le  Corps  fous  les  ef- 
peces du  pain  ,  êc  le  Corps  le 
Sang  fous  les  efpeces  dut  vin, 

3"^»  Cette  Oblation  n'eft  faite 
qu'à  Dieu  -,  ne  pouvant  pas  être 
faite,  ni  i  la  tres-faince  Vierec. 
ni  aux  Samts. 

4^.  Pour  reconnôîcre  fon  fou- 
verain Domaine^  Tautorité  fou- 
veraine  de  Dieu  ne  pouvant! 
être  plus  parfaitement  recon- 
nue éc  honorée  que  par  l'obla-i 
tion  3c  l'aneantiflèmenc  d'un 
Homme-Dieu. 

j°o  Enfin  elle  eft  faite  par 
A  à 


'^j6  Du  Sac 

Miniftre  légitime  5  J  e  s  ii  s- 
Christ  étant  lui-même  le 
Prêtre  &  le  Miniftre  ,  qui  a 
'ordonné  à  tous  les  autres  Prê- 
tres d'accomplir  ce  Myfrere  en 
mémoire  de  lui.  Il  eft  ie  Pi  è- 
tre ,  dit  l'Apôtre  ,  toujours  vi- 
vant 5  (  Semper  vlvens  aâ  Inter- 
fellandum  fro  nobïs  „  Hcb.  7. 
V.  '5.  )  toujours  ofFiant  le  Sa~ 
C'ifice  pour  intercéder  fans  cef- 
fs  pour  nous.  Il  fe  fert  des  au- 
tres Prêtres  5  non  comme  de 
fuccefTeurs  mais  comme  di 
Miniftres  ,  pour  rendre  à  Dieu 
par  leur  miniftere  un  honneur 
îbuvcrain  ,  ôc  nous  appliquer 
îe  mé.  ite  infini  de  fa  Paffion  ôi 
<de  fa  Mort. 

Le  Sacrifice  de  la  MefTe  eft 
le  même  qUw  celui  de  la  Croix, 
puiique  c'cft  le  même  Jésus 
C  K  R  i  s  T  ,  qui  eft  le  Prêtre  ôc 
îa  Vidfcm^e,  Ils  ne  différent  l'un 
de  Taucre  que  de  quelques  cir- 
conftances. 

La  matière  de  ce  Sacrifice  eft 
le  pain  &  le  vin.  Le  pain  fait 
(de  froment ,  le  vin  tiré  de  la 
vigne. 

L'Eglife  a  ordonné  qu'on  mé- 
îeroit  un  peu  d'eau  dans  le 
vin  y  parce  qu'on  tient  que  Je 
s  u  s-C  H  R  I  s  T  en  a  aind  ufé. 
Le  pain  doit  être  fait  fans 
ievain  chez  les  Latins.  Quoi- 
que Ton  rcconnoiffe  que  ces 
dernières  chofes  ne  foient  pas 
cfTentielies  au  Miniftere  5  ce- 
pendant il  n'eft  permis  à  aucun 
Prêtre  de  les  changer. 

L'Eglife  fait  i  efpri:  de  foa 


R  I  F  I  c  E 

Epoux  dans  toute  la  fuite  de  îâ 
Mefte,  y  f^^'fmt  toutes  les  cho- 
fes que  Notre  -  Seigneur  y  a 
faites  la  première  fois ,  ôc  con- 
tinue d'y  faire  dans  toutes  les 
Meifes. 

Les  Prêtres  ne  doivent  ja- 
mais dire  la  Meffe  fans  être  â 
jjun  5  quand  même  ce  feroic 
pour  communier  un  moribond, 
ou  pour  procurer  à  une  Pa- 
roifT;  entière  le  moyen  d'eny 
tendre  la  Mefte  un  jour  de  Di- 
manche. Il  y  a  de  certains  cas 
cependant  ,  qui  font  marquez 
dans  les  Rubriq  ies  du  Miflel, 
où  l'on  peut  communier  fans 
être  à  jeun. 

Les  Prêtres  qui  fe  jugent 
coupables  de  quelque  péché 
mortel ,  ne  doivent  pas  dire  la 
Mcfte ,  fans  s'être  auparavant 
confefl' z,  s'ils  le  peuvent  fdire. 
Que  s'il  ne  fe  trouve  point  de 
Conf.ffeur  ,  ôc  qu'il  y  ait  ne- 
ceftîcé  indifpenlable  de  célé- 
brer 5  ils  pourront  le  faire  , 
après  avoir  formé  un  Ade  de 
Contrition  parfaite,  &  fe  con- 
fefteront  enfuite  ie  plutôt  qu'- 
ils pourront. 

Les  Prêtres  difant  la  Mefte, 
feront  paroître  beaucoup  de 
Religion  ,  de  pieté  ôc  de  mo- 
deftie  ,  ces  vertus  étant  les  plus 
propres  pour  édifier  les  peu- 
ples. Ils  doivent  éviter  avec 
beaucoup  de  foin  avant  ôc  après 
la  MefTe ,  tout  ce  qui  pourroic 
donner  quelque  mauvais  foup- 
çon  d'une  conduite  déréglée  5 
de  peur  que  le  nora  de  Dieu 


r>  t   t  A  M 
ïiè  fôit  blafphcîné  à  leur  occa- 
fion^  &c  que  la  Religion  n'en 
loufFrîr  quelque  fcandale. 

Afin  d'animer  les  peuples  à 
entendre  fouvent  ia  MefTe ,  $i 
]euT  donner  moyen  d'y  affiiler^ 
les  Curez  doivent  autant  qu'il 
•leur  pofîîble  ,  la  dire  tous 
îes  jours  à  des  heures  qui 
foient  commodes  à  leurs  Pa- 
îoWîiens, 

Les  Curez  doivent  auffi  faire 
dire  des  Medes  dans  leurs 
£glires  les  jours  de  Dimanches 
'ôc  de  Fèces  à  différentes  heu- 
res y  8c  avec  un  tel  ordre ,  qu'- 
ils ne  doivent  point  donner 
occafion  aux  Fidèles  de  s'ab- 
fencer  de  la  Mcfïc  de  Paroi  fie-, 
parce  que  l'on  peut  croire  rai- 
sonnable menr  qu'une  partie  des 
^ielordres  qui  r>tîligent  prelèn- 
tement  rEglife  ,  vient  de  l'a- 


E  s  S  S*  '  ^yt 

bandon  des  Meiïes  de  Pà- 
roiiïc,&  des  Inftrudions  qui 
s'y  font.  Afin  d'y  remédier. 
Nous  défendons  qu'on  dife 
des  Me{Tes  particulières,  où  le 
peuple  puiffe  aiîifter  avant  la 
grande  Méfie  ,  de  qu'on  ea 
commence  pendant  qu'on  dira 
le  Prône  ,  ôc  avant  qu'il  foie 
fini. 

Les  Curf  z  inftruirônt  les  peu- 
ples des  obligations  qu'ils  ont 
d'alfifter  à  la  Méfie  de  ParoifiTe, 
ôc  des  avantages  confiderables 
qu'ils  en  peuvent  cirer.  Nous 
en  avons  marqué  un  grand 
nombre  dans  une  Ordonnança 
que  Nous  avons  faite  donc 
Nous  dcfirons  qu'on  fafife  la 
Icélure  publique  un^  fois  tous 
les  ans,  dans  le  temps  qui  fera 
jugé  le  plus  convenable. 


CHAPITRE  L 

DE  LJ  MESSE  DE  PJROISSE. 


LA  Melfe  de  ParoifiTe  eft 
une  alTemblée  légitime  des 
Fidèles  ,  qui  fe  fait  à  certains 
jours  dans  TEglifé  Parôiffiâle 
fous  la  conduite  d'un  PafteUf 
légitime  (  comme  eft  le  Curé  ) 
pour  afiifter  aux  S.vintS  Myfte- 
res  &  aux  lnftru(ftions  qui  s'y 
font. 

Nous  trouvons  dans  les  Mef- 
fes  de  Paroifiê  ce  qui  fe  pràti- 


^  quoit  dans  les  Afifemblées  des 
Fidèles  dé  la  priniilive  Eglife^ 
Les  Perés  des  premiers  fiecle* 
marquent  dans  leurs  Ecrits  ïot- 
dte  qui  s'y  obfervôit*  Tous  les 
FideleSjdir  S.  Ju(lin^^(?/<?^.  2,. 
ad  Ant.  pîum,  foie  qu'ils  foient 
aux  champs,  foit -qu'ils  demeu- 
rent dans  les  Villes  >  's'aiîém- 
□lent  dans  le  même  îieu  les 
jôUi'S  de  Dima'nches;  &  IïqlX 
A  â  ij 
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Elit  la  îei^ui'e  des  Ecrirs  des 
Apôtres  Se  des  Prophètes  :  la- 
quelle éteint  finie  ,  le  Préfident 
de  rAlFemblée  fait  un  difcours 
pour  inftruire  le  peuple  j  en 
fuite  il  ofF  e  le  pain  6c  la  cou- 
pe mèlee  de  vin  &  d'eau  ,  qu'il 
diftribuë  à  tous  les  affidans. 

La  Meiïe  de  Paroiire  a  été 
inftituée  par  l'Eglife  ,  afin  que 
les  peuples  d'une  même  Paroif- 
fe  puilTenc  participer  en  com- 
mua au  même  Sacrifice  ,  aux 
Prières  Se  Inftrudions  qu'on  y 
fait  i  de  la  même  manière  que 
ies  enfans  d'une  même  famille 
liabitenc  dans  une  même  mai- 
fon  ,  Se  mangent  à  une  même 
table. 

L'obligation  d'afiifter  à  la 
M.'fie  de  Paroifie  ,  parok  fi 
précife  >  qu'il  n'eft  pas  permis 
de  dire  que  rEglife  a  lailTé  la 
liberté  a  Tes  enfans  de  fe  trouver 
à  ces  AîLemblées ,  ou  de  ne  s'y 
pas  trouver. C'eft  d^ns  cetefpric 
que  Tan  547.  le  Concile  de  Sar- 
dique  Can.  14,  ordonna  que  le 
Fidèle,  qui  (ans  excufe  légiti- 
me auroit  laifie  pafier  trois  Di- 
îTîanches  fans  afllftcr  à  l'Aflcm- 
blée  des  Fidèles  .  feroit  privé 
d'y  entrer.  Et  c'eft  dans  la  mê- 
me vue*  que  plufieurs  Conciles 
Provinciaux  ont  défendu  aux 
Prêtres  de  dire  des  MelTes  pu- 
bliques les  jours  des  Diman- 
ches Se  des  Fêtes, 
Sixte  IV.  défend  exprefîément 
aux  Réguliers  de  parler  conrre 
cette  obligation  ^  Se  la  raifon 
qu'il  en  rend  eû  ceiie-ci  :  Ckm 
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/lire  fit  cantum  ,  illls  dlehnî 
Parochianos  teneri  audlre  Jl^lf- 
fdm  ïn  eerum  Ecclefiâ  ;  parce 
qu'il  eft  réglé  par  le  droit  ,  die 
ce  Pape  ,  que  les  Paroilîiens 
d'une  même  Paroifie  font  obli- 
gez d'entendre  la  Méfie  en  ces 
jours-!à  dans  leurs  Paroifies. 
Ce  droit  ancien  ayant  été  re- 
nouvelle par  le  S.  Concile  de 
Trente  (Sefi".  21.  in  Decreto  de 
obfervandis  &  evitandis  in  ce^ 
Lebratione  Mijfdt  )  qui  exhorte 
les  Evêques  d'en  faire  avertir 
les  Fidèles  de  leurs  Diocefes  > 
on  ne  peut  pas  douter  raifon- 
nablemcnt ,  que  ceux  qui  s'ab- 
fenteroient  de  la  Méfie  de  leurs 
Paroifies  par  un  mépris  ,  ou 
fcandale  confiderable  ,  pechaf- 
fent  grièvement  \  comme  aufiî 
ceux  qui  s'en  abfenteroient  par 
une  négligence  afiedée,  qui  les 
feroit  tomber  dans  l'ignorance 
criminelle  de  quelque  devoir 
important. 

Les  Curez  doivent  exhorter 
tous  les  Pères  de  Famille  d')' 
afilfter,  Se  d'y  faire  alfifter  ceu?: 
dont  ils  font  chargez  ,  afin  qu'« 
ils  apprennent  de  la  bouche  d<: 
leurs  Pafieurs  les  infiruclions 
qui  font  necefiaires  à  leur  falur. 
Ils  leur  doivent  aufiî  faire  con- 
noître  les  avantage'^  qu'ils  peu- 
vent tirer  de  la  Méfie  de  Pa- 
roifie  5  lefquelles  fe  réduifent  à 
ceux-ci.  I,  A  la  participatioa 
des  Prières  publiques  Se  com- 
munes de  l'Eglife,  qui  fait  qu'- 
on efi:  plutôt  exaucé  à  caufe 
de  la  multitude  de  ceux  c^i 


î>  E  LA 

prient,  qui  font  une  fainte  vio~ 
lence  au  Ciel.  2.  A  l'union  de 


tous  les  Fidèles  d'une  même 
Paroi(re^en  la  foy  ,  en  la  cha- 
rité Ôc  en  la  Religion  Chré- 
tienne. 5.  A  la  foiimiiîion  ôc  à 
robéïllance  qu'on  rend  à  l'E- 
glife.  4.  A  l'édification  qu'on 
reçoit  les  uns  des  autres.  5.  A 
îâ  participation  du  S.  Sacrifice 
de  l'Autel  ,  que  le  Pafteur  eft 
obligé  d'ofFfir  ,  &  d'en  appli- 
quer les  fruits  pour  les  befoins 
èc  neccfiitez  de  Tes  ParoiiTicns. 
é.  A  la  participation  de  l'Eau 
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tendre  les  Prônes,  où  Von  pour- 
roit  les  apprendre.  Ces  maux; 
qui  arrivent  infailliblement  de 
ce  qu'on  s'abfente  de  la  Mefïe- 
de  ParoilTe  ,  doivent  obiigcîg 
tout  le  monde  d'y  9  fil  (Ici  au- 
tant qu'il  eil:  poiîibko  S'il  n'y 


a  pas  de  danger  de  laiHer  les 
Maifons  feules,  tous  ceux  qui 
coinpofent  les  Familles  aurone 
foin  d'y  venir  ,  îor (qu'il  n'y 
aura  qu'une  Meffe  dans  la  Pa- 
roifiè.  S'il  y  a  raifon  de 
garder  les  maifons  ,  un  chacua 
doit  y  venir  à  fon  tour  alter- 


benite,  du  Pain  beni,  &c  de  la  i  nativemenc  d'un  Dimanche  k 
Eenedidtion  du  Pv.ftcur.  7.  A  l'autre. 


rinftru(n:ion  des  chofes  qu'on 
cft  obligé  de  fçavoir  ,  comme 
font  les  Abftinsnces,  les  Jeûnes 
êc  les  Fêtes  qui  arrivent  dans  la 
Temaine  ,  la  manière  de  pafîer 
faintcment  ces  jours,  &  les  dif- 
férentes Oidonnances  de  l'E- 
vêque. 

La  négligence  de  ce  devoir 
cil  la  fource  de  plufieurs  grands 
maux  que  Nous  allons  marquer 
ici.  j.  L'ignorance  de  la  Doc- 
trine Chrétienne ,  que  chacun 
eil  oblige  de  (çavoir.  2.  La 
profanation  des  Dimanches  6c 
des  Fctes.  y  La  négligence  des 
œuvres  de  pieté  Ôc  de  Reli- 
gion, aufquelies  on  doic  s'ap- 
pliquer ces  ;ours-ld.  4.  La  de 
fobeïlîcince  des  Chrétiens  aux 
Loix  de  rEglife,5.  Ec  enfin  le 
dérèglement  dans  la  plûpa;  ; 
(àcs  Conditions  6c  des  Etjrs 
beaucoup  de  perfonnes  ignc 
îaiis  fes  otlig^atiojis^  famé  d'en 


Les  règles  marquent  les  pla- 
ces que  cliacun  doit  occuper 
dans  l'Eglife..  Le  Sanduaire 
doit  être  pour  le  Prêrre  célé- 
brant ôc  pour  fes  Officiers  oia^ 
Miniftres  de  l'Autel ,  le  Chceur 
pour  le  Clergé  ,  ÔC  la  Nef  pour 
les  Lnïques. 

Il  eft  à  fouhaitcr  qu'on  ob» 
ferve  par- tout  la  loiiable  cou?- 
tume  qui  eft  établie  en  plu- 
fieurs endroits  ,  de  (éoarer  les. 
hommes  des  femmes,  ôc  les. 
filles  des  garçons  ,  pour  évites: 
les  defordrcs  dans  i'Eglifea 

Afin  que  chacun  y  foit  félon 
les  règles  de  l  Eglife  ,  Nous 
allons  marquer  les  différentes 
poftures  dans  lerquelles  on  doic 
fe  tenir  pendant  la  Mcfie  de 
Paroifïè^,  On  doi-t  erre  debout 
^jndanr  qu'on  fait  l^Afpcrfioa. 
;e  TEau-bcnite  *,  ôc  on  doit  le 
,  nertre   a  genoux  lorfqu'oa. 
►  .hante  rOïaifon  qui  £e  dk-i* 
A  a.  iii 
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la  fin,  On  doit  fe  tenir  à  ge- 
noux depuis  le  commencement 
de  la  Meilè  julqu'à  ce  que  le 
Preflre  ait  dit  ,  Kyrie  etetfon  \ 
ç'afïèoîr  pendant  que  le  Chœur 
le  chance.  On  peut  erre  debout 
pendant  que  le  Preftre  die  , 
Glorl(^  in  excctfis  ^  &  s'affeoir 
cnfuitc. 

L'on  fe  mettra  à  genoux  lorf- 
que  le  Prêtre  dira  5  Bomimis 
TôhifcHmi  Ôc  l'on  y  reftera  pen- 
dant les  Orailons.  L*oa  s'afleoi- 
ra  au  commencement  derEpître 
jufqu'à  TEvangile.  Pendant  l'E- 
vangile on  fe  tiendra  debout. 
L  on  fera  aiîîs  pendant  les  An- 
nonces 5^  Inftrudtions  duPrône; 
cSc  lorfqu'on  y  fera  les  Prières, 
l'on  fe  mettra  à  genoux,On  doit 
ie  tenir  debout  pendant  le  Cre- 
do  &  le  Dominns  njoblfcum-s  juf 
qu'après  i'Offlande,  &  s  afTeoir 
enfuire  jufqu'à  la  Préface ,  pen- 
dant laquelle  Ton  fe  tiendra 
debout.  On  (ë  mettra  à  genoux 
au  Santlm  ^  &c  l'on  y  reftera 
jufqu'à  la  Communion  du  Piê- 
(re  6c  du  Peuple.  On  pourra 
s'aflèoir  après  la  Communion, 
On  iè  mettra  à  genoux  au  Do^ 
minns:  vchifcum  ,  Ôc  on  y  relie- 
ra pendant  les  Oraifons  juf- 
qu'à ce  qu'on  ait  reçu  la  Béné- 
diction du  Preftre. 

C*eR  une  règle  générale  pour 
les  Ecçïefiaftiques  revérus  de 
Surplis,  que  toutes  les  fois  qu- 
ils  s  aflëoient ,  ils  doivent  met- 
tre leur  Bonnet, 

L'on  évitera  avcç  foin  dans; 
rjEgîifç  içs,  imnrîodeiiiçs  ^iie 


R  I  F  ï  c  E 

Nous  allons  marquelr ,  de  tcnît 
un  genoux  en  terre  ,  ôc  l'autre 
levé  ,  de  regarder  de  côté  êC 
d'autre ,  de  s'appuyer  fur  des 
bans  5  Ôc  d'avoir  les  jambes 
croifées  les  unes  fur  les  autres. 
L'on  doit  obferver  de  phjs  cft 
que  S.  Paul  I.  Cor.  n,  ordonnc-^ 
aux  hommes  ôc  aux  femmes 
Que  les  hommes  ayenc  la  tête 
nue  dans  l  Eglifè,  ôc  que  les 
femmes  y  foient  voilées.  L'or^ 
évitera  d  y  parler  ÔC  caufer.Ces 
exemples  d'immodeftie  fonr 
non  feulement  capables  de  dé- 
tourner les  autres  de  l'attention 
cju'ils  doivent  avoir  au  S.  Sa- 
crifice -,  mais  encore  d'expofec; 
ceux  qui  les  commettent  à  ne 
point  fatisfaire  au  précepte  qui 
ks  oblige  les  jours  de  Diman- 
ches ôc  de  Fêres  d'entendre  la 
Sainte  Meffe. 

On  ne  doit  pas  permettre  i 
des  Laïques  de  quelque  quali- 
té &  condition  qu'ils  foient  ^ 
de  fe  placer  dans  le  S^^ndtuairej 
ôc  Ton  ne  doit  fouffrir  dans  le 
Chœur  que  ceux  qui  ont  droit 
de  s'y  mettre. 

LesCurcz  feront  obferver  ces 
régies  dans  leurs  Eglifes  ,  ÔC 
avertiront  ,  ou  feront  avertir 
avec  charité  ceux  qui  y  con- 
treviendront. S'il  arrive  qu'oii, 
vienne  à  méprifer  leurs  aver- 
tifïémens ,  &  à  les  troubler  no- 
tablement dans  leurs  fonélions^, 
ils  pourront  faire  celTer  l'Olîicej, 
Ôc  demander  aux  affiftans  Aéfce 
du  trouble,  ôc  de  la  caufe  poui^ 
laq^uelfe  Us  le  Qeflfcnt  3  m  f 


De  la 
hant  cependant  garde  de  nom 
mer  peufonne  en  particulier, 
non  pas  même  ceux  qui  en  font 
les  auteurs. 

L'Eglife   pour  d'excellentes 
rai  Tons  ,  veut  que  l'on  garde 
cet'e  mode  ftie  &c  cette  décence 
dans  les  Temples  ,  sfin  que 
comme  nous  fommes  compo- 
fez  de  corps  &  d'à  me  ,  nous 
rendions  a  Dieu  le  culte  <îk  le 
rcfpc-dî:  intérieur  &c  extérieur 
que  nous  lui  devons.  Les  pof- 
tures  différentes  dans  lefquelles 
l'on  doit  s'y  tenir  ,  fignifient 
plufieius  chofes.  Quand  on  eft 
à  genoux  ^  cela  marque  l'efprit 
d'humiliation  ôc  de  pénitence, 
dans  lesquelles  nous  devons  pa- 
roître  devant  Dieu  en  qutlirc 
de  pécheurs.  Efti  c  debout  ap 
prend  la  confiance  avec  I  iquel 
le  nous  devons  nous  adrefî'cr  à 
lui  5  pour  lui  demander  les  grâ- 
ces dont  nous  avons  befoin  , 
l'efperance  en  fa  niifericordeje 
courage  &  la  promptitude  avec 
lefquelles  nous  devons  exécuter 
fes  ordres     fa  volonté.  Elrre 
fignifie  la  fermeté  avec 
laqu-lie  nous  devons  mirquer 
jufqa'd  la  mort  nôtre  fidélité  à 
fon  fervice  ,  &  à  obferver  fa 
Loy. 

La  Mcfîê  de  ParoifTc  doit  fe 
dite  régulièrement  à  flieure 
SQarq^uée  pac  nos  Scatius  Syno- 


M  E  s  s  5.  5  7  j: 

daux.  Les  Curez  ne  la  diflere- 
ront  pas  ,  &  ne  l'avanceront' 
pas  pour  des  occupations  qui 
pourront  fe  remettre^  mais  {'ni- 
lement  loifqu'il  s'agira  d'ad- 
miniflrer  les  Sacremens  â  des 
malades  prefTcz^  ils  la  feront: 
Tonner  exr.6tement  par  trois 
coups  ,  plus  ou  moins  fblon  l'u^ 
fige  des  lieux.  Ils  feront  ilde* 
les  d  tout  quirter  ,  même,  le 
Confeifi-onnal ,  lorfque  le  der- 
nier coup  fera  fonné  ,  fe  foa- 
venaus  qu'il  faut  toujours  pré- 
férer un  bien  public  à  celui  qai- 
efl:  particulier.  Us  prépareronr^ 
ou  feront  préparer  les  chofcs/ 
qui  font  neceffaires  au  S.  Sa- 
crifice ,  avant  que  le  peuple 
s'.llcmble. 

Oa  doiîT  chanter  à  îa  grandis- 
Meffe  ,  Ylmroh ,  le  Ky  ^ie  eki- 
fm,  le  Gloria,  le  Graduel,. 
r-/^//^/;</^  ,  ou  le  Traie  ap'.és  îa- 
Sepuiagefème  ,  le  Credo  ,  l'Of- 
fertoiLe  ,  le  SanEin^s  ,  V y^gnug 
Bel  6c  la  Commnnion. 

Les  peuples  feront  attentifs 
aux  difl^erentes  aù'.ons  qui  s'y 
feront ,  pour  recevoir  les  gca- 
ces  qui  y  font  attachées.  Lcs^ 
actions  principales  dont  ils  doi«> 
vent  être  inftruits,font  l'Afper"* 
ficn  de  1  Eau  bénite ,  la  Pro«^ 
ceffion  ,  le  Prône ,  l'Offrande: 
ôc  le  Pain-berJ». 
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CHAPITRE  II. 
DE  L'EAU-BENITE. 


Y*  'A  s  p  E  R  s  T  an  qiie  l'on 
I  j fait  de  r£aii-benite  avant 
le  commencement  de  la  Mefle? 
marque  l'cfFufion  du  S.  Efprit 
fur  les  Fidèles  par  le  miniftere 
du  Pi  être,. qui  tient  la  place  de 
Jésus  Christ. 

Lorfque  l'Evêque  eft  prefent, 
le  Piètre  doit  lui  prefaiter 
l'Arperfoir,  afin  qu'il  en  pren- 
ne lui-même,  &  qu'il  en  don- 
ne à  tout  le  Clergé  :  Quoique 
ce  ne  foit  qu'au  feul  Èvèque 
qu'on  doive  faire  cet  honneur 
â  la  grande  MelTe  ^  on  peut 
néanmoins  le  prefenter  à  la 
porte  de  rEglife  >  aux  Grands- 
Vicaires  6c  Archidiacres  5  lorf- 
qu'ils  feront  leurs  Vifites;  mais 
on  ne  le  prefentera  jamais  aux 
Laïques  de  quelque  condition 
^  dignité  qu'ils  puifTenr  être. 

On  doit  faire  la  Benedidion 
de  l'Eau  tous  les  Dimanches , 
excepté  ceux  de  Pâques  &  de 
la  Pentecôte  ,  pour  Icfquels  on 
refervera  celle  des  Fonts  qui 
aura  été  faite  les  jours  préçe- 
dcns. 

Cette  Bencdî^lion  fe  peut 
faire  à  voix  bafîè  ou  a  voix 
haute  3  dans  la  Sacriftie  ou  a 
l'Autd,  du  côté  de  TEpître  , 
klm  i jrage  dçs  Pajçoiffes  .4' Af- 


perfion  s'en  fait  avant  la  Mcfîès, 
pour  difpofer  les  Fidèles  à  fe 
puriRer  de  leurs  péchez.  Ce- 
qui  marque  la  perte  que  fon^ 
ceux  qui  n'entrent  dans  l'Egli- 
fe  qu'après  que  l'Eau  -  bénite 
eft  faite.  On  jette  de  cette 
Eau-benite  fur  les  Autels  pour 
en  écarter  les  Malins  Efprits  ^ 
Se  les  empêcher  d'interrompre^ 
les  Fidèles  dans  leurs  prières  j, 
lorfqu'ils  s'en  approchent.  On, 
n'en  doit  pasjetter  fur  l' Autels 
quand  le  S..  Sacrement  eft  ex- 
pofc  5  parce  que  la  prefcnce  de 
Jesus  Christ  eft  terrible  aux 
Démons  ,  &  les  fait  fdir  bieu 
loin. 

L'Ealife  fe  fert  de  l'Eau-be^ 

o  -  ^ 

nite  depuis  le  temps  des  Apor- 
très.  L'on  peut  dire  qu'elle  de- 
mande à  Dieu  particulièrement 
4,  chofes  par  la  prière  qu'elle 
fait  pour  la  bénir  en  faveur  de 
ceux  qui  s'en  fervent.  La  pre- 
mière a  de  les  délivrer  des  pe-^ 
chez  véniels ,  en  leur  en  inf- 
piranc  une  douleur  veritableo. 
La  féconde ,  d'écarter  d'eux  les 
tentations,  du  Démon  &  touç 
les  efforts  des  Puiftances  des 
ténèbres.  La  troifiéme,  de  dif-r- 
fîper  les  charmes,  les  tempêtes 
§^  Içs  oiageso  La  quatriçrrie:,  4^ 
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répandre  fur  eux  les  grâces  qui  \  ira  au  Crucifix  ,  &  aux  Au-i, 
leur  font  neceflaires  pour  être  ;  tels  fur  lefquels  il  jettera  de 
exaucez  dans  leurs  prieres,C'eft  irEau-benite  ,  fi  c'eft  la  coûtu* 


pour  les  mêmes  motifs  qu'elle 
fait  mettre  des  Bénitiers  aux 
portes  des  Eglifes.  C'eft  aufîi 
pour  faire  fouvenir  les  Chré- 
tiens de  la  pureté ,  faintetc  & 
dévotion  avec  lefquelles  ils  doi- 
vent y  entrer  pour  y  faire  leurs 
prières. 

Les  Fidèles  doivent  s'exciter 
à  une  véritable  douleur  de 
leurs  péchez  3  pour  Te  mettre 
en  état  de  recevoir  ou  de  pren- 
4re  de  l'Eau-benite  dans  l'ef- 
prit  de  l'Eglife ,  &  rejettcr  loin 
d'eux  les  penfées  êc  les  affec- 
tions du  monde,  lis  doivent 
quitter  leurs  gands  pour  la 
prendre  avec  refpeâ: 

Après  que  l'Eau  aura  été  be- 
pite  dans  la  SacriftiejOU  a  l'Au- 
tel du  côté  de  l'Epître,  le  Pi  è- 
tre ira  fe  mettre  à  genoux  au 
jiiilieu  de  l'Autel  pour  chanter 
l'Antienne  ,  ^fperges  me  Do- 
mine ,  ou  bien ,  Vidï  aquam  , 


me  5  &  reviendra  enfuite  aq 
Chœur  pour  prefenter  l'A fper-» 
foir  à  l'Evêque ,  s'il  eft  prefents 
s'il  ne  l'eft  pas  ,  il  en  prendra 
lui-même  ,  &  en  jettera  fur  le 
Clergé  5c  fur  les  Laïques  , 
commençant  par  les  Fonda-* 
teurs  &  les  Seigneurs  \  Ôc  fai-^ 
faut  une  inclination  profonde 
ou  médiocre  devant  ôc  après 
fuivant  la  dignité  des  perfon-* 
nés  fur  lefquelles  il  en  jettera  a, 
qui  y  doivent  répondre  de  leur 
côté  par  une  inclination  fem-* 
blable. 

Après  que  le  Curé  aura  faiç 
l'Afperfion  de  l'Eau-benite,  il 
reviendra  à  l'Autel  ,  où  il  dira, 
f.  Oftende  nobis  Domine  mi* 
ferlcordlam  tuarn  , 

Les  Curez  auront  foin  que 
les  Bénitiers  foient  alTez  éle- 
vez de  terre^  afin  que  les  chiens 
ou  autres  bêtes  n'y  puiflent  pas 
boire  l'Eau  bénite.  Ils  auront 
qui  eft  celle  qui  fe  chante  dans  ;  foin  aufîi  qu'ils  foient  propres. 


le  temps  de  Pâques  ,  qui  fera 
continuée  par  le  Chœur. 

Pendant  que  l'on  chantera 
l'Antienne,  le  Curé  fera  une  S  manches 
|emiflexioft  au  grand  Autel,  & 


&  bien  nettoyez  tous  les  Sa- 
medys  au  foir  ,  afin  d'y  mettre 
de  nouvelle  Eau-benitç  les  D\- 
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CHAPITRE  III. 

■DE  LA  PROCESSION,  DE  L'OFFRANDE, 

du  Pain-beni. 


C 


E  feroit  ici  le  Heu  de 
paîler  de  la  fainteré  des 
Proceiïions  ,  &  des  grands 
avantages  que  l'EgUreen  rire: 
mais  coma^ie  Nous  en  avons 
parlé  ruffifamment  dans  le  Ca- 
tcchifiTie  que  Nous  avons  fait 
pour  Tufage  de  ce  Diocefe  , 
Nous  en  traite'  ons  en  peu  de 
mots,  pour  exciter  les  Pafteurs 
à  ne  les  pas  négliger ,  &:  à  en 
conferver  Tufage  ,  qui  eft  très- 
ancien  dans  l'Eglife  ,  qui  eft  de 
Tradition  Apoftolique,  &  qui 
a  des  fignifications  tres-myfte- 
rieufes. 

La  Proceffion  qui  fe  fait  les 
Dimanches  après  la  Bénédic- 
tion de  l'Eau- bénite  ,  a  été  éta- 
blie pour  rep'efcnter  la  Refur- 
re<51;:on  de  Je  s  u  s  -  C  h  rist  ^ 
dont  on  renouvelle  la  mémoi- 
re en  ces  faines  Jours. 

Elle  eft  une  préparation  au 
faint  Sacrifice  de  la  Mcfte. 
C'eft  aux  Pafteurs  d'exciter  les 
peuples  d'y  affifter  avec  pieté, 
dévotion  &  religion  j  de  n'y^ 
pas  caufer  ,  &:  de  ne  pas  né- 
gliger une  (i  fainte  pratique  de 
l'Eglife. 

Les  enfans  doivene  marcher 
'deux  à  deux  avec  le  Maître  d'E.- 


coîe ,  avant  la  Croix.  Enfuite  le 
Clergé,  les  Notables  de  la  Pa- 
roilTe,  les  hommes,  les  femmes 
&  les  filles. 

L  Offrande  n'eft  pas  moins 
ancienne  que  les  Proctflîons,. 
Elle  a  été  infti'uée  pour  mon- 
trer qu'on  eft  dans  îa  Com- 
munion du  Corps  dejESUs- 
Christ  &  de  l'Eglife  ^ 
&c  qu'on  y  veut  demeurer^ 
Le  Célébrant  donne  à  bai- 
fer  l'inflrumenr  de  paix  à  ceux 
qui  vont  à  l'Offrande  ,  pour 
faire  connoître  qu'il  les  reçoit 
d^ns  la  paix  &:  Communion  de 
J  E  s  u  s-C  H  R  1  s  T  de  TE* 
f?life. 

o 

Les  Pafteurs  y  exciteront  les 
peuples ,  &  leur  marquerons, 
que  1  Ofïlande  fe  fait. 

1*.  Pour  reconnoître  le  fou- 
veraîn  domaine  que  Dieu  a  fur 
eux  ,  en  lui  prefentant  une  por- 
tion de  leurs  biens  ,  d'ont  il  ef^ 
le  maître  abfolu. 

2°,  Pour  obtenir  la  remiffioa 
de  leurs  péchez. 

5®.  Pour  attirer 4es  bénédic- 
tions de  E>feu  fur  leurs  pcrfon- 
nés  5  fur  leurs  travaux  ^  fut 
leurs  biens. 

4*"*.  Pour  coatribuer  par  kiii: 
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libéralité  à  la  fubliftance  de 
leurs  Pafteurs. 

Les  pauvres  doivent  être  ad- 
mis à  l'Offrande  auiTi  bien  que 
les  riches.  Il  n'y  a  que  les  Ex- 
communiez ôc  les  Interdits  de 
l'E^lifc  ,  ceux  qui  font  notoi- 
rement infâmes  ,  les  Concubi- 
naires  ,  ceux  qui  retiennent  le 
bien  d  autiuy  injuftement ,  ôc 
les  autres  pécheurs  publics,  qui 
en  doivent  être  exclus. 

Le  temps  marqué  pour  faire 
rOffrande  efl  après  le  Credo , 
pendant  que  le  Chœur  chante 
l'Offertoire. 

Le  Célébrant  doit  defcendre 
au  bas  des  degrez  de  l'Autel , 
après  avoir  dit  l'Offertoire , 
faire  une  génuflexion  avec  le 
Diacre  &c  le  Soûdiacrc  ,  & 
donnera  à  baifer  l'inftrument 
de  paix  a  l'un  &c  a  l'autre.  Ils 
vont  en(ui:e  tous  trois  vers  le 
Ealuftre,  le  Diacre  â  la  droite, 
ôc  le  Soûdiacre  à  la  gauche. 

Un  chacun  viendra  à  Ton 
rang  avec  ordre  &  modeftie  à 
rOff  ande  *,  le  Clergé  le  pre- 
mier j  le  Seigneur  enfuite-,  puis 
les  hommes  &  les  garçons,  les 
femmes  ôc  les  filles, 

L'on  y  baifera  Tinflrument  de 
la  paix  avec  pieté  ,  pour  mar- 
que de  la  reconciliation  véri- 
table que  Ton  a  faite  ,  ou  que 
l'on  a  dû  faire  avec  Dieu  de  le 
prochain  ,  afin  de  s'acquitter 
du  Commandement  que  Nôtre- 
Seigneur  en  a  fait  dans  fon 
Evangile.  On  y  doit  venir  par 
yn  pur  îuotif  de  Religiop  ^  de 
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charité ,  ôC  d'un  defîr  finccrc 
d'honorer  Dieu. 

L'Offrande  du  Pain-beni  n'cfl: 
pas  à  la  liberté  des  peuples. 
Un  chacun  doit  le  prefenter  à 
fon  tour  avec  joye  j  ôc  fi  quel- 
qu'un refufoit  de  le  faire , 
on  l'y  obligera  ,  ôc  l'on  ïf 
contraindra  par  les  voyes  de 
Droit. 

Le  Pain-beni  eft  appelle  par 
Pères  de  l'Eglife  Pain  d'U- 
union  ,  Partis  Vnitatis  j  parce 
qu'il  représente  l'union  ôc  la 
charité  mutuelle  qui  doit  être 
entre  les  Chrétiens  ,  comme 
entre  les  membres  d'un  même 
corps.  Il  a  été  établi  pour  nous 
faire  fouvcnir  de  la  Sainte  Com- 
munion ,  que  les  Fidèles  des 
premiers  fiecles  rccevoient  tous 
les  jours  qu'ils  s'affembloient , 
ôc  que  le  Concile  de  Trente 
(Seff.  22.  c.  16.  Optaret  Sacr@^ 
SanEia  Synodns  y  ut  in  fingulls 
Mïjfis  ^  non  [olnm  [plrltuali  af- 
feUH  y  fed  Sacramentali  etiam 
pcrccptione  EucharifiU  commit- 
nicarent.  )  fouhaiteroit  encore 
être  pratiquée  à  la  Meffe  de 
Paroiflé  par  les  Fidèles  -,  Von 
n'en  devroit  faire  pour  cette 
raifon  la  diffribution,  qu'après 
la  Communion  du  Prêtre.  On 
ne  fçauroit  affez  déplorer  ici 
de  voir  que  ce  figne  d'union  &: 
de  paix  devienne  quelquefois 
aux  Fidèles  un  fujec  de  divi- 
fion  Ôc  de  trouble  par  l'orgiieil 
qui  remporte  fur  k  ch^riré, 
m.ême  dans  l'Eglife.  Si  ces  for-. 
te§  de  conteftations,  ariiveat 
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en  quelque  PnroifTe ,  Nous  de>  mangent  avec  dévotion.  Il  peut 


i^rons  qu'au  lieu  d'en  faite  fai- 
re la  diftribution  par  le  Be- 
deau ,  on  le  mette  dans  une 
corbeille  5  à  la  porte  de  l'Egli- 
Ce  ,  fur  une  chaife  ou  fur  un 


même  par  la  vertu  des  prières 
de  l'Eglife  chafï'er  quelquefois, 
les  Démons  des  corps  des  pof- 
fedez  ,  Se  guérir  les  maladies  , 
les  grands  Maints  s'en  étant  uti- 


l>anc,  afin  que  chacun  en  puifle  ,  lemcnt  fervi  pour  produire  ces 
prendre  en  fortanr.  effets  :  Ce  qui  fait  connoître 

C'étoit  autrefois  à  l'Evèque  ,  qu'il  ne  faut  pas  ufer  de  ce 
à  le  bénir  j  prefentement  les  pain  comme  d'une  viande 
Curez  font  en  pouvoir  d'en  j  commune  ,  &  qu'on  le  doic 
faire  la  Benedidion  pour  leurs  !  toujours  manger  avec  refpe£fe 


Faroiffiens  à  la  ML-fîè  de  Pa- 
iroifTe  ,  tous  les  Dimanches  de 
Tannée  ,  ôc  les  Fêtes  de  Nôtre- 
Seigneur  &c  de  la  Sainte  Vierge, 
du  S  Patron  ôc  de  la  Dédi- 
cace. 

La  Benedidion  s'en  doit  f<^i- 
ire  immédiatement  après  l'Of- 
frande. 

Le  Pain  beni  cft  rccomman- 


Ôc  dévotion.  Ce  ferait  une 
impiété  de  le  donner  à  de& 
animaux.  Comme  il  tù  la 
marque  de  l'union  qui  doit 
être  entre  les  Fidèles  ,  c*eft  un 
abus  d'en  donner  de  plus  gros 
morceaux  aux  uns  qu'aux  au- 
tres. C'en  feroit  un  plus  grand 
de  le  vendre  au  pro&t  même 
de  la  Fabrique  ,  ôc  ce  feroit 


dable  pour  bien  des  raifons,  une  fimonie  de  le  vendre  plus 
par  les  fignihcations  myi^  cher  â  caufe  qu'il  eft  beni.  Ou 
tericufes  qu'il  a  ,  ôc  par  les  1  n'en  doit  benir  qu'autant  qu'il 
effets  admirables  qu'il  produit.  ;  eft  neceiî'aire  pour  le  Peuple^ 
Quand  on  le  prend  avec  les  i  S*il  en  refte ,  on  le  doit  diftri- 
difpofirions  neceflaires ,  il  aide .  buer  aux  pauvres ,  en  les  aver- 
à  effacer  les  péchez  véniels ,  Ôc  \  tilTant  d'en  ufer  comme  d'une 
â  exciter  des  bons  mouvemens  ,  chofe  faimc  &C  facrée. 
dans  le  cœur  de  ceux  qui  le 


CHAPITRE  IV. 

DU    P  R  O  S  N  E, 

a  fes  Paroiffiens  les  verkes: 
Chrétiennes^qu'ils  doivent  fça- 
mil  iie&  es^cice  ila  praticpa: 


LE  mot  de  Prone  fignlEe 
une  inftru^tion  familière , 
l^i"  latjuelk  k  Cuïé  çnfeigne 
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des  vertus  propres  à  leur  état , 
de  les  reprend  des  fau:es  qu'- 
ils commettent  plus  ordinaire- 
nienr.  On  peut  dire  encore  que 
le  Prône  eft  un  difcours  qu'on 
lit  publiquement  à  la  MelTè 
de  Paroiilc  ,  qui  contient  une 
inftru<5bion  qu'on  fait  au  Peu- 
ple ,  de  ce  qu'il  doit  cioire,  de 
ce  qu'il  doit  faire ,  de  ce  qu'il 
doit  demander  â  Dieu  ,  &c  de 
ce  qu'il  doit  recevoir  ;  afin 
d'obrenir  les  grâces  dont  il  a 
befoin  pour  fa  fandification. 
Il  contient  encore  les  Prières 
que  l'Eglife  fait  pour  les  Fidè- 
les vivans  ôc  tiépall'cz  ,  l'An- 
nonce des  Fêtes ,  des  Jeunes 
des  pratiques  de  pieté  ^  la  Pu- 
blication des  Bans  de  mariage, 
des  perfonnes  qui  doivent  fe 
prefenter  pour  recevoir  les  Or- 
dres Sacrez  5  &  des  autres  cho- 
fes  qui  regardent  la  Difcipline 
de  l'Eglife. 

On  doit  faire  le  Prône  au- 
tant qu'il  eftpofTible^  tous  les 
Dimanches  de  l'année  ,  &  on 
le  doit  faire  immédiatement 
après  l'Evangile  ;  parce  qu'on 
y  en  donne  l'explication  &  cel- 
le des  Myfteres  de  la  Reli- 
gion. 

Le  Saint  Concile  de  Trente 
impofe  une  obligation  étroite 
à  tous  les  Curez  de  joindre  à 
leur  Prône  tous  les  Diman- 
ches Ôc  Fêtes  folcmnelies  de 
Tannée  ,  une  inftruétion  fa- 
niiliere  qui  puifle  être  utile  à 


peu  de  temps  qui  leur  refteroie 
pour  faire  TOffice  j  mais  ils 
pourront  les  faire  plus  cour- 
tes qu'ils  n'ont  coutume  de  les 
faire. 

Les  Curez  n'y  manqueront 
jamais  ,  &c  choifiront  pour  cela 
des  fujets  proportionnez  aux 
befoins  de  leurs  peuples.  Ils 
pourront  leur  expliquer  TE-* 
vangile  ou  TEpître  du  jour,  oia 
les  entretenir  fur  les  Myf- 
teres  que  l'Eglife  célèbre  ,  oa 
fur  quelqu'un  des  plus  impor-* 
tans  devoirs  du  Chriftianit- 
me. 

L'obligation  d'annoncer  les 
vcritez  de  l'Evangile  eft  fi  é- 
troite  pour  les  Curez  &  Paf^ 
teurs  chargez  de  la  conduite 
des  ames  ,  qu'on  peut  les  aiTû- 
rer  ici  qu'ils  font  obligez  d'int- 
truire  fous  peine  de  péché  mor- 
tel j  cette  matière  étant  de  la 
dernière  confequence.   Si  un 
Curé  mérite  d'être  condamné 
de  Dieu,  pour  avoir  laiffé  mou- 
rir quelqu'un  de  fes  Paroiffiens 
fans  Sacremens ,  il  le  doit  être 
encore  davantage  pour  n'avoir 
pas  eu  foin  de  les  inftruire  , 
parce  que  beaucoup  plus  de 
perfonnes  font  damnées  fau- 
te d  inftruétion  que  faute  de 
Sacremens.  C'eft  ainfi  que  les 
Pères  Ôc  les  Conciles  l'ont  dé- 
cidé.  Le  Concile  de  Trente 
Sert'.  5.  ch.  z.  s'explique  en  ces 
termes  :  Vl?l  ah  Epifcopo  rnonw 
tï  trlum  menfinm  jfatlo  munen- 


leurs  Paroilîiens.  Ils  ne  stn\fHodefnerint,ferCenfHrasEc' 
4oivenc  pas  ^difpenfer  par^  le  '  clefiafiicas  ^fea  ^l'm  ad  if  [m. 
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jEpifcopl  arbltrlum  cogmtur.  courtes  ,  fortes ,  propres  â  \nU 


Si  les  Curez  qui  feront  avertis 
At  ce  devoir  important  par 
îeur  Evêque  ,  demeurent  l'ef- 
pace  de  trois  mois  fans  fatis- 
faire  à  cette  obligation  ,  ils 
doivent  y  être  contraints  par 
les  Cenfures  Ecclefiaftiques,  ou 
par  les  autres  voyes  que  FEvê- 
c^ue  voudra  prendre.  Cette  ma- 
îiiere  précife  ,  dont  le  S.  Con- 
cile de  Trente  s'explique  ,  doit 
faire  connoître  â  tous  les  Paf- 
reurs,  que  cette  obligation  leur 
eft  indifpenfable  \  qu'elle  eft  la 
principale  de  toutes  leurs  fon- 
<5lions  ique  le  Curé  qui  ne  vou- 
droit  pas  y  fatisfaiie  ne  méri- 
teroit  pas  de  recevoir  rabfo- 
iution  ,  &  que  le  Confeiïeur 
à  qui  il  s'adrefTeroit  ,  fcroit 
obligé  de  la  lui  refufer. 
Un  Pâfteur  ne  peut  pas  fe  dif- 
penfer  d'un  fi  jufte  &  fî  necef- 
îaire  devoir  ,  fous  prétexte  de 
la  longueur  des  Offices ,  de  Tes 
grandes  occupations  ,  du  dé- 
goût même  que  les  Paroiffiens 
pourroienc  avoir  de  la  parole 
de  Dieu  ;  parce  qu'on  ne  doit 
pas  ôter  aux  malades  fpirituels 
le  pain  de  la  parole  de  Dieu, 
qui  eft  fi  necelTaire  à  l'entre- 
tien &  confervation  de  la  vie 
de  l'ame  ,  â  caufe  du  dégoût 
qu'ils  en  peuvent  prendre  \  il 
doit  au  contraire  le  rompre 
avec  plus  de  foin  ,  plus  de  zele 
bc  d'application  à  ceux  dont 
Dieu  lui  a  donné  la  condui- 
te. Il  doit  cependant  faire  en 
forte  que  fes  inftru^tions  foient 


truirc  ,  &  capables  de  les  for^ 
tifier  contre  le  dégoût  &  l'im** 
patience. 

Les  Curez  feront  leurs  Inf-* 
trudbions  d'une  manière  fami^ 
liere  ,  utile  &  proportionnée 
aux  befoins  &  capacité  de  leur 
peuple,  lis  choifîront  les  ma* 
tieres  les  plus  importantes  dô 
la  Religion.  Ils  pourront  di- 
vifer  leurs  Difcours  en  deux 
parties  ,  afin  d'y  garder  quel- 
que ordre.  Dans  la  première  9 
qui  fera  Doélrinale  &  propre  à 
inftruire ,  ils  renfermeront  leâ 
preuves  de  la  vérité  qu'ils  dé- 
firent établir.  Dans  la  féconde, 
qui  fera  Morale  ,  ils  exciteront 
leur  Peuple  à  quitter  le  péché, 
5c  a  vivre  félon  les  règles  dè 
l'Evangile. 

Les  principales  chofes  dont 
ils  doivent  inftruire  leurs  Peu- 
ples ,  font  les  veritez  renfer- 
mées dans  le  Credo  ,  la  Loy 
de  Dieu  contenue  dans  le  De- 
calogue  ,  ou  Commandemens 
de  Dieu,  ôd  les  Sacremens  dont 
ils  expliqueront  la  nature  ,  les 
elFets  &  les  difpofitions  nccef- 
faires  pour  les  bien  recevoir. 
Ils  doivent  aufii  leur  expliquer 
les  fujets  qui  peuvent  rendre 
les  Chrétiens  indignes  de  s'en 
approcher,  fur- tout  de  recc-» 
voir  FAbfolucion. 

Les  Paftcurs  parleront  quei^ 
quefois  du  péché  en  gênerai  , 
&  des  différentes  efpeces  da 
péché.  Ils  traiteront  d'une  ma- 
^niere  pure  celui  de  rimpureté> 


î>  E  LA 

tpt  l'Apôtre  .défend  même  de 
nommer.  Ils  inftruiionc  le  Peu- 
ple de  la  piiere  commune,  pu- 
blique &  particulière  ;  de  Tes 
conditions  &c  qualitez.  Ils  lui 
feront  voir  auiîi  les  avantages 
de  la  vertu  en  gênerai,  ôc  ils  lui 
expliqueront  les  vertus  en  par- 
ticulier j  fur- tout  la  charité  , 
I  humilité  ,  la  patience  ^  la  pu- 
reté Se  la  modeftie. 

Ils  pourront  choifir  pour  la 
Solemnité  des  grands  Myfteres 
les  endroits  des  Evangiles  ou 
<ies  Epîtres  qui  leur  paroîtront 
les  plus  propres  pour  les  expli- 
quer aux  Peuples ,  &c  leur  en 
faire  connoître  la  vérité. 

Ils  doivent  le  jour  de  Noël 
leur  faire  connoître  la  gran- 
deur du  Myftere  de  la  NàifTan- 
cc  de  Je  sus- C  H  R  I  s  T  ,  de 
toutes  les  différentes  circonf- 
tances  qui  l'ont  accompagné. 
Le  jour  de  l'Epiphanie,  ils  leur 
feront  connoître  combien  ce 
jour  doit  être  vénérable  aux 
Chrétiens,  qui  ont  été  appeliez 
â  la  connoiflance  du  vray  Dieu 
de  J  E  s  us  -  C  H  R  I  ST.  Le 
jour  de  Pâques  ,  ils  leur  feront 
voir  le  Triomphe  de  la  Re- 
furredion  de  Jésus- Chri st. 
Le  jour  de  la  Pentecôte ,  ils 
leur  parleront  du  S.  Efprit,  de 
l'établifTement  de  l'Evangile  , 
&  des  7.  Dons  du  S.  Efprit. 
Le  jour  de  la  Sainte  Trinité , 
ils  leur  expliqueront  ce  Myfte- 
re ,  ou  bien  ils  leur  feront  con- 
noître les  pTomeftes  que  J.  C. 
a  faites  à  fon  Eglife  d'eue  avec 


M  E  s  s  i: 

elle  jufqu'à  la  confommatioia 
des  fiecJes  5  ou  les  promedes 
faites  au  Baptême  -,  ou  la  pre^ 
fence  de  Dieu  en  tout  lieu.  Le 
jour  de  la  Fête  de  Dieu>  ou  le 
Dimanche  de  1  Outave ,  ils  leur 
feront  voir  la  grandeur  du  Myf- 
tere de  TEuchariftie.  Ils  pour- 
ront afin  de  ne  pas  repeter  les 
mêmes  matières  tous  les  ans  ^ 
ou  expliquer  la  vérité  de  la  pre-» 
fence  réelle  -,  ou  le  faint  ufage 
qu'on  doit  faire  de  la  Com- 
munion ;  ou  parler  du  faint 
Sacrifice  de  la  Meffc  5  ou  fiire 
voir  l'excellence  &c  les  difpofi- 
tions  pour  y  bien  aflifter  ,  le 
refpecft  avec  lequel  on  doit  être; 
dans  les  Eglifes.  Le  jour  de  la 
ToulTaints  ils  traiteront  de  la 
vie  éternelle ,  du  bonheur  donc 
joLÎilTent  les  Saints,  des  moyens 
d'en  êcre  participans  ,  des  huit 
Béatitudes  qui  font  les  voyes 
les  plus  sûres  pour  y  arriver» 
Aux  Fêtes  de  la  Sainte  Vierge, 
ils  feront  voir  la  fainteté  ÔC 
les  différentes  vertus  de  cette 
excellente  Créature  qui  eft  au- 
deflus  de  tout  ce  qui  n'eft 
pas  Dieu. 

Ils  ajouteront  quelquefois  â 
ces  matières  la  leilare  de  Nos 
Ordonnances  Se  des  Statuts  Svm 

y  ■ 

nodaux  de  nôtre  Diocefe,qu'ils 
expliqueront  aux  Peuples  lelon 
leurs  befoins  5c  l'exigence  des 
cas.  Ils  pourront  fe  iervir  des 
Formules  de  Prône  que  Nous 
avons  mis  dans  ce  Rituel , 
des  autres  Formules  que  Nous 
avons  faites  pour  annoncer  les 


Sacrîfic 
principales  Fêres  de  Tannée  , 
qui  pourront  êcre  des  matières 
très  -  utiles  de  leurs  Prônes  , 
pourvu  que  les  Curez  les  iifent 
diftindemenc  ,  s  arrêtant  de 
temps  en  temps  ,  &  d'un  ton 
propre  à  faire  entier  dans  VeC- 
prit  de  leurs  Auditeurs  les  ve- 
iritez  qui  y  font  contenues. 
Les  Curez  ne  doivent  pas  dire 
pour  fe  difpenfer  de  traitrer 
les  matières  que  Nous  leur  prcf- 
crivons  ,  que  les  peuples  pour- 
ront les  méprifcr  ,  s'ils  n'ex- 
pliquent que  des  matières  com- 
munes qu'ils  peuvent  fçavoir 
comme  eux  -,  les  Curez  ne  de- 
vans  pas  cheucher  ce  qui  peut 
les  faire  paroître  davantage , ., 
mais  ce  qui  peut  être  plus  utile 
à  leurs  Paroiffiens  ;  les  vcritcz 
les  plus  communes  étant  fans 

folid^que  les  autres  ,  doi 


doutç^  plus  necef^ires  ôc  plus 
;  les  autres  ,  doi- 
vent être  préférées  aux  autres* 
Le  principal  foin  des  Paftcurs 
doit  être  d'expliquer  ces  ma- 
tières d'une  manière  non  com- 
mune, qui  foit  propre  à  faire 
faire  à  i'efprit  des  réflexions 
ferieufes ,  &c  à  exciter  la  vo- 


E  ©  E  LA  Misse; 
lonté  de  ceux  qui  les  entend 
dent  à  de  faints  mouvemens* 
Saint  Paul  afTure  qu'il  n'a  fçô 
ôc  prêché  que  Jesus-Christ 
crucifié*  La  matière  la  plus 
ordinaire  des  inftrndions  de 
faint  Jean  étoit  la  charité  mu- 
tuelle. 

Il  n'y  a  rien  qui  foit  plus  affli* 
géant  pour  l'Eglife  que  d'avoir 
des  Fidèles  dans  fon  fein  ,  qui 
fout  dans  l'ignorance  des  veri- 
tez  les  plus  communes,lefquels 
après  avoir  entendu  lesSermons 
Ôc  les  Inftru6tions  de  leurs  Cu- 
rez dix  &  vingt  années  de  fuite^ 
n'en  tirent  cependant  aucun 
profit  5  parce  qu'elles  font  fou« 
vent  au-delTus  de  la  portée  de 
leurs  çfprits.  Les  Curez  ne  de  - 
vant  fe  propofer  que  le  falui* 
Ôc  la  perfeâ:ion  de  leurs  Pa- 
roiflîens,ne  peuvent  mieux  faire 
que  fuivre  l'exemple  de  Saine 
Paul ,  ôc  dire  au  peuple  com-^ 
me  il  difoit  aux  Philippienss 
Eadem  vohis  fcribere ,  mîhi  qnl^ 
dem  non  plgmm  ,  vohis  amem 
necejfariîirn.  Je  ne  me  lafîè  pas 
de  vous  écrire  les  mêmes  cho- 
fes  y  cela  vous  étant  necelTaireo 


FORMULE  POUR  FAIRE  LE  PRONE. 

LE  Curé  après  l'Evangile  S  ter  a  fa  chafuhle 
Manipule  éprendra  fon  Bonnet  ^  {ou  s'il  ne  dit  pas  U 
Mtj/è  ,  prendra  un  Surplis     une  Etoile  de  la  couleur  dté 
jour  )  implorera  rajjifiance  du  S.  Efprit ,  &  montera  en^ 
fuite  en  chaire^   T  étant ,  il  fera  le  Signe  de  la  Croix  ^ 
^  lira  difmilcment  la  Formule  fuivanH, 

Ah 


Au  Nom  DuPiaE,BTDu  Fils j  et  du  S.  Esprit. 

Ainû  foiuiL 

PEUPLE  Chrétien,  quoique  tous  les  jours 
èc  tous  les  momens  de  nôtre  vie  foient  à  Dieu, 
comme  à  Tauteur  de  toutes  chofes ,  &  qu'on  les  doi^ 
ve  tous  employer  à  l'adorer  ,  l'aimer  &  le  fervir  5  le 
fàint  Dimanche  eft  un  jour  néanmoins  qui  doit  être 
employé  plus  particulièrement  à  fon  fervice. 

C'eft  en  ce  jour  que  vous  devez  vous  fou  venir  de 
routes  les  mifencordes  que  Dieu  vous  a  faites  ,  & 
fur- tout  de  vous  avoir  affranchis  de  la  mort,  du  pé- 
ché 6c  de  la  damnation  éternelle  ,  &  de  vous  avoir 
ouvert  la  porte  du  Ciel  par  la  Refurredion  de  Jesus- 
Christ,  dont  TEglife  célèbre  la  mémoire  en  ce 
jour,  afin  d'affermir  vôtre  foy  par  ce  gage  de  la  vie 
heureufèj  qui  vous  eft  promife. 

C'eft  le  jour  du  Seigneur  par  excellence  ;  c'eft-aJ 
dire ,  qui  lui  doit  être  confàcré  d'une  manière  parti- 
culière. 

Dieu  veut  que  fon  peuple  s'abllienne  de  toute  œu- 
vre fervile  en  ce  faint  jour,  pour  prendre  un  faine 
repos.  Mais  prenez  garde 5  mes  Frères,  que  vôtre  re- 
pos ,  qui  doit  être  faint ,  ne  fe  paffe  dans  l'oifîveté  de 
dans  le  crime ,  en  vous  abandonnant  en  ce  jour  aux 
plaifirs  des  iens ,  aux  fpedacles  ,  aux  danies  ,  aux 
jeux  ,  à  la  crapule  &  aux  excez. 

Vous  devez  en  ce  faint  jour  abandonner  les  foins  des 
chofes  de  la  terre,  de  vos  affaires ,  8c  de  toute  œuvre 
fervile,  pour  penfer  uniquement  à  celles  du  Ciel.  Vous 
devez  vous  éloigner  de  tout  ce  qui  feroit  contraire  à 
des  devoirs  fi  juftes  ^  &  fur-tout  du  péché,  comme  plus 
G*pporé  ôc  plus  contraire  à  la  faincecé  de  ces  joursjquc 
/les  œuvres  (ervUes. 
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UEglijfe  nous  âflemble  en  ce  faint  Lieu  pour  y  cé- 
lébrer en  mémoire  de  la  Mort ,  Paffion  àc  Refur- 
redion  de  Notre-Seigneur  J£sus-Christ  ,  le  famc 
Sacrifice  de  la  MefTe  ,  dans  lequel  Jlsus-Christ 
nôtre  Sauveur ,  s'offre  par  les  mains  des  Prêtres ,  6c 
fc  prefcnte  réellement  6c  véritablement  à  Dieu  Ion 
Pere  en  qualité  d'Hoftie  vivante  &  de  Viclime  pour 
nos  péchez. 

Nous  lui  rendrons  donc  par  ce  Divin  Sacrifice  ^ 
lliommage  qui  lui  eft  dû  comme  à  nôtre  Dieu,  nôtre 
Créateur  &:  nôtre  fouverain  Seigneur.  Nous  lui  de- 
inanderons  tres-humblement  pardon  de  tous  les  pé- 
chez que  nous  avons  commis  contre  la  Divine  bonté. 
Nous  le  remercierons  de  toutes  les  grâces  que  nous 
avons  reçues  de  lui.  Nous  lui  demanderons  celles  qui 
nous  font  neceflaires,  afin  de  paflTer  la  vie  préfente  en 
paix  &  fans  péché  ,  pour  pouvoir  arriver  à  la  vie 
cterneUe.  Nous  le  prierons  enfin  pour  tous  les  befoins 
de  l'Eglife  en  gênerai ,  &  pour  les  nôtres  en  parti- 
cuher. 

Le  Curi  a  demy-tourné  du  coté  de  l'Autel^  &  le  f  enfle 
a  genoux ,  dira, 

GRand  D I E  u,  nous  vous  demandons  avec  un 
cœur  contrit  &  humilié,  par  !oa  des  péchez  que 
nous  avons  commis  contre  vôtre  Divine  Majefté  : 
Nous  vous  lupplions  d'agréer  la  douleur  extrême  que 
nous  en  concevons  par  vôtre  mifericorde,  &  de  nous 
accorder  les  grâces  qui  nous  font  necelfaires  pour  ac* 
complir  en  toutes  chofes  vôtre  fainte  volonté. 

Nous  vous  préfentons  nos  prières  pour  vôtre  Eglife 
pour  tous  les  Prélats  &  Pafteurs  ^  6c  particulièrement 
pour  Nôtre  Saint  Pere  le  Pape  ,  pour  Monfeigneur 
nôtre  Evêque  ,  pour  cous  les  Curez ,  Pafteurs,  Prê- 
tres &  Miffionnaires  de  ce  Diocefe  5  afin  que  tous 
-  conduifcnt  félon  vôtre  elprit  le  troupeau  que  vous 
leur  avez  confié,  V 


î>  u  P  R  o  s  N  «: 
Nous  vous  prions  auffi ,  mon  Dieu  y  pour  k  paix 
&  la  tranquillité  de  ce  Royaume  ,  pour  Tunion  en- 
tre les  Princes  Catlioliques^  &  particulièrement  pour 
la  Perfonne  Sacrée  de  nôtre  Roy  Tres.Chrétien  ^ 
afin  qu'il  vous  plaife  de  répandre  fur  luy  ,  fur  toute 
la  Maifon  Royale,  &  fur  tous  ceux  qui  gouvernent 
TEtat,  un  efprit  de  làgeflè  qui  les  éclaire  pour  le  boa 
gouvernement  du  peuple.  (  S'I/y  a  une  Reine  oh  un  Bau^ 
fhin  )  Nous  prierons  pour  (  la  Reine  ,  pour  Monfei- 
gneur  le  Dauphin  )  pour  tous  les  Princes  6c  Princefles 
du  Sang  Royal ,  afin  que  tous  foient  remplis  de  vôtre 
amour,  &  qu'ils  foient  tous  par  leur  vertu  Texemple 
&  le  modèle  des  peuples. 

Nous  vous  prions  auflî.  Seigneur,  pour  toute  for- 
te d'états  &  de  conditions ,  pout  la  Nobleffc  ,  pour 
Monfeigneur  le  Gouverneur,  pour  le  Seigneur  6c  la 
Dame  de  ce  \\q.w^{îL faut  nommer  le  Seigneur  ou  la  Dame 
du  lieu)  pour  tous  les  Magiftrats  6c  Officiers  de  ce 
Royaumej  afin  que  tous  employent  leur  autorité  pour 
la  gloire  de  vôtre  Saint  Nom  >  pour  le  bien  de  vô- 
tre Egli(c  ,  6c  pour  le  falut  de  vôtre  peuple. 

Nous  vous  prions  encore  ,  Seigneur,  pour  les  Veu^ 
ves,  pour  les  Orphelins,  pour  les  Malades,  pour  les 
Prifoniers,  pour  les  Pauvres  ,  6c  généralement  pour 
toutes  fortes  de  perfonnes  affligées  j  afin  que  vous  les 
confoliez,  6c  leur  donniez  la  patience,  qui  leur  eft  ne- 
celTaire  dans  leurs  peines. 

Nous  vous  prions  auffî  de  prefervcr  de  tout  périt 
les  femmes  enceintes ,  afin  que  leurs  enfans  puillenc 
^  recevoir  le  faint  Baptême  ,  6c  en  conferver  la  grâce. 
Nous  vous  préfentons  encore  nos  Prières  pour  les 
Bienfaiteurs  de  cette  Eglife ,  pour  ceux  qui  ofFrenç 
en  ce  jour  le  Pain-beni. 

Nous  vous  fupplions  de  conferver  les  Juftcs  en  état 
de  grâce ,  d'éclairer  ôc  de  toucher  les  pécheurs. 
Nous  vous  fupplions  auffi ,  mon  Dieu ,  d'unir  d^ns 
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la  charité  tous  ceux  qui  compofent  cette  ParoifTe  • 
alin  que  vivans  tous  en  paix  ,  ils  puiîrent  obferver 
vôtre  Loy  ?  s^animer  à  la  pratique  des  bonnes  œu- 
vres,    arriver  tous  à  la  gloire  éternelle. 

Nous  implorons  enfin  votre  mifericorde, mon  Dieu, 
pour  obtenir  de  vôtre  bonté  un  temps  favorable 
pour  la  ùinté  de  nos  corps  ôc  pour  les  biens  de  la 
terre.  Faites-nous  la  grâce  de  faire  un  faint  ufage  de 
ceux  que  vous  nous  avez  donnez  ,  d'en  aiTifter  les 
pauvres  ,  6c  de  nous  fervir  de  tous  les  biens  que  vous 
nous  donnez  pour  vôtre  gloire  &  pour  nôtre  falut. 

Et  afin  que  nous  puiflîons  vous  demander  tout  ce 
qui  nous  eft  neceffaire  ,  nous  vous  offrirons  tous  en- 
femble  la  Prière  que  Jésus-Christ  nous  a  or- 
donné de  vous  préfenter ,  contenant  tout  ce  qu'un 
cœur  Chrétien  doit  &  peut  defirer  &  demander. 

NO  T  R.  E  P  £  R  £  qui  ères  dans  les  Cieux  :  Que 
vôtre  Nom  foit  fanclifié  :  Que  vôtre  Règne 
arrive  :  Q;ie  vôtre  volonté  foit  faite  en  la  terre  com- 
me au  Ciel  :  Donnez- nous  aujourd'hui  nôtre  pain 
de  chaque  jour;Et  pardonnez-nous  nos  ofFenfes  com- 
me nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  offenlez  : 
Et  ne  nous  induifez  pas  en  tentation  .-Mais  déhvrez- 
nous  du  mal.   Ainfi  foit  il. 

Nous  vous  fupplions ,  mon  Dieu ,  de  nous  accorder 
ce  que  nous  vous  demandons,  par  l'interceffion  des 
Saines  j  &  principalement  de  la  Sainte  Vierge  3  à  la- 
quelle nous  dirons  avec  TEghfe. 
T  E  vous  faluë,  Marie,  pleine  de  grâce,  le  Seigneur 
I  eft  avec  vous  :  Vous  êtes  bénie  par-deiFus  toutes 
les  femmes  ^  &  Jefus  le  fruit  de  vos  entrailles  efl: 
beni. 

Sainte  Marie  Mere  de  Dieu  ,  priez  pour  nous  pau- 
vres pécheurs ,  maintenant  &  à  l'heure  de  nôtre 
mort.  Ainfi  foit-il. 

Et  parce  que  nos  prières  &  nos  adions  ne  peuvent 


DU  PROSN^. 

VOUS  être  agréables,  ô  mon  Dieu  ,  à  moins  qu*elles 
ne  foienc  établies  fur  la  vraye  Foy^fans  laquelle  il  eft 
impoffible  de  vous  plaire,  nous  faifons  tous  une  pro- 
te{Ution  de  vouloir  vivre  &  mourir  dans  la  Foy  de 
vôtre  Eglife  ,  dont  les  principaux  articles  font  ren- 
fermez dans  le  Symbole  des  Apôtres ,  que  nous  recL 
terons  tous  enfembie. 

ÎE  croy  en  Dieu  le  Pere  tout-puilîant ,  Créateur 
du  Ciel  di  de  la  terre  :  Et  en  J  £  su  s.Ch  r  i  s  t  fon 
Fils  unique  nôtre  Seigneur  :Qih  a  été  con^û  du  Saint 
Efprit  ;  eft  né  de  la  Vierge  Marie:  Qui  a  fouffert 
fous  Ponce  Pilate  3  a  été  crucifié  ,  eft  mort ,  &  a  été; 
mis  dans  le  Sépulcre:  Qui  eft  defcendu  aux  Enfers^^ 
&  eft  reffufcité  des  morts  le  troifiéme  jour  :  E(t 
monté  aux  Cieux  j  eft  affis  à  la  droite  de  Dieu  le 
Pere  Tout-puifTant  :  D'où  il  viendra  juger  les  vivans 
&  les  morts. 

Je  croi  au  Saint  Efprit: La  Sainte  Eglife  Catholi- 
que: La  Communion  des  Saints:  La  remiffion  des  pe* 
chez: La  refuredion  de  la  chair  :La  vie  éternelle. 
Ainfi  foit^il. 

Mon  Dieu  ,  nous  avons  tranfgreffé  vôtre  Loy ,  Sc 
nous  n'avons  pas  obfervé  vos  Commandemens,  Nous, 
vous  en  demandons  pardon,  &  nous  vous  proteftons 
au  commencement  de  cette  fèmaine ,  que  nous  les 
obferverons  tous.  C'eft  pour  ce  fujet^que  ,  proftcrnez. 
aux  pieds  de  vôtre  Majefté  >  nous  les  allons  reciter  ^ 
afin  que  vôtre  Loy  foit  tellement  dans  nos  efprits  ^ 
dans  nos  cœurs  ,  qu'elle  nous  ferve  de  règle  ea 
toutes  nos  vovcs.  C*eft  la  grâce  que  nous  vous  fup- 
plions  de  nous  accorder,  lorfque  nous  réciterons  les 
dix  Commandemens  que  vous  nous  avez  donnez, 
I.  î  T  N  feul  Dieu  tu  adoreras  ^ 
Et  aimeras  parfaitement, 
IL  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras^ 

Ni  autre  cjiofe  parcilleaienr.. 
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JIL  Les  Dimanches  eu  garderas  ^ 

En  fervant  Dieu  dévotement*: 
I  V.  Pere  6c  mere  honoreras , 

Afin  que  vives  longuement. 
,V.  Homicide  point  ne  feras  , 

De  fait ,  ni  volontairement. 
yi.  Luxurieux  pomt  ne  feras. 

De  corps ,  ni  de  confentcment, 
y  II.  Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendras; 

Ni  retiendras  à  ton  efcient. 
yi  I L  Faux  témoignage  ne  diras , 

Ni  mentiras  aucunement. 

IX.  L'œuvre  de  chair  ne  defîreras 
Qu'en  Mariage  feulement. 

X.  Biens  d^autrui  ne  convoiteras 
Pour  les  avoir  înjuftement. 

Vous  nous  commandez  encore, mon  Dieu,d'obexr 
a  vôtre  Eglife.  Nous  lui  marquerons  nôtre  refpect  & 
nôtre  (oûmifîîon  en  toutes  occafions  3  mais  particu- 
lièrement dans  la  pratique  des  fix  Commandemens 
qu'elle  a  ùits  à  fes  enfans. 

I,  ¥     Es  Dimanches  McflTes  entendras  ^ 
1   y  Et  Fêtes  de  commandement, 

II.  Tous  tes  péchez  confelTeras 
A  tout  le  moins  une  fois  l'an. 

in.  Ton  Créateur  tu  recevras 

Au  moins  à  Pâques  humblement* 
I V.  Les  Fêtes  tu  fandificras  , 

Qui  te  font  de  commandement, 
y.  Quatre -Temps ,  Vigiles  jeûneras^' 

Et  le  Carême  entièrement, 
y  L  Vendredy  chair  ne  mangeras , 

Ni  le  Samedy  mêmement. 

Bnfîiiîe  le  Curé  étant  tçumç  entièrement  du^  câti  di 
Autel ,  dira. 

SalvQs  fac  fervQâ  tuos  §c  ancillas  tuas. 
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Çi.  Deus  meus  fperantes  in  te. 

'jî^.  Efto  nobis ,  Domine,  turris  fortîtùdim's, 

3^.  A  fâcie  inimici. 

f.  Fiat  pax  m  virtûte  tua. 

y.  Et  abundantia  in  tùrribus  tuis. 

"j^.  Domine  exaûdi  orationem  meam- 

Çd.  Et  clamer  meus  ad  te  véniat» 

if.  Dominus  vobifcum. 

j^.  Et  cUm  Ipiritu  tuo. 

O  R  E  M  u  s; 

DEus  refùgium  noftrum  &c  virtus  5  adéllo  pik 
Eccléfix  tu^  précibus ,  autor  ipfe  pietàcis  6c 
pfcCita ,  ut  quod  fîdéliter  pétimus  ,  efficàciter  confe^ 
quamur.  Per  Chriftum  Dôminum  noftrum.  j^.  Amen. 

Le  Curé  /e  tournant  vers  le  Feuflc^qui  demeurera  d  ge- 
noux ,  dira. 

Nous  prierons  encore  ,  fuivant  la  Tradition  &  le 
(âint  ufage  de  TEglife  ,  pour  ceux  qui  fon€  morts,  6c 
qui  nous  ont  précédé  avec  le  figne  de  laFoy^pour 
les  Fondateurs  &  Bienfaiteurs  de  cette  EgHfe^  pour 
nos  Pères,  Mères,  Frères ,  Sœurs,  Parens,  Amis^pour 
ceux  &  celles  dont  les  corps  repofent  dans  rEgli/è 
ou  Cimetière  de  cette  Paroi{re,ôc  généralement  pour 
tous  les  Fidelles  trépaflez  ^  afin  qu'il  lui  plaife  leur 
donner  à  tous  par  les  mérites  de  Jésus-Christ  ,  &C 
par  la  vertu  du  S.  Sacrifice  de  la  MelTe  y  que  nous 
offrirons  audî  pour  eux,  un  lieu  de  lumière^  de  paix 
&  de  rafraîchilTement  aux  peines  qu'ils  endurent. 

Vous  direz  pour  eux  Pater  y  Ave  i  &  nous  dirons 
De  profundis. 

Le  Curé  Je  tournera  vers  l  Autel  y  &  dira^ 

DE  profi^mdis  clamavi  ad  te  *  Domine  :  Domine 
exaûdi  vocem  meam. 
Fiant  aures  eux  intendénces  in  vocem  deprecatio* 
jnis  mear. 

JB  E  iiiJ 


Formule 
Si  iniqukares  obfcrvaveris,  Domine: Domine, quis 
fuftinébit  ? 

Quia  apud  te  propitiatio  eft:&:  propter  Icgem  tuam 
fuftinui  te  ,  Domine. 

Suftinuit  anima  mea  in  verbo  ejus  : fpera vit  anima 
niea  in  Domino. 

A  cuftodiâ  matùtinâ  ufque  ad  nodem  :  fperet  Ifraël 
in  Domino. 

Quia  apud  Dominum  mifericordia  :  &  eopiofa  apud 
eum  redémptio. 

,Et  ipfe  rédimet  Ifraël  :  ex  omnibus  iniquitatibusi 
ejus. 

Requiem  a^térnam  dona  eis ,  Domine  :  Se  lux  per^' 
pétua  lûceat  eis. 

f.  Requiéfcant  in  pace.  Çi.  Amen. 
f.  Domine  cxaùdi  orationem  meam^^ 

Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 
f.  Dominus  vobifcum. 
^.  Et  cum  Ipiritu  tuo. 

O  R  E  M  U  s. 

FIdélium  Deus  omnium  Conditor  ScRedémptor^ 
animabus  famulorum  famularûrnque  tuarum  re- 
miffiônem  cundôrum  tribue  peccatorum  ,  ut  indul- 
génriam'  quam  femper  optavcrunt ,  piis  fupplicatio- 
nibus  confèquântur.  Qui  vivis  régnas  in  fa^cula  i^ù* 
culorum.  çt.  Amen. 

Le  Curé  ne  lira  ce  qui  fuit  ^  que  les  cinquièmes  Diman-^ 
thes  des  mois. 

NOus  dénonçons  pour  excommuniez  tous  Héré- 
tiques, Magiciens 5  Magiciennes,  Sorciers. Sor- 
cières, Devineurs,  Devinereûes,  ceux  qui  vendent  à 
faux  poids  &  à  fauflè  mefure  ,  ceux  qui  refufent  de 
payer  les  Dixmes  félon  la  coutume ,  ceux  qui  ufur- 
peut  les  bieiis  &  droits  de  TEglifc ,  ceux  qui  s'oppo^ 
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fent  à  fes  privilèges  6c  libertez,  qui  mettent  k  main 
violence  fur  un  Prêtre  ou  fur  un  Clerc ,  à  moins  que 
ce  ne  foit  à  leur  corps  défendant  5  ceux  qui  n'accom- 
plifTent  pas  la  volonté  duTeftateur  comme  ils  y  fonc 
obligez  ,  ceux  qui  par  ligature  ou  fornlege  empc- 
cbenc  Tufao-e  &  confommacion  du  Mariae;e.  Et  d'au- 
tant  que  TEglife  a  toujours  interdit  aux  Excommu- 
niez &  aux  indignes  la  parcicipation  des  Saints  Myf- 
teres.  Nous  défendons  à  toutes  perfonnes  dénoncées 
Excommuniées  de  demeurer  dans  l'Eglife  pendant 
qa*on  fera  le  Service  Divm  j  de  peur  que  par  leur 
préfènce  &  communication  ,  ils  n'attirent  fur  les 
deles  la  maledidion  c;.e  Dieu. 

Le  Curé  lira  ce  qui  fuit  tous  les  'Dimanches, 

ON  vous  avertit  de  la  parc  de  Monfeigneur 
vêque^que  félon  le  Saint  Concile  de  Trente,  & 
les  Statuts  Synodaux  de  ce  Diocefe,  cous  Paroiffiens 
doivent  avoir  foin  d*alfifter  affidûëment  à  la  Meiïe 
de  Paroifle,  aux  Prônes  &  Inftrudions  qui  s'y  fonc 
les  Saints  jours  de  Dimanches. 

Le  Curé  annoncera  en  fuite  les  Fêtes  ,  les  Jeunes  ,  les 
Obits  ^  les  Bans  ^  félon  les  Formules  fuivantes. 

La  Publication  des  chofes  profanes  ne  fè  doit  point  faire 
au  Trône  y  mais  les  officiers  dejujlice  la  feront  à  la  forte 
de  l*Eglife ,  e^  hors  le  Cimetière. 

FORMULES  DES  CHOSES  QU'ON  DOIT 
publier  à  la  Grande  Meile. 

S^il  n'y  a  point  de  Fête  d'obligation  dans  U  femaine ,  h 
Curé  dira, 

IL  n'y  a  en  cette  (êmaine  aucune  Fête  d'obliga- 
tion ,  qui  vous  empêche  de  vaquer  à  vos  affaires 
temporelles. 

Vous  devez  cependant  employer  les  jours  de  cette 
femaine  â  l'affaire  importante  de  vôtre  fàlut ,  venir 
à  TEglife ,  autant  que  vôtre  commodité  vous  le  per- 


Formule 

mettra,  pour  y  aflîfter  à  la  Sainte  Mefic,  ou  y  faire 
vos  prières ,  afin  de  demander  à  Dieu  qu'il  beniile 
yos  travaux ,     qu'il  vous  donne  fes  grâces. 

Formule  pour  annoncer  Us  Tètes  de  commandement, 

VOus  êtes  avertis  que  nous  célébrerons  (un  tel 
jour  )  la  Fête  de  N.  que  vous  êtes  obligez  de 
garder  comme  le  Saint  Dimanche.  Vous  devez  vous 
abftenir  de  toute  œuvre  fcrvile  ,  aflîfter  aux  Offices 
Divins ,  à  la  Meiïè ,  aux  Vêpres ,  &  employer  ce  jour 
en  œuvres  de  pieté  ôc  de  charité. 

Prenez  garde  de  profaner  ce  faint  Jour  par  les 
jeux  &  les  débauches.  Faites  connoître  par  vôtre 
conduite  que  vous  êtes  véritablement  Enfans  de  TE- 
glife,  ôc  que  vous  fçavez  obferver  les  Fêtes  comme 
de  véritables  Chrétiens  ,  avec  religion ,  pieté  &  fain- 
teté. 

Si  c'efi  un  Myflere  que  VEglife  doit  célébrer ,  le  Cure 
V expliquera ,  ct-  excitera  les  Peuples  a  en  tirer  les  fruits 
qu'elle  dejire  quils  en  tirent. 

Si  c'efi  la  Fête  d'un  Saint ,  ou  Sainte  ,  que  l'Fglife  cé- 
lébrera en  la  ftmaine ,  le  Curé  pourra  leur  dire  quelque 
chofe  de  leur  vie ,  a^n  de  les  exciter  à  en  imiter  les  'vertm.^ 

Si  la  Fête  ejl  précédée  d'un  Jeune ,  le  Curé  dira. 

Afin  que  vous  puiflîez  bien  célébrer  la  Fête  que  je 
viens  de  vous  annoncer  ,  TEgliïe  vous  obhge  de  jeû- 
ner tel  jour  jN.  qui  eft  la  Vigile  de  cetre  Fête.  Tous 
ceux  qui  font  en  âge,  ôc  qui  n'ont  point  d'empêché- 
Xïient  légitime,  font  obligez  de  jeûner.  Vous  accom- 
pagnerez vôtre  jeûne,  d'aumônes,  de  prières  ,  de 
bonnes  œuvres,  &  vous  vous  préparerez  par-là  à  la 
pête  que  TEglife  vous  ordonne  de  célébrer. 

^uand  la  Fête  ejl  SolemntUe  ,  il  ajoutera. 

Vous  vous  difpoferez  pendant  cette  (èmaine  à  faire 
une  bonne  Confeflîon  3  afin  de  pouvoir  vous  appro* 
cher  de  la  Sainte  Euchariftjiç  5  &  vous  rendre  parti* 
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cipans  du  grand  Myftere  que  TEglife  célébrera. 

Le  Curé  pourrx  annoncer  les  Tètes  de  dévotion  en  cette 
manière, 

L'Eglife  célébrera  tel  jour  N.  la  Fête  de  Saint  N.  on 
de  Sainte  N.  Cette  Fête  n'eft  pas  d'obligation.  Mais 
je  vous  invite  d'afifter  ce  jour-là  à  la  Sainte  Mefle^ 
afin  de  demander  à  Dieu  la  grâce  d'imiter  les  vertus 
du  Saint  ou  de  laSainte  dont  nous  célébrerons  laFêce* 

S'il  y  a  un  obit  a  annoncer ,  le  Curé  dira. 

Nous  ferons  (tel  jour)  TObit  de  Défunt  N.  ou  de 
Défunte  N.  ou  de  Défunts  NN.  Les  Parens  &  Amis 
font  avertis  d'y  affifter.  Priez  Dieu  pour  le  repos  de 
fon  ame  ,  ^'z^,  de  leurs  ames. 

Le  Curé  publiera  les  Bans  des  'Ecclejîafliquas  avant 
les  Bans  de  Mariage  >  comme  ci- après  page  396. 

S'il  y  a  des  Bans  de  Mariage  â  publier ,  le  Curé  dira, 

IL  y  a  promeflè  de  Mariage  entre  N.  (// faut  nom- 
mer fa  qualité ,  employ  ou  métier,  )  Fils  de  tel  N. 
(  ou  de  défunt)  &  de  telle  N.  (  ou  de  défunte )  (  ou  Veuf 
de  N.  )  d'un  tel  Païs  ôc  ParoilTe  ,  d'une  part.  Et  entre 
N.  Fille  d'un  tel  N.  (  ou  de  défunt  tel  N.  )  d'une 
telle  N.  (  ou  de  défunte  telle  N.  )  (  ou  Veuve  de  N. 
c'autre  part,  {ou  fils ,  ou  fille  de  défunt  tel  N.  &  telle 
N.  fes  Pere  &  Mere)  qui  a  N.  pour  Tuteur  ou  Cura- 
teur. 

Nous  vous  avertirons  tous  en  gênerai  &  en 
particulier ,  que  fi  quelqu'un  de  vous  fçait  qu'il  y 
ait  quelque  empêchement  Canonique  entre  ces  per- 
sonnes ,  qui  ne  leur  permette  pas  de  contracter  Ma- 
riage enfemble  ,  il  eft  obligé  de  Nous  en  avertir  fous 
pemc  d'Excommunication  :  Ce  que  nous  vous  faifons 
fçavoir  pour  la  première  ,  féconde  ou  troifiéme  fois. 

Cependant  Nous  vous  exhortons  de  prier  Dieu  qu'il 
répande  fes  grâces  &  fes  benediélions  fur  ces  perfon- 
ncs  5  &  fur  le  Mariage  qu'elles  doivent  çontraden 

Si  Us  Perfonnes  qui  doivent  fe  marier  avoient  obtcm^ 
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quelque  Difpenfe  de  Parenté  ^  Confanguïnîtê  ^  ou  AjjÎJ 
nïté ,  le  Curé  l'ex^rimem  dans  la  Publication  des  Bans ^ 
éifint. 

Les  Pcrfonnes  dont  nous  avons  publié  les  Bans 
âvoienc  un  empêchement  de  Parenté ,(  de  Con- 
fangumïré  5  d'Affinité  )  qui  ne  leur  permettoic  pas 
de  /è  marier  enfemble  ;  mais  ils  en  ont  obtenu  Dif- 
penfe  de  Nôtre  Saint  Pere  le  Pape  ,  ou  de  Monfei- 
gneur  PEvêque. 

Les  Curez,  injfrmront  le  Peuple  le  /.  Dimanche  après 
l'Epiphanie  ^  de  ces  3.  eynpèchemens  de  Mariage  y  Cogna- 
do  ^  Honeftas ,  Si  fis  Affinis ,  qu'ils  liront  dans  le  Ri-^ 
îuel  ^pag.  333.  335.  jufqu'à  ces  mots  ,  Il  eft  bon  icy 
de  remarquer. 

S^il  y  a  une  Publication  de  Ban  à  faire  d'un  Acolythe  ^ 
qui  doit  je  prefenter  a  Monfiigneur  l'Eve  que  pour  être 
ordonné  Soûdiacre  ,  le  Curé  dira. 

NO  u  s  vous  faifons  fçavoir  que  N.  Fils  de 
N.  ^ou  de  défunt)  de  N.  {ou  de  défunte) 
{ou  de  défunts  N*  N.  fes  Percs  6:  Mères)  de  ce  Dio- 
cefe  (  ou  de  tel  Diocefe  N.)  de  cette  ParoifTc  {ou  de 
telle  ParojfTej  fe  difpofe  à  recevoir  l'Ordre  Sacré  de 
Soûdiacre.  Si  quelqu'un  fçait  qu'il  y  ait  dans  fa  vie  ^ 
mœurs  ou  conduite,  quelque  chofe  qui  fût  contraire 
à  la  fainteté  de  l'état  Ecclefiaftique  5  ou  qu'il  fût  lié 
de  quelque  Cenfure^  ou  qu'iJ  eût  contradé  quelque 
Irrégularité  5  ou  qu'il  eût  faite  quelque  promefle  de 
Mariage  5  ou  enfin  qu'il  fût  chargé  de  dettes , 
obligé  de  rendre  compte  de  grandes  fommes  >  il  eft 
obligé  en  confcience  de  nous  le  déclarer ,  &  de  le 
faire  néanmoins  aveç  beaucoup  tie  prudence  &  de 
charité. 

Cependant  nous  vous  exhortons  de  prier  Dieu^ 
afin  que  cet  Ecclefiaftique  ioit  un  fa.int  Miniftre  de 
Jesus-Cbrist  ^  qu'il  foit  plein  de  Ton  c^fprit  ^  plein  de 
grâces  3  de  fcience  Se  de  vertu  pour  édiiîcr  fon  Eglife. 
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te  Curé  fourra ,  s'il  juge  à  frops ,  lire  les  em^echemens 
MX  SS.  Ordres,  pag.  32^. 

Lorfcjue  le  C  né  publiera  le  Titre  Vatrïmonial  d*un  ACO-^ 
lythe  ,  qui  deji  e  être  Sokdïaçre  ,  il  dira. 

Ledit  N.  prétend  faire  approuver  pour  fbn  Titre 
Ecclefiaftique , une  Acquifîtion  partage  de  biens) 
un  Contrad  de  conftitution  (ou  une  donation  à  lui 
faite)  de  la  valeur  de  cent  cinquante  livres  de  rente^ 
donc  voici  la  teneur. 

Le  Curé  lira  l'Afk  du  Contraci ,  àprés  V avoir  lu  en- 
tièrement il  dira. 

S'il  y  a  quelqu'un  qui  ait  connoillànce  que  cette 
Donation  {ou  Héritages)  Acquifition  {ou  Partage) 
ou  que  ces  Rentes  foienc  hypothéquées  à  d'autres  3  ca 
forte  que  ledit  Titre  ne  puilTe  valoir  150.  livres  de 
rente  ,  franc  &  quitte  ,  il  nous  en  donnera  avis. 

Vuhe  &  Vautre  Publication  doit  fe  fnre  par  trois  Dp» 
manches  confecutifs ,  avec  cette  claufe  à  la  Jin, 

C'efl:  pour  la  première,  ou  pour  la  féconde,  ou  pouf 
la  troilicme  Publication. 

Si  un  Soûdiacre  ou  un  Diacre  ,  n*avoit  pas  toujours  de^ 
rneuré  dans  notre  Séminaire  depuis  fon  Ordination  ,  le 
Curé  de  la  Paroijfe  ou  il  aura  rejîdé  un  temps  conJiierA-^ 
hle ,  publiera  Jes  Bans  en  la  manière  fuivante. 

M Ait  RE  N.  Soûdiacre  ou  Diacre,  Fils  de  N". 
&  de  N.  fes  Pere  &  Mere,  natif  de  cette  Pa^ 
roiffe  ^(  eu  y  demeurant  )  a  deflein  de  fe  prefenter  pour 
recevoir  l'Ordre  Sacré  de  Diacre  ou  de  Prêtrife.  Si 
quelqu'un  connoît  quelque  chofe  dans  (a  vie, mœurs 
conduite  qui  foit  contraire  à  la  fainteté  de  l'état 
Ecclefiaftique  ,  il  eft  obhgé  en  confcience  de  Nous 
le  déclarer.  Un  chacun  doit  prendre  garde  de  ne 
point  agir  par  prévention,  par  haine,  ou  par  quel* 
que  autre  paflîon  5  mais  par  le  feul  amour  de  Dieu  ^ 
&  pour  l'honneur  de  l'EgHfe. 
C'eft  le  prenùer ,  ou  fecQûd ,  oh  troiflçme  Ban: 

^  ( 
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Formule  pour  publier  un  Mandement  de  Monfei« 
gneur  TEvêque. 

S^ily  a  quelque  Mandement  à  publier  ^OU'  quelque  Aveu 
ttjfement  a  donner  de  U  part  de  Uonfeigneur  l'Evêque, 
le  Curé  dira. 

NO  u  s  avons  reçu  de  Monfeigneur  TEvêque, 
Mandement  ,  Ordonnance,  Ordre,  ou  Avis  > 
pour  faire  telle  choje.  Nous  vous  exhortons  de  vous 
îbûmettre  à  fes  Ordres,  de  lui  marquer  vôtre  refped 
&  obéiffance,  comme  à  celui  que  vôtre  Dieu  a  éta- 
bli pour  vôtre  conduite. 

Formule  pour  publier  une  Indulgence  ,  ou  Jubilé. 

s'il  y  a  une  une  Indulgence  ,  ou  un  Jubilé  a  publier^ 
le  Curé  dira, 

NO  u  s  avons  reçu  un  Mandement  de  Monfei- 
gneur TEvêque,  pour  vous  annoncer  telle  In- 
dulgence, ou  Jubilé.  Nous  vous  exhortons  de  la  parc 
de  l'Eglife  de  ne  pas  recevoir  inutilement  cette  gra- 
c^e  j  mais  de  faire  tout  ce  que  vous  pourrez  ,  afin  de 
vous  en  rendre  participans ,  &  de  vous  y  préparer 
par  des  fruits  dignes  de  pénitence ,  par  un  fincere 
retour  à  Dieu,6cpar  la  pratique  exade  de  tout  ce  qui 
cfl:  prefcrit  par  la  Bulle  de  Nôtre  Saint  Pere  le  Pape, 
&  par  le  Mandement  de  Monfeigneur  TEvêque. 

Le  Curé  lira  la  Bulle  du  Jubilé  entièrement  &  le  Man^^ 
dément  de  Monfeigneur  lEvêque, 

il  fourra  prendre  pour  fujet  de  fin  Injlru^ion  tout 
ce  qui  regarde  les  Indulgences  ^  ^  expliquer  a  fin  Peuple 
les  conditions  re  qui  fis  pour  gagner  les  Indulgences  ouju- 
inlé  ^  comme  nous  avons  marqué  art»  IX.  de  U  Pénitence 
pag.  1^6. 
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Formule  pour  publier  un  Monitoire. 

^^md  il  y  aura  un  Monitoire  à  publier  y  ou  une  EX'^ 
communication  k  fulminer  ^  le  Curé  obfervera  ce  que  Nom 
avons  marqué  art.  X,  de  U  Pénitence  ^fag,  147. 

NOus  avons  reçu  un  Mandement  de  MonfeiJ 
gneur  l'Evêque  ,  (  de  Monfieur  l'Official  ) 
donc  Nous  vous  allons  faire  ledure  3  par  lequel  tous 
ceux,  ou  celles ,  qui  font  coupables  de  TafFaire  qui  y 
eft  exprimée ,  ou  qui  en  ont  connoilTance,  font  aver- 
tis de  la  part  de  TEglifè,  de  fatisfaire,  ou  de  révéler 
dans  huit  jours  ce  qu'ils  fçavent ,  fous  peine  d'encou- 
rir les  Cenfurcs ,  ôc  d'être  féparez  du  nombre  des 
Fidèles ,  fi  dans  ledit  temps  ils  ne  fatisfont  pas  aux 
Monitions  que  Nous  leur  en  ferons  de  fà  parc. 

L'Excommunication  étant  la  plus  grande  peine 
que  l'Eglife  puifTe  impofer  à  fes  enfans ,  Elle  ne  s'en 
lert  qu'après  avoir  employé  toutes  les  voyes  de  dou- 
ceur pour  porter  les  Fidèles  à  obéir  à  fes  ordres,  & 
les  faire  rentrer  dans  leur  devoir.  Et  afin  qu'ils  ayenc 
le  temps  de  réfléchir  fur  leur  conduite,  &  de  penfer 
ferieufement  à  l'état  déplorable  dans  lequel  fe  trou- 
vent ceux  qui  font  féparez  de  fa  Communion  :  Elle 
les  fait  ordinairement  plufieurs  fois ,  pour  leur  don- 
ner encore  cette  marque  de  fa  tendrefle  Se  de  fa  cha- 
rité pour  leur  falut,  efperant  que  par  leur  pénitence^ 
obeïllànce  &:  foûmiflîon  à  fes  ordres ,  ils  pourront 
prévenir  les  redoutables  fuites  de  ce  retranche- 
ment. 

Enfuite  le  Curé  lira  dijlmélement  le  Monitoire  ; 
Âpres  l'avoir  lu  ^  il  dira, 

C'eft  pour  la  première  ,  ou  féconde ,  ou  troifiéme 
Publication. 

Prions  Dieu,  mes  Frères,  pour  tous  ceux  &  celles 
qui  pourrçienc  avoir  quelque  parc  aux  faits  de  Taf* 


5j.O<9  F  O  R  M  u  t  s 

faire  contenue  dans  ce  Monitoire ,  afin  qu'il  éclairé 
leur  efprit ,  &  qu'il  convcrtifle  leur  cœur. 

J^ormule  four  publier  U  troisième  Monition. 

NO  us  vous  avons  avertis  de  la  part  de  nôtre 
Mere  faince  Eglife ,  que  ceux  &  celles  qui  font 
coupables  ou  informez  de  PafFaire ,  donc  il  eft  parlé 
dans  le  Monitoire,  qui  vous  a  été  lu  5c  public,  &  que 
Nous  allons  lire  &  publier  pour  la  troifiéme  fois , 
font  obligez  de  larisfaire  à  ies  ordres ,  &  de  déclarer 
ce  qu'Us  en<:onnoiiîenc,  fous  peine  d'être  retranchez 
du  corps  de  la  communion  des  Fidèles ,  de  la  par- 
ticipation des  Prières ,  des  Sacrcmens,&  de  toutes 
les  cliofes  faintes. 

Mais  voyant  que  les  charitables  avertillèmens  qu - 
Elle  a  employez  jufqu'ici  pour  fléchir  Tinfenfibilité 
de  ceux  qui  ont  attiré  ces  juftes  menaces  par  leur 
defobéïflance  ,  ne  font  pas  a&z  puiflans  pour  les  por- 
ter à  préférer  fes  commandemens  à  leur  propre  cu- 
pidité ^  à  leur  aveuglement  ,  Elle  fe  voit  obligée 
malgré  Elle  de  fe  fervir  du  dernier  remède  qui  ne 
doit  être  employé  que  contre  les  rebelles  &  les  des- 
obéïflTans ,  qui  ne  méritent  pas  de  porter  le  nom  & 
la  qualité  de  Chrétiens  5  puifqu'ils  font  infènfibles  â 
tous  les  Avis ,  Monitions ,  &  Ordres  de  cette  bonne 
Mere.  C'efl:  pourquoy  Nous  déclarons  féparez  de  la 
communion  des  Fidèles,  &  Nous  excommunions  ceux 
&  celles  qui  n'auront  pas  voulu  obéïr  ni  exécuter  ce 
qui  eft  marqué  dans  le  Monitoire  qui  a  été  publié, 
&  que  Nous  allons  encore  publier  pour  la  troifiéme 
fois  j  6c  Nous  leur  défendons  de  fe  trouver  au  Ser- 
vice Divin  &  aux  Cérémonies  de  l'Eghfe  avec  les  au- 
tres Fidèles  ^  s'ils  ne  fatisfont  au  plutôt ,  &  slls  ne 
viennent  révéler  ce  qu'ils  fc^avent. 

Le  Curé  fera  encore  dfù  Monitoire  î  &  dira  après 

lavoir  lû. 


Prions ,  mes  Frères ,  pour  tous  ceux  &  celles  qui 
pourroient  avoir  quelque  parc  aux  faits  de  l'alFaire 
contenue  dans  ce  Monitoire ,  afin  qu'il  éclaire  leur 
efprit ,  &  qu'il  convercifle  leur  cœur. 

Formule  pour  fulminer  une  Excommunication, 

C*Efl:  avec  une  très -grande  douleur  que  Nous 
Nous  voyons  contraints  d'en  venir  à  Textrêmi- 
té  contre  ceux  ^  celles  qui  ont  été  infênfibles  jufqu'à 
prefent  aux  Monicions  que  TEglife  leur  a  fait  faire 
par  trois  fois, fous  peine  d'Excommunication  de  fatis- 
faire,  s'ils  font  coupables  j  ou  de  révéler  s'ils  ont  con- 
noillance  du  crime  ,  ou  du  dommage  ,  (  il  faut  expri^^ 
rtuY  icy  le  fait  ). 

Nous  avons  reçu  un  Mandement,  qui  Nous  oblige 
de  mettre  en  exécution  les  menaces  terribles,  que  les 
uns  les  autres  ont  méprifées  avec  opiniâtreté  ,  6c 
de  vous  déclarer,  que  l'Eglife  ne  reçoit  plus  au  nom- 
bre de  les  enfans  ceux  qui  n'ont  pas  voulu  écouter 
fes  avertiflemens  charitables.  C'eft  pourquoy  par  l'au- 
torité de  Monfeigneur  l'Evcque  de  Québec  nôtre 
Prélat ,  Nous  les  déclarons  Excommuniez  privez 
de  l'itTage  des  Sacremens  ,  retranchez  du  corps  de 
i'Eglife  ,  ôc  livrez  à  la  puillànce  du  Démon. 

Formule  pour  excommunier  quelqu'un  par  nom  &; 
par  furnom, 

L-E  Curé  ayant  receu  le  Mandement  pour  déclarer 
quelquun  Excommunié  par  nom  furnom ,  f  ru 
auparavant  qu'il  l'exécute ,  tout  ce  que  la  charité  d'urt' 
bon  Pafleur  pourra  lui  infpirtr  pour  fléchir  le  cœur  dr4 
coupable  ^  &  le  ramener  à  fin  devoir  ;  mais  s'il  continué 
dans  fin  opiniâtreté ,  il  publiera,  la  Sentence  d^'Excommu* 
mcation  rendue  contre  lui  en  la  forme  fuivante. 


Formule 


L'Eglife  eft  obligée  de  faire  violence  à  fa  douceur 
ordinaire ,  6c  d'employer  contre  N.  ces  triftes 
paroles  d*un  Prophète  d'une  Ville  defefperëe  :  Nom 
^  avons  voulu  guérir  Bahylone  ,  mais  Jbn  orgUeil  a  rendît 
l  fin  mat  incurable  ^il  faut  L'abandonner  ^  Jer.  ji.  v.  9. 
Vous  fcavez,  mes  Frères ,  le  crime  qu'il  a  commis  ^ 
plût  à  Dieu  qu'il  ne  fdt  pas  fi  public  ,  vous  n'en 
auriez  pas  été  fcandalifez  3  vous  fçavez  ,  dis- je  ( // 
jaut  expojer  ici  le  fait ,  fuis  pour/kivre  )  Mais  ce  qui 
rend  le  coupable  indigne  de  pardon ,  c'eft  que  ni  les 
larmes ,  ni  les  prières ,  ni  les  menaces  qu'on  a  em- 
ployées pour  le  porter  à  fe  reconnoître  ,  n'ont  fervi 
<]u'à  le  rendre  plus  opiniâtre  :  de  forte  qu'il  y  auroic 
danger  qu'un  membre  auffi  corrompu  que  celui- 
]i  n'infecHt  les  autres  ,  fi  on  ne  le  retranchoic  du 
corps.  C'eft  pourquoy  de  l'autorité  de  Monièigneur 
riliuftriffime  &  Reverendiffime  Evcque  de  Québec 
nôtre  illuftre  Prélat ,  Nous  déclarons  6c  dénonçons 
ledit  N.  pour  Excommunié  6c  féparé  de  l'Eglife,  pri- 
vé des  Suffrages  des  Fidèles,  de  la  participation  des 
Sacremens ,  6c  livré  à  la  puiffance  de  Satan.  Et  de 
la  même  autorité  Nous  défendons  fous  peine  d'Ex- 
communication à  toutes  perfonnes ,  de  le  faluer,  de 
lui  parler,  6c  de  converler  avec  lui  en  quelque  ma- 
nière 6c  en  quelque  lieu  que  ce  foit ,  hors  les  cas  de 
charité  6c  de  neceffité  qui  font  marquez  dans  le 
Droit,  jufqu'à  ce  qu'il  (è  foit  repenti  de  la  faute,  &: 
qu'il  en  ait  reçu  l'abfolution, 

//  ejl  À  propos  cjue  le  Curé  explique  icy  les  cas  ou  les 
JFideles  peuvent  communiquer  avec  un  Excommunié  dé^ 
noncé.  ils  for  t  rapportez,  ajfez,  au  long  dans  le  Traité  des 
Cenfures ,  page  146. 

Si  l'Excommunicatim  fe  fait  fokmnellement ,  un  Clerc^ 
ou  un  Jffflant  y  preféntera  au  Curé  un  Cierge  allumé , 
^tiîL  éteindra  &  jettera  far  terre  ^  en  témoignant  heau^ 


î>  u     P  R  O  s  N  t.  40| 

tùMp  àe  dùuleur  &  de  trïfiejje.  On  tinterâ  aujfi-tot  U  Clo^ 
€he  d'un  Jon  trïjie  &  lugubre, 

formule  pour  annoncer  U  Réconciliation  d'un  Excommuniée 

L'E  G  II  s  E  qui  vous  invita  dernièrement  à  pleurer 
avec  elle,  vous  fait  aujourd'iiui  participans  de 
fa  joye.  Elle  a  trouvé  la  brebis  qui  s'étoic  égarée  ^  le 
prodigue  qui  s'ctoit  écarté  ^  s'eft  rangé  à  Ion  devoir^ 
celui  qui  nous  avoir  fcandaliiez.  par  ia  defobeïflance, 
nous  confole  &  nous  réjouit  par  fa  converfion^  ce^ 
lui  enfin  qui  vous  fut  dernièrement  déclaré  &  dé« 
noncé  excommunié  ,  a  demande  pardon  &  a  fatis- 
fait.  Vous  ne  devez  plus  le  fuir  ,  mais  vous  êtes  obli- 
gez de  le  chérir  comme  vôtre  frère,  &:  de  vivre  avec 
lui  comme  avec  les  autres  Enfans  de  l'Eglife. 

Remercions  Dieu  tous  enfemble  des  grandes  mi- 
fèricordes  qu'il  lui  a  faites.  Prions-le  qu'il  le  confer- 
ve  dans  fa  grâce ,  6c  que  fa  vie  foit  ii  réglée  &  fî 
fainte,  qu*il  puifTe  nous  édifier  par  fes  vertus. 

Si  le  Curé  a  receu  le  pouvoir  d'ahjoudre  l'Excommunié ^ 
il  trouvera  V ordre  quil  doit  garder  en  Vahjèlutïon  pUr 
hlique  des  Cenfures  ^  page  167. 

ANNONCES  QUI  SE  DOIVENT  FAIRE 

au  Prône. 

Le  dernier  Dimanche  après  U  Pentecôte ,  le  Curé  dira: 

DIMANCHE  prochain  eft  le  premier  Diman-» 
che  de  TAvent. 
JL'Avent  reprefente  le  temps,  qui  a  précédé  la  venuc5 
de  Jesus-Christ^  que  les  Juftes  de  TAncien  Tefla* 
ment  j  les  Patriarches  ôc  les  Prophètes  ont  pafle  dans 
i  attente  de  ce  Divin  Sauveur. 

L'Eglife  fe  prépare  dans  ce  faine  temps  à  cde* 

Ce  ij 
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bier  lâ'Naiflance  temporelle  du  Fils  de  Dieu^ 
Elle  emprunte  dans  les  Prierez  les  paroles  avec  leC- 
quelles  les  Samts  de  TAncien  Teftament  ont  expri- 
mé leurs  Vœux  >  leurs  gémiffemcns ,  6i  leurs  defirs 
pour  la  venue  du  Mcffie.  Elle  veut  que  les  enfans 
profitent  des  grâces  de  fon  premier  avènement  ,  où 
il  eft  venu  dans  la  plénitude  des  temps ,  comme  Sau- 
veur j  afin  qu'ils  préviennent  le  fécond  avènement, 
où  il  viendra  a  la  fin  des  fiecles  ,  comme  un  Juge 
terrible.  Elle  veut  que  les  Pafteurs ,  comme  Jean- 
Baptifte  ,  préparent  les  voyes  du  Seigneur ,  qu'ils  ex. 
îiortcnt  les  Peuples  à  lui  préparer  leurs  e(prits&:  leurs 
cœurs,  afin  qu'ils  puiflent  le  recevoir,  êcre  parti- 
cipans  des  grâces  qu'il  communiquera  à  ceux  qui  s'y 
feront  préparez. 

L'efprit  de  TEglife  paroît  dans  toutes  fès  pratiques 
&:  dans  Tes  Cérémonies.  Elle  quitte  les  Cantiques  de 
joyc  j  elle  défend  les  Noces  3  elle  revêt  fes  Miniffcres, 
couvre  fes  Autels  des  Orneraens  de  Pénitence. 
Elk  annonce  la  parole  de  Dieu  -  elle  fait  des  Prières 
particulières ,  afin  que  fes  enfans  connoifTent  qu'elle 
defire  qu'ils  préparent  des  voyes  pures  6cfaintesau 
Seigneur. ^^y^^jpjjUinnig  mnriiL  Auiiifui'  iRiJuimui.^ 

*^El!e  defire  qu'à  la  Fête  de  Noël  J  es  us-Christ 
foit  de  nouveau  formé  en  nous  par  fa  grâce;  par 
une  converfion  parfaite  ,  5:  par  l'augmentation  de  la 
foy,  de  la  charité  de  des  autres  vei-tus.  Elle  fouhaite 
que  nous  Je  recevions.  Il  faut  nous  y  préparer  par 
des  fentimens  de  Religion  ,  de  dévotion,  par  la  vigi- 
lance la  retraite  ,  Téloignement  du  monde,  des  com- 
pagnies, la  prière ,  la  pénitence,  le  recueillement,  les 
ioupirs  j  par  les  pratiques  des  œuvres  de  pieté  &c  des 
^'crcus  ,  de  charité ,  d^humihté  ^  par  la  lecture  de 
tout  ce  qui  nous  peut  porter  à  la  connoiffance  de  ce 
grand  Myftere. 


Page  405.  Après  ces  derniers  mots  qui  précèdent 
Vautre,  "  le  curé  ajoutera  : 


1er  alinéa  "  en  cette  vie  ou  en 


En  vertu  d'un  induit  du  7  juillet  1844,  accordé  à 


Grégoire  XVI,  les  jeûnes  ci-devant  fixés  aux  vigiles 


rent,  de  St.  Matthieu,  de  St.  Simon  et  St.  Jude,  et  de  S 
remplacés  par  l'abstinence  et  le  jeûne  des  mercredis  et 
glise,  en  adoucissant  la  rigueur  de  sa  discipline  quant 
remet  en  vigueur  dans  ceux  où  elle  les  prescrivait  autrefois 


ce  diocèse  par  N.  S.  P.  le  pape 
le  St.  Jean-Baptiste,  de  St.  Lau- 
André,  ont  été  supprimés  et 
vdndredis  de  l'Avent.    Ainsi  l'E- 
aux  jeûnes  de  certains  jours,  la 


A  la  fin  do  rannonce,  le  curé 


"  En  vertu  d'un  induit  parti 
XVI,  le  7  juillet  1844,  vous  ête 


Dans  le  secoiid^ragraplie,^ 
sont fêteslk^dévotion^^t  substitue 


ajoutera: 


\ 


îulier  accordé  à  ce  diocèse  par  N.  S.  P.  le  pape  Grégoire 
i  dispensés  de  faire  maigre  les  trois  jours  des  Rogations." 


Annon  Pentecôte.    Page  428. 


BtraxLcliez  les  mots  "  nous  en  occupe  demain  et  mœfdi  qui 
p-y  les  suivans  :  "nous  en  oçcupera  pendant  fonte  la  semaine.' 
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Il  faut  pendant  ces.  jours  favorables  pour  avoir  gra^ 
ces  auprès  de  Dieu  ,  vivre,  comme  die  S.  Paul,  avec 
tempérance  ,  avec  juûice  ôc  avec  pieté  dans  l'attente 
de  ce  Divin  Sauveur,  dont  la  poireliion  doit  fliire 
la  joye  &c  le  bonheur  des  Fidèles  en  cette  vie  &  ea 
Tautre. 

Nous  dirons  tous  les  jours^.la  Sainte  Mefle  àune^, 
tel'e  N.  heure  ,  pour  féconder  les  defirs  que  vous 
formez  de  fiire  un  bon  ufage  de  ces  faines  Jours^ 
Nous  vous  exhorcons  d'y  affîder.  Nous  y  ferons  la 
lec1:ure  de  quelques  veritez  propres  à  vous  édifier ,  ôc 
à  vous  difpoier  à  cette  grande  Solemnité  de  la  NaiC- 
fance  de  Jesus-Christ  ^  afin  que  vous  fbyez^tous  en* 
état  d'y  faire  une  bonne  Confeilion  &  une  fainte  Com- 
munion. 

Le  Dimanche  avant  le  5.  Décembre  ,  le  Cure  dira^ 

LE  3.  de  Décembre  eft  la  Fête  de  S.  François 
Xavier,  fécond  Patron  de  ce  Païs. 
Vous  devez  remercier  Dieu  de  vous  avoir  donné 
un  fi  puiflant  pi'orecleur ,  &  le  prier  que  par  fes  mé- 
rites vous  puiiliez  conlcrver  la  foy  qui  a  été  annon- 
cée en  ce  Païs,  6c  vivre  félon  les  règles»  6c4es  maxi- 
mes de  vôtre  foy  ,  vous  fouvenans  que  la  foy  fans, 
les  œuvres  eft  morte  inutile. 
Le  Dimanche  avant  le  8.  Décembre  ,  le  Curé  dira^ 

N O  us  celelebrons  [  tel  jour  N.  )  la  Fête  de  lâ. 
CDnception  de  la  Sainte  Vierge. 
Cette  Fête  eft  une  Fête  de  joye  ^  puifque  c'eft  dia 
fein  de  cette  pure  Vierge  que  doit  fortir  le  Soleil  de 
Jufticc Jtsus-CHR.isT  Nôtre  Sauveur,  qui  doit  diffi^ 
per  nos  ténèbres,  nous  délivrer  de  la  mort^ôc  nous, 
donner  la  vie. 

Vous  devez  la  célébrer  avec  des  fèntimens  de  pie^ 
té ,  remercians  Dieu  de  ce  qu'après  avoir  écé  con« 
çus  dans  le  péché ,  vous  en  avez  été  purifiez  par  les 
eaux  du  Baptême.  Mais  fouvenez-vous  d'imiccr 

C  c  iij 
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fidélité  de  la  Sainte  Vierge  à  confèrver  en  elle 
grâce  qu'elle  a  reçue  de  Dieu  avec  tant  d'abondan=- 
ce.  Faites  en  forte  que  celle  que  vous  avez  reçue 
de  fa  bonté ,  ne  foit  pas  fouillée  ou  fterile  en  vous. 
Le  5.  Dimanche  de  l'Avent  le  Curé  dïra^ 

MErcredy ,  Vendredy  &  Samedy ,  eft  le  jeune 
des  Quatre-Temps,inftitué  pour  confacrer  par 
la  pénitence  chacune  des  4.  faifons  de  l'année  afin 
qu'un  chacun  de  nous  fe  fouvienne  de  temps  en 
temps ,  qu'il  doit  paflèr  &  vie  dans  les  exercices  de 
la  pénitence. 

L'Eglife  Ta  établi ,  Pour  demander  pardon  à 
Dieu  des  péchez  commis  pendant  la  dernière  fàifon, 
2^.  Pour  le  remercier  des  grâces  qu'on  y  a  reçues^ 
3®.  Enfin  pour  lui  demander  fa  bénédiction  fur  les 
fruits  de  la  terre ,  6c  les  fecours  necelTaires  pour  faire 
un  fàint  ufàge  de  la  faifon,  qui  commence. 

L'Eglifè  y  fait  auffi  l'Ordination  de  fes  Miniftres.. 
Priez  avec  elle  Jesus-Christ  ,  qu'il  lui  envoyé  de 
faints  Prêtres,  qui  foient  remplis  de  grâce  de  fcien- 
ce,  capables  d^édifier  par  la  pureté  de  leur  conduite2^ 
&  par  la  force  de  leurs  paroles. 
Le  Dimanche  qm  f  recédera  les  0,  le  Curé  dira, 

L'E  G  L 1  s  E  commencera  (  tel  jour  N.  )  les  Antien- 
nes folemnelles  des  O. 
Entrez  dans  fon  efprit ,  foûpirez  de  plus  en  pfus 
avec  elle  ,  SC  demandez  avec  inftance  que  J  e  5  u  s- 
Ghr  ist  vienne  en  vous  pour  vous  éclairer  ,  pour 
vous  délivrer,  pour  vous  guérir,  pour  vousinftruire 
&  pour  vous  fandifîer. 
Le  Dimanche  qui  précédera  te  îi,  décembre  ^le  Curé  dira^ 

NÔiis  célébrerons  {tel jour^^  )  la  Fête  de  faine 
Thomas,  Apôtre, 
Demandons  à.  Dieu  ta  grâce  de  reconnaître  &  d'a^ 
dorer  avec  cet  Apôtre, ]£sus-»Ch8.isx  comme  nôtre 


B  U     P  R  O  s  N  407 

\^dnd  un  Jeune  arrive  le  Dimaachè  ^  le  Cure  dha^ 
L'Eglife  défendant  aux  Fideîes  de  jeûner  le  Diman- 
che, prévient  Samedy  le  Jeûne  qui  arrive  Dimanche 
prochain. 

Le  Dim,  qui  précédera,  la  Fcte  de  No'el ,  le  Curé  dira, 

L'E  G  L  i  S  E  vous  ordonne.^  de  jeûner  (  ul  jour  N  ) 
afin  de  vous  préparer  à  la  grande  Fête  de  Noël. 
Le  lendemain  ,  (  on  Lundy ,  fi  la  Vigile  étoit  anti- 
cipée )  eft  le  faint  jour  de  Nocl.  C'ell  celui  auquel 
rÉglife  célèbre  la  Naiilance  de  Nôtre-Seigneur  Je« 
sub- Christ  3  c'eft  à  dire,  le  jour  auquel  le  Verbe 
Eternel,  Fils  unique  du  Pere,  la  féconde  perfonne  de 
la  Sainte  Trinité  ,  étant  Dieu  comme  lui ,  a  voulu  ^ 
pour  nous  fauver,  naîcre  homme  comme  nous,  d'une 
Vierge,  dans  la  Ville  de  Bethléem ,  fuivant  les  pro- 
nielles  que  Dieu  en  av  ùt  fou  vent  faites  dans  TAncieB 
Teftament  par  Tes  Prophètes. 

Ce  fera  au  milieu  de  la  nuit  que  l'Egli/è  vous  dira  r 
Voici  L'Epoux  qui  vient  ;  allez>  au-devant  de  lui^.  Venez 
tous  à  la  célébration  de  ce  Sacré  Myftere  ,  pour  y 
adorer  avec  les  Bero-ers  ce  Verbe  fixit  chair  pour  vô~ 
tre  lalut ,  6c  retournez- vous  en  comme  eux  en  loiianc 
&  bcnilîant  Dieu  des  grandes  merveilles  qu'il  a  opé- 
rez pour  vous. 

Prenons  réfolution  pendant  tout  ce  fiint  temps^ 
d'imicer  J.  C.  dans  fon  enfance  ,  &.  de  profiter  des 
exemples  d'humiiité,  de  mortification, de  pauvreté  6c 
de  charité  qu'il  nous  donne  dans  fà  Crèche.  Souvenez* 
vous  qu'il  eft  venu  au  monde  pour  détruire  le  péché: 
dans  vos  cœurs  >  6c  pour  \  régner  par  fa  grâce.  ^ 
^""^^  lendemain  eft  la  Fe^é  de  S.  E^aenne,  te  pr^iier 
des  Martyrs  j  c*eft  à-^i^  ,  de  ceux\iii  ont^ répandu 
leur  fang^-pourj.  C. .après  fon  Afcenfio^.  ^èmctndo£is> 
à  Dieu  la  g4;ace  d'aimer  comme  lui  nc^lg^inemis,- 
Le  17.  eft  la,.  Fête  cb  S.  Jean  r£yangeRU,e. 
C'eft  par^excéHence  le  bieiva^jalé  Difciple  No:^ 
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tre- Seigneur'/  lequel  ^^ï^^a  fur  fa  poitrine  èn  là, 
Cenèsqu'il  fît  avant  fa  MortSn^ec  fes  Apôtres. 

Lifez  l^x^îtres ,  qui  font  desiEpît^es  d'amour  & 
dè  charfiré  ,  vissas  y  apprendrez  à \mis  aimer  les  uns 
les  autres  pour  ÎH^i  &  félon  Dieli.  \. 

Le  Dimanche  après  ISfoèl  le  Curé  diraS^ 

LE  I.  Janvier  eft  la  Fête  de  la  Circoncifion  de 
Nôtre-Seigneur ,  en  laquelle  il  a  reçu,  le  Nom 
de  Jefus  3  c'eft-à-dire  ,  Sauveur,  qui  eft  le  nom  qu*un 
Ange  lui  avoit  donné  avant  même  qu'il  fût  conçu, 
pour  marquer  qu'il  devoit  fauver  fon  peuple  ,  en  le 
délivrant  de  fcs  péchez. 

Comme  ce  jour  eft  celui  qui  commencera  la  nou- 
velle année,  il  faut  y  faire  3.  chofes.  i.  Remercier 
Dieu  des  grâces  qu'il  nous  a  faites  pendant  le  cours 
de  l'année  précédente..  1.  Lui  demander  pardon  de 
tous  les  péchez  que  nous  avons  commis  pendant  cette 
année-là  6c  pendant  toutes  les  années  de  nôtre  vie. 
3.  Le  prier  de  nous  faire  la  grâce  de  bien  employer 
tous  les  momens  de  celle  que  nous  commencerons. 

Proteftons  en  ce  jour,  que  mettant  toute  nôtre  con- 
fiance en  Nôtre- Seigneur  ^  nous  invoquerons  avec 
foy  Se  avec  amour,  fon  S.  Nom  en  toutes  nos  actions, 
prenant  refolution  d'en  circoncire  &  retrancher  tout 
ce  qui  ne  feroît  pas  pour  fa  gloire. 
Le  Dimancbe  avant  l*Epiphayne\  le  Curé  dira. 

NO  u  s  célébrerons  [tel  jour  N.)6.  |  anvier  la  Fête 
de  TEpiphanie  ,  ^^/^  de  la  Manifeftation  ,  Appa- 
rition, Déclaracion  de  Jesus-Christ  (qu'on  nom- 
me  communément  les  Rois ). 

L'Eglife  nous  remet  en  ce  jour  devant  les  yeux  3. 
Mvfteres  dans  lefquels  Jesus-Christ  s'eft  fait  con- 
noître  aux  hommes ,     leur  a  manifefté  la  gloire. 

1^.  Comment  Jesus- Christ  Nôtre- Seigneur  fit 
çonnoître  fa  NaiiTance  aux  Mages ,  &  comment  ii 
en  fut  adoré  à  Bethléem,  après  les  y  avoir  açtirez  par 
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1*.  Elle  fait  Mémoire  du  jour  auquel  Jesus-Christ 
TAgneau  fans  tache,  fut  bapcifc  par  S.  Jean  dans  le 
Jourdain ,  pour  donner  aux  eaux  la  vertu  de  nous 
régénérer  dans  16^  Sacrement  de  Baptême. 

3''.  Elle  fait  ^femoire  du  Miracle  par  lequel  Jésus* 
Christ  ch^krfgea  l*eau  en  vin  aux  Noces  de  Cana^; 
où  il  voulut  affifter  pour  autorifer ,  honorer  &  fandi- 
fier  le  Mariage. 

Elle  s'occupe  davantage  du  premier  Myftere,&  elle 
regarde  les  Mages  comme  les  prémices  des  Gentils  ou 
Payens,  appeliez  &  convertis  à  la  Foy,dont  nous  deC 
cendons.  Elle  veut  que  nous  remercions  Dieu  de  nôtre 
vocation  au  Chriftianifme  &  à  la  connoifTance  de 
J.  C.  Elle  veut  que  nous  reconnoiffions  Jésus-Christ 
pour  nôtre  Dieu  ,  nôtre  Roy  &  nôtre  Sauveur» 
Offrons-nous  à  lui ,  &  donnons-nous  tout  à  lui  ,,  nô- 
tre efprit ,  nôtre  volonté , nôtre  mémoire,  nos  corps,' 
nos  biens,  nôtre  fanté.  Prefentons  lui  des  cœurs  plems 
de  charité,  d'amour  &  de  ferveur,  des  efprits  rem- 
plis de  bonnes  penfées ,  &:  nos  corps  comme  deshot 
ries  prêtes  à  tout  fouffrir,  6c  à  faire  pénitence. 

Le  monde ,  ennemi  de  J.  C.  de  de  fon  Eglife  ,  a 
coutume  de  prévenir  cette  grande  Solcmnité  par  les 
excez,  les  débauches  &  les  joyes  profanes.  Vous  qui 
avez  d'autres  connoifTances,  évitez  ce  malheur  j  fuyez; 
les  compagnies  3  occupez-vous  de  vôtre  vocation  à  la 
Foyj  difpofez- vous  à  renouveller  les  promeffes  de 
vôtre  Baptême  ,  &  à  célébrer  ce  grand  jour,  comme 
le  jour  auquel  vous  avez  été  faits  Chrétiens.  Pre- 
fentez-lui  de  l'or  par  vos  aumônes,  de  l'encens  par 
vos  prières,  &  de  la  myrrhe  par  la  mortification  de 
vos  fens  &  de  vos  paffions ,  que  vous  pratiquerez  & 
Je  jour  &  la  veille. 

Le  Bim  anche  avant  la  Seftuagefime ,  le  Curé  dira. 

Dimanche  prochain  eft  le  Dimanche  qu'on  ap- 
pelle de  la  Septuagefime  à  caufe  des  70  jours 
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qui  fe  trouvent  encre  ce  Dn-iianche  &  celui  qui  Ache- 
vé i'Odave  de  Pâques.  UEglilè  prépare  fe.s  enfans 
à  la  pénitence  par  le  retranchement  des  Cantiques 
de  joye  ,  èc  par  les  Orneniens,  dont  elle  couvre  Tes 
Miniftres  &c  les  Autels.  Elle  leur  met  devant  les  yeux 
Thiftoire  de  la  création  &  de  la  chute  d'Adam  ^  afin 
qu'ils  gémifTent  de  ce  qu'ils  font  devenus  par  fon  pé- 
ché ,  pour  les  engager  à  s'éloigner  çn  ces  jours  de 
tout  ce  qui  pourroit  les  porter  au  crime.  Regardons- 
nous  pendant  ces  70.  jours,  comme  captifs,  fous  le 
poids  de  nos  pcchez,  dont  J.  C.  nous  doit  déhvrer  par 
îa  Refurredion,  Les  enfans  de  TEglife  gémillent  > 
pleurent  &c  font  de  dignes  fruits  de  pénitence ,  pen- 
dant que  les  enfacs  du  fiecle  fe  divertilTent.  Prions^ 
veillons  ,  &  fuyons  le  monde ,  de-peur  que  nous  ne 
BOUS  abandonnions  aux  excez  ,  aux  débauches , 
aux  défordres  de  ces  jours  d'iniquitc. 

Le  Dimanche  avant  le  1.  Février^  l:  Curé  dit  a. 

L'E  G  L  I  s  E  célébrera  (  tel  jour  N.  )  la  Fête  de  \%. 
Prefentation  de  Jesus-Ghrist  au  Temple,  ôs 
de  la  Purification  de  la  Sainte  Vierge. 

Je  sus-Christ  &  Marie  n  croient  point  obligez 
à  la  Loy  de  Muife  ^  qui  ordonnoit  aux  femmes  de  fe 
purifier  au  Temple  après  leurs  couches ,  6c  de  pre- 
îènter  à  Dieu  leur  premier  fils. 

Apprenons  par  ce^  exemples  d'obéïfrance  &  dliu- 
milite  5  à  nous  foûmettre  à  la  Loy  de  Dieu  ,  à  rem- 
plir toute  juftice ,  à  pratiquer  tout  ce  que  TEglife 
nous  ordonne.  Demandons  à  Dieu  qu'il  purifie  en 
nous  toutes  les  fouiUures  que  nous  avons  contradées 
par  le  péché  ,  par  le  commerce  du  monde  des. 
creatv>res.  Offrons-nous  à  Dieu  ^  afin  de  ne  vivre  que 
pour  lui ,  par  lui  ^  &  félon  lui. 
Le  Dimanche  avant  le  14..  eu  15.  lévrier^  le  Curé  dira,, 

L'E  G  L  r  s  E  nous,  oblige  de  célébrer  [tel  jour  N4 
la  fête  de  S.  Mathias  ^  Apôtre. 
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Ce  Saint  fut  élu  Apôtre  à  la  place  de  Judas.  De- 
mandons à  Dieu  la  grâce  de  connoitre  1  état  ou  U 
veut  que  nous  le  fervions ,  d'en  remplir  les  devoirs 
avec  fidélité ,  &  d'accomplir  fa  volonté  en  tout.     q  . 
Le  Dimanche  de  U  ^uinquagejlme ,  k  Cure  dira.  ^ 

L'Eglise  nous  ordonne  de  commencer  Mer- 
credy  prochain  le  faint  temps  de  Carême.  i.e 
jour  où  elle  le  commence  s'appelle  le  Mercredy  des 
Cendres  ;  parce  qu'on  met  des  cendres  bemtes  lur  u 
tête  des  t^deles.  L'Eglife  a  établi  cette  Cérémonie 
par  le  mouvement  du  S.  Efprit ,  pour  infpirer  a  ceux 
fur  la  tête  defquels  elle  les  fait  mettre  ,  des  lenti- 
mens  d'humilité  ,  de  pénitence  &  de  mortification. 
Elle  a  voulu  conferver  par- là  quelques  velhges  de 
fon  ancien  uiàge  ,  &  de  fa  difcipline  envers  les  grands 
pécheurs,  lefquels  étant  couverts  de  fac  &  de  cen- 
dres, étoient  féparez  de  la  communion  des  Fidèles, 
&  n'alliftoient  aux  Offices  Divins  que  fous  les  1  or- 
tiques  de  l'Eglife.  , 

Les  paroles  que  prononce  le  Prêtre  en  mettant  les 
cendres  fur  la  tête  des  Chrétiens,  (Mémento  homo  quia, 
fulvis  es^é-  in  pdverem  reverteris  :  Souviens  toy 
n'es  que  pouinere,  &  que  tu  retourneras  en  pouflie- 
re  )  les  doivent  faire  pcnfer  à  l'arreft  que  Dieu  a 
prononcé  contre  euxàcaufe  du  péché  j  qu'ils  doivent 
s'y  foûmettre  &  s'y  préparer  par  la  pénitence,  le  iou- 
venans  que  la  mort  eft  certaine,  6c  que  le  moment  en 
eft  incertain. 

Vous  devez  penfer,  mes  Frères, à  vous  fanctifier  par 
le  moyen  du  jeûne  du  Carême, que  l'Eglife  vous  pre- 
fente  pour  faire  de  dignes  fruits  de  pénitence  ,  re- 
tourner à  Dieu ,  &  trouver  grâce  auprès  de  lui. 

Vous  êtes  obligez  pendant  ce  faint  temps,  dbsûB» 
dteoïiâ^iêJ^afege^dEs  v^^  de  jeûner  tous  les 

jours ,  excepté"Ies  Dimanches,  depuis  le  jour  des  Cen- 
dres jufcju  à  celui  de  Pâf^ues  -,  l'EgUfe  impofant  ç«te 
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ioy  générale  à  tous  fès  enfans ,  dont  elle  ne  difpenfe 
que  ceux  qui  n'ont  pas  encore  atteint  l'âge  de  vingt- 
un  an  •  parce  qu'elle  ne  les  juge  point  afïez  forts  pour 
jeûner,  non  plus  que  les  vieillards  caduques, les  nour- 
rices, les  femmes  enceintes ,  les  infirmeji  .  les  valetu- 
^iinaires ,  ceux  qui  font  obligez  de  faire  de  longs  6c 
pénibles  voyages,  6c  ceux  qui  ne  peuvent ,  lans  alté- 
rer notablement  leur  fantc  ,  s'acquitter  de  leur  em- 
pîjy.  Chacun  eft  obligé  de  confulter  fon  Paftcur, 
&  (ùivre  fes  confeilsjôc  de  ne  pas  écouter  fes  paffions. 
Le  jedne  peut  être  pratiqué  en  tout ,  ou  en  partie  , 
par  ceux  qui  ont  moins  de  vingt- un  an  ,  ou  plus  de 
îbixante,  quand  ils  ont  aflèz  de  force  pour  le  faire» 
Il  eft  neceflaire  que  vous  foyez  inftruits  du  pré- 
cepte du  jeûne.  Il  eft  certain  i.  que  Ton  commet  un 
péché  mortel,  lorfqu'on  ne  jeûne  pas  chacun  des 
iours ,  qui  font  marquez  pour  être  jours  de  jeûne  ,  6c 
que  Ton  le  reïtere  autant  de  fois  que  Ton  manque 
de  jours  à  jeûner ,  à  moins  qu'on  en  foit  cxcufé  par 
une  caufè  légitime,  ou  dans  le  doute  jugée  telle  par 
ceux  qui  font  chargez  de  la  conduite  des  ames.  2. 
Que  c'eft  violer  la  loy  du  jeûne  de  faire  de  la  col- 
lation un  repas  entier,  ou  d'y  prendre  indifFerem- 
ment  toute  forte  d'aUmens.  5.  Que  c'eft  une  erreur 
de  croire,  que  tous  ceux  qui  travaillent,  ou  qui  voya- 
gent, font  exempts  de  jeûner  :  ils  doivent  faire  exa- 
miner 6c  déterminer  par  leurs  Curez,  Ci  leur  travail  ou 
leur  voyage, eft  incompatible  avec  le  jeûne.  4.  Que 
c'eft  une  complaifance  criminelle  de  rompre  le  jeûne, 
pour  plaire  à  un  ami ,  qui  nous  invite  ,  ou  que  nous 
invitons  à  manger  hors  l'heure  du  repas.  C'eft  aufTi  au: 
moins  une  intempérance  contre  la  perfeftion  du  jeû- 
ne, d'ufer  de  vin  hors  des  repas  fans  neceffité ,  &  elle 
peut  quelquefois  être  confiderable.  5.  Que  c'eft  pe« 
cher  contre  la  fin  du  jeûne  &  l'intention  de  l'Eglife^ 
de  s'abftenir  feulement  des  viandes,  &  de  fe  laiffer 


Page  413.  Après  les  mots  "  et  la  méditer  tous  les  jours,''  qui  précèdent  le  1er  alinéa, 
le  curé  ajoutera  : 

Nous  devons  vous  rappeler  ici  ce  que  N.  S.  P.  le  pape  Grégoire  XVI,  par  un  induit 
"  du  7  juillet  1844,  a  jugé  à  propos  de  régler  pour  ce  diocèse,  concernant  l'abstinence  et 
"  l'usage  de  la  viande  pendant  le  Carême. 

"  Suivant  la  teneur  de  cet  induit,  on  doit,  pendant  ce  saint  temps,  faire  maigre,  lo.  Le 
"  mercredi  des  Cendres  et  les  trois  jours  suivans  ;  2o.  Tous  les  mercredis,  vendredis  et  sa- 
"  médis  des  cinq  premières  semaines  ;  3o.  Le  dimanche  des  Eameaux  et  les  six  autres  jours 
"  de  la  semaine  sainte.  Le  même  induit  permet  l'usage  de  la  viande  tous  les  autres  di- 
"  manches  de  Carême,  ainsi  que  les  lundis,  mardis  et  jeudis  des  cinq  premières  semaines  ; 
"  mais,  dans  ces  derniers  jours,  on  ne  peut  faire  qu'un  seul  repas  en  gras,  et  il  est  défendu 
de  faire  usage  de  poisson  à  ce  repas." 
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aller  aux  jeux,  aux  Ipedacles ,  aux  divertiilcmens  du 
monde,  aux  compagnies,  aux  entretiens  inutiles,  ou 
oififs ,  aux  liâmes ,  aux  inimitiez  ,  aux  impuretez  &: 
aux  autres  cxcez  criminels  j  la  fin  du  jeûne  étant  de 
nous  humilier,de  mortifier  nos  paflîons,de  détruire  en 
nous  le  péché.  6.  Que  c'eft  jeûner  fans  mérite,  de  jeû- 
ner avec  attache  au  pcché  mortel.  7.  Que  c'cft  le  ren- 
dre inutile  de  foufFrir  avec  impatience  les  incommo- 
ditez  qui  l'accompagnent ,  murmurer  Sc  s'impatien- 
ter contre  le  jeûne.  8.  Que  c'eft  le  rendre  charnel 
de  n'y  point  joindre  des  aumônes ,  des  prières  &  des 
bonnes  œuvres.  9.  Et  que  c'cft  le  rendre  fterile  de  ne 
penfer  qu'à  afFoiblir  le  corps ,  fans  fortifier  l'efpric 
par  la  parole  de  Dieu,  que  vous  devez  entendre  lou-. 
vent,  la  lire  au  moins,  ôc  la  méditer  tous  les  jours. 

Si  vous  avez  des  enfans,  des  Apprentifs  &  desdcv 
meftiqucs ,  vous  êtes  obligez  en  confciencc  de  leur 
procurer  la  connoiffance  de  Dieu ,  des  Myfteres  de 
îa  Rehgion ,  de  des  maximes  de  l'Evangile.  Vous 
les  envoyerez  au  Catechifine  que  l'on  fera  tous  les 
jours ,  ou  trois  fois  chaque  fcmaine  pendant  le  Ca- 
rême ,  a  telle  heure. 

Nous  vous  exhortons  de  ne  point  difFerer  de  vous 
conférer ,  de  vous  y  préparer ,  &:  de  le  faire  au  plu- 
tôt ;  afin  que  vôtre  jeûne  étant  fait  en  état  de  grace^^ 
foit  plus  méritoire  &  plus  agréable  à  Dieu.  N'at- 
tendez pas  à  la  dernière  fèmame  de  Pâques,  fur-tout 
ceux  qui  font  dans  de  mauvaifes  habitudes  &  en  ini- 
mitié j  afin  que  nous  n'ayons  pas  Ja  douleur  de  les 
renvoyer  en  ce  temps-là ,  &  que  nous  ayons  la  confo- 
lation  de  vous  voir  tous  reffufciter  en  J.  C.  après  Être 
morts  au  péché  pendant  ces  jours  de  pénitence. 

Le  temps  eft  favorable  pour  obtenir  mifericorde 
de  Dieu.  Voicy  des  jours  de  falut.  Nous  vous  ex- 
hortons de  ne  les  pas  paffer  inutilement  ,  de  ne 
pas  recevoir  en  vam  la  grâce  de  Dieu ,     de  faire 
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tout  ce  que  vous  pourrez  pour  les  bien  employer  à 

vôtre  faluc.  Entendez  la  Mefîe  tous  les  jours. 

Employez  les  trois  jours  qui  précèdent  le  Carême 
en  prières,  demandant  à  Dieu  la  grâce  de  bien  pafler 
ce  îamt  temps,  qui  fera  peut-être  Je  dernier  Carême 
que  vous  ferez.  Prenez  garde  de  vous  laifler  en* 
traîner  à  la  coutume  malheureufe  des  enfans  du  fie* 
cle,  qui  paflcnt  ces  jours- là ,  en  haine  de  la  péniten- 
ce ,  dans  les  excez ,  les  divertiflemens ,  &  dans  toute 
forte  de  déreglemens.  Souvenez-vous  que  vous  avez 
renoncé  â  toutes  ces  chofès  par  vôtre  Baptême  >  ôc 
que  vous  devez  vous  conduire  comme  les  enfans  de 
Dieu  &  de  TEglife,  en  tout  temps  &  en  tout  lieu, avec 
beaucoup  de  retenue ,  de  modeftie  &  de  pieté. 

S* il  y  avoit  eu  feu  de  monde  à  la  Mejfe  du  Dimanche  de 
la  j^inquagejime  ,  le  Curé  répétera  ce  qui  eji  dit  du  Ca* 
rême  tn  cette  Aîinonce  le  /.  Dimanche  de  Carême^ 

Le  1.  Dimanche  de  Carême ,  le  Curé  dira. 

MErcredy,  Vcndredy  &  Samedy  eft  le  jeûne  des 
Quatre-Temps ,  inftitué  pour ,  &c.  page  40^. 
Le  premier  Dimanche  de  Carême  le  Curé  expliquera  i 
Jès  ParoiffJens  la  Loy  de  Dieu ,  &  leur  marquera  tous  les 
differens peche7^qu*on  peut  commettre  contre  fes  dix  Corn* 
tnandemens  ^  félon  la  table  fuivante  ;  afin  de  les  préparer 
à  faire  une  bonne  Confejfion. 

S* il  ne  pouvait  pas  leur  en  donner  l'explication  entière 
le  fremier  Dimanche  de  Carême  ,  //  pourra  la  continuer  le 
Jècend      le  troiféme  Dimanche^ 

Fechez,  qu*on  peut  commettre  contre  la  Loy  de  Dieu^ 

1,  Commandement^  Aimer  les  créatures.  Defefpoir. 

qui  oblige  a  ^.chofes»  S'aimer  foi-même.  Pt  éfomption. 

I.   /t  Imey  Dieu.  2.  Croire  en  Dieu*  4.  Adorer  Dieu» 

JLJL  Infidélité  aux  Doute  de  la  foy.  Irreligion. 

promelTes  du  Bap-  Idolâtrie.  Tiédeur.  Impiété* 

tême.  Herefie.  Abus  des  graces,des 

^^irncï  ie  înopde.  3.  Efperer  en  Dieu*  Sacremens, 


Sacrilèges. 
Profanation  des 

chofes  faintes. 

Murmurer  conrrc  la 
Providence. 

Ne  pas  fc  foumettre 
à  la  volonté  de 

^ieu  jdans  les  ma- 
ladies ,  &  autres 
accidens  de  h  vie. 

Devins. 

Pides  avec  le  Dé- 
mon. 
Songes. 
Supc:iftirion$. 
Immodeftie  dans  les 

Egli(es. 
Nv^  p;is  prier  Dieu 
i'oir  &c  màzln, 

d'amour  de 
Dieu. 
Livres    défendus  , 

lus ,  prêcc^z. 
Ne  pas  accomplir 
les  Vœux 
2.    ommtt/i  dément, 
Juremens. 
Sermens  faux. 
Sermcns  fans  ncccf- 
fité.  Imprécations. 
Milcdi6tîons. 
Blafphcmcs. 
Scandale. 
3-  Commandement* 
Ne  pas  fand'.fier  les 
Dimanches  6<:Fcies. 
Mcïïè  non  entendue, 
ou  mal  entendue. 
Diftradions. 
Ne  pas  affifter  aux 
P  ônes ,  Vcfprcs, 
6crmon. 
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Paffcr  ces  iours  à 
joiier  ,  à  fe  diver- 
tir 5  à  travailler  ^  â 
fe  promener. 

4.  Commandement. 
Les  inférieurs  doi- 
vent à  leurs  Supé- 
rieurs l'amour ,  le 
refpcd,r*)ffiftance, 
Tobéiflance ,  la  fi- 
délité ,  le  fcrvice. 

Ils  doivent  éviter  les 
méprisjblâmesjhai- 
ncs ,  murmures. 
Les  Supérieurs  doi- 
ven:  i'ii  ftru6tion  , 
lVxemple,la  corre- 
ction. 
Les  Maris  doivent 
Tamour  ,  la  dou- 
ceur. 

Les  Femmes  le  ref- 
pc6t ,  l'amour  ,  la 
fidélité.  Les  uns  & 
les  autres  doivent  à 
leurs  enfanSj  l'édu- 
cation ,  l'exemple 
&  rinftru6tion. 

5.  Commandement. 
N'aimer  pas  le  Pro- 
chain. 

Defircr  la  mort. 
La  procu  er.Poifon. 
Haine.  Inimitiez. 
Vengeance. 
Envie.  J-loune. 
Mauvais  deii.s. 
Soupço'j^. 
Jugemt  ns.  Mf'pris. 
Murmore. 
Querelles.  Injures, 
Keprockcs, 
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Rapports; 
Railleries. 
Médifances  faites  ^ 

ou  entendues. 
Calomnies. 
Libelles.  ChanfonSi^ 
Flatteries. 
Refpeét  humain, 
Curiofité. 
Frapper.  Tuer. 
Maudire. 

Occafions  de  péchés 
Correction. 
Secrets  révélez^ 
Lettres  lues. 
Scandale. 
M  suivais  exemple; 
6.  Commandements 
Pcnlées  d  impurcté«i 
Defirs. 

Attouchemcns. 

Songes. 

Dclcétations- 

Senfualitez, 

Regards. 

Immodefties^ 

A<5ttons  dcshonncy 

tes  3  impures. 
H  abits  immodeftes; 
N-jditcz. 

Go'  ge  découverte, 
P;iroles.  Chanfoni^^ 
Livres.  Romans. 
Lettres.  Comédies'. 
Figures  ,  Tableaux 

dcshonnères. 
Bals.  Danfes. 
Comédie.  Opéra. 
Spectacles.  Mafque: 
Amour  des  plainrs, 
amtDur  de  (oy- mê- 
me^ de  fon  Cor^jSy 


de  fes  aifesJ 
yie  molle, 
y.  Commandement, 
Larcins,  Vols^ 
Ufurcs.  Jeu. 
T>çittts,  Salaire. 
Dépôt. 

Procès  injuftcs. 

Reftitution. 

Receler, 

Dommages» 

Conculïions. 

Injuftices. 

Tromperie. 

Prix  exceflîf  dans  la 

marchandife. 

8.  Commandements 
Menfonges. 
Equivoques. 
Déguifemens. 
Faux  rapports. 
FaulTetez. 
Paux  témoignages. 
Faux  figues. 
Faux  poids. 
Faulfcs  me  Turcs. 
vFauQè  monnoyc. 
Faux  Titres. 
Fraude. 

Commandemens  de 
CEgiife, 
jSJc  pas  entendre  la 

Mede  de  Paroiflè. 
.Confefîions, ou  Cô- 

îîiunions  ,  facrile* 

gcs ,  mal  faites. 
Jeune.  Collation, 
Excez.  Viande. 
Abttinence.  Dixmes. 

Feçhez.  capitaux* 
Orgueil, 
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Vaine  gloire. 
Vainc  curiofité. 
Amour   des  hon- 
neurs. 
Complaifancc. 
Amour  propre. 
Vanterie. 
Fierté.  Ambition, 
Luxe.  Faftc. 
Dépenfes  inutiles. 
Préfomption. 
Hypocrifie. 
Mépris     du  pro- 
chain, 

^varice. 
Amour  des  richef- 

Defir  des  richefles. 
Omilîion  daumô- 

ne  5  d'œuvrcs  de 

charité. 
Retenir    le  falaire 

des  Ouvriers. 
Ne  pas  payer  fes 

dettes,  fes  domef- 

tiques. 
Dureté    pour  les 

pauvres. 

Luxure, 
V,  le  6.  Co7?man^ 

dément  de  Dieu^ 
Envie, 
Defir  du  bien  d*au- 

truy. 
Jaloufie. 

Envie  ,  ou  triftelTe 
fur  la  profperité 
d'autruy. 
Gourmandife. 

Excès  de  boire  &  de 
manger. 

Senfualité^ 


Amour  de  îa  bonne 
chère  ,  des  borns 
mets. 

Immortification. 
Colère* 

Impatience. 

Emportement. 

Souhaiter  la  morc# 

Murmure.  Dépit. 
Parejfc. 

Négligence  pour  le 
Salut. 

Ignorance  des  Myf- 
icres  ,  de  fes  de- 
voirs. 

Délai  de  converfion. 

Eloignement  des  Sa- 
cremens. 

Lecfbure  fpirituelle. 

Pureté  d'intention. 

Prefence  de  Dieu. 

Omiffion  de  bonnes 
œuvres. 

Infidélité  aux  infpi- 
rations. 

Oifiveté. 

Perte  du  temps  au 
lit ,  au  jeu,  à  la  toi- 
lette &  en  vifites. 

Employ  du  temps, 
des  talens. 

Négliger  fes  affai- 
res. 

Ne  s'acquitter  pas 
de  fon  employ. 

Manquer  aux  de- 
voirs de  pieté,  les 
accomplir  avec  tié- 
deur. 

Ne  remplir  pas  les 
devoirs  de  fa  Char- 
ge-. 
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Le  Tym4nche  avant  le  19.  Mars  ^  le  Curé  dira. 
"^^T  Ous  célébrerons  {tel jour  N.)  la  Fête  de  Saint 
Jofeph  Pacron  de  ce  Pais* 

Remerciez  Dieu  en  ce  jour  de  vous  avoir  mis  fous 
îa  protection  d'un  fî  grand  Saint.  L'Ecriture  nous  eà 
dit  peu  de  choie  j  mais  ce  qu'elle  en  dit  luffit  pour 
nous  engager  à  l'honorer  d'une  manière  particuliè- 
re. Il  elt  TEpoux  de  Marie  ,  de  qui  eft  né  J  ê  sus-^ 
Christ.   Il  eft  le  Pere  nourricier  de  J.  C. 

Priez  ce  Saint  de  vous  obtenir  mifericorde  auprès 
de  Dieu,ôc  la  grâce  de  faire  une  bonne  mort.  Imitez-lè 
dans  fa  pureté,  ^  fon  obéifTance  aux  ordres  dè  Dieu* 

Le  Dimamhe  avant  le  25.  Mars ,  le  Curé  dira, 

L'E  G  L I  s  E  célébrera  \tel  jour  N.)  la  Fête  de  l'In- 
carnation  de  Je  sus-Christ      de  l'Annon*^ 
ciation  de  la  Sainte  Vierge. 

L'Eglife  célébrera  en  ce  jour  le  grand  Myftere  de, 
l'union  que  le  Verbe,  la  féconde  Perfonne  de  la  Sainté 
Trinité,  fait  de  fa  nature  divine  avec  la  natiire  humai- 
ne, prenant  une  ame  &  un  corps  femblable  au  nôtre,. 
Formé  par  Toperation  du  S.  Eiprit  dans  le  fein  de  \x 
Sainte  Vierge. 

Le  Verbe  s'anéantit  ;  c'eft  à  dire  s'humilie  en  fè  fki-^ 
fant  homme  :  &  s'ctant  fait  homme  il  obéît  aux  or- 
dres de  Dieu  fon  Pere.  Apprenons  à  nous  humilier 
&  à  obéïr.  Marie  nous  donne  l'exemple  de  modeflie^ 
de  pureté  &  d'humilité.  Imitons  ces  exemples. 

Si  les  F  êtes  de  S.  Jofefb  ou  de  l^  Annonciation  arrivent 
le  Dimanche  en  Carême^  Con  les  folemnifera  le  Lundy  ^ 
le  Curé  en  avertira  le  Veuf  le  le  Dimanche, 

Si  elles  arrivent  pendant  la  Semaine  Sainte  ,  on  les  re^ 
viettra  après  le  Dimanche  de  ^uajimodo ,  &  l<^  Curé  ert 
fera  les  Annonces  ce  Dimanche -là. 

Le  Dimanche  de  la  Paffiân  ,  le  Curé  dira. 

L'EgLisH  a  corifacré  le  temps  qui  refle  à'ïcf 
au  Saint  jour  de  Pâques  >  à  la  mémoire  &  à  U 

D  d 
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vénération  particulière  des  foufFrances  St  de  la  mort 
de  Jesu  s-Ch  R  i  s  t.  C'eft  pour  cela  que  ce  temps 
r        s'appelle  le  temps  de  la  Paffion  ,  &  que  TEglife  fe 
ierc  dans  fes  Offices  de  Cantiques  lugubres. 

Nous  fommes  obligez  de  vous  avertir  aujourd'huy 
que  tous  les  Fidèles  doivent  fe  confeiTer  au  moins 
une  fois  Pan  à  leur  Curé  ,  ou  à  un  Prêtre  ,  de  Nous 
approuvé,  &  commis  de  fa  part ,  &  communier  en 
leur  ParoifTe  à  Pâques  ,  fuivant  le  Canon  du  Concile 
de  Latran  IV.  tenu  fous  Innocent  III.  en  1215.  fui- 
vant les  règles  de  ce  Dioccfe,5c  Tufage  de  l'Eglifê. 

Le  temps  de  la  Communion  Pafcale  commencera 
Dnnanche  prochain  jour  des  Rameaux  ,  &  finira  le 
Dimanche  de  Quafimodo  inclufivement. 

Le  Curé  afjis      couvert  ^  lira  diJîinBement  le  Canon 
.  du  Concile  de  Latran  avec  fes  explications ,  page  194. 
ia  Lettre  de  Monfdgneur  l'Eve  que  de  ,^ebec  ^  page  15)3. 
Le  Dimanche  des  Rameaux  ,  le  Curé  dira, 

N Ou  s  fommes  enfin  arrivez,  mes  tres-chers 
Frères ,  aux  jours  de  falut.  Nous  commençons 
aujourd'huy  la  Semaine  Sainte, que  TEglife,  fuivanc 
les  Pères ,  appelle  la  grande  Semaine,  la  Semaine  pé- 
nible 5  à  caufe  des  grands  Myfteres  qui  y  ont  été  ac- 
complis par  le  Fils  de  Dieu  pour  nôtre  rédemption. 

Ces  difFerens  noms  de  cette  Semaine  ,  doivent 
nous  engager  de  répondre  à  la  grandeur  des 
Myfteres  qui  s'y  célèbrent.  Le  Fils  de  Dieu  la  com- 
mença par  fon  entrée  triomphante  en  Jerufalem.  Il 
la  continua  par  Tinftitution  du  fàint  Sacrement  de 
TEuchariftie  ,  où  il  donna  fon  Corps  pour  nour- 
riture ,  &  fon  Sang  pour  breuvage  aux  Apôtres. 
Il  la  confomma  en  fouffrant  les  (uppHces  les  plus 
cruels ,  ôc  la  mort  la  plus  infâme  qu'il  pouvoit  endu- 
rer* II  voulut  expirer  fur  une  croix  pour  fatisfaire  à 
la  juftice  de  fon  Pere ,  &  délivrer  les  hommes  de 
la  oîort,  de  l'Enfer,  &  de  la  puilTance  du  Démon.  Ce 


font-Ià  les  grands  Myftcres ,  dont  l'Eglife  rafraîchie 
tous  les  ans  la  mémoire  des  Fidèles  par  de  faintes 
Cérémonies,  qui  doivent  renouveller  en  eux  des  fèn- 
timens  de  pieté,de  religion  ôc  de  reconnoifïance.  Afin 
d'entrer  dans  Te/prit  de  TEglife  ,  vous  devez,  autant 
que  vôtre  fantc  vous  pourra  le  permettre ,  augmen- 
ter vos  mortifications  &  vôtre  jpenitencej  ou  au  moms 
faire  paroître  vôtre  zele  &  votre  dévotion  ,  en  affit 
tant  avec  aflkluité  aux  Oflîces  de  TEglife  pendant  ces 
faints  jours ,  particulièrement  Mercredy,  Jeudy,  Yen- 
dredy  ,  Samedy  &:  Dimanche. 

LE  Jeady  Saint  vous  ferez  pénétrez  de  /èntimens 
d'un  véritable  amour  d'une  vive  reconnoiffance 
envers  J.  C.  pour  le  grand  bienfait  de  TEuchariftie 
qu'il  a  inllituée  ce  jour-là,  afin  de  fe  donner  tout  à 
Vous. 

L'Eglifc,  pour  fe  conformer  aux  ftntimens  de 
J.  C.  a  crû  ne  devoir  rien  négliger  en  ces  faints 
jours  pour  fincfti fier  les  Fidèles,  de  pour  les  difpofer 
à  recevoir  dignement  ce  grand  Sacrement.  C'eft 
dans  cet  efprit  qu'elle  donnoit  publiquement  en  ce 
jour  i'Ablolution  aux  Penitens,  qu'elle  avoir  mis  en 
pénitence  le  Mercredy  des  Cendres ,  afin  qu'ils  fuf- 
fent  en  état  de  s'approcher  du  plus  augufte  de  tous 
fes  Myfteres.  Si  l'Eglife  par  bonté  &c  condefcendan- 
ce  pour  les  pécheurs,  s'ed  relâchée  de  fa  première 
feverité ,  elle  ne  lailfe  pas  d'en  conferver  quelque 
chofe  de  cette  ancienne  difcipline.  Si  elle  ne  fait 
plus  impo/èr  des  pénitences  publiques,  elle  en  re- 
tient encore  des  veftiges  en  quelques  endroits,  par 
TAbfolution  générale  qu  elle  fait  donner  aux  Fidè- 
les en  ce  jour ,  après  avoir  fait  faire  une  ConfefTion 
générale  en  leur  prefence  &  en  leur  nom  :  ce  qui  efb 
comme  une  proteftation  publique  par  laquelle  elle 
les  engage  de  fe  reconnoîcre  coupables  devant 
Dieu,  pour  le  mieux  difpofer  à  recevoir  les  Sacrc-% 
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mens  de  Pénitence  de  d'Euchariftie  dans  le  temps  de 

Pâques. 

Ûnijffèz- vous  donc  ,  mes  Frères,  à  ces  fenti- 
mens;  &c  dëceftant  de  tout  vôtre  cœur  les  péchez, 
dont  vous  vous  êtes  rendus  coupables,  formez  le  deC 
/èin  de  vous  en  accufer  dans  la  Confeffion  que  vous 
aurez  foin  de  faire,  comme  vous  le  devez,  à  vôtre 
propre  Pafteur,  ou  à  ccluy  auquel  il  vous  permettra 
d'aller  5  demandez-en  humblement  pardon  à  Dieu, 
&  la  grâce  de  n'y  plus  retomber.  Faites  auffi  en  for- 
te de  vous  unir ,  autant  que  vous  le  pourrez ,  aux 
fcntimens  d'humilité  que  J  C.  a  fait  paroître  en  ce 
même  jour  en  lavant  les  pieds  à  fes  Apôtres ,  avant 
d'inftituer  cet  augufte  Myftcre. 

LE  Vendredy  Saint  vous  vous  lailTerez  pénétrer 
d'une  douleur  tres-fenlîbicj  pour  les  foulFrances 
que  C.  nôtre  Sauveur  a  endurées  en  fa  Pa(îîon  6c  en 
fa  Mort, en  laquelle  il  a  voulu  répandre  jufqu'à  la 
dernière  goutte  de  fon  Sang  pour  nôtre  falut. 

Vous  aflifterez  ce  jour- là  au  Sermon  de  la  Pat- 
lion  ç  6c  à  tout  l'Office  Divin.  Vous  adorerez  J  l  sus- 
Chris  t  en  Croix  ,  avec  des  fentimens  de  religion> 
d'amour  de  de  reconnoiffiince.  Enfin  vous  employe- 
rez  tout  ce  jour  en  de  faints  exercices ,  en  prières , 
en  bonnes  œuvres ,  &c  fur- tout  en  celles  de  charité, 

LE  S  imedy  Saint  vous  Iioncrerez  la  Sépulture  de 
J.  C.  renfermé  dans  le  tombeau.  Ce  Myfte- 
re  occupoit  autrefois  fi  faintement  le  cœur  des  pre- 
miers  Fidèles,  qu'il  cft  dit  d'eux  que  s*oubhans  eux- 
mcmes ,  ils  paiîoient  le  jour  &c  la  nuit  en  prières, 
£ins  prendre  de  nourriture  ni  de  repos  j  parce  qu'ils 
le  fouvenoient  que  par  leur  Baptême  ,  qu'on  peut 
appeller  le  Sacrement  de  la  Mort  de  de  la  Sépulture 
[dQ  Nôtre-  Seigneur  ,  ils  avoient  été  comme  plongez 
enfevelis  dans  le  tombeau  avec  J.  C.  pour  mourir 
au  péché ,  Ôc  en  étoieat  fortis  vivans  avec  luy. 
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Quoique  TEgliTe  ne  foit  plus  dans  Tufage  de  bap- 
tifer  le  Samedy  Saine  ceux  qu  elle  inftruiioic  de  pré- 
paroit  pendant  l'année  pour  recevoir  le  Baptême  ^ 
elle  conferve  néanmoins  quelque  refte  de  cette  So- 
iemnité  par  la  Bénédiction  folemnelle  des  Fons  Bap- 
tifmaux  à  laquelle  vous  afîîfterez  avec  dévotion, 
vous  y  renouvellerez  les  promelTcs  de  vôtre  Baptême» 
Elle  bénit  auiîi  un  feu  nouveau,  pour  fignifier  la  vie 
nouvelle ,  que  Ton  reçoit  par  J  e  5  u  s-C  h  ri  st  donc 
Je  Cierge  Pafcal  toujours  ardent,  reprefente  la  vie; 
glorieufe. 

Nous  vous  recommandons  par-deflus  toutes  cho- 
fes,  d'apporter  toutes  les  difpofitions  necefFaires  pour 
faire  famrement  vôtre  Communion  Paicale.  Vous, 
fouvenans  pour  cela  que  le  mot  de  Pâques  fignifie, 
pafîage  j  c'efl- à-dire  ,  que  vous  devez  paffer  de  la: 
mort  du  péché  à  la  vie  de  la  grâce,  des  ténèbres  à 
la  lumière  ,  du  vice  à  la  vertu.  6c  des  defirs  du  fiecle 
aux  defîrs  du  Ciel.  Difpofez  vous  donc  à  approcher 
dignement  de  la  Sainte  Euchariftie  ,  afin  que  vous, 
pujfîîez  tous  vous  procurer  ces  avantages.  Prenez 
garde  que  vous  ne  la  receviez  indignement^ car  vous 
vous  donneriez  la  mort ,  vous  mangeriez  vôtre  pro- 
pre jugement,  &c  vous  boiriez  vôtre  propre  condam- 
nation ,  félon  les  paroles  de  l'Apôtre  S.  PauL 

Le  nombre  de  ceux  qui  com-mtmient  indignement 
eft  plus  grand  que  Ton  necrait  II  y  a  bien  des  Ju- 
das en  ces  jours-cy,  qui  viennent  à  la  lainte  Commu- 
nion pour  trahir  J.  C.  de  le  livrer  enfaite  au  Démon» 
Ce  font  ceux  qui  ne  veulent  pas  pardonner  à  leurs 
ennemis ,  qui  veulent  conferver  dans  le  fond  de  leur 
cœur  de  la  haine  contre  leurs  frères  ,  ceux  qui  n'onc 
pas  une  véritable  douleur  de  leurs  fautes,  ou  un  pro^ 
pos  fincere  de  s'amender  ,  ceux  qui  veulent  toujours 
vivre  dans  Timpureté  ,  ceux  qui  veulent  retenir  le 
bien  dautruy^ou  conlerver  le  deiîr  de  le  prendre^ 
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ceux  qui  ne  veulent  pas  quitter  les  occafions  pro- 
chaines du  péché,  &  ceux  enfin  qui  cachent  quelque 
pèche  mortel  dans  la  Confeflîon  ,  ou  qui  ne  veulent 
pas  fe  préparer  comme  ils  doivent  pour  s'en  appro- 
cher  dignement. 

Exammez  vos  confciences ,  prévenez  les  malheurs 
d'une  Communion  indigne  ,  &  préparez- vous  â  re- 
cevoir dignement  Jesus-Christ. 

Le  temps  de  la  Communion  Pafchale  commencç 
aujourd'huy,  6c  finit  le  Dimanche  de  Quafimodo. 

Dimanche  eft  le  Saint  jour  de  Pâques ,  la  pre- 
mière ôc  la  principale  Fête  des  Chrétiens.  C'eft 
en  ce  jour  que  TEghfe  célèbre  la  glorieufe  &  triom-^ 
phante  Refurredion  de  Nôtre-Seigneur  J.  C* 
Le  Saint  jour  de  Pâques  ^  le  Curé  dira, 

JE  s  u  S  -  C  H  R I  sT  eft  reflufcité ,  6c  je  fouhaite ,  mes 
chers  Frères  5  que  vous  reftufcitiez  cous  avec  lui. 
L'Eglife  nous  a  annoncé  ce  matin  cette  heureufe 
nouvelle ,  6c  elle  nous  a  alTuré  que  }  e  s  u  s-C  h^r  i  st 
ctoit  véritablement  reflufcité  3  que  cet  Homme- 
Dieu  5  qui  a  expiré  iur  une  Croix ,  qui  a  été  enfè- 
veli  dans  le  tombeau  5  que  ces  faintes  fenfmes 
n'ont  cefle  de  pleurer  depuis  trois  jours ,  a  donné 
^es  témoignages  de  puiflànce  :  il  a  ron^u  Jes 
liens  de  la  mort ,  6c  s'eft  enfin  reflufcitc  lui-même^ 
après  avoib  détruit  le^i^eché  ^  dépouillé  l'Enfer  , 
confondu  la  Synagogue,  &  épouvanté  les  fbldats.  Il 
eft  vivant ,  6c  il  n*cft  plus  parmy  les  morts  :  il  vit  j 
mais  d'une  vie  pleine  de  gloire,  qui  ne  finira  jamais, 
&  qui  doit  être  pour  nous  une  fource  de  fainteté  6c 
un  gage  de  nôtre  refurredion,  Car  comme  J.  C.  eft; 
mort  pour  nous  faire  mourir  au  pçché ,  il  eft  aufll 
reflïifcitc  pour  nous  faire  vivre  de  fa  vie  glorieufco 
Ceft  en  ce  jour  que  J.  C,  eft  reflufcité  félon  la  chair^ 
&  c'eft  en  ce  même  jour  quç  yqws  êcrç  JT^flaf* 

citez  feloa  Teiprir, 
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L'Eglife  defire  que  nous  reffiifcitions  tous  en  J.C. 
c*eft  fon  deflein  •  c'eft  fon  cfprir.  Mais  quelle  preuve 
pourriez-vous  donner  de  vôtre  refurredion  verita« 
ble  ?  Où  font  les  efforts  que  vous  avez  faits  pour 
rompre  les  liens  de  vos  niauvaifes  habitudes ,  pour 
vous  éloigner  des  occafions  qui  vous  engageoient 
dans  le  crime ,  &  pour  pouvoir  nous  faire  efperer 
raifonnablement  que  vous  n'y  retomberez  plus^  Quel 
changement  a-t-on  remarqué  en  vous?  Avez- vous  fait 
des  adions  aflez  éclatantes,  &  donné  d*aflez  grands 
exemples  de  vertus  pour  faire  juger  que  vos  mauvai- 
fes  inclinations  font  non-feulement  diminuées  ^  maiSs 
tout  à-fait  détruites  ?  Si  vous  êtes  vivans  de  la  vie 
de  la  grâce  ,  vous  ne  devez  plus  vous  trouver  parmy 
les  morts.  Ne  vous  y  trompez  pas,  mes  Frères, com- 
me font  la  plupart  des  hommes ,  qui  s'imaginent  être 
convertis  6c  rellufcitez,  parce  qu'Us  le  veulent  croi- 
re ,  quoiqu'ils  ne  le  foient  pas  en  efFet^y  en  ayant 
moms  qu'on  ne  penfe  qui  le  foient,  perfonne  ne  vou- 
lant changer  de  vie  ,  ^  n'en,  changeant  pas  verita^ 
blement. 

Pour  être  affurez  de  la  vérité  de  vôtre  refurrediofâ; 
fpirituelle  ,  il  faudroit  que  la  Pâque  eût  été  pour 
vous  un  pafTage  ;  c'eft-à-dire,  que  vous  euffiez  paffé 
de  la  mort  du  péché  à  la  vie  de  la  grâce,  des  ténè- 
bres à  la  lumière,  du  vice  à  la  vertu,  de  l'injufticeà 
la  juftice  ,  de  l'impureté  à  la  pureté ,  &  des  defirs  duL 
iîecle  aux  defirs  du  Ciel.  Il  faudroit  que  vouseuffies* 
renoncé  à  vos  paflîons.,  à  vos  humeurs  &  à  vos  in- 
clinations. Il  faudroit  que  vous  vous  fuffiez  convertis^ 
fincerement  ;  que  vous  eufEez  conçu  de  l'horreur 
pour  vôtre  péché.  Il  faudroit  enfin  que  vous  vous 
fuffiez  féparez  de  tout  ce  qui  peut  vous  être  une  oc-^ 
càfion  de  péché  ^  de  chute  &c  de  Icandale.  Si  vous 
êtes  ailez  heureux  que  ces  changemens  fo'-cnc  arri« 
y^z  en  vous  ^  mes  trcs-ehers  Frères  ,  foyes  ' 

jû  d  iiiiî 
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bles ,  fermes  &  conftans  dans  les  réfolutions  que  vou$ 
^urez  prifes  en  ces  jours,  afin  que  le  péché  ne  règne 
plus  en  vous ,  qu'il  y  foit  tout-à-fait  détruit ,  6c  qu'é- 
tant morts  avec  J  b  s  u  s- C  h  m  st^vous  ne  viviez  plus 
que  pour  lui,  par  lui ,  5c  en  lui  :  Vous  ne  chercheriez 
plus  que  les  chofes  d'en-haut  :  Vous  n  aimeriez  plus 
que  les  chofes  d'en-haut  j  vous  ne  goûteriez  plus  que 
les  chofes  du  Ciel ,  ôc  non  plus  celles  de  la  terre. 
C'cft  la  fin  de  cette  grande  Solemnité  5  ç'en  eft  le 
fruit  5  Se  c*eft  ce  qui  doit  continuellement  vous  oc» 
cuper,  &  vous  obliger  de  demander  à  Dieu  tous  les 
^ours  de  vôtre  vie,  la  grâce  de  cette  inviolable  fi- 
délité &  de  laperfeverance  finale. 

L'Eglife  continuera  à  nous  occuper  du  grand  Myf- 
tere  de  la  Rcfurredion  de  Jesus-Ciî  rist  cieaââîH 

I^Itti'dy  i  quk>feni  riciiu^luLli'uAliuinj^ 
^«o^BEWfNMsa  pendant  toute  la  iemaine. 

Le  Dvnanche  de  ^uajîmo.do ,  le  Curé  dira. 

C'EsT  aujourd*huy  le  dernier  jour  de  la  Pâque. 
Je  vous  avertis  de  la  part  de  l'Eglifè ,  que  s'il 
y  avoir  quelqu'un  qui  n'eût  pas  fati^faitau  précepte 
qu'elle  fait  à  Tes  enfans  de  communier  a  Pâques,  de. 
fç,  rendre  digne  de  le  faire  au  plûtoft  par  une  bonne 
&  fîncere  converfion.  Prions  pour  ceux  qui  n'ont 
pas  encore  fait  leur  Communion  Pafcale,  6c  deman- 
dons à  Dieu  pour  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  de  re- 
cevoir Je  sus-Christ  ,'cie  le  confçrver  en  eux 

Î)ar  la  fainteté  de  leur  conduite ,  6c  par  la  pureté  de 
eurs  mœurs,  d'être  maintenant  comme  des  enfans 
nouvellement  nez,  dépouillez  du  vieil-homme,  6c 
revêtus  de  rhomme  nouveau. 

Si  le  15.  d'Avril  arrive  f€nda?it  Vù^dve  de  Faques  , 
le  Curé  diré  ati[Ji  le  Dimmche  de  ^iafmodo. 


"E  G  £  I  s  E  fera  en  prières  demain  ,  ôcc.  çommo 
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Retranchez  les  quatre  dernières  lignes  de  cette  annonce. 

Quand  la  St.  Marc  ne  tombera  pas  le  vendredi,  après  les  mots  "  avec  piété,  silence  et  re- 
"  cïieUlement^''  le  curé  dira  :  i 

1 

"  En  vertu  d'un  induit  accordé  pour  ce  diocèse,  le  7  juillet  1844,  par  N.  S.  P.  le  pape 
"  Grégoire  XVI,  vous  n'êtes  plus  obligés  défaire  abstinence  de  viande  le  jour  de  la  St.  Marc." 


€  HANCHE  M 
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'  Le  I>manche  avant  le  25.  d'Avril^  le  Cure  dira, 

L'Eg  L 1  s  E  fera  en  prières  ( tel  jour  N.  j  Nous: 
ferons  une  Proceffion  folemnelle  de  cette  Eglife 
en  celle  de  N.  a  telle  heure  ^  pour  demander  à  Dieu 
fa  benedidion  fur  les  biens  de  la  terre.  Nous  lui  de- 
manderons aulfi  qu*il  conferve  en  nous  la  grâce  de 
la  Refurredion  fpirituelle ,  qu'il  nous  préferve  de 
PolFenfer  ,  &  que  par  fa  bonté  il  éloigne  de  nous 
tous  les  châtimens  que  nous  méritons  pour  nos  pé- 
chez. Nous  chanterons  la  Meffe  en  l'Eglife  où  nous 
irons.  Vous  a/Tifterez  â  la  ProcefGon  avec  pieté  ,  fi- 
lence  &  recueillement. 

L'Si  joyc/que  TEglife  a       la  Refur/ediork  de  fçn 
Epouxyiui  fait  celle  r  fesjeï^es.  Elle  ordonnevfeule- 
menyliès  enfans  en  ce  jour  r^bftinence  de  la  v^an- 
dç^ue  vb<^  obfervercz  exaderh^nt.  ^ 
Le  Dimanche  avant  le  i.  jour  de  May  ^  le  Curé  dira, 

NO  us  célébrerons  (  tel  jour  N.  )  la  Fête  des 
Apôtres  Saint  Philippe  &  Saint  Jacques. 
'Cette  Fête  eft  d'obligation.  Vous  aurez  foin  d'af. 
I   fîller  à  la  célébration  des  Sacrez  Myfteres ,  6c  aux 

Saints  Offices. 
^     Vous  demanderez  à  Dieu  en  ce  jour  par  Tinter- 
j|  ceffion  de  ces  SS.  Apôtres ,  la  grâce  d'imiter  leurs 
;    vertus ,  &  fur^tout  de  pratiquer  les  inftruclions  que 
S.Jacques  nous  donne  dans  fon  Epître  Canonique ^ 
que  vous  devez  lire  avec  beaucoup  de  refpect  ,  Se 
vous  fouvenir  tous  les  jours ,  qu'il  dit  que  la  langue 
eft  un  monde  d'iniquité  3  que  la  religion  de  ceux  qui 
ne  fçavent  pas  la  gouverner ,  eft  vaine  j  que  la  reli- 
gion pure  6c  fans  tache  aux  yeux  de  Dieu  ,  confifte  à 
vifiter  les  Orphelins  6c  les  Veuves  dans  leur  affli- 
ction ,  6c  à  fe  çonfçrver  exempt  de  la  corruption  de 
çe  monde. 

Voilà  ce  que  vous  devez  faire  pour  ne  pas  perdre 
la  graçç  de  URçfyrrçcliojnjScpoar  çonfçryçi'  ça  yqus 


'4^^  Annoncis 
les  fruits  des  grands  Myfteres  que  nous  avons  célébrez* 
ï.  Reprimez  vôtre  langue  ,  étant  la  fburce  d'une  in- 
finité de  péchez,  de  paroles  de  colère ,  d'impureté, 
de  menfonge  ,de  médifànce  ,  d'injures ,  &:c.  2.  Faites 
de  bonnes  œuvres.  3.  Eloignez-vous  des  compagnies, 
mondaines,  des  maximes  corrompues  du  fiecle. 
Le  z.  Dimanche  après  Faques ,  te  Curé  dira, 

DIMANCHE  prochain  nous  célébrerons  une 
Fête  5  qui  efl:  propre  à  ce  Diocefe.  C'eft  la 
Fête  de  la  fainte  Famille  de  Jefus,  Marie  ôc  Jofeph. 

Offrez  à  N.  S.  ce  jour- là  vos  familles  &  tous  ceux 
qui  les  compofent  5  mettez-les  fous  fa  protedion,  62 
demandez -lui  tous  enfemble  la  grâce ,  que  les  famil- 
les qui  compofent  cette  Paroiflèj  foient  des  familles 
fàintes ,  en  qui  la  paix ,  la  pureté  &  la  charité  ré- 
gnent ,  dont  toutes  les  perfonnes  qui  les  compofent  ^ 
s'édifient  &  s'animent  à  remplir  toute  juflice. 
Le  j.  Dimanche  après  Pâques  ,  le  Curé  dira. 

DE  MAI  N ,  Mardy  &  Mercredy  £3îSçgôursiâSfe- 
ftiiWYrc  >..i..-£ajjf€^es  jfe^^çfî^ 
qi^^  î^Pf^irfa,i^T7t^PsyjT^i^|^  pour  demander /à^pieii 
la  confervation  des  biens  de  la  rerrç ,  hc  les  |feqpiîrs. 
nccefTaires  islans  tous  nos  befoins. 

Demain  nous  partirons  de  cette  Eglife  à  teïk  ht  ur^:^_ 
pour  aller  ep  celle  de  N.  1 
Le  Mard^  en  celle  de  N.l 
Le  Mercredy  en  celle  de  f^. 
Vous  y  affifterez  avec  pieté;  modeftib  &  en  filènce 
Vous  prierez  avec  TEghfe  5  foie  en  chantant  ce 
qu'elle  chantera  5  foit  en  le  récitant  en  vôtre  parti- 
culief  5  ou  en  faifant  d'autres  Prières..  Ceux  qui  fça- 
vent  %e  pourront  reciter  les  7.>JPfeaumes  (|e  la  Pe- 
nitenceVâ^ec  les  Litanies  des  Saihçs^ies  Oï^aifonsir 

ÎEudy  eft  la  Fête  de  TAfcenfioa 
Ceft  en  ce  jour  que  Nôtre- Seigneur  Jésus- 
Çb^ki^t  monta  aii  Ciel 2, après  avoir  apparu  pim- 
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{leurs  fois  à  fes  Apôtres  pendant  40.  jours  ,  pour 
confirmer  la  vérité  de  fa  Refurredion^pour  les  inf- 
truire  des  veritez  de  TEvangile ,  &  pour  les  former 
à  annoncer  fon  Evangile  par  tout  le  monde. 

Il  eft  monté  au  Ciel  pour  y  être,  i.  Nôtre  Avocat 
ôc  nôtre  Médiateur.  2.  Pour  offrir  continuellemenc 
à  Dieu  fon  Pcre ,  fes  fouffrances ,  fes  prières  &c  fes 
mérites  pour  nous.  3.  Pour  nous  y  préparer  une 
place. 

Mais  nous  ne  participerons  point  à  ce  bonheur,  (î 
nous  ne  foufFrons.  Jésus- Christ  eft  entré  dans 
fa  gloire  après  avoir  foufFert  ^  il  faut  que  nous 
entrions  dans  le  Royaume  des  Cieux  par  les  tribula- 
tions. C'eft  une  neceflîté;  pcrfonne  n'en  eft  exempt. 
Il  faut  participer  à  la  Croix  de  J.  C.  pour  être  par- 
ticipans  de  fa  gloire. 

Le  Dimanche  après  VAfcenfion  ,  le  Curé  dira, 

DIMANCHE  eft  le  grand  jour  de  la  Pentecô- 
te ,  auquel  le  S.  Efprit  defcendit  fur  les  Apô- 
tres en  forme  de  langues  de  feu. 

C  eft  en  ce  jour  que  l'Eglifc  a  été  formée  ,  &  c'eft 
en  ce  jour  que  l'Evangile  a  commence  d'être  an- 
noncé publié  par  les  Apôtres.  C'eft  un  jour  que 
l'Eglife  confacre  à  adorer  le  S,  Efprit ,  ^  à  recon- 
noître  les  effets  merveilleux  qu'il  opère  dans  les 
ames. 

Imitons  la  Sainte  Vierge  &  les  Apôtres  pendant 
ces  jours.  Préparons-nous  à  recevoir  le  S.  Efprit  par 
réloignement  du  monde  ,  des  compagnies  ,  par  le  fî- 
lence  ,  par  l'humilité ,  par  les  bonnes  œuvres ,  par 
des  prières ,  vœux ,  foûpirs ,  defirs  ardens ,  par  une 
bonne  Confeffion  ,  &  fur-tout  par  un  aveu  fincere 
du  befoin  que  nous  avons  du  S.  Efprit,  ne  pouvans 
rien  faire  de  bien  pour  nôtre  falut  fans  lui,  &  nous 
reconnoiffans  capables  dç  çommçctrç  çquc  pèche 
kx^^  la  grâce  de  Dieu^ 
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Samedy  ell:  un  jour  de  Jeûne.  C'efl:  k  veille  de  la 
Pentecôte.  Affiftez  avec  dévotion  le  matin  à  la  Be- 
nediâion  des  Fons, 

Demandez  à  Dieu  qu*il  vous  lave  &  qu'il  vous  pu- 
rifie du  peclié,  afin  que  vous  puiffiez  le  lendemain  re- 
cevoir le  S.  Efprit ,  qui  ne  fè  donnera  qu'à  des  cœurs 
purs ,  humbles  6c  vuides  du  monde. 

Le  Dimanche  de  la  Pentecôte  ,  le  Curé  dira,. 

ÎE  fouhaite  que  nous  pui/fions  dire  de  tous  ceux 
qui  compofent  cette  Paroifle.  Repleti  funt  omnes 
Spiritu  Sanàfo.  Ils  ont  tous  été  remplis  du  S.  Efprit. 

La  Fête  de  la  Pentecôte  que  nous  célébrons  en 
ce  jour ,  eft  fi  fblemnelle ,  que  TEglife  nous  en  occu- 


'■^'-^Vuidez  vos  CŒurs.mes  Frères,  de  refprit  du  monde, 
afin  qu'ils  foient  capables  de  recevoir  &  conferver  le 
V^""S.  Efprit, fès  dons  &fes  fruits.  Marquez  tous  vosbe^ 
v^^M^^^ foins  à  ce  Divin  Confolateur ,  afin  que  vous  relTen- 
tiez  les  fruits  de  fa  demeure  en  vous,ôc  que  vous 
goûtiez  les  délices  qui  fe  trouvent  dans  le  fervice  de 
Dieu  ,  au  milieu  même  des  adverfitez  6c  des  afPxic- 
tions.  Demandez- lui  avec  l'Eglife  fes  fept  dons^  mais 
liir-tout  celui  de  force  pour  refifter  au  Démon  ,  au 
monde  &  à  la  chair ,  &  celuy  de  la  crainte  de  Dieu, 
pour  vivre  toûjours  dans  une  fainte  frayeur  de  l'of. 
fenfer  ,  &  de  lui  déplaire. 

Mercredy  ,  Vcxidredy  &  Samedy  eft  le  jeûne  de$ 
Quatre-Temps ,  mftitué  pour  ,  ôcc.  page  406. 

Dimanche  prochain  eft  le  jour  confacré  à  la  Sainte 
Trinité. 

QUOIQUE  TEglife  foit  toûjours  occupée  de  b 
Sainte  Trinité,^  qu'elle  adore  continuellemenc 
un  Dieu  en  trois  Perfonnes ,  Elle  a  cependant  confa- 
cré  ce  jour  particulier  ,  afin  que  fes  enfans  fiflent 
une  profeffion  publique  de  k  foy  de  ce  Myftere. 
-  Ce  fera  Dimanche  ^  <iue  tous  enfcmble  nous  ferons 
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cette  profcflîon ,  que  nous  reconnoîtrons  que  nous 
avons  été  bapcifez  au  Nom  du  Pere,  Ôc  du  Fils,  àc  du 
Sauit  Efpritjôc  que  nous  renouvellerons  krs  promeffes 
que  nous  avons  faites  à  Dieu  en  nôtre  Baptême. 

Difpofez-  vous  pendant  cette  femaine  à  bien  faire 
ce  renouvellement. 

Le  Dimanche  de  la  Sainte  Trinité ,  le  Curé  dira. 

LE  Myftere  que  TEglife  célèbre  en  ce  jour ,  eft 
le  Myftere  qui  doit  faire  Tobjec  continuel  de 
nt)s  adorations,  &  fur  la  terre,  6c  dans  le  Ciel.  Ua 
Dicu  en  trois  perfonnes. 

L'Eglife  en  fait  une  Fête  particulière  en  ce  jour^ 
quoiqu'elle  le  célèbre  tous  les  Dimanches,- 

Soumettons  nôtre  efprit  a  tout  ce  que  l'Eglife  nous 
propofe  d'en  croire. 

Faifons.en  une  profeffion  publique,  &  de  tout  ce 
que  TEglife  en  croit. 

Renouvelions  les  promefTes  que  nous  avons  faites 
au  Baptême  ,  remercions  Dieu  de  nous  avoir  faits 
Chrétiens  6c  Catholiques.  Qii'un  chacun  de  vous 
dife  en  fon  particulier  ce  que  je  vais  dire.  vi 
Le  Peuple  fe  mettra  à  genoux.  Le  Curé  ayant  un  Ciergt 
Allumé  en  la  ni4Ïn^  dira. 

JE  vous  remercie  ,  mon  Dieu,  de  m'a  voir  fait  Chré-' 
tien,  Catholique,  vôtre  enfant,  Difciple  de  Jésus-, 
Christ,  ôc  membre  de  vôtre  Eglife. 

Helas  /  je  n*ay  pas  vécu  comme  m'y  engagent  ces 
quahtez  fi  auguftes.  J'ay  péché  contre  vous,Sc  je 
vous  ay  beaucoup  ofFenfé. 

Je  vous  en  demande  pardon  >  mon  Dieu  ,  &  je  veux 
vous  aimer  pendant  le  refte  de  mes  jours  ^  ce  pour 
ce  fujec  ratifie  en  vôtre  préfence  ,  6c  renouvelle  les 
promeires  de  mon  Baptême. 
Je  renonce  à  Satan. 

Je  renonce  à  fes  pompes 5  c'ell-a^dire  aux  maximes ' 
5c  aux  vanitez  du  monde, 
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Je  renonce  aux  œuvres  de  Satan ,  &  à  toutes  fojf- 
tes  de  péchez. 

Je  crois  en  Dieu  le  Pere  Tour-puifant ,  Createui? 
du  Ciel  de  de  la  terre. 

Je  crois  en  Jesus-Chrîst  Nôtre  Seigneur  ^  qui  eft 
né  5  èc  qui  a  foufFerc  la  mort  pour  nous. 

Je  crois  au  S.  Efprit  :  Lafainte  Eglife  Catholique: 
La  communion  des  Saints  :  La  remiflîon  des  péchez  s 
La  refurrection  de  la  chair  :  Et  Ja  vie  éternelle  après 
la  mort. 

Je  crois  tous  ces  Articles ,  ô  mon  Dieu  ,  &  tous 
ceux  que  vous  avez  révélez  à  vôtre  Eglife  j  tout  ceux 
qu'EIle  croit  &  enfeignc  ,  dans  le  fein  de  laquelle  je 
yeux  vivre  &  mourir. 

Je  jure  de  garder  vos  Commandemens.  Je  vous 
aimeray  de  tout  mon  cœur ,  de  toute  mon  ame ,  de 
tout  mon  efprit,  &  de  toutes  mes  forces.  J'aime  de 
j'aimeray  mon  prochain,comme  moy-même  pour  Ta- 
îiiour  de  vous, 

ZI  Donnez- moy  ,  ô  mon  Dieu ,  vôtre  grâce  &  vôtre 
bci  edidion  pour  accomplir  ces  promeffes. 
Le  Peuple  s  étant  ajjis ,  le  Curé  dira, 

ÎB  u  D  Y  eft  la  Fête  de  Jesus-Christ  ,  réellement 
prefent  dans  le  Sacrement  de  l'Euchariftie. 
*  L'Eglife  étant  pénétrée  de  douleur  de  la  Paflîon 
de  Jesus-Christ  le  Jeudy  Saint,  jour  de  Tinllitu- 
tion  de  ce  grand  Myftere ,  a  remis  après  la  Pente- 
côte à  en  célébrer  la  mémoire  avec  plus  de  pompe 
^  plus  de  joye. 

Elle  célèbre  cette  Fête  comme  le  triomphe  de 
J.  C.  fur  l'impiété  &  fur  THcrefie.  Elle  regarde  ce 
Jvlyftere  comme  l'abrégé  des  merveilles  de  J.  C.  le 
fîgne  de  fon  amour  pour  les  hommes ,  6c  la  confom- 
i^iation  de  tous  fes  Myfteres.  C*eft  le  Sacrifice  &  la 
Vidime  de  la  Nouvelle  Alliance.  C'eft  le  figne  de 
Vunion  qui  doit  être  entre  ceux  qui  y  participent. 
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L*Eglife  demande  de  ics  cnfans  pendant  cette  Oc- 
tave iolemnelUe , 

i''.  Qu'ils  croyent  J.  C.  dans  la  Sainte  Eucha- 
riftie  j  qu'ils  Ty  confeflent  réellement  préfent  fous 
les  apparences  du  pam  ôc  du  vin  3  qu'ils  foûmettenc 
leur  foy  à  tout  ce  que  TEglife  leur  enfeigne  touchanc 
ce  Myllere  adorable  ,  qui  renferme  TAuceur  de  toutq 
grâce. 

2^.  Qu'ils  viennent  dans  le  Temple  lui  rendre  leurs 
refpects  &  leurs  hommages  ces  jours  cy ,  Ty  adorant 
en  cfprit  &  en  venté,  affiftant  aux  Offices,  à  la  Sainte 
Mefle ,  aux  Proceflions  &  aux  Saluts  avec  modeftie 
^  pieté. 

3*^.  Qu'ils  s'en  approchent  avec  des  fentimens  d'à* 
mour  &  de  reconnoiflance ,  puifque  J.  C.  ne  s'eft 
mis  dans  ce  Sacrement  que  pour  lèrvir  de  nourri- 
I  ture  à  leurs  ames, comme  il  nous  en  afîèure,  difant: 
Ma  chair  eft  véritablement  viande, 

4^.  Qu'ils  TofFrent  avec  les  Preftres  en  la  Sainte 
MelTe^y  affiftant  avec  religion  &  dévotion  /comme 
des  adorateurs  &  des  victimes  avec  Jesus-Christ. 

La  Proceffion  que  nous  ferons  ce  jour-là ,  partira 
i  telle  heure, 

Affiftez-y  ,  mes  Frères ,  avec  beaucoup  de  recueil- 
lement, de  fîlcnce  &  de  modeftie.  Ne  vous  y  trou- 
vez pas  comme  à  un  ipeclacle.  Fermez  vos  yeux  à 
I      tout  ce  qui  pourroit  vous  diftraire.  Qiie  la  curio- 
j      iîté  &  la  vanité  n'ayent  aucune  part  à  cette  Solera* 
nité. 

^  Faifons-y  comme  une  efpece  d'amende  honorable 
>  à  J.  C.  pour  tous  les  péchez  qui  fe  commettent  con- 
tre lui ,  &  que  nous  avons  commis  par  nos  mauvai- 
fes  Communions  ,  nos  immodefties  dans  les  Eglifes, 
&  nos  irrévérences  à  la  Sainte  Mefle.  ' 

Demandez  à  J.  C.  qu'il  fandifie  tous  les  lieux  par 
oti  il  paflera ,  qu'il  répande  fes  benedidions  fur  les 
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|)erfonnes  qui  les  habitent,  &  que  fa  grâce  demeuré 
en  tous  ceux  qui  auront  eu  le  bonheur  de  raccom- 
pagner en  la  Proceflîon. 

Occupez-vous  pendant  le  cours  de  la  Proceflîon^ 
de  Jesus-Christ.  Méditez  Ton  amour,  èc  penfez 
à  tout  ce  qu*ii  a  fait  6c  entrepris  pour  vous. 

Marquez-lui  vôtre  reconnoiflànce ,  vos  adions  dè 
grâces  6c  vôtre  tendreffe. 

Les  Repofoirs  doivent  vous  reprefenter  les  difFe«- 
rents  endroits  où  ce  Divin  Sa^uveur  s'eft  comme  rc* 
pofë  ou  arreftë  pour  opérer  vôtre  falut?  Repofez- 
vous  avec  lui ,  6c  arreftez-vous  pour  l'adoter  6c  pour 
confiderer  ce  qu*il  à  fait  pour  vous.  Pénfèz  fur-toufi 
à  l'Erable  de  Bethléem  6c  au  Calvaire.  Ccft  en  ces 
lieux  où  il  a  commencé  6c  confommé  Touvrage  de 
vôtre  (alut.  C*eft-lâ  où  il  vous  a  donné  des  marques 
y  authentiques  de  fon  amour. 

Le  Dimanche  af  rés  la  Sainte  ITrimté  ^  le  Curé  dira^ 

ÎEt?Xy  cft  le  jour  de  l'Odave  du  S^.-Slcrement. 
Il  eft  î^^îp  jufqu a  midy,  Vousj&e^sobligez  d'en- 
tendre la  faîbK^elTe.  ^..^-^"^^^^ 

Vous  aflîfterez^àxja^-Pr^  folemnelle  de  cê 

)our  avec  des  fp;HimerîN^  pieté  ,  de  dévotion  6c  de 
religion-.  Vous  ferez  &  évîre^i^çz  en  cç  jour  tout  cê 
que  nous  vous  avons  marqué  Uîîna4;K:he  de  faire  6C 
?   4'^viter  en  la  Proceflîon  de  Jeudy  derhi^ 

Le  Dimanche  avant  le  24.  de  Juin  ,  le  Curé  dira, 
^^IJ^^r^ri  r.  n(^lphi.pm  (      jAui^  \  1,1,  pj.iidirx^  dé 

J  /Saint  jean-Baptiftè. 

Elle  célèbre  le  jour  de  la  mort  des  autres  Saints, 
mais  elle  célèbre  la  NailTance  de  Saint  Jean ,  parce 
qu'elle  eft  famte.  Il  a  été  le  Précurlèur  de  J.  C 
Prophète,  &  plus  que  Prophète. 

Ceft  le  plus  grand  des  enfans  des  hommes.  Tout! 
eft  grand  en  lui  ^  fà  conception ,  fa  NaiflTance  ,  fà| 
vie,  les  témoignages  de  J.  C.  fon  humilité,  fon  amour,!! 
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Ton  zele  peur  dire  la  vérité  ,  fa  pcniteiîte,  û  morr. 

Il  eft  venu  au  .monde  pour  faire  connoîcre  J.  C.  &S 
pour 'en  rendre  témoignage. 

Nous  devons  comme  lui  aimer  la  Pénitence  ,  & 
rendre  rémoignage  de  Nôcre- Seigneur  de  de  foà 
Evangile-  en  toute  occafion  3  nous,  louvenans  que  foa 
Pere  aura  honte  de  reconnoître  pour  fes  enfans  ceux 
qui  auront  eu  honte  de  lui  ôc  de  fon  Evangile. 
^IfO^ti^Q^  oLo.S,  kan.^gfl;  ■jcdnc-^bhgation,  IrE- 
gJîfeJ^i^^èttM^^  par  la  prière 

diy^c^^Mt]^^^^^  que  nous  puif- 

•fions  préparer  à  J.  C.  des  voyes  dignes  de  Im,  6c  mar- 
cher tous  les  jûur5.^  de  notre  vie  d^ins  la  juftice  &  la 
iainteté. 

Le  Dmanche  avant  le  v^.  Juin  ^  le  Curé  dira, 

3£  vous  avertis  que  nous  célébrerons  la  Fête  des 
Apôtres  S.  Pierre  k!^.  Paul,  /(f/ jour.  . 
~  Saint  Pierre  a  été  te  Chef  des  Apôtres  &  de  toute 
ÎEghfe.  S.  Paul  a  été  j-ApÔcre  des  Gentil?. 

Demandons  à  Dieu  iâ  gracç  de  pratiquer  en  tout 
les  uiftrudions.  quje'nous  ont  données  dans  leurs 
-Epîtres  ces  deux  gràhd-s  Apôtres  j  d'aimer  ce  qu'ils 
<?nt  aimé,  d*avoir  part  à  leur  gloire,ôc  de  m^s  afFer- 
'  mir  dans  la  Religion,  dans  la  loumulîon  à  PEgUfe,  au 
Pape  y  à  nôtre  Evê^ie  6l  à  nos  Pafteurs. 

Lifez  leurs  Epîtiies^  dati.  JefquCles  voiis  décou- 
vrirez leurs  paroles, qui  font  des  reiiques  d'autant 
plus  prétieufes ,  qu'elles-  peuvent  guérir  vos  infîrmi- 
tez  ipintuelles,  de  vous  procurer  la  vie  éternelle. 

Apprenez  de,  ces  Apôtres  à  vivre  dans  une  par- 
faite foiimiffion  d'efprit  à  la  Foy  ,  à  rendre  vôtre 
foy  féconde  par  les  bonnes  œuvres,'Sc  â  endurer  pour 
J.  C.  tout  ce  que  le  monde  vous  tera  foufrrir. 

Priez  en  ce  jour  pour  nôtre  faint  Pere  le  Pape,  5c 
pour  tous  ceux  qui  gouvernent  TEglife  ^  afin  que 

E  e 


Dîcii  leur  donne  un  efpnc  def  -lagefle de -prudence? 

&  de  force.         '    '  \     -  V*'      "  " 

La  veille  de  çeitte  T^te'eftï'jeâ!i? 

Z>(?  I.  Dimanche  d*e  Juijkt  y  ^kl Mufé  4k^^^ 

Dimanche  prochain  eft/MfêEe  de  la  Dédicace; 
Dieu  par  une  grâce  pâftieulier^  a  choi-fi  ce 
Temple  pour  y  faire  ia  demeure  au  milieu  de  vous^ 
pour  y  avoir  fes.  yeux  ouverts  à  vàs  beioins  ,  6c 
les  oreilles  à  vos  demandes.  Venez-y  donc  pour  Ta^ 
dorer ,  &  demeurez-y  avec  reïpect.  Écoutez-y  la  Di- 
vine Parole  avec  àtcention.  Ne,  lé  profanez  pas  par 
vos  immodeftjes  &  par  des.  regards  impurs. 

Prenez  garde  qu'il  ne  fafle  édatei:  lur  vous  fa 
colère  ,  à  caufe  de  la  profanation  que  vous  faites 
foavent  de  fa  Maifon.  Demanclez- lui  mifèricorde 
pour  toutes  les  fautes  que  yous-:ayez  cbramifes  dans 
ie  Lieu  fàint.  '  ' 

Mais  demandez- lui  pardon  auffi  de  la  profana- 
tion que  vous  avez  faite  dii  Temple  fpirituel  qu'il 
s'ëtoit  bâti  en  vous  par  fa  gracçV^yânc  choifi  vos 
corps  &  vos  ames  pour  y  établir  fa  demeure.  Vous 
êtes  les  Temples  du  Dieu  vivant,  qui  habite  en  vous, 
£i  vous  ne  l'en  avez  éloigné  par  le  péché. 

Souvenez-vous  en  ce  jour  de  remercier  Dieu  de  la 
confecration  qui  s'eft  faite  de  vos  perfonnes  par  le 
Baptême  ,  ôc  que  chacun  prenne  refolution  de  trai- 
ter fon  corps  comme  le  Teniple  du  S.  Efprit,  6c  de 
ne  rien  foufFrir  qui  puifTe  le  foiii!!er,ny  le  profa- 
ner 5  car  Dieu  perdra  ceiuy  qui  aura  profané  fon 
Temple.  ♦ 
Le  Dimanche  avant  le  15.  Juillet,  le  Curé  dira, 

L'Eglise  célébrera  la  Fête  de  faine  Jacques, 
k^otiÇi^teljour^, 
Demandons  à  Dieu  la  grâce  de  conferver  en  nous 
le  dépôt  de  la  Foy  6c  de  l'Evangile ,  que  les  SS.  Apô- 
tres nous  ont  annoncé.  Mais  prenons  garde  d'étein- 
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<ire  en  nous  cette  lumière ,  en  fu/citant  en  nous  des 
ténèbres  par  une  conduite  contraire  aux  règles  fain- 
îcs,  que  les  SS.  Apôtres  nous  ont  tracées  par  leur  vie 
^  par  leurs  Prédications.  Demandons  à  Dieu  le 
jour  de  leur  Fcte ,  qu'il  nous  fafle  la  grâce  de  vivre 
félon  les  lumières  de  la  foy  :  car  lafoy  nous  eft  inu- 
tile, fi  nous  ne  vivons  pas  félon  la  foy ,  &  fi  no's  œu- 
vres Ae  répondent  pas  à  notice  foy.  Il  faut  boire 
Calice  comme  faint  Jacques ,  fi  nous  voulons  êcr^ 
aflis  avec  lui  dans  le  Paradis. 
Le  Dimanche  avant  le  2.6  .  de  Juillet  -,  le  Curé  dira, 

L*E  G  LISE  vous  avertir  qu  elle  célébrera  la  Fêté 
de  faince  Anne  j  mere  de  la  faince  Vierge  ,  tel 
jour  N, 

Prions  cette  grande  Sainti^  de  nous  obtenir  les  fê^ 
cours  qui  nous  iont  neceflaires  pour  vivre  faintemenc 
dans  notre  étac  avec  une  fidc[ic<i  exade  à  en  remplir" 
tous  les  devoirs. 

Les  Pères  &  les  Mères  doivent  demander  la  grâce 
de  bien  élever  leurs  enfans,  de  leur  donner  une  édu* 
cation  fainte  6<  chrétienne  j  &  fur- tout  de  les  exci- 
ter &  inftruire  à  la  pratique  du  bien  &  de  la  verttu 
par  leur  bon  exemple  &  par  kur  conduite  réglée. 

Le  jptman<;he  avant  le  10.  dJ Aoujl  ^  le  Curé  dira, 

L'Eglise  célébrera  la  Fête  de  faint  Laurent^ 
Diacre  &  Martyr,  ^<f/  jauT^, 
Ce  Saint  a  été  rempli  d'amour  pour  Dieu  ,  &  de 
charité  pour  les  pauvres.  L'amour  de  Dieu  dont  il 
brûloit ,  l'a  rendu  infenfible  aux  plus  cruels  tourmens 
de  fes  bourreaux  5  &  la  charité  l'a  dépoiiillé  de  tous 
fes  biens  en  faveur  des  pauvres  ^  aufquéls  il  donna, 
tout  ce  qu'il  avoir. 

Aimons  Dieu  à  fon  exemple  3  foùlFrons  pour  lui  ce 
que  le  monde  nous  fera  fouffrir ,  &  diftribuons  aux 
pauvres  avec  abondance  les  î-ichefles,dont  Dieu  Viom 
a  donné  i'admimûracion  pendant  nôtre  vie, 
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La  v6illi;jli"'i"'    rri  i  1^1- jf'itnf'' fl'i'ililî^  Il  1(111»  " 
Le  Dimmshe  avant  le  15.  d'AouJî ,  le  Curé  dira,  ^ 

NO  us.  célébrerons  la  grande  Fête  de  l'Aflomp-* 
ùoxv'à^-^  Sainne-  Vierge  ,  tel  jour  N. 
Cette  Fere-  eil  de  toutes  les  Fêtes  que  l'Eglife  con- 
facrc.â  rkontïjeur  de  la-'iSainte  Vierge  ,  la  plus  folcnv 
iielle  &  là.  plav.  conHdèrablc.  Elle  eft  la  feule  qui 
foit  précédée  d'an  •jeàne  ,  que  nous  obferverons  tel 
jour  N.     '  A:   •  •  *.. 

Nous  aevonStaii  jour^e  cette  grande  Fere,  renou- 
velier  nôtre  ^évotian ^envers  la  Sainte  Vierge  ,  la 
prier  d'être,  nprre  protedrice  auprès  de  Dieu  ,  de 
nous  én  obtenir  les  gr^îces,  qui  nous  font  maintenant 
neceiïaires  pour  menfr  une  vie  fainte  ,  pour  mou- 
rir d'une  lî^ogt  prëtieuf-e  ijevant  Dieu. 

Le  Roy  Loiiis  XIIl!'-a  mis  fon  Royaume, /es 
Etats  ôc  foïl  Peuple  fpus  'fa  protection.  Notre  invin- 
cible Monarque  Loiiis  'XlV.,a  renouvelle  cette  pieu- 
le  confècraiion.  Entr,e;?:^(lans  leurs  intentions. 

Prions  ce  jour- la  pour  le  R.oy  ,  &  pour  tout  le 
Royaume;  afin  qu il  foit  gouverné  ôc  conduit  en  paix 
&:  en  tout 5  jufliçe. 

Le  DimancLe  avant  le  "i^.  d" Aoufl  ^  le  Curé  dira, 

L'Eg  lJ  se  vous  avertit  de  célébrer  (  tel jour^.) 
la  Fête  de  fàint  Barthélémy  ,  Apôtre. 
Vous  prierez  Dieu  en  ce  jour ,  qu'il  vous  rende 
participaiïs'  de  la  gloire  des  Saints.  Mais  fouvencz^ 
vous  que  vous,  n'y  aurez  jamais  de  part  ^  à  moins 
que  vous  ne  viviez  comme  les  Saints  ont  fait,  dans 
la  pénitence  ,  dans,  la  mortification,  dans  les  foufFran- 
ces.  C'eft-là  le  chemin  qui  conduit  au  Ciel.  Celuy 
qui  veut  y  aller,  doit  fouffnr,  C'efl:  une  neceffité. 
Le  Dimanche  avant  le  i'^^  d^Aoufi^le  Curé  dira, 

L'£  G  L  j  s  E  célébrera  la  Fête  de  Saint  Louis ,  Roy 
de  France;  (  tel  jour  N.  )  Gcite^f  cte  ell  d'obli- 
'g^ttioa» 
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Ce  Saint •s'cft  fa'ridiflo  an  milieti  des  délices  ^  de 
îa  corruption  de  la  Cour  ^  mais  c'a  été  en  menanc 
ime  vie  Chrétienne  ,  renonçant  au  péché ,  à  J'im- 
pieté  &  aux  delîrs  du  ficcfe ,  vivant  avec  fobrietéj^ 
avec  juftice^ôc  avec  religion. 

irions  ce  jour  là  pour  le  Roy,  pour  toute  la  Fa-- 
mille  Royale  ,  pour  ceux  qui  gouvernent  TErat,, 
pour  tous  ceux  qui  y  rendent  la  Juftice  te  qui  y  tonc 
garder  les  Loix  ^  afin  qu'ils  défendent  &c  qu'ils  loii- 
tiennent ,  tant  par  leur  autorité  que  par  leur  exem- 
pie  ,  TEglife  &  la  Religion  ^  qu'ils  rendent  la  juilice 
à  tout  le  monde  ,  qu'ils  empêchent  riniquice  ,  de 
qu'ils  fafl'ent  régner  J  e  s  u  s-C  h  k  i  s  T  par.tout. 

Le  dernier  Dimanche  doujl  ^  les  Curez,  de  U  ViîU  de 
j^ebec  diront. 

LEs  hglifcs  de  cette  Ville  célébreront  Diman« 
çhe  prochain  la  Fcte  des  Martys  faint  Fla°- 
vien  àc  iaince  Félicité.,  donc  les  Corps  repofent  dans, 
la  Cathédrale. 

Nous  irons  les  y  révérer  ,  demander  leurprote^ 
dion  pour  tous  les  Habitans  de  cecce  Ville. 

Mais  demandons  à  Dieu  que  nous  puifîîorts  imiter 
leur  fidélité  à  foùtenir  6c  défendre  la  gloire  de  DieUj, 
te  les  ventez  de  fon  Evandic. 
Le  Dimanche  avant  le  S,  de  Sept^mère^  le  Curé  dira ^ 
A  Nativité  de  la  Sainte  Vierge  fe  célébrera  tel 
)jour  N. 

L'Eglife  ne  cekbre  que  la  Nativité  dejssus^ 
Christ  ,  celle  de  la  fainte  Vierge  ,  6c  celle  de, 
iaint  Jean-Baptiile. 

La  naiffance  des  hommes  efB  fouillée  ,  il  n'y  a  riem 
de  faint  ,  rien  qui  nous  y  doive  rejouir  3-  tout  nous 
y  doit  affliger.  La  nailTance  des  Saints  efl  leur  en-, 
rrée  dans  le  Ciel;  La  naiiîance  de  la^  famte  Vierge 
da:n5  ce  monde  efi  toute  foint^,  La  Mere  de  Dieu  ôîi. 
ccd  connue  fans  geciaç5_&  eft  nde  fans  péché. 

Le  iiJi 
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Prions-là  de  nous  obtenir  Ja  grâce  cfè  confervef- 
]4  Jfaintetç  .de  nôtre  régénération  ou  naillànce  fpiri-* 
ruelle  en  J  e>us-  C^r  i  s  t.;3,  „^  /  3-^ 

Dimanche,  a^reskExMmueii  4g* Lt  S'mrt,e  "Cmx,'jJc- 
Curé  dira.  -> ^ 

MErcredy,  Vendredy  &  Samé'dy,  eft  le  jeûne  des 
Quatre-.  Temps  ,  inftitué  pour  ^ôcc,  page  406. 
Z.^  Dimanche  avant  Le  21.      Septembre  ,     C^r^^  ^ir//, 

L'Egli  SE  célébrera  la  Fçte  de  faint  Mathieu 
Apôtre  &  Evangelifte.  Apôtre  veut  dire  En- 
voyé j  c  eft  à-dire,  envoyé  par  Je  s  us-Christ  pour 
prêcher  TEvangile.  EvangeHfte  ,  qui  a  écrit  l'Evan- 
gile. Profitons  de  ce  que  faint  Mathieu  a  écrit  dans 
fon  Evangile  j  lifons-le  fouvent, méditons- le, ^  met- 
tons en  pratique  tout  ce  qu'il  contient. 

Ce  Saint  fut  fandifié  en  quittant  fon  employ  •  il 
faut  tout  quitter  pour  faivre  Jésus  Christ.  Celuy 
qui  ne  renonce  pas  d'afFedion  à  ce  qu'il  poJÎede  y 
Il  eft  pas,  digne  de  lui. 

Il  y  a  des  employs  que  Ton  ne  peut  exercer  fans 
péché  'y  il  faut  les  quitter  ,  &  quitter  tout  ce  qui  nous 
porte  au  péché  ,  fufTent  nos  parens.,  Si  'votre  œil ,  fir 
njotre  ped^Ji  njotr^  main  vous  fcandali/i  ,  dit  Je  su  Sr* 
Christ  ,  arrachez-k ^  eot^pt^-k ^'&x,,Mq,iÛ\, .y  f,  5?. 
La-^44k-Ti-rTOTC''rua  tft  judiiL  dYibliguuuu . 
Le  Dimanche  avant  le  25).  de  Septembre  ,  le  Curé  dira^^ 

NOus  célébrerons  la  Fêce  de  faint  Michel,  Ar- 
change, &  de  tous  les  faints  Anges  ^  tel  jour  N. 
Remercions  Dieu  de  nous  avoir  donné  des  Anges, 
pour  nôcre  conduite  Ipirituelle  prions- le  de  nous, 
rendre  fideies  à  fuivre  leurs  infpirations..  jP'renons 
réfolution  en  ce  faint  jour  de  révérer  les  SS.  Anges^ 
promettons  à  Dieu  d'imiter  la  pureté  de  ces, 
Efprits  bienheureux ,  leur  fidélité  à  faire  fa  volonté 
§^  à  çonferver  en  coasrç  çlxofe  êC.  ÇA  tout  lieu  fa, 
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Le  Dimanche  avant  le  21,  Oclobre  ,  le  Curé  dira, 

Dimanche  prochain  nous  célébrerons  laFéce  de 
Nôtre- Dame  de  la  Vi'flioire. 
Nous  remercierons  Dieu  en  ce  jour  des  fecoiirs 
qu'il  nous  a  donnez  contre  nos  ennem.is  par  Tinter- 
ceflîon  de  la  ûinte  Vierge.  Nous  le  prierons  d'ccre 
le  protedeur  de  ce  Païs,  de  nous  rendre  toujours 
victorieux  des  ennemis  de  la  paix,  ^  fur -tout  de 
ceux  de  nôtre  faiut. 

Le  Dimanche  avant  le  28.  Offôbre^  le  Curé  dira. 

L'On  célébrera  {tel jour  N.)  J^.  Fêre  des  Apôtres 
faint  Smion  6c  iaint  Jude^ 
L'Eglife  en  célébrant  leur  Fcte  ,  veut  nous  faire 
fouvenir  de  ce  que  les  Saints  Apôtres  bc  leurs  fuc- 
celîeurs  ont  entrepris  pour  nous  donner  la  connoifl 
fance.  du  vray  Dieu      de  l'Evangile.   Prions  que 
le»rsi  travaux  ne.  foient  pas  inutiles  en  nous  ,  &  quV 
prés  avoir  été  éclairez  du  don  prétieux  de  laFoy^, 
nous  marchions  fuivant  les  lumières  que  nous  em 
avons  eues ,  ôc  non  pas  félon  les  t^^aufles  &  damna- 
bles  maximes  du  monde  corrompu  ,  nous  (buvenans 
que  Jesus-Chr.ist  ne  s'eil  pas  nomme  la  coutume 
niais  la  vérité. 

—  La  veille  do  -cettG  Fccc  cfl!  jeûne  d'obligaticnr-~ 

Le  Dimafnhe' avant  le-  \.  de^No^urtubre  ^  le  Curé  dira. 

L'E  G  L  1  s  E  célébrera  (  tel  jour  N.  )  la  Fête  de 
tous  les  Saints. 
Cette  Féte  eft  une  des  plus  folemnelles  qu'Elle  cé- 
lèbre pendant  Tannée.  Elle  la  célèbre  , 

i*'.  Pour  honorer  en  ce  jour  tous  les  Saints. 
2^  P^  reparer  les  fautes  commifes  aux  jours  des 
Fêtes  des  Saints.. 

3^^.  Pour  nous  apprendre  que  nous  Ibmmes  tous 
appeliez  à:  être  Saints., 

Vous  devezr  en  ce  jour  contempler  cette  gloire^^ 
dont  les  Bienheureux  |ouiireiit  dans  ie  Ciel ,  &  dire  z 
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La  mêiii-e  gloire  m  eft  préparée  5  mais  à  conditioti^ 
que  je  vivray  comme  eux  dans  la  fàintetc ,  dans  ïia 
juftice  ôc  dans  la  pénitence-,  car  rien  de  fouillé  n'eg- 
Crera  en  la  Jerafalem  Cekfte. 

Prions  les  Saints  d'être  nos  intercefliurs  Se  noj. 
protedeurs  auprès  de  Dieu^ 

Méditons  pendant  cette  Odave  les  8.  Béatitudes  ^ 
comme  les  voyqs  qui  conduifent  au  Royaume  des. 
Cieux. 

I.  Bienheureux  les;  pauvres  d'eforit  3  car  le  Royauw. 
nie:^du  Ciel  eft  à  eux. 

"z.  Bienheureux  ceux  qui  font  doiix  3  car  ils  pollè? 
d'eront  la  terre  pour  héritage. 

3.  Bienheureux  ceux  qui  pleurent  ;  car  ils.  feronîj 
-confolez. 

4.  Bienheureux  ceux  qui  ont  faim  &  foif  de  la  jul?» 
tice5  car  ils  feroiit  r  alla  fiez. - 

5.  Bienheureux  les  mifericordieux  3  car  ils  obtien-i 
dronc  raifericorde. 

6.  Bienheureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur  ;  parcQ 
qu'ils  verront  Dieu. 

7.  Bienheureux  les  pacifiques;  car  ils  feront  appeU 
lez  enfans  de  Dieu. 

8.  Bienheureux  ceux  qui  fbuffrenc  perfecution  pouj^- 
la  juftice  3  car  le  Royaume  du  Ciel  eft  à  eux. 

La  Veille  de  la  Touilains  eft  jeûne  d*obligation;, 

L'Eglife  krd  {tel Jour  ]S.)h  Commémoration  des 
Morts  3  c*eft  à  dire  ,  qu'Elje  fera  ce  jour- là  des. 
prières  pour  cous  les  Défunts  ôc  Défuntes. 

Souvenez- vojus  en  ce  jour  d'cjffrir  des  Prières  ,  des, 
aumônes  ,  &  far-tout  Le  Saint  Sacrifice  de  la  Méfie 
pour  eux. 

Lçs  ames  de  vos  parens  &  de  vos  amis  vous  difen^- 
dans  leurs  peines  :  Jje:^^  phïé  mm  y.  "vom.,  m  moims 
qui:  êtes  ms  amis,_ 

So^ez  feMbfe  i.  k}xt  éx^  i^k  caetant^  touche.^: 
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procurez^Ieur  les  fecours  qu'elles  attendent  de  voaî* 
Entrez  dans  les  Cimetières  pour  y  faire  de  ferieufes 
reflexions,  fur  la  brièveté  de  la  vie,  fur  la  vanité  des 
chofes  du  monde  6c  fur  la  mort.  Les  oflemens  des 
morts  vous  avertiront  de  penfer  à  la  mort.  Préparez- 
vous-y  par  la  mortification  y  par  la  pénitence  &  par 
les  bonnes  œuvres. 

Si  k  2.  Novembre  arrive  le  J>imanche  ,  le  Curé  dira,. 

Demain  l'Eglife  fera  la  Commémoration  des  Morts. 
Le  Dimar.çhe  avant  le  30.  Novembre ,  le  Curé  dira, 

NO  u  s  célébrerons  (  tel  jour  N  j  la  Fête  de  fainc 
André  ^  Apôtre. 
Ce  Saint  a  été  un  vray  Difciple  de  Jesus-Christ, 
qui  Ta  parfaitement  imité  pendant  fa  vie  en  toute  lit 
conduite  ;  &  en  fa  mort ,  par  le  genre  de  fuppiice 
qu'il  a  foufïèrt,. 

Les  paroles,  qu'on  croit  qu'il  dit  en  voyant  ta  croix 
qui  lui  étoit  préparée,  doivent  être  dans  la  bouche 
des  Chrétiens,  lorfqu'il  leur  arrive  quelque  afRiclion, 
quelque  peine ,  ou  quelque  croix.  Ils  doivent  dire 
comme  ce  Saint ,  s'ils  font  pleins  de  l'efprit  du  Chrif- 
tianifmeiO  bonne  croix!  ô  croix  que  j'ay  defirée 
long-temps  i  ô  croix  que  j'ay  toujours  aimée  • 

—  La  veille  cft  jeûne  d'ubligagiuu, —  

Les  Fêtes  de  S.  François  Xavier     de  la  Conception  ar^ 
rivant  le  Dimanche  en  l'Avent ,  feront  célébrées  le  Lnndy^ 
Le  T)im.  avant  la  Fcte  du  Saint  Patron ,  le  Curé  dira. 

N'  O  us  célébrerons  [tel  jour  N.  )  la  Fête  de 
Patron  de  cette  Eglife  &  de  toute  la  ParoilTe.. 
Nous  vous  exhortons  de  la  célébrer  avec  beaucoup 
de  pieté ,  de  dévotion  &  de  folemnité. 

Vous  remercierez  Dieu  de  vous  avoir  donné  un  fi 
grand  protecteur  auprès  de  lui.  Vous  lui  demande- 
rez la  grâce  d'en  imiter  les  vertus.  Aimez  ce  qu'il  a? 
^imé  5  aimez  le^  exercices  de  pénitence  ,^  élaigncz^ 
veys  du  monde  3  fuyez^e^,    ks  QompagniQSo. 
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Prenez  %kn  garde  de  profaner  cette  Féte ,  en 
yous  abandonnant  aux  joyes  du  ficcle.  Eloignez-vous 
des  jc«ix,  des  fpeclacles,  des  danfes.  Ne  vous  laiflèz 
pas  âiier  aux  excez  ,  aux  débauches,  &  à  tout  ce  qui 
fcroit  -contraire  à  la  Religion  &  à  la  fainteté. 

Vôtre  joye  doit  être  intérieure,  fpirituelle  &  toute 
fàiote»-^  Elle  doit  paroître  en  vous  par  une  exade 
affiftance  aux  Offices,  à  la  grande  Meflè,  au  Sermon 
&  au  Salut. 

Je  vous  confeille  de  vous  difpofcr  pendant  ces 
^|ours  d  bien  célébrer  cette  grande  Fête  par  des  re- 
tours finceres  fur  vôtre  conduite  j  afin  que  vous  puii^ 
fiez  faire  une  bonne  Confeffion  ,  de  être  en  état  de 
^vous  approcher  de  la  iainte  Communion. 

Si  le  Curé  par  infirmité^  ou  pour  quelque  caufc  légitime^ 
fit'  fouvoit  pas  faire  d'Infiyuetion  après  avoir  fait  les  An^ 
nonces  des  Tètes  de  tout  ce  quil  devoit  annoncer ,  f-^ 
nira  le  Prône  en  cette  manière.  | 

NO  us  prions  Dieu,  mes  Frères,  qu'il  vous  falîè 
la  grâce  de  profiter  des  Irîftrudions,que  nous 
velis  avons  données  de  la  part. 

Nous  vous  exhortons  de  vous  fouvenir  toujours  de 
lui  en  toutes  vos  adions  ,  d'avoir  crainte  de  TofFen- 
(èr ,  &:  de  confervcr  en  vous  fa  grâce  &  fon  amoun 
Pcnfez  à  la  mort,ôc  préparez- vous- y  tous  les 
jours  de  cette  fèmaine,en  rempliflint  fidèlement  tous 
vos  devoirs  ,  en  inftruifant  ceux  qui  font  fous  vôtre 
conduite  par  vos  paroles  &  par  vos  exemples.  Enfin 
aimez- vous  les  uns  les  autres,  faites  tout  le  bien  que 
i^ous  pourrez ,  ôc  demiandez  fouvcnt  àDieu,  que  nous 
puiffions  tous  enfembic  être  participans  de  la  gloire 
cternelle  ,  que  je  vous  fouhaite  à  tous  au  Nom  dti, 
Pere ,  &  du  Fils ,  -j*  ^      ^*  ^fprit. 

Le  Cure  fmjfant  le  Trône  y  fera  une  bénédiction  fur  Is 
peuple,  lorf qu'il  dira  ^  Au  Nom  du  Pere^  &c. 
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ABREGE^  DU  PROSNE. 

Le  Curé  lira  cet  Abrégé  &  ce  qui  fuit  y  les  ^.(^  5.  Dimanche^^ 
des  mots ,  &  Lorfquil  y  aura.  Sermon  à  la  McJ/è, 

en  le  lira  aujji  à  la  première  Meffè  dans  les  BgUfes  ou  Von 
dira  deux  Ueffès, 

PEupLE  Chrétien,  nous  fommes  icy  aflèni- 
blez  au  Nom  de  Je  sus-Christ  ,  par  Tordre 
de  l'Eglife  nôtre  Mere>  i.  Pour  adorer  Dieu.  z.  Pour 
le  remercier  de  tous  les  biens  que  nous  avons  reçus, 
de  lui.  3^  Pour  lui  demander  pardon  de  nos  péchez. 
Et  4.  pour  obtenir  de  fa  bonté  les  grâces,  dont  nous 
aVbns  befoin. 
Nous  offrirons  à  Dieu  le  S.  Sacrifice  de  la  Méfie, 

})our  lui  rendre  Thommage  qui  lui  efl  dû,  6c  pour 
ui  demander  tous  les  fccours  qui  nous  font  neceflai- 
res  pour  le  falut  de  nos  ames  ,  &  pour  la  vie  & 
ftnré  de  nos  corps. 

Nous  prierons  Dieu  pour  tous  les  fujets  pour  leC 
quels  Nous  avons  coutume  de  prier  tous  les  Diman- 
ches 3  pour  TEglifè,  pour  la  paix  ,  pour  nôtre  S.  Pere 
le  Pape ,  pour  Monfeigneur  nôtre  Evêque  ,  &  pour 
tous  ceux  qui  ont  la  conduite  des  ames  3  pour 
i«-Roy  ,  pour  la  Famille  Royale  ,  pour  MonfeiJ 
gneur  le  Gouverneur ,  pour  N.  Seigneur  (  ou  Dame  ) 
de  cette  ParoilFe  3  pour  tous  ceux  qui  gouvernent 
l'Etat ,  ou  y  adminiftrent  la  Juflice  3  pour  les  Bien-- 
faicfieurs  de  cette  Eglife^  pour  nos  parens,amis  &  en-^ 
nemis,  pour  les  malades,  &  généralement  pour  tous 
les  Fidcles  vivans  &  trépaflez  3  6c  en  particulier  pour 
çeux  de  cette  Paroifle.  A  cette  fin  nous  dirons. 

Tout  le  Peuple  Je  mettra  à  genoux^     le  Curéjè  tQmi 
^Mt  V Autel ^dlra,^ 


Abrège' 

Kyrie  eléiTon;  Clirifte  eleïlon.  Kyrie  eléïfôa  - 
Pater  nofter. 

f.  Et  ne  nos  indùcas  in  tentationem. 

Sed  libéra  nos  à  malo. 
f.  Szlvos  fac  fervos  tuos ,  ôc  ancillas  tuas. 

Deus  meus  fperantes  in  te. 
f.  Efto  eis,  Domine,  turris  forcitûdinis. 
jpi.  A  facie  ininuci. 
^.  Fiat  pax  in  virtùce  tua. 

Et  abundantia  in  tùrribus  tuis. 
f.  Domine  exaudi  orationem  meam> 
Çi.  Et  ciamor  meus  ad  te  véniat. 
f.  Dominus  vobifcum. 

Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  U  s.- 

DEu  s  refagium  noftrum  ,  de  virtus  -,  adéfto  piis 
Ecclcfi^e  tu^  précibus ,  autor  ipfe  pietâtis ,  ôC. 
pra'f!:a,ut  quod  fidéliter  petmius,  efficaciter  confe- 
cjuamur.  Per  Cliriftum  Dommum  noftrum. 
Çi.  Amen. 

O  fltE  MUS.  • 

DEu  s  vcni^e  largicor,  de  humanx  fàlucis  am£=. 
tor  ,  qua^fumus  cleménciâm  tuam  ,  ut  noftras 
çongregationis  fracres ,  forores^  jj^réntes  ,  propin- 
quos  amîcos  &  benefad6rés"î^'*qui  ex  hoc  farculo 
tranfiërunt,  beatâ  Maria  femper  Virgme  mtercedën- 
te  cum  omnibus  Sanclis,ad  perpétua:  beaticùdinis 
consortium  pervenire  concédas.  Per  Cliriftum  Do- 
minum  noftrum.  Çi.  Amen. 

Le  Curé  fera  enfmte  les  Annonces  des  Fêtes  ,  des  Jeu- 
fies ,  ^  des  chojès  (juî  doivent  être  annoncées  &  pihliecs- 
àii  Peuple  5  feton  les  Formules  wtfis  à  la  fn  du^  Prône  5. 

Après  les  An  nonce  ^é'  les  FuhUcatïonî  ^  il  lira  dîpnm=^ 
m^nt  ^  djfne  voLx  imtellïgïhk    Abrégé  fuivant.. 
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ABREGE'  DES  PRINCIPALES  VERITEZ 
que  chaque  Chrétien  doit  fçavoir  &  croire, 

DIeu  qui  n'a  point  eu  de  commencement  ,  a 
créé  de  rien  toutes  chofes ,  les  Anges  6c  Jes 
Hommes  pour  fa  gloire.  Quelques-uns  d'entre  les  An- 
ges péchèrent  peu  après  leur  création.  Les  premiers 
hommeSjAdam  de  Eve,  de  qui  tous  les  autres  hommes 
font  ^efcendus,  péchèrent  auffi.  L'amour  de  Dieu 
parut,  plus  grand  envers  les  Hommes  ,  aufquels  il 
promit  d'envoyer  un  Sauveur,pour  les  fauver  éc  pour 
les  délivrer  de  leurs  mifercs.  L'ouvrage  de  leur  lalut 
ne  s'eft  accompli  cependant  qu'un  grand  nombre  de 
fiecles  après  leur  péché.  Dieu  fufcita  pendant  ce 
temps  de  famts  Patriarches  de  des  Prophètes  pour  les 
inrtruire  ,  &c  pour  les  aiTurer  de  Tes  promeffes. 

Tous  les  hommes  ont  pechc  en  Adam  :  ils  vieni- 
nent  au  monde,  à  caufe  de  là  derobéïllance  ,  loùillez 
du  péché  originel ,  6c  fujets  aux  miferes  de  la  vie ,  à 
la  mort,  6c  à  la  damnation  éternelle. 

Tous  les  hommes  ont  éçé  créez  pour  connoître 
Dieu  ,  l'aimer  de  le  fervir  ,'6c  pour  obtenir  par  ce 
moyen  la  vie  éternelle. 

..^  Quatre  chofes  fo^t  neceffaires  pour  obtenir  la  vie 
crernelle.  La  Fby  >'r£(perance ,  la  Charité  ,  &  les 
bonnes  œuvres. 

La  Foy  eft:  une  vertu  par  laquelle  nous  croyons 
tout  ce  que  Dieu  a  révélé  à  fon  Eglife  ,  de  ce  qu'elle 
nous  propofe  de  croire. 

Les  principaux  Myfteres  de  la  Foy  font  ceux  de 
la  Trinité  ,  de  l'Incarnation  de  de  la  Rédemption, 
Ces  trois  grands  Mylleres  font  contenus  dans  le  Sym- 
bole des  Apôtres. 

Dieu  eft  un  pur  Efprit ,  éternel ,  immcnfe  ,  indé- 
pendant ,  immuable  ,  infini  ,  tout-puiffant  j  qui  eft 
prefent  par-tout ,  qui  voit  tout,  qui  peut  tout ,  qui 
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connoit  tout ,  qui  a  créé  toutes  chofes ,  &  qui  lès 
gouverne  toutes.  Il  eft  le  Seigneur  de  toutes  chofesc 
Il  a  toujours  été  ,  ôc  fera  toûjours.  Toutes  chofes  ar- 
rivent par  fon  ordre.  Il  n'y  a  qu'un  feul  Dieu ,  ôc  il 
îie  peut  y  en  avoir  plufîeurs. 

11  y  a  trois  Perfonnes  en  Dieu  j  fçavoir  le  Pere^ 
le  Fils ,  &  le  S.  Efprit. 

Le  Pere  eft  Dieu  ,  le  Fils  eft  Dieu,  le  S.  Efprit  eft 
Dieu.  Ils  ne  font  pas  néanmoins  trois  Dieux,  mais 
un  feul  Dieu  en  trois  Perfonnes  ,  6c  ces  trois  Per- 
fonnes font  égales  en  toutes  chofes  5  auffi  anciennes^ 
auffi  puifl'antes  Tune  que  l'autre. 

La  mifericorde  £c  la  juftice  de  Dieu  ont  paru  avec 
admiration  dans  le  Myftere  de  Tlncarnation. 

Le  Fils  de  Dieu,  qui  eft  la  féconde  Perfonne 
<i€  la  Sainte  Trinité,  s'eft  fait  homme.  C  eft  cet  Hom- 
ine-Dieu  que  nous  appelions  Nôtre-Seigneur  Jésus- 
Christ.  Ceft  lui  qui  eft  le  Sauveur  ôc  le  Rédemp- 
teur de  tous  les  hommes.  Il  a  pris  un  corps  &c  une 
ame  comme  les  nôtres,  dans  le  fcin  de  la  fainte  Vier- 
ge fa  mère,  par  l'opération  du  S.  Efprit.  Il  eft  Dieu 
êc  homme  tour  enfemble»  Le  jour  de  Noël  eft  le 
Jour  de  fà  naiflance. 

H  s'eft  fait  homme  pour  flous  racheter  de  la  dam-^ 
nation  éternelle ,  à  laquelle  nous  étions  engagez  par 
le  péché  d'Adam  nôtre  premier  pere* 

Il  nous  a  rachetez  de  cette  damnation  en  mourant 
pour  nous  fur  la  Croix  ^  en  fouffrant  comme  hom- 
me, 6c  en  donnant  comme  Dieu  un  prix  infini  à  fes 
fouffrances,  Il  s'eft  refliifcité  lui-même  du  tombeau 
où  il  avoit  été  mis  :  Eft  monté  au  Ciel  40.  jours 
après  j  Où  il  eft  afTis  à  la  droite  de  Dieu  fon  Pere. 
Il  a  envoyé  le  S.  Efprit  à  i'Eglife  :  &  le  S.  Efprit  def- 
cendit  le  jour  de  la  Pentecôte  fous  la  forme  vifible 
de  langues  de  feu  ,  dans  TAffemblée  où  étoient  les 
Apôtres  j  les  Difciples  &  quelques  femmes  pieufese 


A  la  fin  du  monde  tous  les  hommes  reiTufciterone 
&:  paroicronc  devant  Jesus-Christ  leur  juge^,  qui  les 
jugera  tous  en  gênerai.  Il  juge  un  chacun  aupara- 
vant en  particulier  au  moment  de  fa  mort ,  6c  li  loi 
rend  félon  fes  ccuvres ,  donnant  le  Paradis  aux  boas,. 
^  TEnfer  aux  médians  ,  où  ils  brûleront  pendanc 
toute  rëternité. 

La  seconde  choie  necefîaire  pour  être  fauve  j 
cft  TEfperance. 

L'EsPEKANCE  eft  une  vertu  par  laquelle  nous  atten- 
dons avec  une  ferme  confiance  en  Dieu ,  la  vie  éter-5 
oelle  5  &  les  fecours  pour  y  arriver. 

C  eft  particulièrement  par  la  Prière  que  nous  oÎ5-^ 
tenons  de  Jesus-Christ  les  fecours  necellaires  pout 
arriver  à  la  vie  éternelle. 

La  plus  plus  parfaite  de  toutes  les  Prières  eft  Je 
Pater.  Ceft  Jesus-Christ,  qui  nous  a  enfeigné 
cette  prière  j  6c  elle  contient  tout  ce  que  nous  devonif 
demander  à  Dieu. 

La  tkoisie'me  chofe  ncccllaire  pour  faire  fon  là- 
lut ,  eft  la  Charité. 

La  Charité*  eft  une  vertu,  par  laquelle  nous  ai-' 
monsDieu  fur  toutes  chofes,  6c  nôtre  prochain  coîb^ 
me  nous-mêmes  pour  Tamour  de  Dieu. 

Aimer  Dieu  fur  toutes  chofes ,  c'eft  Taimer  plu^ 
qu'aucune  créature  >  plus  que  foy-même,  &  vouioii: 
plutôt  mourir  que  de  Toifenfer. 

La  première  &  abfoluë  obligation  de  l'homme 
eft  d'aimer  Dieu  fur  toutes  chofès. 

La  marque  véritable  pour  connoître  fi  Ton  aime 
Dieu  fur  toutes  chofes ,  c'eft-  d  obferver  fes  Comman- 
démens ,  &  d'accomplir  en  toutes  chofes  fà  volonté. 

Aimer  fon  prochain  comme  foy-mêm.e  ,  c'eft  lui 
vouloir  &  lui  procurer  les  mêmes  biens  que  nous  de^ 
firons  pour  nous-mêmes.  Tous  les  hommes  ,  même 
nos  ennemis ,  font  nôtre  prochain. 
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La  quatrième  diofe  neceflaire  pour  arriver  à  la' 
vie  éternelle  eft  la  pratique  des  bonnes  œuvres. 

Les  bonnes  Oeuvres  que  nous  devons  faire  fonc 
contenues  dans  TEvangile,  dans  les  dix  Commande- 
mens  de  Dieu ,  &  dans  les  fix  de  l'Eglife. 

Les  deux  principales  chofes  que  TEvangile  nous 
ordonne ,  font  de  fiiir  le  mal ,  de  de  faire  le  bien. 

Les  principaux  biens  que  nous  devons  faire ,  fonc 
compris  dans  l'exercice  des  œuvres  de  charité  fpi- 
xituelles  Se  corporelles,  que  nous  devons  exercer  en* 
vers  nos  frères ,  en  les  fecourant  dans  leurs  befoins^ 
&  leur  pardonnant  les  injures  qu'ils  nous  auroienc 
faites, 

L'Evangile  nous  ordonne  encore  de  nous  morti- 
fier^ de  pratiquer  l'humilité,  de  mépnfer  le  monde, 
de  faire  pénitence ,  de  foufFrir  toutes  fortes  de  maux 
avec  patience,  de  nous  conferver  dans  la  pureté  ,  de 
veiller  èc  de  prier. 

^  Le  mal  que  nous  devons  fuir  par  defTus  tou^  les 
autres  ell:  le  péché.  Nous  le  devons  éviter  avoir 
en  horreur  comme  le  plus  grand  de  tous  les  maux. 

Le  péché  eft  une  penfée ,  parole ,  action ,  ou  omif- 
fion  contre  quelqu'un  des  Commandemens  de  Dieu, 
ou  de  rEgiiie. 

îl  y  a  (èpt  péchez  capitaux ,  l'Orgueil ,  l'Avarice, 
rimpureté ,  TEnvie  ,  la  Gourmandife  ,  la  Colère  ,  ^ 
h  Parelîè. 

Les  Sacremens  font  des  fîgnes  fenfibles  inftituez 
ée  Nôtre-Seigneur  jEiUs-CHR.isr  pour  la  fandifîca- 
tion  de  nos  ames. 

Il  y  enafept.  Le  Baptême,  la  Confirmation,  l'Eu- 
chariflie  ,  la  Pénitence  ,  l'Extrême  Onclion,  l'Ordre 
&  le  Mariage. 

Le  Baptesme  eft  un  Sacrement  5  qui  nous  régé- 
nère en  J.  C.  efface  le  péché  originel,  &c  nous  fait 
Enfans  de  Dieu  &:  de  l'Eglife. 

Sans 
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Sans  le  Baptême  on  ne  peut  être  fauve. 

Dans  le  Baptême,  nous  nous  femmes  engagez. 

i^.  A  renoncer  au  Démon,  à  Tes  pompes  3  ceil-a 
dire  aux  maximes  ôc  aux  vanitez  du  monde  :  &  à  fr 
oeuvres  5  c'eft-à-dire  à  toute  forte  de  péchez. 

2^.  A  vivre  félon  la  Loy  de  Jesus-Christ. 

Pour  baptifer  ,  il  faut  que  celuy  qui  baptifè  ,  veiï 
de  l'eau  ftir  la  tête  de  la  perfbnne  qu'il  baptife , 
difant  en  même  temps  ^Je  te  hapife  au  Nom  du  Per 
<^  du  Fils^é'  du  S.  Efprit-^    qu'il  ait  intention  de  faire 
ce  que  l'Églife  fait. 

La  Confirmation  eft  un  Sacrement ,  qui  nous 
donne  le  S.  Efprit,  avec  une  force  particulière  pour 
confefler  conftamment  la  Foy  de  J.  C.  pour  vivre! 
félon  fon  Evangile,  6c  pour  re/îfter  aux  ennemis  de 
nôtre  falut  ^  le  dial3le,  le  monde  &  la  chair. 

L'Eucharistie  eft  un  Sacrement, qui  contient 
réellement  8c  en  vérité  le  Corps  6c  le  Sang  ,  TAme 
&  la  Divinité  de  Nôtre-Seigneur  J.  C.  fous  les  ef*f 
peces  du  pain  de  du  vin. 

.  La  Sainte  Comm,union  nous  unit  à  J.  C.  augmente» 
de  affermit  en  nous  fa  grâce  ,  de  nous  donne  un  gage^ 
de  la  vie  éternelle. 

Il  faut  adorer,  J.  C.  dans  la  Sainte  Euchariftie  ^, 
puilqu'il  y  eft  réellement  prefent. 

Pour  bien  communierj  il  faut  être  en  état  de  ^race; 
c'eft-à-dire  n'être  coupable  d'aucun  péché  mortel. 

Celuy  qui  en  fèroit  coupable ,  mangeroit  fa  con- 
damnation. 

La  Messe  eft  un  Sacrifice  que  J.  C.  fait  à  Dieu  fon 
Pere  de  fon  Corps  &  de  fon  Sang  par  le  miniftere 
des  Prêtres ,  comme  Vidime  pour  nous. 

La  Pénitence  eft  un  Sacrement  inftitué  par  Nô- 
tre Seigneur  J.  C.  pour  remettre  par  le  miniftere  des 
Prêtres,  les  péchez  commis  après  le  Baptême. 

Elle  a  trois  parties  à  accomplir  de  la  part  des  Pe^ 

F  f 
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iiicens ,  qui  font  la  Contrition  ,  k  Confeflîon ,  &  k 
Sacisfadion. 

j  La  Contrition  cfl:  une  douleur  &  une  déteflatioa 
li*-'    %êi  ^^oiï  ofFenfé  Dieu  en  commettant  le  péché  ,  avec 
im  ferme  propos  de  ne  le  plus  commettre. 
j^Cctte  douleur  eft  abrolument  neceifaire  pour  ob- 
mkvi\t  le  pardon  de  fes  péchez. 
C^La  Confeffion  eft  une  déclaration  de  tous  fes  pe- 
Ahez  ,  faite  au  Prêtre  pour  en  recevoir  Tabfolution. 
On  doit  s*y  accufer  de  tous  les  péchez  mortels 
^         cju'on  a  commis  j  en  forte  que  celuy  qui  en  cache- 
roit  un  feul  par  fa  faute  ,  feroit  une  Confeffion 
nulle  &  fàcrilege  ,  qu'il  feroit  encore  obligé  de 
recommencer  toute  entière.  On  eft  obligé  d'y  décla- 
rer le  nombre  ,  les  qualitez  différentes  ik.  les  circon* 
fiances  aggravantes  de  fes  péchez. 

La  Sati^>fadion  eft  une  réparation  de  l'injure  qu'on 
a  faire  à  Dieu ,  &  du  tort  que  Ton  a  fait  â  fon  pro- 
chain. 

L'on  fatisfait  à  Dieu  par  le  jeûne ,  par  la  prière, 
&  par  l'aumône. 

L'Extreme-Onction  efl  un  Sacrement  inflitué 
<le  J.  C.  pour  le  foulagement  des  axnes  des  corps 
des  malades. 

11  ne  faut  pas  attendre  qu'on  foit  â  l'extrémité 
pour  recevoir  ce  Sacrement. 

L'Ordre  efl  un  Sacrement,  qui  donne  le  pouvoir 
de  faire  les  fondions  Ecclefîafliques  >  &  la  grâce 
pour  les  exercer  faintemenr. 

Le  Mariage  eft  un  Sacrement, qui  donne  à  ceux 
qui  fe  marient  les  grâces,  dont  ils  ont  befoin  pour  vi- 
vre dans  une  fainte  union  ,  élever  chrétiennement, 
leurs  enfans. 

L'Eglise  eft  l'Aflemblée  des  Fidèles ,  qui  faifant 
profeflîon  d'une  mêmeFoi,  &:  participans  aux  mêmes 
Sacremens ,  fous  la  conduite  des  Pafteurs  légitimes. 
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m  font  qu'un  même  corps, dont  Jesus-Christ  eW/ 
ic  Chef. 

Il  n'y  a  qu'une  Eglifè  ,  hors  de  laquelle  il  n'y 
point  de  falut.  C'efè  TEglife  Cathohque  ,  ApoftqM- ^ 
que  èc  Romaine. 

UEglifè  conduite  par  le  iS.  Erprit  entretient  ^qfie 
union  de  charité  entre  les  Fidèles  qui  font  fur^'la 
terre ,  les  Saints  qui  régnent  dans  le  Ciel  ,  &  rés 
ames  qui  foufFrent  dans  le  Purgatoire  ^  que  les  Fidè- 
les vivans  fbulagent  par  leurs  prières  ôc  bonnes  œ\xS^ 
vres,  6c  principalement  par  le  S.  Sacrifice  de  la  Mcfle, 
Ceft  ce  qu'on  appelle  la  Communion  des  baints. 

Les  Fid'eîcs  prient  les  Saiiits  qui  font  dans  le  Ciel^ 
honorent  leurs  Images  &c  leurs  Reliques  ^  fans  pour- 
tant les  adorer  j  car  il  n'y  a  que  Dieu  feul  qu'on 
puifîe  ^  doive  adorer. 

Ce  font-là  les  pnncipales  veritez  que  l'Eglife  pro* 
pofe  aux  Fidèles,  dont  vous  devez  fou  vent  faire  des 
Actes  de  Foy. 

Je  prie  Dieu  de  répandre  iès  grâces  fur  vous,  &  de 
Vous  donner  la  vie  éternelle,  que  je  vous  fouhàite,  au 
Nom  du  Pere,  &  du  Fils,  &c  du  S.  Efprit.  Ainfi  foic-il. 


BENEDICTION  DU  PAIN 
que  lès  Fidèles  offrent  à  la  Mefle  de  Paroifle* 

y.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Dominû 
t  J^.  Qui  fecit  cœlum  &  terram. 
f,  Dominus  vobifcum.  jÇi.  Et  cum  fpiritu  tuo*  ^ 

O  R  E   M  U  s. 

DO  M I K  E  Jefu  j  panis  Ângelôr um ,  panis  vivus 
^térnx  vixx ,  bene  4*  dicerc  dignare  panem  ifl 
tum,fW  panes  iftos)  ficut  benedixifti  quinque  panes 
in  deférto,  ut  omnes  ex  eo  (  ^ei  ex  eis)  guftantesjnde 
corporis,  &  anim^  percipiant  fanitatem.  Qui  vivis 
&  régnas  Deus  in  f^cula  f^culorum.  Ç4..  Amen, 
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CHAPITRE  V. 


ES  PRIERES    PV  B  Ll^  ES. 


'Eglîfe  a  établi  des  Prières 
publiques  j      elle  en  or- 
donne d'extraordinaires  pour 
différentes  necelîitcz. 

Elle  en  fait  aux  temps  d'affli- 
£tîon  -,  comme  de  pefte,  guerre, 
famine ,  fecherelîb  ,  abondance 
de  pluïe  -,  pour  obtenir  niiferi- 
corde  de  Dieu,  oc  fléchir  fa  co- 
îere  irritée  contre  fon  peuple  à 
caiife  de  Tes  péchez. 

Elle  en  fait  en  des  Solemni- 
îez  ,  pour  remercier  Dieu  des 
grâces  reçues  ,  &  pour  le  prier 
d'en  accorder  de  nouvelies  ou 
pour  lui  demander  les  fecours 
pour  faire  un  faint  ufage  des 


fi  ire  des  Prières  dans  les  lieux 
où  l'on  honore  les  Saints  ,  ou 
leurs  Reliques  5  afin  d'obtenir 
quelque  grâce  par  leur  inrer- 
ci  ffion.  L'on  y  en  fait  aufli  au 
temps  d'un  Jubilé. 

LorfqîieNous  aurons  ordon- 
né des  Prières  publiques  ,  l'oa 
obfcrvera  dans  nôtre  Diocefc 
l'ordre  fuivant. 

L'on  fonnera  les  Cloches  fur 
le  foir  de  la  veille  du  jour  qu'- 
on doit  les  commencer  ,  pour 
en  avertir  le  Peuple  j  &  le  len- 
demain matin  le  Clergé  &  le 
Peuple  aflèmbîez  ,  feront  pu- 
bliquement à  genoux  avec  un 
cœur  contrit  bc  humilié  ,  les 
Prières  ordonnées  ,  (  ou  les 
fuivantes ,  fi  l'on  va  en  Pro- 
cefTion). 


moyens  de  falut  qu'il  préfente 
^.ux  Fidèles  en  une  Miffion,  ou 
en  un  Jubilé. 

Elle  ordonne  des  Stations 
en   certaines    Eglifes  ,  pour 

Le  Curé  ,  ou  l'ojficiant,  ï étant  revêtu  d'un  Surplis  dr 
d'une  Etole  violette  ^ji  les  Prières  fe  font  four  des  nece(Jitez, 
^ubli^^^s  ;  dune  blanche  ,y?  elles  fe  font  four  aéUons 
de  grâces  ,  commencera  far  cette  Antienne  ,  Exùrgc,  que 
le  chœur  continuera, 

^/^^TT^Xurge  5 Domine,  adjuva  nos ,  &  libéra  nos 
Jjj  propcer  nomen  tuum  (  au  temps  de  Faques 
m  dira  alléluia. 

Les  deux  Chantres  diront ,  ^.  Deus  aûribus  nof 
tris  audivimus.  Le  chœur.  Patres  noflrî  annuntiâve- 


P  U  B  L  I       U  f  s. 

Tum  nobis  opus,  quod  operatus  es  in  diébus  eoruim  // 
Les  1.  chantres.  Glona  Pacn  ,  6c  Filio^  &  Spiriei^ 
Sanclo. 

Le  chœur.  Sicut  erat  in  principio,  &  nunc,  &  fem-: 
per  ,     in  &cala  &caI6rum.  Amen. 

L^i-  1.  chantres  répètent  ^  "S^yimgQ  y  que  le  chœur  co^ 
îlme.  Le  Curé  dira  après, 

O  R  £  M  11  s  .  ■ 

MEnteni  faniilix  tua^ ,  qua:fumus  Domine  >  iii 
terveniénce  beata  Dei  genicncc  Maria ,  cun^ 
omnibus  Sanclis,  6c  mùnere  compundionis  aperi ,  v 
Jargitate  pietatis  exaûdi.  Per  eamdem  Chriftum  Do- 
niinum  noftrumr  ç>.  Amen. 

En  fuite  le  Porte  -Croix  marchera,  ^  que  le  clergé  le 
Peuple  faiveront  avec  beaucoup  de  môdeflie  ,  évitant  de- 
Câufir  de  ne  rien  faire  qui  foit  contraire  a,  la  pieté: 
chrétienne,  &  qui  puijfe  fcandalifer  le  prochain. 
Le  Curé  entonnera  l' Antienne  des  7.  Pfeaumes  ^  Inrrety 
le  premier  des  Chantres  dira  ,  Domine  ne  in  farore,, 
&c.  page  457.  que  le  Chœur  contmucra  alternativement.. 

Si  les  7.  pfeaumes  ne  fujffûient  pas  à  caufe  de  la  lon^- 
gueur  du  chemin^  l'on  chantera  les  pfeaumes  fuivans^  le  7». 
Domine  Deus  meus  in  te  fperavi  j&c.  le  22.  Dominas 
régie  me  ,  6cc.  le  24.  Ad  te  Domine  levavi  ^  &c.  k 
4y.  Deus  nofter  refûgium  6c  virtus,  &c.  le  66,  Deus 
mifereatur  noftri ,  6CC.  le  1^6,  Lauda  Jerùfàlem,  &:c^ 
le  90,  Qui  habitat  in  adjutorio  Altiffimi  ^  6cc. 

Si  l'on  fait  une  Station  en  quelque  Eglifè  ^  l^cn  chan-^ 
fera  l^ Antienne  ^  le  Verfet  ^      l'Oraifon  du  S .  Patron  de 
tEglife,  Ou  bien  on  y  dira  les  Prières  prefcrites  par 
Bulle  du  Jubilé, 

Si  l'on  y  célèbre  la  Meffe  m  la  chantera  félon  les  ne^ 
cejjitez.  pour  lefquelles  on  fera  les  Prières  ^  fuivant  les 
Rubriques  du  Miffel  Romain. 

Apres  la  Mejfe  ^  ort  iiprés  l^Oraifon  du  Saint  Patron  de 
VEglife  ou  I  on  a  été     Station ,  l'on  commencera  Us  Li-^ 

_F  f  ii| 


W^es  des  Satms  j  &  l'on  en  partira  après  qu^on  aur^ 
jhanté  ^  Sancla  Maria.  Ora  pro  nobis. 

Jprés  qu'on  fera  rentré  dans  CEglifè  de  la  TaroiJJe  ^ 
ton  dira  trois  fois  a  genoux ,  félon  les  diverfes  necejjïte^, 
n  temps  de  fechereffe  ,  Uc  Gongruéntem  plûviam 
clibus  tuis  concédere  dignéris ,  ^.  Te  rogamus 
ïïcli  nos. 

En  temps  de  pluïe  :  Ut  fîdélibus  cuis  aëris  fercnita- 
m  concédere  dignéris ,  i^.  Te  rogamus  audi  nos. 
En  temps  de  famine  cr  de  difetîe  ;  Ut  frudus  dare  6C 
confervare  dignéris ,  i^.  Te  rogamus  audi  nos. 

En  temps  de  mortalité  ^  de  maladie  ^  ou  de  pejle  :  Uc  â 
morboA'^'^  à  peftilënti^  flagéllo  nos  liberare  dignéris^ 
J^.  Te  rogamus  audi  nos. 

En  temps  de  guerre:  Uc  inimicos  pacis  humiliare  di-T 
gnëris  ,  Çi.  Te  rogamus  audi  nos. 

Si  cétoit  contre  les  Turcs ^  ou  les  Hérétiques  :  Uc  ini- 
micos fanda:  Ecclélîa:  humiliare  dignéris.  ri.  Te  ro- 
gamus  audi  nos. 

Après  Von  achèvera  les  Litanies  des  Saints  à  genoux 
l'on  dira  en  fuite  les  quatre  oraifons  ^^om  la  remif^ 
lion  des  péchez  yp^g^  463.  au  [quelles  ton  ajoutera  celle 
qui  efl  propre  pour  les  necejf.tez^ ,  pour  kf quelles  l'on  faip 
les  Prières  fous  une  même  conclufïon, 

A  la  clôture  d^un Jubilé ,  ou  d'une  MijT,on  ,  Nn  ajoutera, 
celle  qui  efl  pour  adion  de  grâces ,  que  l'on  dira  aujjl 
lorfqu'on  fera  des  Prières  pour  remercier  Dieu  de  quelque 
bienfait. 

En  fuite  le  Curf  dira  les  Oraifons  pour  PEglifè^le  Pape, 
rEvêque,Ie5  Ordres  de  r£g!ire,&  le  Roy,  page  464» 

SI  l'on  fait  les  Prières  pour  l'ouverture  ,  ou  pour  Lt 
clôture  d'un  Jubilé ,  ou  d'une  Miffon  ,  ou  pour  une 
Station  de  Jubilé  ^  le  Curé    ou  l'officiant  les  commencerj^ 
far  le  Veni  CreaCor ,  page  170.  &  dira  enfuitt, 
y.  Ernitte  Spiritum  tuum ,  &  çreabûntur« 
vjg4,  Ec  rçnovàbis  facieiB  tçrr.T,, 


P  tî  B  L  I  Q,  U  E  s:  ^^i. 
O  R  E  M  U  S.  '  ^ 

DEus  qui  corda  FidéliinB  fandi  Spiritûs  iîlujflra- 
cione  docuifti^  da  nobis  in  eodcm  iricu  rcda 
fapere,  de  de  ejiis  lemper  confolatione  gaudére»  Per 
Chriftum  Dominum  noftrum.  Çi.  AmeOi 


LES   SEPT   P  S  E  A 
de  la  Pénitence, 


V  M  E  S 


P  s  E  A 

Jnt.  Intrer. 

DOmine  >  ne  în  fir  6re  ruo 
arguas  me  :  *neqae  in  ira 
tua  coriipias  me. 

Milerére  mei,  Domine,  quo- 
niam  infirmas  fum  fana  me. 
Domine  ,  quoniam  conturbara 
funt  ofTa  mca. 

Et  anima  mea  rurbâta  efl;  val- 
de  :  *  led  tu  Domine  ,  ûfque- 
quo  ? 

Convértere  ,  Domine,  &  éri. 
pe  ânimam  meam  :  ^  falvum 
me  fcic  piopter  mircticordiara 
tuam. 

Q3>niam  non  eft  in  morte 
qui  memor  fie  tui  :  *  in  inférno 
autem  quis  co^'fi  ébitui  tibi  > 

Laboravi  in  gémitu  meo,  la- 
vabo per  smgulps  nodlcs  le- 
itam  meum  :  *  ]â<:hrymis  meis 

P  S  E  A 

BEarî,  quorum  remifTaî  funt 
iniquiiâres  :  ^  ÔC  quorum 
ttù:A  funt  peccata. 

Bearus  vir ,  cui  non  imputa- 
vit  Dominus  pcccârum  :  *  nec 
CÔ  in  fj;Kitu  ejus  do! us. 
Quoniam  tkui  ^  invetLcra^d- 


U  M  E  6. 

ftratum  meum  rîgâbo. 

Turbârus  eft  à  fuiôre  ojuîng^ 
meus  invetcravi  inter  omnes 
inimicos  meos. 

Difcédire  à  me  omnes  qui 
opcramini  iniquitâxem  :*qt]6i- 
niam  exaudivit  Domiiius  vo* 
ce  m  fletûs  meu 

ExaLidivic  Dominus  depre- 
cationem  meam  :  *  Dominus- 
oiatioiicm  meam  fufcépit. 

Erubéfcanr ,  &  G-)nturb<'nrui: 
veheménrer  omnes  iniirki  mcit 
*  convertâiuur  ,  &  erubéicanc- 
valrîe  velociter. 

Gloi-ia  Patri ,  ÔC  Filio  :^  Sc 
Spfci.ui  fandlo. 

Sicut  crac  in  principio  ,  &c 
nunc ,  ÔC  femper  : ôc  in  ^xcuIsl 
f^^culoruni.  Amen. 


U  M  E 

runt  oiïâ  mea,.*d:um  craT5>» 
rem  to^â  die. 

Qno  iam  die  ac  no6èe  grav£^ 
ta  cil  fuper  me  m  inus  tua  :  *^ 
convérfus  fum  in  aei  iin  na  m,ca^ 
dum  configirur  fpina, 

Del£6ljim  meum  coguitusi^. 
F/  iiij 


Lessept 
i  feci     3^  injuftitiam  meam 
.ion  abfcondi. 

Dixi ,  ConfitéboL-  advérsùm 
me  injufluiam  meâ  Domino  :  * 
^  tu  remisiili  inipietâtem  pec- 
^c^ri  mei. 

^^Pro  hac  oiâbic  ad  te  omnis 
Cl  n dus  :  ^  in  témpore  oppor- 

-Venimtamen  in  dilûvio  aquâ- 
rum  mulcaium  :  *^  ad  eum  non 
•approximâbunr. 

Tu  es  rcfûgium  meum  à  tii- 
bulatione  ,  quse  circùmdedit 
iTie  :  ^  exulrâdo  mea  crue  me  à 
circumdântibus  me. 

Intelléclum  tibi  dabo ,  &  in- 
P  S  E  A  U 
Omine  ,  ne  in  furore  tuo 


D 


arguas  me 


m 


nequ 

ira  tua  couiipias  me. 

Quoniam  fagictse  tux  infixae 
funt  mihi  :  *  Ôc  confirmafti  fu- 
per  me  manum  tuam. 

Non  eft  sânicas  in  carne  meâ 
à  fâcie  ux  tux  :  *  non  eft  pax 
oUibus  meis  à  fâcie  peccatorum 
mcorum. 

Quoniam  iniquitâres  mece  fu- 
pei'grcfïx  funt  capiic  meum 
êc  ficuc  onus  grave,  gravâcx 
funt  fuper  me. 

Pucruérunt  &  corrûpras  funt 
cicatiices  mex  à  fâcie  infi- 
piéntix  mese. 

Mi  fer  fadus  fum  ,  Se  curvâ- 
tiis  Uim  ufque  in  finem  :  *  totâ 
die  contriftârus  ingredicbar. 

Qijîoni^m  lumbi  mei  impléti 
funt  illufionibus  :  *  &  non  eft 
sânitas  in  carne  meâ. 

Alffiduis  fum  ,  de  humiliâtus^ 


ftruam  te  in  viâ  hâc  ,  quâ  gr^- 
diéris  :  *  firmâbo  fuper  te  ocu* 
los  meos. 

Nolite  fieri  ficut  equus  Se  mu- 
lus  :  ^  quibus  non  eft  intelléitus. 

In  chamo  Se  fvxno  maxiUas 
eorum  conftiinge  :  ^  qui  non 
approximant  ad  te. 

Multa  flagella  pcccatoris  :  ^ 
fperântem  autem  in  Domino 
mifeiicôrdia  circiimdabic. 
Lsetâmini^jn  D6mino5&  exuî- 
tâte  jufti,  *  &  gloriâiîiini  om- 
ncs  redi  corde. 
Gloria  Patri ,  &c. 
Sicut  erat.  Sec. 

M  E  37. 

fum  nimis  :  ^  rugicbam  â  gé- 
micu  cordis  mei. 

Domine,  ante  te  omnc  defî- 
dérium  meum  :  *  Se  gémitus 
meus  â  te  non  eft  abfconditus. 

Cor  meum  conturbâtum  eft, 
dereliquit  me  virtus.  mea  :  *  Se 
lumen  oculorum  meorum  ,  Sc 
ipfum  non  eft  mecum. 

Amici  mei,ô<:  proximi  mei:* 
advérsùm  me  appropinquavé^ 
runt ,  Se  ftetérunr. 

Et  qui  juxra  me  erant,  de 
loDgè  ftetérunt  :  *  Se  vim  facié- 
banc  qui  quserébant  ânimani 
meam. 

Lr  qui  inquirébant  mala  mi- 
hi ,  locûci  funt  vaniiâces  ..'  *  SC 
dolos  totâ  die  medicabântur. 

Ego  autem  tanquam  furdus 
non  audiébam  &  ficut  mutus 
non  apériens  os  fuum.  ^ 

Et  fadas  fum  ficuc  horno 
iiQiî  aûdiens  i  *  (k  non  habcus 


i)  I     I  A    P  E  N  I  T  E  N  C  s, 


tn  ore  fuo  redargutiones. 

Qnoniam  in  te  Domine  fpc- 
râvi  :  ^  tu  exaiidies  me  Domine 
Deus  meus. 

Quia  dixi  :  Nequândo  fuper- 
gaûdeant  mihi  inimici  mei  :  * 
Se 


dum  commovéntur  pcdes 
mei  ,  fuper  me  magna  locûti 
funt. 

Quoniam  ego  in  flagélla  pa-  me, 
râtus  fum  :  *  ôc  dolor  meus  in 
confpéâiu  meo  femper. 

Qiioniam  iniquitârem  mcam 
annuQtiabo  :  ^  ôc  cogitâbo  pro 
peccâto  mco. 

P  S  E  A  U  M  E 


Inimici  autem  mei  vivant ,  6^ 
confirmâti  funt  fuper  me  :  ^  6c 
mulciplicati  funt  qui  odérunc 
me  inique. 

Qui  retribuunt  mala  pro  bo^ 
nis  ^  decrahébant  mihi  :  quo^ 
niam  fequébar  bonitâcem. 

Ne  derelinquas  me  Domine^ 
Deus  meus  :  *  ne  difcéfleris  à 


Inténde  in  adjutoriu  meum  C 
Domine  Deus  falûtis  mea?. 
Gioria  Patri  ,  Sec, 
Sicut  erat  in  printipio ,  ôcc^ 


M 


Ifcrére  mei  Deus  :  *  fe- 
ctindùm  magnam  mife- 
ricordiam  tuam. 

Et  l'ecLindùm  raultitiidinem 
miferationum  tuâ.um  :  *  dele 
iniquiiâtem  meam. 

Ampliùs  lava  me  ab  iniqui- 
tâte  mcâ  :  *  &  à  peccâto  meo 
munda  me. 

Quoniam  iniquitâtem  meam 
ego  cognofco  :  *  ôc  peccâcum 
meum  contra  me  eft  femper. 

Tibi  foli  peccavi  a  &  malum 
coram  te  feci  ;  *  ut  juftificéris 
in  fermonibus  tuis  ^  ôc  vincas 
cum  judicaris. 

Ecce  enim  in  iniquitâtibus 
concéptus  fum  :  &  in  peccâtis 
concépit  me  mater  mea. 

Ecce  enim  veritâcem  dile- 
xîfti  :  *  incérta  ôc  oeciilta  fa- 
piéntis  tuas  manifeftafli  mihi. 
Afpérges  me  hyfîopo,  ôc  mun- 
dâbor  ;  *  lavabis  me,  ôc  fuper 
nivem  dealbâbor. 
Awditui  meo  dabis  gaûdium 


ôc  Ixiithm  :  *  ôc  exultâbunt 
ofTa  liumiliâta. 

Avérte  fâciem  tuamàpecca- 
tis  meis  :  *  ôc  omnes  iniquitâ- 
tes  meas  dele. 

Cor  mundum  créa  in  me 
Deus  :  ^  ôc  fpiritum  rcdum  in- 
nova in  vifcéribus  meis. 

Ne  projkias  me  à  f  â:ie  tua  :  * 
ôc  fpirirum  fandum  tuum  ne 
aûferas  â  me. 

Redde  mihi  Ixtiriam  falutâ- 
ris  tui  :  *  &  fpiiitu  principâli 
confirma  me. 

Docébo  iniquos  vias  tuas  :  * 
ôc  impii  ad  te  converténtur. 

Libéra  me  de  fanguinibus 
Deus  ,  Deus  fakitis  mex  :  *  ôc 
exuhâbit  lingua  mea  juftuiam 
tuam. 

Domine  lâbia  mea  apéries  :  * 
ôc  os  meum  annuntiabit  lau- 
dem  tuam. 

Quoniam  fi  voluilfes  facrifi- 
cium  ,  dedilîèm  iitique  ;  *  ho-! 
locaûftis  non  delççcâbcris, 


f  LiSSEPT 

Sacrîfïdam  Deo  fpii  irus  coii- 
triba  â  us:*  cor  contiitum  Se 
îiamiliâcmîi  Deus  non  defpi- 
cies. 

Benî^nè  fac  Domine  in  bonâ 
lanti  e  rua  Sion  :  ^  ut  xdifi- 
énmr  mûri  Jeiûfalem. 

P  S  E  A  U 

Domine  cxaûdi  oiationem 
.neam  :  *  &  clamor  meus 
ad  ce  véniat. 

îsjon  avérras  fâciem  ruam  a 
me:*  in  quacùmqiie  die  iii 
buîor  >  inclina  ad  me  aurem 
tuam. 

In  quacûmque  die  invocâ/e- 
ro  te  :  *  velocicer  exaûdi  me. 

Qjta  dcFecérunr  (îcuc  fumus 
dies  mei  :  *  &c  o(îa  mea  ficuc 
crénium  aruérunr. 

PercûTLis  fum  ut  fœnum  &c 
âruit  cor  meum  :  *  quia  obicus 
fum  comédere  panem  meum. 

A  voce  gémitus  mei  :  *  ad- 
hxCr  os  meum  carni  mcae. 

Similis  fadas  fum  pellicâao 
foli'ûdinis  fa6tus  fum  ficuc 
nydicorax  in  domicih'o. 

Vigilkvi  :  ^  Sc  factus  fum  ficut 
pafîèr  folicâiius  in  cedo. 

Torâ  die  exprobrâbant  mihi 
inimici  mei  :  *  &  qui  lauda- 
bant  me ,  advérlum  me  jurâ- 
bant. 

Quia  cinerem  tanquam  pa- 
nem manducabam  :  *  6c  potum, 
meum  cum  flc^tu  mifcébam.  ^ 

A  fâcie  irx  &  indignadonis 
tu^e  :  *  qu'aélevans  allisifti  me. 

Dies  mei  ficut  umbra  decli- 
navéîunc  :  *  ^  ego  ficuc  foenum 


PSEAUMES 

Tune  acceprâbis  facrificîuni 
juftitiae  ,  oblationes  ôc  hoîo- 
Cciûfta  :  *  tune  imponenc  fupec 
ail  are  tuum  vkulos. 

Gloria  Patri ,  ôcc. 

Sieut  erac,  &c. 

M  E  lor. 

Tu  autera  Domine ,  in  a^rér- 
num  permâiies  :  *  &"  memoria- 
le  tuum  in  gencracioncm  &c  ge- 
ncrationem. 

Tu  exiirgcns  miferéberis  Siont 

*  quia  tempus  miferéndi  ejus, 
quia  venit  tempus. 

0^6  iam  placuérunt  fervis 
tuis  lapides  ejus  :  *  ôc  terras 
ejus  miferebûntur. 

Et  timébunt  Gentes  nomen 
tuum  ,  Domine  :  *  Se  omnes 
Reges  tenae  ^'6  iam  tuam. 
Quia  ae'"lifi.  â/it  DominusSion^ 

*  5c  vidébitur  in  g'a'iâ  fuâ. 
Refpéxir  in  orac  onem  hu- 

milium  :  Sc  non  fprevit  pre- 
cera  eorum. 

Scribâncur  hxc  in  generatione 
âlcerâ  :  *  Se  populus  qui  crei- 
bitur  5  laudâbic  Dominum. 

Quia  profpéxit  de  excéîfo 
fando  fuo  Dominus  de  ccsio 
in  rerram  afpéxir. 

Ut  audiret  gémitus  compedi- 
torum  :  *  uc  folveret  frlios  in* 
teremptorum. 

Uc  animntient  in  Sion  nomen- 
Domini  :  *  Se  laudem  ejus  m 
Je;  û  fa  le  m. 

In  conveniéndo  populos  m 
unum  ;  *  Se  Reges  ut  séi  viane. 

Domino. 
Reipondit  ei  in  via  viniiçiâ 


DE    LA    P  E 

fuse  :"'<^paucitâtem  diéiiim  nieo- 
rum  niintia  mihi. 

Ne  revoces  me  in  dimidio 
diérum  n  eorum  :  *  in  genera- 
tipnem  ôc  generatiônem  anni 
tiii. 

Inicio  tu  Domine  terram  fun- 
dafti  ;  ^  &  opéra  mânuum  tua- 
rum  funt  coeli. 

Ipn  peiibant ,  ru  autem  péi- 
nianes  ;  *  Ôc  omnes  ficuc  vefti- 
P  S  E  A  U 

DE  profiiadis  clamâvi  ad 
te  Domine  :  *  Domine 
exaûdi  vocem  meam. 

Fiant  aures  tux  intendéntes  :* 
in  vocem  deprec<itiôais  mex. 

Si  iniquiraces  obfeivaveris 
Domine  :  ^  Domine  ,  quis  fuf- 
tinébit  ? 

Quia  apud  te  propitiado  eft:* 
ôc  propcer  Icgem  tuam  fuftinui 
te  Domine. 
Suftxauii  anima  mea  in  verbo 
P  S  E  A  u 

DOmine  ex;aidi  orationem 
meam  ,  auribus  pcrcipe 
obfccracionem  meam  in  veri- 
tâte  tua  ;  ^  exr.ùdi  me  in  tua 
jufliriâ. 

Hz  non  intres  in  judicium 
cum  fervo  tuo  :*quia  non  juf- 
tificâbitur  in  confpédu  tuo  om- 
rAs  vivens. 

^  Qma  perfecûcus  eft  inimicus 
ânimam  meam;*  humiliavic  in 
teriâ  vitam  meam. 

Collocâvic  me  in  obfcÛL'is  fi- 
ait mortuos  faeculi  :  *  &  anxia- 
Uis  eft  fuper  me  fpiritus  meus. 


N  I  T  1  N  C  E.  455^ 

méntum  veteiâfcent. 


Et  ficut  opertorium  mutâbis 
cos,  Ôc  mutabimtur  :  *  tu  autem 
idem  ipfe  es ,  ôc  anni  tui  non 
déficient.  ^ 

Filii  fervorum  tuorum  habw 
tâbunt  :  *  Se  femen  <.orum  m 
fa^cwlum  diiigétur. 

Gloria  Pacui  ,  &c  Yillo  ,  ôcc, 

Sicut  erat  ,  ôcc, 

M  E  U9. 

ejus  :  fperavit  âaima  mea  in! 
Domino. 

A  cuftodiâ  maruri  â  ufquc  ad 
nod^rm  ;  *  fperet  Ifr^ci  in  Do- 
mino. 

Quia  apud  Dôminum  miferi^ 
cordia  :*  ÔC  copiofa  apud  euin 
redcmptio. 

Et  ipfe  rcdimct  Ifraël  :  *  ex 
omnibus  iniquitâtibus  ejus. 

Gloiia  Patri ,  ôc  filio  ,  ôcc» 

Sicut  erat  in  principio  ,  ôcc, 
M  E  142. 

rum^  mediiâtus  fum  in  omni- 
bus opéribus  tuis  :  ^  in  fadtis 
mânuum  tuâium  mediiabar. 

Expândi  manus  meas  ad  te  :  *• 
anima  mea  fiçut  terra  fine  aquâ 
tibi. 

Velociter  exniài  me  Domi- 
ne :  *  defécit  fpiritus  meus. 

Non  avértas  fâciem  tuam  à 
me  :  *  &  similis  ero  defcendén- 
tibus  in  lacum. 

Audicam  fac  mihi  manè  mî- 
fericordiam  tuam  :  ^  quia  in  te 
rpeiâvi. 
Noram  fac  mihi  viam  in  qua 


in  me  turbâ:um  eft  cor  meum.    ambulem  :  *  quia  ad  te  levâvl 
Memor  fui  diçrum  âmic^n^r  [  k'^imam  mça,n\ 
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•  Euîpc  me  de  inimicis  meis      Ediices  de  tribiîîatîone  aivî-^ 
%)omine  ad  ce  confugi  :  *  doce   mâ  meam  :  *  6c  in  mifcrico'  diâ 
me  facere  voluntâtem  tuam ,  |  tua  difpérdes  inimicos  meos 


quia  Deus  meus  es  tu. 
Spiritus  tuus  bonus  dedûcet 
le  in  terram  reétani  :  *  prop- 
er  nomen  tuum  Domine  vivi- 
:icâbis  me  in  a^quiiâre  tna,. 


Et  perdes  omncs  qui  tiibu- 
lant  ânimam  meam  ;  *  quoniam 
ego  fervus  tuus  fum,6cc. 
Gloria  Patri ,  &  Fiîio  , 
Sicut  erat  in  piincipio. 
in  confpédu  tuo  Domine^ 


Intrec  oratio  noflra 
inclina  aurem  tuam  ad  preces  noîtras  :  parce  Domi 
ne  ,  parce  populo  tuo  ,  quem  redemifti ,  Chrifte 
fanguine  tuo  ;  &  ne  in  sternum  irafcaris  nobis. 


LITANIES   DES  SAINTS. 


KYrie  eléifon.  Chrifte  tié'i- 
Ton.  Kyrie  eléïfoni 
Chrifte  audi  nos, 
Chrifte  exnùdi  nos. 
Pater  de  cœiis  DeuSj  Miferére 
nobis. 

Fili  redémptor  mundi  Deus^ 

Miferére  nobis. 
Spiiitus  Sande  Dcus^  Miferére 

nobis. 

Sanda  Trinitas  unus  Deus , 

Miferére  nobis. 
Sanda  Maria ,  Ora  pro  nobis. 
San6fca  Dei  genitrix  ,  ora. 
Sanda  Virgo  Virginum ,  ora. 
Sande  Michaël,  ora. 
Sandte  Gabriel,  ora. 
Saadte  Raphaël ,  ora. 
Omnes  fandi  Angeli  ,  &  Ar- 

chângeli ,  oiâce  pro  nobis. 
Omnes  fandi  beatorum  Spiri- 

tuum  Ordines.  oiate. 
Sande  Joânnes  Baptifta ,  ora. 
Omnes  fandi  Patriârchas  ,  & 

Prophéraç  ,  oiâte  pro  nobis. 
Sande  Pecrca  ora.. 


Sande  Paule>  ora.: 
Sande  Andréa ,  ora> 
Sande  Jacobe  ,  ora- 
Sande  Joânnes ,  ora. 
Sande  Thoma,  ora» 
Sande  Jacobe  ,  ora. 
Sande  P]ii!ippe,  ora. 
Sande  Baitholoma^e,  ora. 
Sande  Macthse,  ora^ 
Sande  Simon  ,  ora^ 
Sande  ThadïEe,  ora, 
Sande  Marthia ,  ora. 
Sande  Bâinaba,  ora, 
Sande  Luca,  o^a» 
Sande  Marce>  ora«. 
Omnes  fandi  Apôftoli,&  Evan- 

geliftae ,  orâre  pro  nobis. 
Omnes  fandi  Difcipuli  Domi- 

ni  >  orâte  pro  nobis. 
Omnes    fandi    Innocentes  , 

orâte  pro  nobis. 
Sande  Stéphane >  ora. 
Sande  Laurénti ,  orao. 
Sandc  Vincénti,  ora, 
Sande  Dionyfi  cum  sôciis  tuiS;^ 

ora  pro  nobis. 
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San£te.  Sebafliâne  5  ora. 
Sandi  Joânnes  6c  Paule,  01  âce. 
Sandi  Cofma  &c  Damiâne , 

oiâre  pro  nobis. 
S.îndri   GervâQ   Sc   Protâlî  j 

01  âce  pio  nobis. 
Omnes  fancli  Martyres, orâte. 
Sanâ:e  Silvéfter  ,  ora. 
San6te  Gregô '  i  5  ora. 
Sandte  Ambrofi ,  ora. 
Sanéte  Augufline ,  ora. 
Sande  Hyeionyme,  ora. 
SaïKfle  Martine  ,  ora. 
Sande  Nicolâe  5  ora. 
Omnes  fandi   Ponufices  ôc 

ConfcAorcs  ,  ordte. 
Omnes  fandi  Dodorcs,  orâ:e 

pro  nobis. 
Sande  Jofeph ,  -  ora. 
5ande  Anrôni ,  ora. 
Sande  Benedide,  ora. 
Sande  Bernaide  ,  ora. 
Sandc  Doniinice ,  ora. 
Sande  Francifce  ,  ora. 
Sande  Ludovice ,  ora. 
Sande  Franciicc  Xâveri,  ora. 
Omnes  Sandi  Sacerdoces  ,  & 
Lcvira:,  01  âte  pro  nobis. 
Omnes  fandi   Monachi  ,  & 

Eremica^ ,  oiate  pro  nobis. 
Sanda  Anna ,  ora. 
Sanda  Maria  Magdaléna,  ora. 
Sanda  Félicitas,  ora. 
Sanda  Agatha ,  ora. 
Sanda  Lùcia  ,  ora. 
Sanda  Agnes,  ora. 
Sanda  CxciHa^  ora. 
Sanda  Catharina,  ora. 
Sanda  Barbara  ,  ora. 
Sanda  Anaftâfia,  ora. 
Sanda  Genovéfa  ,  ora. 
Sanda  Clotildis ,  pra. 


I  N  T  s. 

Omnes  i'âuôix  Virgines^  &  Vi- 
duae  ,  orâce  pro  nobis. 

Omnes  Sandi ,  Ôc  Sandae  Dei, 
intercédire  pro  nobis. 

Proririus  eflo  ,    Parce  nobi 
Domine, 

Pfopicius  efto,  Exaiidi  nos  Do- 
mine. 

Ab  omni  malo.  Libéra  nos  Do- 
mine. 

Ab  omni  peccâto  >  Libéra. 
Ab  ira  tyâ  ,  Libéra, 
A  rubitâneâ  3c  improvi  .â  mor-» 
te ,  Libéra, 
Ab  insidiis  Diâboli ,  1  ibera, 
Ab  inimûadis  cogitatioaibiis. 

Libéra  nos  Domine. 
Ab  ira.  Se  6 ho  ^  ôc  omni  maiâ 
volunîâce  ,  Liber^  nos  Domi- 
ne. 

A'»fiilgure5&  rempeflâte, Libéra 
A  morte  perpétua ,  Libéra. 
Per  myftérium  fandae  Incarna- 

tionis  tuas.    Libéra  nos  D6* 

mine  ^ 

Per  Advénrum  tuum ,  Libéra» 
Per  Nativiiâ:em  tuam.  Libéra, 
Per  Baprifmum  ^  ôc  fanduni 
jejuLiium  tuum.  Libéra» 
Per  Crucem^  5c  Paflfîônem  tua*> 
Libéra. 

Per  monc,5c  fepuhuram  tuam.^ 
Libéra. 

Per  fandam  Refurredionem 
tuam ,  Libéra. 
Per  admirâbilem  Afcenfîonem 
tuam ,  Libéra. 
Per  Advcntum  Spiricûs  Sandi 
Paraciéti,  Libéra  nos  Domine, 
In  die  judicii ,  Liberp, 
Peccatôres  ,  Te  rogâmus  guài 


^g'i  Les    t  i 

tJt  ad  veram  pœniténtiam  nos 
perdûcere  dignéris ,  Te. 
Uc   remiffioncm  peccatorum 
noftroram  nobis  dones  ,  Te. 
compun6tiôiiem    cor  dis , 
foncé mque  lacrymâriim  no- 
b  s  doncs  ,  Te. 
Uc  fidem,  fpetn  ^  ôc  charitârem 
nobis  dones  ,  Te. 
Uc  Eccléfiam  tiiam  fandam  ré- 
gere,  ôc  conlervâre  dignéris, 

Te. 

Uc  Domnum  ApoUôIicum,  & 
omncs  gradus  Eccléfias  in 
fanclâ  religione  confervâre 
dignéris ,  Te. 

_Ut  Antiftem  noftrum  ,  Se  om- 
nes  Congregationes  illi  corn* 
miiïas  in  r  :o  fanélo  obfé- 
quio  confcivâre  dignéris  , 

Te. 

Ut  Regem  noftrum  cuftodire 
{dignéris ,  Te. 

Ut  iniiricos  fandx  Eccléfiae 
humiliâre  dignéris  ,  Te. 

Ut  Régibus  5  Se  Principibus 

[  Chriftianis  pacem  &  veram 
concordiam  donare  dignéris, 

Te. 

Ut  cun(Sto  populo  Chriftiano 
pacem  ,  êc  unitatem  largiri 
dignéris ,  Te. 

Ut  nofmetipfos  in  tuo  fando 
fervitio  confortare ,  &  con- 
fervâre dignéris ,  Te. 

Ut  mentes  noftras  ad  cœlcftia 

'  defideria  erigas  ,  Te. 

Uc  omnibus  bencfa<5toribus  no- 
ftris  fempicerna  bona  rétri- 
buas ,  Te. 

Ul  animas  noftras  ,  fratrum , 
propinquorum  ^  &  benefk- 


T  A  N  î  t  s 

dorum  noftrorum  >  ab  âèféfâ 
nâ  damnatione  eripias ,  Téé 
Ut  frudtus  terrae  dare  &  con- 
fervâre dignéris ,  Te, 
Uc  omnibus  fidelibus  defanOih 
requiem  aeternam  donare  di- 
gnéris. Te* 
Uc  nos  exaudire  dignéris.  Te. 
Fili  Dei ,  Te. 
Agnus  Dei ,  qui  toi  lis  peccata 
mundi  Parce  r  obis  Domine, 
Agnus  Dei ,  qui  tollis  peccata 
rrundi  ,  Exaudi  nos  Domine* 
Agnus  Dei ,  qui  tollis  peccata 

mundi  j  Miferere  nobis. 
Kyrie  eleiTon.  Chriftc  elciTon* 
Kyrie  eleïfon.  Pater  nofter , 
&c. 

ir.  Et  ne  nos  inducas  in  tcn* 
tationem.  i^.  Sed  libéra  nos  ai 
malo. 

Pfeaume 

DEus  in  adjutorium  meuin 
intende  :  * 'Domine  ad 
adjuvandum  me  feftina. 

Confundancur  ,  &  revercan*» 
tur  :  qui  quaerunc  animam 
meam. 

Avertantur  retrorfum,  &  eru- 
befcant  :  ^  qui  volunt  mihi  ma-» 
la. 

Avertantur  ftatim  erubefcen* 
tes  :  *  qui  dicunt  mihi ,  Euge, 
euge. 

Exultent ,  &:  laetentur  in  te 
omnes  qui  quaerunt  te  ,  &  di- 
cant  femper  :  *  Magnificetut 
Dominus,  qui  diligunc  falurare 
tuum. 

Ego  verb  egerius ,  ôc  pauper 
fum  :  *  Deus  adjuva  me. 
Adjutor  meus ,  &  liberatar. 


desSaîntj*  4^5 
îîieus  es  tu  :  *  Domine  ne  mo-  ]  omnibus  nobîs  bona  faciemi^ 


Gloria  Patri ,  &  Filio  ,  *  & 
Spintui  fando. 

Sicut  cïnz  in  principio  ,  & 
nunc,  &  femper  :  *  &:  in  fîecula 
fcECLiIorum.  Amen. 

f.  Domine  non  fccnncîùni 
peccata  noftra  facias  nobis. 

î^.  Neque  fecundiim  iniqui- 
tares  noftras  rétribuas  nobis. 

f.  Efto  nobis  Domine  turris 
fortitudinis.  Çi.  A  facie  inimi- 
ci.' 

ir.  Oremus  pro  Paftore  noftro 
N.  ^.  Dominus  confervec  eum^ 
Se  vivificet  eum. 

f.  Pro  Rege  noftro  N.  ^L.  Do- 
mine ialvum  fac  Rcgem  *,  & 
«xaudi  nos  in  die,  quâ  invoca- 
verimus  c.% 

ir  Pro  Be-nefa6toribus  noftris. 
jgi.  Retribuere  dignare  Domine 


fanâ:aiu 


bus  propter  nomen 
tuum  vitam  seternam. 

f.  Pro  cundis  fideiibiis  de- 
fundbis.  Requiem  xrernam 
dona  eis  Domine  ,  &  iox  per- 
pétua luceat  eis. 
f.^no  infirmis  ,  affliâ:îs,  cap- 
tivis  5  ôc  peregrinis.  ^z.  Libéra 
eos ,  Deus  ,  ex  omnibus  tribu- 
lationibus  fuis. 

i\  Pro  fratribus  nolkîs  ab- 
fentibus,  ^.  Salvos  fac  fervos 
tuos  ,  Deus  meus ,  fperâiares  in 
te. 

Memor  efto  conî^regatio'. 
nis  tuae.  ç^.  Quam  po&àiûi  ab 
inirio. 

y.  Domine  exaudi  oraîionem 
meam.  ^,  Et  clamor  meus  ad 
te  veniat. 

f,  Dominus  yohlfoîm, 
Çi.  Et  cum  fpirka  tuo. 


I^ûur  la  remifjlcn  des  péchez, 
Oremus. 

DEus ,  cui  proprium  eft  miferéri  femper,  &  par- 
cere  :  fiifcipe  deprccacionem  noftram  :  uc  nos 
&  omnes  famulos  tuos  quos  deliclorum  caténa  con-. 
ftringit ,  miferatio  tux  pietâtis  cicméntcr  abfoîvac. 
Xaùdi  qu^fumus  ,  Domine  >  fûpplicum  preces 
j  &c  confitcntium  tibi  parce  peccacis  :  ut  pancer 
nobis  indulgëntiam  tribuas  benignus  &  pacem. 

ÏNefFabilem  nobis ,  Domine,  mifericordiam  tuam 
clemcnter  ofténde  :  ut  fimul  nos  6c  a  peccàtis 
omnibus  éxuas,  &  à  pœnis,  quas  pro  his  merémur, 
eripias.  * 

DEus  qui  culpas  delinquëntium  diftridè  fericnJ 
do  percutis ,  flecus  quoque  lugéntium  non  re- 
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cufes  3  ut  qui  pondus  tu^  animadverfionis  cognovi J 
mus ,  pietatis  tux  grâtiam  fentiamus.  Per  Cliriftum 
Dominum  noftrum.  çi.  Amen. 

Four  lEglife.  Oremus. 

ECcléfix  tua^,  quxfumus  Domine ,  preces  pla- 
cacus  admicte  ,  ut  deftrùdis  adverfitatibus  &: 
erroribus  univérlîs,  fecùrâ  tibi  férviat  libertate. 
Four  le  Pape, 
Eus  omnium  ffdélium  paftor  &  redor,fâmu- 

 lum  tuum  N.  quem  Paftorem  Eccléfise  tuas 

prairelîe  voluifti,  propiciùs  réfpice  :  da  ei,  qua^fumus, 
verbo  &  exémplo  quibus  pr:seft  proficere  ,  ut*  ad 
vitam  unà  cum  grege  fibi  crédite  ,  pervéniat  fem- 
picémam. 

Four  Monfeigneur  l'Evêque, 

D Eus,  qui  pôpulis  tuis  indulgéntiâ  confuIis^Sc 
amore  dominaris  :  Pontifîci  noftro  N.  cui  de- 
dilti  regimen  difciplina:  ,  da  fpirirum  fapiénri^  j  ut 
de  profédu  fanétarum  ovium  fiant  gaùdia  alterna. 
Partons.  ■ 
Pour  tous  les  Ordres  de  VEglije. 

OMnipotens  fempitérne  Deus ,  cujus  Spi'ritu  to« 
tum  corpus  Eccléfix  fandificatiir  ,  &  régitur  5 
cxaùdi  nos  pro  univérfis  Ordinibus  fupplicantes,  uc 
gratia^  tua:  mùnere ,  ab  omnibus  tibi  gràdibus  fidé- 
îicer  ferviatur. 

Pour  le  Roy, 

QUaîfumus  omnipotens  Deus, ut  famulus  tuus  N. 
Rex  noftcr  qui  tua  milèratione  fufcépit  re- 
gni  gubernacula,  virtùtum  étiam  omnium  percipiac 
increménta  :  quibus  decénter  ornatus^  vitiôrum  mon- 
ftra  devitàre,  hoftes  fuperare  ,  &  ad  te,  qui  via, 
Veritas  &  vita  es ,  gratiofùs  valeat  perv^re  :  Qui 
vivis  &  régnas  Deus.  Per  omnia  fa^cula  fesporum. 
b:.  Amen, 

Pom 
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JPour  le  Roy     fin  A^mee. 
Eus  in  te  ïperantium  falus,  6c  tibi  fervientiant 
forcicùdo  j  fufcipe  propiciùs  preces  noftras , 
da  famulo  tuo  Régi  noftro  N.  ôc  exercitui  ejus  régi*^ 
men  cu^  fapiéncia^:  uc  haiiftis  pio  de  fonte  consiiiis^ 
&  tibi  placeant,  Ôc  de  omnibus  fuis  adversâriis  vido^ 
res  ëffici  mereantur.  Per  ChriHum. 

Dans  un  temps  de  Sihi/me. 

FAc  qucxfumus  ,  Domine  Deus  pacis,  &  diledio-' 
nis,  ut  non  lînt  in  nobis  Schifmataj  fed  perfécti 
in  eodcm  fenfu ,  &  in  eadem  /ènréntiâ,  idipfum  (apia-^ 
mus  omnes  fecundùm  Jcfum  Chriftum  •  &  unanimes^ 
jtmo  ore  honorifîcëmus  te  Patrem  Dommi  noftri  Jefii: 
Chrifti,  qui  tecum  vivit  &  régnât  Deus.  ^.  Amea» 
Contre  ks  Infidèles, 

OMnipotens  fempitdrne  Deus,  in  cujus  mana^ 
funt  omnium  poteftates ,  ôc  omnium  jura  Re* 
gnorum  ,  réfpice  in  auxilium  Chriftianôrum  j  ut  gen-^ 
tes,  qucX  in  fuâ  feritàte  confidunt ,  dexterce  tu^  po^i 
téntiâ  conterantur.  Per  Chriftum.' 

Ddns  un  temps  de  guerre. 
ir^Eus,qui  conteris  bella,  &  impugnatôres  in  te: 
\^  fperantium  potëntiâ  tUcT  defenfionis  expùgnasti 
àuxiliare  fâmulis  tuis  imploràntfbus  mifericordianv- 
tiiam  ;  ut  inimicorum  fuoruni  feritace  deprefsâ,  inceC 
sabili  te  gratiarum  accione  laudémus.  Per  Chnftum*( 
tour  la  Paix. 

DEu<?  à  quo  fanda  defideria  ^  redâ  consilia  ,  6c 
jufta  funt  opéra  5  da  fervis  tuis  iilam  ,  quara' 
niundus  date  non  poteft ,  pacem  5  ut  &  corda  noftra. 
mandatis  tuis  dédita,  &:  hoftium  fublatâ  formidme^ 
témpora  (int  tua  proteclione  tranquilla.  Per  Chrif*, 
tum. 

Dans  un  temps  de  mortalité  &  de  pefte, 

DEus  ,  qui  non  mortem,  fed  pœnitcutiam  delî^' 
deras  peccatorum  :  populum  tuum  ad  te  rê<*. 

G  g 


verténtem  pfopitiûs  réfpice  ^  uc  dum  tibi  devotiis 
exiftit,  iracûndi^  tiix  flagella  ab  eo  cleméncer  amo- 
veas.  Per  Cliriftum. 

Four  les  Malades, 

OMnipotens  fempiccrne  Deus,  falus  ^etérna  crc- 
dëntiam  ,  exaûdi  nos  pro  famulo  tuo  infuma 
(  njel  pro  fâmulâ  tua  infirniâ  (  njel  pro  famulis  tuis 
infirmis  )pro  que  (^'^'/pro  quâ)  {yel^xo  quibus)  mi- 
ièricordi^  cu^  imploramus  auxilium  :  ut  redditâ  fibi 
fanicate  ,  graciarum  tibi  in  Eccléfiâ  tua  référât  (  %iel 
réferani)  adiones.  Per  Cliriftum. 

Pour  une  action  de  grâces, 

DEus ,  cujus  mifericordise  non  efb  numerus  ,  & 
boniratis  infinicus  eft  thefaùrus  :  ^'\i{Y\mx  ma- 
jeftaci  tu^  pro  coUatis  donis  gratias  agimus ,  tuani 
femper  cleménciam  exorantes  ,  ut  qui  peténtibus 
poftiilata  concédis,  eofdem  non  déferens^  ad  pr^emia 
îutùra  di/ponas.  Per  Chnftum. 

Pour  toutes  fortes  de  necejjltez.» 
Eus  refïigium  noftrum  6c  virrus  •  adéfto  piis 
Eccléfiâ  tuis  prxcibus ,  autor  ipfe  pietatis,6c 
prxfta^.ut  quod  fidëliter  pétimus ,  efficaciter  confe- 
quamur.  Per  Cliriftum. 

Dam  un  temps  de  fzmine, 

DA  nobis,  qua^fumus  Domuie,  pia:  lupplicatio- 
nis  efFëdum,  &  famem  propitiâtus  avértc  :  ut 
aiiorcalium  corda  cognofcant,  Ôc  te  indignante  talia 
flagella  prodire  ,     te  miferante  cefTare.  Per  Chriftû. 
Pûuf  la  confervatîon  &  maturité  des  fruits  de  la  Terre  ^ 

EFfùnde ,  qu^efumus  Domine  Deus  nofter,bene- 
didionem  tuam  fuper  populum  tuum  ,  6c  luper  ^ 
omnes  frudus  terrai  j  ut  collédi  ad  laudem,  &  hono-  j 
rem  fandi  nominis  tui  difpenféntur.  Per  Chnftum. 
Four  demander  de  la  pluie, 

DEus  in  quo  vivimus ,  movëmur ,  &  fumus 5  plu-  \ 
Yuni  nobis  tribue  congruëntem  :  ut  pr^lenti-  ! 
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"l^ûs  fubsidiis  fufficiénter  adjati ,  fempicérna  fiducia-. 
îiùs  appecâmus,  Per  Chriftum. 

Contre  les  inotidations. 

DEus  qui  in  miniftério  aquarum  falùtis  tu^  no- 
bis  Sacramënta  fanxifti  j  jube  terrores  inun- 
•dancium  cefsare  aquarum  :  ut  qui  regenerdncibus 
^aquis  gaudent  reoatos  ,  gaùdcanc  his  caftigaiiribus 
'€llè  corrédos.  Per  Chriftum. 

Tour  demander  le  beaU  temps, 

AD  te  nos ,  Domine  ^  clamantes  exaûdi,  &  aëris 
fèrenitacem  nobis  tribue  fupplicàndbus  :  ut  qui 
juftè  pro  peccacis  noftris  affligimur,  mifericordiâ  tuâ 
prarveniente  >  clemcntiam  fentiâmus.  Per  Chriftum. 

Poîir  détourner  les  orages, 

ADomo  tuâ^  qu^fumus  Domine  ,  fpiritales  ne- 
quicix  repcliantur^  6c  aërearum  difccdat  mali- 
gnicas  tempeftacum.  Per  Chriftum. 

Contre  la  maladie  des  animaux. 

DEus,  qui  labonbùs  Lominum ,  étiam  de  ani* 
malibus  folàtia  fubrogàfti ,  fûpphces  te  roga- 
inus  5  ut  fine  quibus  non  alicur  humana  conditio  , 
noftris  £icias  ûfibus  non  perire.  Per  Chriftum. 
Tour  la  Ville  de  Québec, 

OMniporens  fempitériie  Deus ,  sedifïcator  &  cufl 
cos  Jerùfàlem  civitatis  fupëxnas  3  cuftodi  die^ 
îîoctûque  locum  iftum ,  cum  faabitatoribus  ejus  5  uc 
fit  in  eo  domicilium  incoiamiràtis ,  &  pacis.  Per 
Chriftum. 

l^i)uf  obtenir  un  Daufn, 

REx  Regum  Deus,  qui  pro  falûce  nlundi  ex  ûte<- 
ro  intemerara:  Virginis  Filium  tuum  nafci  vo- 
luifti  ;  da  Chriftianiffimo  Régi  noftro  N.  tibi  placent 
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tcm  filium;  ad  regni  Francorum  prolperitatem  &  pa4 
cem.  Per  eùmdem  Chnftum.  ^ 
Vôn  obfervera  aux  Procédions  que  lEglife  fait  le  jour  de 
Saint  Marc ,  aux  3.  jours  des  Rogations  ^  dr  à  celles  qui  Jè 
feront  les  Dimanches  qui  f  recéderont  les  ^^atre-Ttrnfs ^ 
le  même  ordre  que  Nous  avons  marqué  page  451. 


PRIERES  POUR  LE  MERCREDY  DES  CENDRES, 

LE  Mercredy  des  Cendires  Se  le  Jendy  Saint  rEgîifc  fait  en 
quelques  endroits  des  Piieres  publiques  ,  afin  d'obtenir 
ir^ifei  icorde  poiu*  les  pccheuis  ôc  pour  les  penitens ,  en  cette 
manière. 

Le  Mercredy  âes  Cendres  ,  le  Curé ,  (  ou  l'ojjiciant)  re^ 
mêtu  d'une  Aube  d'une  Etoile  de  couleur  violette  ^  dira, 
â  ge-^oux  av.int  la  Meff'e  ,  avec  le  Clergé  alternativement 
&  le  Pet  f  e ,  les  7.  Pfeaimes  de  la  Pénitence ,  ^^^^^  les 
Graifons  jiiivantes. 

Antienne^ 

ÏNcrec  oratio  noftra  iii  confpëctu  tuo.  Domine- 
inclina  aureni  tuam  ad  prcces  noftras:  parce  Do- 
mine ,  parce  populo  tuo  qaeni  redemiili ,  Chrifte, 
fanguine  tuo  ,  &  ne  in  a^térnum  irafcans  nobis. 
Kyrie  elcïfon.  Chrifte  elëïfon.  Kyrie  elcïfon. 
VGjficianr.  Pacer  nofter.  tout  bas. 
f.  Et  ne  nos  indùcas  in  tentatiônem. 
ç^.  Sed  libéra  nos  à  malo.  , 
^.  Convércere  Domine  ùfquequo  ? 
^.  Et  deprecâbilis  efto  fuper  lèrvos  tuos. 
f.  Confîteancur  tibi.  Domine,  omnia  opéra  tua. 

Et  Sancli  tui  benedicant  tibi. 
f.  Dominas  vobifcum, 
ç^.  Et  cum  fpiricu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 

PRecor,  Domine,  cleménti^  &  mifericordi^  tux 
majeftateni  jUC  famulis  &  faniulabus  cuis,  pec- 
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cata  Ôc  facinora  fua  confîréncibus  ,  véniam  relaxàre 
dignéris, &  prrecerkorum  criminum  culpas  indùîgeas, 
Qài  hùmeris  cuis  ovem  pérdicam  reduxifti ,  qui  Pa- 
bhcani  preces  confeffione  placàcus  exaudidi  5  tu 
eciam  lus  famulis  tuis  de  faaiulabu5  placare  Domi- 
ne ;  tu  eorum  précibus  benignus  a/pira  :  ut  in  con- 
feiîîone  placabili  peraianeant ,  âetûfque  eorum  Se 
peticio  perpétua  ,  cleméntiam  tuam  celériter  exo- 
ret  j  ac  fandis  Altaribus  Sacrificiis  reftiLuti,  fpei 
rursùm  xtérnx  6c  cœléfti  glorix  mancipéntur.  Per 
Chriftum  Dominum  noftrum.  çt.  Amen, 

Enjuite  tous  étant  à  genoux  ^  le  Célébrant  debout  ^  cou- 
'vert  y  étendra  la  main  fur  le  Feid^le  ^  2^^^^  donner  l'Ab* 
foliitioB  fuivante, 

DOminus  Jefas  Chriftus  ^  qui  dixit  Difcipulis 
fuis  :  Qua^cùmque  ligavéritis  fuper  terram  ^ 
erunt  iigata  6c  in  cœlis  3  ïc  qua^cuaique  folvéritis 
fuper  terram  ,  eruiit  folùca  ce  in  cœlis  i  de  quorum 
numéro  me  ^  quamvis  indignum  6c  peccatorem,  Mi- 
niftrum,  pamen  efle  voluitiintercedënte  gloriosâ  Dei 
génitrice  Maria  ,  6c  beato  Michaële  Archangelo ,  ÔC 
beato  Petro  Apoftolo  ,  cui  data  eit  potcftas  ligandi 
atque  folvéndi  ^  &  omnibus  Sanclis  ,  ipfe  vos  abfol- 
vac  per  miniftermm  noltrum  ab  oainibus  peccatis. 
veftri^ ,  quxcLimque  aut  cogitatione  ,  aut  locunone  , 
aut  operatione  negligénter  egiftis  :  atque  à  vinculis 
peccatorum  veftrorum  abfolûtos  perducere  dignétur 
ad  régna  cœlorum  3  Qui  cum  Pâtre  6c  Spiritu  i  ndo 
vivit  6c  régnât  Deus  per  omnia  fecula  Ixculorum*. 
Çi.  Amen. 

Abfolutionem  ^1*  6c  reraiffionem  omnium  pe  cato- 
,  ïwm  veftroram,  fpacium  verx  pœnicëntia: ,  ^:  tnie0r- 
daticnem  vit^e  tribuat  vobis  omnipotens  De.-LS> 
.  Amen*. 
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le  Jeudy  Saint  y  le  Curé  ^  ou  V officiant  y  revêtu  d'un^:  1 
Aube  &  d'une  Etoile  de  couleur  violette ,  dira  à  genoux  | 
avant  la  Me/Je  ^  avec  le  Clergé  alternativement     le  Peu--  j 
jfle^  les  7.  Tfeaumes  de  la  femte^^ce^page  4J  j.     les  Or  ai" 
,Jbns  fuivantes. 

Antienne,  | 

ÎNtret  oratio  noftra  in  cQnfpëdu  tuo,  Domine,  în-  i 
cUna  aurem  tuam  ad  prcces  noftras  :  parce ,  Dd-  • 
mine,  parce  populo  tuo,  quem  redemifti,  Chrifte^, 
fanguine  tuoî&  ne  in  ^etérnum  irafcàris  nobis. 
Kyrie  eleïfon.  Chrifte  eléiTon,  Kyrie  eléïfon*. 
V officiant,  Pater  nofter  ,  &c.  tout  bas. 
f.  Et  ne  nos  indiicas  in  tcnrationem. 
Çi.  Sed  libéra  nos  à  malo. 
-f.  Saivos  fac  fer  vos  tuos, 
çi.  Deus  meus  fpcrânces  in  te. 
y.  Mitee  eis  Domine  auxilium  de  /àn(5èa^ 

Et  de  Sipn  tucre  eos. 
-f.  Domine  exaudi  orationem  meam. 

Et  clamor  meus  ad  te  vëniat. 
f,  Donïinus  vobifcum. 
Çi.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  £  Al  u  5. 

ADéfto,  Dom'nc,  fupplicationibus  noftris- &  me^ 
qui  éciam  mifericordiâ  tua  primus  indigeo,  cle- 
ménter  exaudi ,  quem  non  eledione  mcriti,fed  dono 
gratine  tu^e  conftituifti  hujus  ôperis  miniftrum  :  da 
fidiiciam  tui  miineris  exequéndij  ^  ipfe  ,  in  noflro 
miniftério ,  quod  tu^  pietàtis  eft,  operare.  Per  ChriCi 
tam  Ddaiinum  noftrum.  Amen. 

O  R  E  M  u  s, 

PRxfta,  qu^efumus  Domine,  his  famuUs  tuis  di- 
gnum  |icenicçntisç  fruftum  |  ut  Eççlçfe  tu^e  faA- 
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àx  >  à  cujus  inregricate  deviarant  peccato  ,  admiflo- 
rum  véniam  confeqiiëndo  ,  reddantur  innoxii.  Per 
Ciinftum  Dominum  noftrum.  Çi.  Amen, 
O  R  E  M  u  5. 

OMnipocens  &c  miféricors  Deus  ,  qui  peccato. 
rum  indiilgéntiam  in  conteffiône  céleri  poruifti\ 
fuccûrre  Japfis  ^  milercre  confcffis}  nt  quos  delidô- 
rum  cacéna  conftringic  ,  miferatio  rua^  piecatis  abio!- 
vac.  Per  Chnftum  Dominum  noftrum.  j^.  Amen. 
O  R  E  M  u  s. 

OMnipotens  fempicérnc  Deus ,  confîréntibus  tibi 
his  famulis  cuis,  pro  tua  pieràte  peccata  relaxa  ? 
uc  non  plus  eis  nocear  confciéntia:  reatus  ad  pœnam^ 
quàm  indulgénria  tua:  piecacis  profit  ad  vëaiam.  Per 
Claniftum  Dominum  noftrum.  j^.  Amen. 

O  R  E  M  u  s. 

DEus  humani  géneris  benignldîme  condicor  ,  & 
mifericordifîjme  reformater,  qui  hominem  in- 
viJiâ  diaboli  ab  c-eternitatc  dejcdum,  Unici  Filii  tui 
fanguine  redemifti  5  vivifîca  hos  famulos  tuos,  quos 
tibi  nullâcenus  mori  décideras ,  &  quos  non  dereli- 
quifti  dévios,  aflame  corrëdos  :  moveant  pietatcm 
tuam,  quarfumus  Domine  ,  horum  famulorum  tuô- 
rum  lacrymoû  fufpiria  j  tu  eorum  mcdëre  vulnëri- 
bus  5  tu  jacëntibus  manum  porrige  falutârem  3  ne 
Ecclëfia.  tua  aliquâ  fui  corporis  portione  vaftërur^ 
ne  grex  tuus  detrimëntum  fuftîneat ,  ne  de  familias^ 
tua:  damno  inimicus  exùitet ,  ne  renatos  lavacro  fa- 
iutari  mors  fecûnda  pofsidcat  :  tibi  ergo  ,  Domine  ^ 
fùpplices  preces ,  tibi  fletum  cordis  effimdimus  :  tu 
parce  confitëncibiis  ^  ut  fie  in  hâc  mortalicate  pec- 
cata fua  te  adjuvante  dcfleant)  quatenùs  in  tremën- 
dâ  judkii  die  fentëntiam  damnationis  xzérnx  éva- 
dant ,  &  nëfciant  quod  terrer  in  tencbris ,  quod  ftri- 
det  in  flammis ,  atque  ab  erroris  via  ad  iter  revérfi 
juftici^  ^  nequaquam  vulnéribus  ultra  fauciëntur^  fed 
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iQcegmm  fît  eis  atque  perpétuum  ,  &  quod  gracia»' 
Êua  Gontulit ,  &  quod  mifericordia  tua  reformàviti 
Per  Ciiriftum  Dôminum  noftrum,  ç^.  Amen. 
lé':  Oelchrant  tenant  fd  main  droite  élevée  fur  le  ^eu-^ 
pie  ^  donnera  a  la  fin  lAbfoiution  Juivante. 

DOminus  Jefus  Chriftus,  qui  dixit  Difcipulis  fuis  i. 
Quœcùmque  ligavéritis  fuper  terrain ,  erunt  li- 
gàta      in  cœlis  j  &  qu^cumque  folvcritis  fuper  ter- 
rain ,  erunt  folùta  &  in  cœlis  ;  de  quorum  numéro, 
me ,  quamvis  indignum  6c  peccatorem  ,  Mimftrum 
tamen  eflè  vôluit  :  intercedénte  gloriosâ  Dei  géni- 
trice Maria,  ôc  beato  Michaële  Archangclo,&  beato 
Petro  Apoftolo,  cui  data  eft  potéftas  ligandi  atque 
folvëndi  5  &  omnibus  Sanclis  ,  ipfe  vos  abfolvat  per 
miniftérium  noftrum  ,  ab  omnibus  peccatis  veftrisj 
quîECÙmque  aut  cogitatione  ,  aut  locutionc,  aut  opç- 
ratidne  negligénter  egiftis  ^  acque  à  vinculis  pecca- 
toruiii  veftrorum  abfolûtos  perdùcere  dignëtur  ad 
régna  cœlorum.   Qui  cum  Pâtre  ^  Spiritu  fandp 
vivic,     régnât  Deus  per  omnia  fecula  (a?culôrum, 
i^.  Amen. 

Abfolutionem,  «j- &  remiffionem  omnium  pecca- 
torum  veftrorum,  fpâcium  vera^  pœnitëntia:,  6c  emen- 
dationem  vitaç  tribuac  vobi.s  omnipotens  Deus. 

i^.  -Amen. 


PRIERES  POUR  ACTIONS  DE  GRACES. 

Umd  Nous  ordonnerons  de  chanter  le  Te  Deum 
four  remercier  Dieu  de  quelque  grâce  reçm  ,  l'on 
objervera  cet  ordre. 

Le  Frefire  revêtu  d^un  Surplis  &  (tune  Et-oUe  blanche^ 
entonnera  h  Te  Deum ,  que  le  Chœur  c&nt'muèra  alter^ 
nativement, 

TE  Deum  laudamus:*  teDominum  confitëmur», 
ïe  ^cérnum  PatJrenx  :  ^  omnis  terra  vçnerâmrs 
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Tibi  omnes  Angeli  *  tibi  cœli  &  univërfe  poteftaces, 
Tibi  Chërubim ,  &  Séraphim ,  ^  inceffabiU  voce  pra«^ 

clamant. 
Sandus , 
Sandus , 

Sandus ,  *  Dominus  Deus  Sabaoth; 

Pleni  funt  cœli  d>c  terra  :  *  majeftatis  glorix  tua^c 

Te  gloriofus ,  ^  Apoffcolorum  chorus. 

Te  Prophetarum  ,    laudabilis  nùmerus. 

Te  Martyrum  candidatus ,  ^  laudat  exércitus. 

Te  per  orbem  terrarum ,  *  fanda  confîtétur  Ecclélîâ* 

Patrem  ^  imménfe  majeftatis. 

Venerandum  tuum  verum ,  *  &  ûnicum  Filium- 

Sandum  quoque  *  Paraclétum  Spiritum. 

Tu  Rex  glori^e  Chrifte. 

Tu  Patris  *  fempitérnus  es  Filius. 

Tu  ad  liberandum  fufceptùrus  hominem  :  *  non  hor* 

ruifti  Virginis  ùterum. 
Tu  devido  mortis  acùleo  ;  ^  aperuifti  credéntibus 

régna  cœlorum. 
Tu  ad  déxteram  Dei  fedes ,  *  in  gloria  Patris. 
Judex  crëderis  *  elle  vencùrus. 
Te  ergo  qua^fumus ,  famulis  tuis  fùbveni:^  quos  pre- 

tiofo  fanguine  redemifti. 
-/ïtérna  fac  cum  Tandis  tuis  :  *  in  gloria  numeran\ 
Salvum  fac  popuium  tuum ,  Domine  ;  *  &  bénedic  lie- 

reditati  tua:. 

Et  rege  eos  :    &  extolle  illos  ufque  in  aetérnum. 
Per  singulos  dies,  *  benedicimus  te. 
Et  laudamus  nomcn  tuum  in  feculum  :  *  &  in  fascu- 
luni  feculi. 

Pignare ,  Domine  ,  die  ifto  :  *  Une  pçceato  nos  eufr 
todire. 

Miferére  noftri,  Domine  :  *  miferére  noftri. 
Fiât  mifcricôrdia  tua ,  Domine,  fuper  aQs;^  quem-^ 
àdmodum  ipçravimus  in  te. 
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In  te ,  Domine  ,  fperàvi  :  *  non  confùndar  in  ^tér- 

num. 

f.  Benedicamus  Pacrem  ,  &  Filium  cum  fanfto  Spx. 

jçt.  Laudémus  &  ruperexalcëmus  eum  in  fecula. 
O  R  E  M  u  s. 

DEus ,  CLijus  mirericôrdic-e  non  eft  nûmerus ,  &c 
boniràcis  infînitus  eft  thefaùrus ,  piiffim^e  ma- 
jeftaci  tu^e  pro  collatis  donis  gracias  agimus ,  tuam 
femper  cleménciam  exorances  ;  ut  qui  peténcibus 
polluiata  concëdis ,  eofdem  non  déferens,  ad  prxmia 
f-itiira  difpcjnas.  Per  Chriftum  Dominum  noftrum^ 
Amen. 

L'o^  chanter  A  le  Te  Deum  U  fi/i  d'un  Jubilé ,  oU' 
dune  Miffion  ,  l'on  ajoutera  à  l*Oraifoa  ,  Deus  cujus 
mifèricordi^  ,  &c.  les  Oraifons  marquées  page  454.  c^ue 
l'on  dira  fous  une  même  conclu/ion. 

^jf^ani  l'on  chantera  le  Te  Deum,  four  un  bienfait 
qui  regardera  le  Roy  &  L"" Etat ^  comme  poar  une  Victoire^  01^ 
j>our  la  Paix  y  l'on  dira  après  le  Tç  Deum  ,  ^e  F fe  a  urne 
£xaùdiat ,  que  le  Curé  entonnera, 

P  s  E  A  u  M  E    15?  . 

E"^  Xaùdiat  te  Dominus  in  die  tribulationis  :  *pr6- 
j  tcgat  ce  nomen  Dei  Jacob. 
Mittat  tibi  auxiliû  de  fanâo:*  &  de  Sion  tueatur  te^ 
Memor  fit  omnis  facrificii  tui  ;  *  ôc  holocaùftum 
tuum  pingue  fiât. 

Tribuat  tibi  fecùiidùm  cor  tuum  :  ^  6c  omne  con- 
sîlium  tuum  confirmée. 

L^cabimur  in  falutari  tuo  ;  ^  &  in  nomine  Dei 
îloftri  magnificabimur. 

Impleat  Dominas  omnes  peticiones  tuas  :  *  nunc 
cognovi,  quôniam  falvum  fecit  Dominus  Cliriftuni 

Exaûdiet  illum  de  cœlo  fando  fuo  ;  *  in  potençaci- 
bus  faius  dexter^  ejus^ 
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Hi  in  cûrribus ,  &  hi  in  equis  :    nos  autem  in  no-, 
înine  Dômini  Dei  noftri  invocabimus. 

Ipfi  obligari  funt,  &  cecidérunt  :  ^  nos  autem  fur^ 
réximus ,  &  ercdi  fumus. 

Domine  falvum  fac  Regem  :  *  &  cxaûdi  nos  in  die^ 
quâ  invocavérimas  te. 
Gloria  Patri ,  de  Filio ,  ^  &  Spirkui  fando. 
Sicut  erat  in  principio ,  &c. 
f.  Fiat  manus  tua  fuper  virum  dëxter^  tu^. 
Et  fuper  filium  hominis,  quem  confirn^àfti  tibi» 
O  R  E  M  u  s. 

QU^fumus  omnipotens  Dcus  ,  ut  famulus  tuus 
N.  Rex  nofter  ,  qui  tua  miferatione  fufcé-* 
pit  regni  gubernacula  ,  virtûtum  étiam  omnium 
percipiât  increménta  ;  quibus  decénter  ornatus ,  vi- 
tiorum  monftra  devitâre,  hoftes  fuperare,  ôL  ad  te 
qui  via  ,  vcricas  &  vita  es ,  graciofus  valeat  perve-^ 
nire.  Qui  vivis  de  régnas  Deus  per  omnia  fecula  fe- 
culorum.  ^t.  Amen. 


PRIERES   QUI   SE  FONT 
lorfqu  on  expofe  le  S.  Sacrement. 

JT  'On  n'expo/èra  point  le  S,  Sacrement  fans  notre  per- 
JL^  miffion  5  conformément  à  nos  Réglemens, 

,^md  on  'voudra.  C  expo  fer  pour  tout  le  jour  ^  le  matm 
le  Prejire  revêtu  d'un  Surplis  ou  d'une  Aube  ^  avec  une 

toile  blanche  ,  prendra  deux  Corforaux ,  dont  il  en  éten- 
dra un  fur  l'Autel^  ér  mettra  l'autre  au  lieu  où  il  doit 
fxpofer  le  S,  Sacrement, 

En  fuite  il  ouvrira  le  Tabernacle  ^       ayant  fait  une 
génuflexion  ,  il  tirera  la  Sainte  Hoftie ,  la  mettra  dans  le 
Soleil^  défendra  enfuite  les  degrez.  du  marche-pied  .met-^ 
tra  debout  de  l'encens  dans  VEncenfoir  ^  fans  le  bénir 
fms  fi  mettant  à  g^noHX  ^  H  çncenfera  trois  fois  k  Sam 


%yê  Prierez 
Sacrement  ^  en  faijant  avant  Cr  après  une  incllnathrp 
f  refonde  ,  il  dira, 

^  j  '  Ancum  ergo  Sacra-    Genicori,  Genicoque 


Ancum  ergo  Sacra- 
méntum 
Venerémur  cérnui , 
Etantiquum  documéatum 
Novo  cedat  ricui , 
Prxftcc  fîdes  fappleméntû 


Laus  ôc  jubilatio , 
Salus,honor,vircus  quoque 
Sit  &  benedidioj 
Procedënci  ab  utroque 
Compar  fie  laudatio. 


Sénfuum  defédui.  |.  Amen. 

f.  Panem  de  cœlo  prseftitifti  eis. 

Omne  deledaméntum  in  fe  habéntem. 

O  R  E  M  u  s. 

DEus ,  qui  nobis  fub  facraménto  mirabili ,  PaP 
fionis  tuiE  memoriam  reliquiftî  :  tribue  quœfu- 
nius,ita  nos  Corporis  ôc  Sanguinis  tui  facra  Myftéria 
yenerari  ^  ut  redemptiônis  tux  frudum  in  nobis  jû- 
giter  fenciamus,  Qui  vivis  &  régnas  Deus  per  ômnia 
fecula  feculorum.  çi.  Amen. 

Le  Freftre  montera  enfuite  a  V Autel ^  donnera  ta  Bene* 
di^ion  au  Peuple ,  &  mettra  le  S,  Sacrement  au  lieu  ou 
il  devra  ejlre  exposé i  puis  il  defcendïa  ^  &  rc-ncenfeté 
trois  fois, 

Nous  exhortons  le  Clergé  &  le  Peuple ,  d'ejlre  foigneux 
de  venir  adorer  Jésus -Christ  les  uns  après  les  autrssp 
^uand  il  fera  expofé. 


PRIERES  QUI  SE  FERONT  AUX  SALUTS, 
lorfque  Ton  y  expofera  le  S.  Sacrement. 

f  T  E  fôir  au  Salut,  le  Prcflre  revêtu  d'un  Surplis  & 
J  j  d'une  Etoile  blanche^  ohfervera  pour  l'expoftion  du 
S.  Sacrement  ce  que  noiis  avons  marqué  devoir  ejire  praH- 
que  pour  l'expoftian  du>  matin^page  475,  on  pourra  dire  : 
O  falutaris  HàMdi  ^  fans  Oraïfhn  ;  &  après  chanter  le 
^  Répons  ^  Hgrao  quidam  ^  f^if^  dit  après  k  Capïtéc  d^: 


'aux    s  a  l  V  r  s:  '47-^ 
Vcfpres^ôuUen  dire  le  Pange  lingua, l^erfèté'  l'Orai- 
Jonsfuîs  Ave  maris  ftella,  le  Verfet  &  loràifon.p,  478. 
avec  c^lle  du  jour ,  &  une  propre  aux  hefoins  du  temps ^ 
Bnfuite  l'on  chantera  ^,  fois  Domine  falvum  fac  Re- 
gem  ,  comme  il  eft  marqué  cy  .  après  ,  page  481. 
Le  Prêtre  donnera  la  BenediBion  ,  comme  cy-après  p,  482; 
Von  obfèrvtra  cet  ordre  en  l'Ocfave  du  S,  Sacreraient, 


Ofalucâris  Hoftia, 
Qux  cœli  pandis  of. 
tium , 

Bella  premunt  hoftilia, 
Da  robur  ,  fer  auxilium. 


Uni,  trinoque  Domino^ 
Sic  fempiiërna  gloria. 
Qui  vicam  fine  término 
Nobis  donet  in  patriâ. 
Amen. 


j^.T  T  Omo  quidam  fecic  cœnam  magnam  ,  & 
jfj.  mific  fervum  fuumhorâ  cœn^  dicere  invita- 
tis.uc  vcnlrent  *  Quia  parata  funt  omnia. 

f.  Venice,  comédité  panem  meum,&:  bibite  vi- 
num  quod  mikui  vobis.  *  Quia  paraca  funt  ômnia. 
Gloria  Pacri ,     Filio  ,  &:  Spiricui  fando. 
*  Qtiia  paraca  funt  omnia. 


PAnge  hngua  gloriofi 
Corporis  myltërium, 
Sanguinifque  preciofi, 
Quem  in  mundi  prétium 
Frudus  vencris  generofî 
Kex  effiidit  géntium. 

Nobis  datus,  nobis  natus 
Ex  incaçlâ  Virgine, 
Ec  in  mundo  converfatus, 
Sparfo  verbi  lëmine, 
Sui  moras  incolacûs 
Miro  claufit  ordine. 

In  fuprém^e  nocle  cœn^ 
Recûbens  cum  fratribus , 
Obfervacâ  lege  plenè 
Cibis  in  legàlibus  , 
Cibum  turb^  duodcn^ 


Se  dat  fuis  manibus. 
Verbum  caro  panem  ve-» 
rum , 

Verbo  carnem  ëfîïcit, 
Ficque  fanguis  Chrifti  me- 

rum  3 
Et  fi  fenfus  déficit, 
Ad  firmandum  cor  finçé- 

rum 

Sola  fides  fùfBcit. 
Tantum  ergo  Sacramén-^ 
tum 

Venerémur  cérnui. 
Et  antiquum  documén- 
tum 

Novo  cedat  ricui  : 
Pf^ftec  fides  fuppJementu 


P  ». 

Sénfuum  defédui. 

Genitori,  Genitoque 
Laus  &  jubilatio , 
Salus,honor,vircus  quoque 


Sic  &  benedidio  : 
Procedénti  ab  utroquè 
Compar  fit  laudâtio. 
Amen. 


f.  Panem  de  cœlo  prxfticifti  eis. 
Çt.  Omne  deleélaméncuni  in  fe  habéntem. 
O  R  E  M  u  s. 

DËus  qui  nobis  fub  Sacraménto  mirabili ,  Paffiû« 
ms  lux  memoriam  reliqiufti  ;  tribue  qu^fumus^ 
ica  nos  Corporis  5c  Sanguinis  tui  facra  Myftéria  ve^ 
nerâri ,  uc  redemptionis  tux  frudum  in  nobis  jùgicet 
lèntiamus*  Qui  vivis  6c  régnas  Deus.  ç^.  Amen. 
Hymne  de  la  Jamte  f^ierge. 


AVe  maris  ftella, 
Dei  mater  aima, 
Acque  fcmper  Virgo, 
Félix  cœli  porta. 

Sumens  illud  Ave 
Gabriëlis  ore, 
Funda  nos  in  pace, 
Mutans  Eva^  nomen* 

Solve  vincla  reis , 
Profer  lumen  cœcis , 
Mala  noftra  pelle, 
Bona  cunda  pofTe. 
Montra  te  elTe  matrem , 


Qui  pro  nobis  natus , 
Tu  lit  efle  tuus. 


Virgo 


fingularis , 


Inter  omnes  mitis^ 
Nos  cùlpis  folûtos 
Mites  fac  &  caftos. 

Vitam  pr^efta  puram^ 
Icer  para  tutum  5 
Ut  vidcntes  Jefum 
Semper  colixtémur. 

Sit  laus  Dec  Patri  > 
Summo  Chrifto  decus, 
Spiritui  fando , 
Trinus  honor  unus.  Amen. 


Sumat  per  te  preces. 

Tendant  le  temps  de  r Avent^ 
f.  Angélus  Domini  nuntiavit  Marias. 
Et  concepit  de  Spiritu  fando. 
O  R  E  M  u  ^. 

GRatiam  tuam,qucxfumus  Domine  méntibus  tlô-^^ 
ftris  infûnde:  ut  qui  Angelo  nuntiante,Chriftî 
Filii  tui  Incarnatiônem  cognovimus  3  per  Paflîonem 
ejus  ôc  Crucem  ad  refurredionis  gloria  perducamur^ 
Per  eûmdem  Chriftum  Dominû  noftrum.  Amem' 


AUX      S  A  t  IT  T  S.' 

Depuis  lAvent  jufqii'a  U  Purification, 
"f,  Poft  parcum  Virgo  inviolata  permansifti. 
Dei  Genitrix  intercède  pro  nobis. 
O  R  E  M  u  s. 

DEus  qui  falùtis  xtérnx  ,  Beatx  Marte  virginî- 
tare  fecùndâ,  humano  géneri  prœmia  prarftû 
tilii  :  tribue  quxfumus ,  ut  iplam  pro  nobis  intercé- 
dere  fentiamus,  per  qnam  meruimus  autorem  viœ 
fufcipere  Dominum  iioftrum  Jefum  Chnftum  Fiîium 
tuLim.  Çi.  Amen. 

Depuis  la  Purifcation  ju/qu'à  Pâques. 
Dignare  me  laudare  te  Virgo  fkcrata. 
j>:,  Da  mihi  virtutem  contra  hoftes  tiios. 
O  R  E  M  u  s. 

COncéde  miféricors  Deus  fragilitati  noftra:  pr^-. 
sidium  ;  ut  qui  ùndx  Dei  Genitricis  memoriam 
agnnus ,  interceiîîonis  ejus  auxilio  à  noftris  iniquirà- 
cibus  refurgamus.  .  Per  eûmdcm  Chriftum  Dominuiu 
iioflrum.  çt.  Amen. 

Au  temps  de  Pâques. 
Gaude  ,  de  iartare  Virgo  Maria,  Allelùia. 
Quia  furréxit  Dommus  verè ,  Alléluia. 

O      E  M  u  s. 

DEus  qui  per  refurreâionem  Fjlii  tui  Domini  no- 
ilri  Jefu  Chrifti  ,  niundum  lartificare  dignatus 
€s  :  pr^fta  quarfiimus ,  ut  per  ejus  genitrkem  Virgi- 
nem  Mariam,  perpétuel  capiamus  gaùdia  vit;^.  Per 
«ùmdem  Chriftum  Dominum  noftrum.  ^t.  Amen. 
Depuis  la  Trinité  juJquÀ  C Avent. 
f.  Ora  pro  nobis  fanda  Dei  Genitrix. 
J^.  Uc  digni  efficiamur  promiffionibus  Chrifti. 

O  R  E  M  u  s. 

OMnipotens  fempitérne  Dcus,  qui  gloriofeVir- 
ginis  matris  Mari^  corpus  éc  animam  ,  ut  di- 
gnum  Filii  tui  habitaculum  effici  mererétur  >  Spirita 
làndû  coopérante  pra:parafti ,  da  uc  cujus  comme* 


l^^a  P  R  I  1  R  1  s 

înoratione  I^etamur  ,  cjus  pia  interceffione  ab  infiati^ 
tibus  malis,  6c  à  morte  perpétua  liberémur.  Per  eùm* 
dem  Chriftum  Dominum  noftrum.  çt.  Amen. 


ORDRE  DES  PRIERES  DE  40,  HEURES. 

UmcT  nous  aurons  permis  de  faire  les  Trières  de 
^i^rante  Heures  aux  mis  jours  qui  préceden 
ie  Lsiercredy  des  Cendres  ^  ou  dans  quelque  autre  temps  de 
l'année  ,  l'on  expo  fer  a  le  matin  le  S.  Sacrement ,  comme 
Nous  avons  marqué  ^  page  475,  l'on  en  donnera  U 
BenediBion  le  foWy  de  la  manière  que  Nous  l* avons  ex-- 
pliqué  j  page  482. 

Von  pourra  ajouter  aux  Prières  marquées  cy^deffiis^ 
te  lies  ^cy  ,  pour  implorer  la  mifericorde  de  Dieu. 

DÔmine  non  fècùn- 1  nos  mifericérdic-e  tuç,  quia 
dùm  peccata  noftra  pauperesfaâ:if«-imusnimis* 
<5ii^  fécimus  nos,neque  fe-;  Adjiiva  nos  Deus  faluta* 
cûndùm  iniquicates  nof-  ris  nofter:ôc  propcer  glo- 
tras  rétribuas  nobis,  jriamnominis  cui  Domine 
Domine,  ne  memineris, libéra  nos  ,  6c  propitms 
iniquitatum  noftrarum  an-  efto  peccâns  noftris  prop- 
tiquarum  :  cito  anticipent  ter  nomen  mum. 

f .  Oftënde  nobis  Domine  miicricordiam  tuam*; 
j^.  Et  faiutare  tuum  da  nobis. 

O  R  E  M  u  s. 

D Eus  5  qui  culpâ  offcnderis,  pœnitëntiâ  placaris  ^ 
preces  populi  tui  fupplicantis  propitius  rëfpice , 
êc  flagélia  tux  iracùndi^e  quas  pro  peccatis  noflrjs  me- 
rémur,  avérte.  Per  Chriftum  Dominum  noftium. 
Anien. 

X'<?;/  dirt  à  tom  les  Saluts  trois  fois  pour  le  Roy  ,  Do- 
mine falvum  fac  Regem  ,  6cc.  le  Verjet  &  loraifon, 
^  laquelle  Ion  ajoutera  irOratlbn  fuivante,\D^  nobis  qu^e- 
fumus  Domine, 6cc, 

Domine 


"a  V  X    s  A  I.  tj  T  s: 

DOmine  fàlvum  fac  Regem;  *&  exaùdi  nos  in  die 
qiiâ  invocavérimus  te. 
Domine  falvum  fac  R.egcm,-*  &exaùdi  rw3s  in  die 
qua  invocavérimus  te, 

Domine  falvum  fac  Regem  :       exaùdi  nos  in  die 
quâ  invocavérimus  te. 
Gloria  Patri  ,  6c  Filio,  *  &  Spiritui  fanclo, 
Sicut  erat  in  principio,  &  nunc  ^  Sc  femper  :  *  5c  ia 
fecula  jfeculorum.  Amen. 

f,  Fiat  manus  tua  fuper  virum  dëxter^  tu^, 

j^.  Et  fuper  filium  hômini^  quem  confirmafti  tibi. 

O  R  E  M  U  s. 

QU^efumus  omnipotens  Deus  ,  ut  famulus  tuus 
N.  Rex  nofter ,  qui  tua  miferatione  fufcépit  Re- 
gm  gubernacuia,  virtûtum  ëtiam  omnium  percipiac 
incrémental  quibus  decénter  ornacus,  vitiorum  mon- 
ftra  devitare,iioftes  fuperare,ôc  ad  te,  qui  viaj  véritas 
&  vira  es ,  gratiofus  vàleat  pervenlrc, 

DA  nobis  5  qurfumus  Domine  5  perfeverantem 
in  tiîâ  voluncate  famulatuiiî  ^  ut  in  dicbus  nof- 
tris  &  mcrito  ,  6c  numéro  populus  tibi  férvicns  au- 
geàtur,  Per  Cliriftum  Dominum  noftrura.  ç^.  Amen. 

Daf^s  le  temps  de  guerre^  Von  dira  pour  le  Roy ,  loraïfon, 
Juivante  s  au  lieu  de  Qu^fumus  omnipotens  ,  marqué 
^j'dejjus  ,  av€€  V Antienne  ,  Da  pacem  ^  k  Verfet  ^ 
toraifon., 

DEus  in  te  fperantium  fàlus ,  &  tibi  fervientium 
fortitùdo  3  fufcipe  propitiùs  preces  noilras ,  6l 
da  famulo  tuo  Régi  noftro  N,  &  exercitui  ejus  regi-^ 
iTien  tuas  iapientias  :  ut  hauftis  pio  de  fonce  consiliis,. 
6c  tibi  piaceant ,  &  de  omnibus  fuis  adversariis  viclo- 
res  éffici  mereantur.  Per  Chriftum  Dômmum  nof. 
trum.  Çi.  Amen. 

^^f^A'pv  A  pacem ,  Domine ,  in  diebus  noftris  ,  quia 
-L'non  eft  alms  qui  pugnec  pro  nobis ,  niû  tu 
Deus  nofter. 

li  h 


P  R  I  E   R  B  § 

y.  Fiât  pax  in  virtûcc  tua. 
Çi.  Et  abundântia  in  tùrribus  fuis, 
O  R  E  M  u  s. 

DEus  à  quo  fanfta  defidéria,reâ:aconsiIia,&juftâ 
funt  opéra,  da  fèrvis  tuis  illam ,  quam  mundus 
dare  non  poteft  ,  pacem  j  ut ,  &  corda  noftra  man- 
iiatis  tuis  dëdica  ,  de  liôftmni  fublacâ  formidine,  tém- 
pora  fine  tua  protedione  tranquilla.  Per  Chriftum 
Dominum  noftrum.  ^.  Amen. 

Le  Curé  ,  ou  rojjiciant  ^  étant  debout  y  mettra  de  V en- 
cens dam  l*Enc€nJhir  fans  le  bénin  &  fe  mettant  enfui- 
te  à  genoux  ,  encenfra  trois  fois  le  S.  Sacrement ,  monte» 
ra  d  l'Autel  fera  une  genuflexion^f  rendra  le  S,  Sacrement^ 
donnera  en  flence  la  Bénédiction  au  Peuple  ,  ^jui  la 
recevra  avec  un  très- profond  refpe6t  y  tachant  de  fe  laifer 
pénétrer  des  fentimens  de  foy  ^  d'humilité  ,  d'amour  é* 
de  religion. 

Le  Curé  ^  ou  F  officiant  ^mettra  le  S,  Sacrement  furVAu^ 
tel^  défendra ,  lencenfera  trois  fois ,  puis  montera  de  nou- 
veau  à  V Autel  ,  ôtera  U  fainte  Hofle  du  Soleil  ^  la 
mettra  dans  le  Ciboire  ,  ^  fermera  le  Tabernacle  à  U  clef. 

Le  Freftre  doit  confommer  cette  Hojlte  en  la  Mejfe  après 
qu'il  aura  communié. 


SALUT  POUR  LE  S.  JOUR  DE  PASQUESj 

LE  faint  jour  de  Pâques ,  l'Eglife  fait  an  Salut  le  foir , pour 
marquer  la  joye  qu'Elle  a  de  la  Refurreétion  de  Jesus- 
C  H  RI  ST.  Elle  y  afî'emble  les  Fidèles  pour  les  rendre  partici- 
pans  de  fa  joye ,  &  pour  les  exciter  par  cette  Cérémonie  â  de- 
mander â  Dieu  la  grâce  de  conferyer  le  fruit  de  la  Refur- 
redion. 

Le  Curé  revêtu  d'un  Sttrplis      d*une  Etoile  blanche  ^ 
commencera  le  Répons  i^r  de  Matines  ,  Angélus  Domini, 
comme  il  eft  noté  dans  V Antiphonaire,  Enfùit€  l'on 
chantera  U  Fro/è  ,  O  Filii  &  Fili^,  6cc. 


'A  u  X    Sa  i  u  t  ë: 


Uefp,  A  Ngelus  Dortiini  defcéndit  de  cœlo ,  &  ac- 
J^\^c6àtm  revolvit  lapidem  :  ôc  fuper  eum 
fedit ,  &  dixic  mulicribus  :  *  Nolire  timére^  (cio  enim 
quia  Grucifixum  quœritis  Jarn  furréxit  ;  venice  ,  & 
Vidëtc  locum  ,ubi  pôfîtus  erac  Dominus,  Alléluia. 

-f.  Et  introeuntes  m  monuméntum,  vidcrunt  jûve- 
jnem  fedénrem  in  dextris,  coopërtum  ftolâ  cândidâj^ 
&  obftupuërunc  ^  qui  dixit  illis  :  Nolite  timére;  (cio 
tnim  quia  Crucifixum  qu^ritisjam  furréxit  s  venite^ 
&  videte  locum  ubi  posicus  erat  Dôminus,  Alléluia. 

Gloria  Patri,  &c.  *  Jam  furréxic  ;  venite,  &vidétê 
locum  ubi  positus  erat  Dominus,  Alléluia. 

P  R  o  s  E. 
t€  chœur.  Allelûia  ,  AUelùia ,  Allelùia» 
Ue  Peuple  répend  mis  fois  Allelûia ,  à  chaqut  Smphté 


OFilii  &  Fili^, 
Rex  cœlëftis ,  Rex 
gloriaè , 

Morte  furréxit  hodie. 

Allelûia. 
Allelûia,Allelûia,Allelùiâ. 

Et  manè  prima  fabbati^ 
Ad  oftium  monuménti^ 
Acceflerunt  Difcipuli. 
Allelûia. 
Et  Maria  Magdaléiie  ^ 
Et  Jacobi,  &  SalomCj 
Venérunc  corpus  ùngeire. 
Allelûia» 
ïn  âlbis  fedens  Atigelus, 
Pr^dixit  mulicribus. 
In  Galil^a  eft  Dominus, 
AUelùia, 


Et  Joannes  Apoftolus 
Cucûrrit  Petro  eiciùs, 
Monuménto  venir  priùs* 
^  Allelûia. 
Difcipulis  aftantîbuç, 
In  médio  ftetit  Chriftus^ 
Dicens  :  Pax  vobis  omni- 
bus. 

Allelûia. 
Ut  întelléxicDydimus; 
Quia  furréxerac  Jefus^ 
Remanfit  ferè  dûbius* 
Allelûia. 
Vide  Thoma ,  vide  là^ 
tus, 

Vide  pedcs  ,  vide  manus, 
Noli  elle  incrédulus. 
Allelûia. 

h  i  j 


4^4  Prières    aux  Saiuts. 


Quando  Thomas  vidit 
Chriftum, 
Pedes  manus,  latus  fuum, 
Dixic  ;  Tu  es  Deus  meus. 
Allelùia. 
Beati  qui  non  vidérunt , 
Et  firmiter  credidérunt , 
yicam  ^cérnâ  habébunt. 
Allelùia. 


In  hoc  fefto  fandiflîmo^ 
Sic  laus  &jubilano, 
Benedicamus  Domino. 
Allelùia. 
Ex  quibus  nos  humilli- 
-  mas , 

Devotas,  atque  débitas, 
Deo  dicamus  gracias. 
Allelùia. 
Allelùia,  Allelùia,  AUelaia. 
f.  Refîirréxit  Dominus ,  Allelùia. 
Ç^..  Sicuc  dixic  vobis,  Allelùia. 

O  R  E  M  U  s. 

DEus  qui  hodiérnâ  die  per  Unigénitum  tuum 
seternitàtis  nobis  aditum ,  dévida  morte ,  refe- 
rafti  :  vota  noftra  ,  qu^  pr^veniéndo  afpiras  ,  ëtiam 
adjuvando  profëquere.  Per  Chriftum  Dôminum  noC 
trum.  ^.  Amen. 

REgina  cœli  laetare  ,  allelùia. 
Quia  quem  meruifti  portâre ,  allelùia. 
ilefarréxic  ficut  dixit ,  allelùia. 
Ora  pro  nobis  Deum  ,  allelùia. 

f.  Gaude  &  i^târe  Virgo  Maria ,  allelùia. 
Çd.  Quia  furréxit  Dominus  verè  ,  alléluia. 
O  R  E  M  u  s. 

DEus,  qui  per  Refurredionem  Filii  tui  Domini 
noftri  Jcfii  Chrifti ,  mundum  laetifîcare  dignà^ 
tus  es  :praffta  qu^fumus,  ut  per  ejus Genitricem  Vir 
ginem  Mariam  perpétua  capiamus  gaùdia  vitas.  Per 
cùmdem  Chriftum  Dominum  noftrum.  ^.  Amen. 

L'o^^  chantera  trois  fois  ^  Domine  làlvum  fac  Regem^ 
€omme  cy-dejjm  fage  481. 
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TROISIEME  PARTIE 

DES  BENEDICTIONS; 
DES  VISITES 

E  T 

DES  DIVERSES  FORMULES» 


C  H  A  P  I  T  R 
DES  BENE 

Y  EsHeretiqiics  blâment  mal- 
JL  à-propos  les  Benediétions, 
dont  l'Eglif^'  f:  fert  ;  puifqu'el- 
ks  ont  leur  fondement  dans 
l'Ecriture  Sainte.  L'on  les  a 
obfervces  dans  l'Ancien  Ttfta- 
ment.  J  e  s  u  s-C  h  r  ist  les  a 
pratiquées ,  les  Apôtres  les  ont 
enfeignées  ,  ôc  les  Fidèles  en 
ont  continué  l'ufagc-  L'on  voit 
que  tour  ce  qui  fervoit  au 
Temple  étoit  purifié  par  des 
Cérémonies  faintes.  Les  Piè- 
tres benifî  oient  les  En  fan  s  d'if- 
raël.  Les  percs  beniffoient  leurs 
enfans.  Jtsiis- Christ  a  beni 
lui-même  deux  fois  le  pain  & 
les  viandes  avant  de  les  multi- 
plier dans  le  defert.  L'Apôtre 
loue  &  autorife  les  premiers 
Chrétiens  qui  benilToient  les 


E  PREMIER. 
DICTIO  N  S. 

viandeSjdont  ils  dévoient  ufer» 
Les  Liturgies  5  les  anciens  Sa- 
cramentaires  ,  les  Conciles  ^ 
les  Saints  Pères  parlent  fou^ 
vent  des  Bénédictions  qui  fe 
pratiquoient  de  leur  temps. 

Le  mot  de  Benedi<î^ion  ,  fî-» 
gnifie  non  feulement  les  Prie-* 
res  donc  on  fc  fert  pour  tirer 
les  créatures  d'un  ufage  pro- 
fane ,  ôc  les  appliquer  à  CQÏuy 
de  la  Religion  y  mais  encore 
un  defir  de  grâces^  ou  de  bieta 
qu'on  fouhaite  à  la  perfonne, 
ou  â  la  chofe  qu'on  bénit,  oU' 
le  bienfait  même  &  refîfjfion; 
de  bonté  fur  ce  qu'on  bénit  t 
car  bénir  dans  l'Ecriture  eft 
faire  du  bien*  S.  Paul  appelle 
l'aumône  ,  Benedidion  Tous 
I  ks  prefcns  qui  font  faits  avec. 
H  h  iij 
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afFedion ,  peuvent  être  appel- 
le^  Benedidions.  C'efI:  en  ce 
fens  que  Dieu  >  après  avoir 
créé  les  animaux  j  les  bénir,  en 
leur  donnant  la  vertu  de  fe  ren- 
dre perpétuels  par  la  fécondité. 

L'Eglife  benic  les  créatures 
raifonnables,  les  irraifonnables 
êc  les  inanimées,  Lorfqu  elle 
bénit  les  créatures  raifoiina- 
bles ,  elle  prie  Dieu  qu'il  ré- 
pande fur  elles  la  vertu  de  fon 
Efprit ,  qu'il  communique  par 
la  benediéfcion  qu'elle  faitjqu'il 
ks  délivre  de  la  puifTance  du 
Démon  qui  les  porte  au  mal , 
&c  leur  donne  la  liberté  de 
rEfpritjqu'il  les  fandifie  &  les 
porte  à  toute  forte  de  biens. 
Le  péché  d'Adam  a  infedé  , 
gâté  de  corrompu  ,  non  feule- 
ment l'homme  ,  mais  encore 
toutes  les  créatures  qui  font 
tombées  fous  la  puifiâncc  du 
Démon  ,  qui  en  eft  devenu  le 
maicre  &c  le  tyran  ^  &  en  a 
abufé  dans  tous  les  fiecles  paf- 
fcz  ,  &  en  abufe  encore  contre 
Dieu  de  contre  fes  ferviteurs. 
C'eft  pourquoy  TEglife  defîre 
que  Tefprit  de  Jeuis-C  hrist 
ks  délivre  de  cette  impureté 
qu'elles  ont  contradées.  Saint 
Paul  parlant  des  viandes ,  dit 
qu'elles  font  toutes  bonnes,  & 
qu'il  n'y  en  a  aucune  qui  doive 
être  rejettée  *,  parce  qu'elles 
font  toutes  fanâ:ifiées  par  la 
parole  de  Dieu  ôc  la  prière  3 
par  laquelle  elles  deviennent 
iniles  aux  Fidèles  ,  Se  ne  con- 
f f  ibuenî  pas  feulemçnc  4  la  viç 


E  D  I  €  T  I  O  N  s; 

naturelle  du  corps ,  maïs  aufîi 
à  la  vie  fpirituelle  de  l'ame 
qui  vit  de  la  foy  de  la  grâce. 
Et  c'eft  pour  ce  fujtt  que  l'E- 
glife  bénit  toutes  fortes  de 
chofes ,  afin  d'en  oter  au  Dé^ 
mon  la  polTeffion  injufte  où  il 
s'eft  établi,  d  effacer  toutes  les. 
mauvaifes  impreflîons  de  fa  ty- 
rannie Ôc  de  fa  pui (Tance  ,  êC 
attirer  fur  elles  le  Sainç  Efpris 
pour  les  puiifier  ôc  les  rendre 
faîutaires  d  fes  ferviteurs  pouf 
le  temps  Ôc  pour  letçrnité,  fé- 
lon les  ufages  aufquels  elle? 
font  appliquées  par  fEglife  ÔC 
par  la  foy  de  fes  enfans. 

Quoiqu'on  ne  puilTe  pas  dir^ 
que  toutes  lesBenediét  ons  que 
l'Eglife  employé  foient  d'inlli- 
tution  Apoftolique ,  on  a  liea 
de  croire  néanmoins,  que  les. 
Apôtres  en  ont  établi  quel- 
ques-unes en  particulier i  qu'ils 
ont  benij  par  exemple,les  créa- 
tures dont  on  fe  fert  dans  les 
necelîicez  de  la  vie  prçfente , 
Ôc  qu'ils  en  ont  même  inftitué 
quelques-unes  de  fpeciales^ 
comme  celle  de  l'Eau  du  Bap- 
tême 3  du  Crème  de  la  Con- 
firmation 5  Ôc  de  THuile  de 
TExtrcme- Onction.  Si  toutes 
les  autres  n'ont  pas  été  infti- 
tuées  par  eux  ,  comme  celles 
des  Cloches ,  des  Abkz  ,  des 
Abbeffcs^des  Habits  Religieux, 
ôc  pluiieurs  autres  l'on  peu? 
dire  néanmoins  qu'elles  fon| 
fondées  fur  l'exemple  ôc  fusr 
l'autorité  des  Apôtres  qui  oni 
,  appris  i  r-EgUfç  3  qu'elle  pews 


B  E  s   Bénédiction  s,  ^  4  S7 

^  doit  bénir  les  chofes  corn-  1  Dieu  ,  &  les  appliquer  à  loa 
munes  ,  pour  les  prérenier  à  [  fervice* 


Article  Premier. 


REGLES  GENERALES  POUR  LES  BENEDICTIONS. 


LE  Cmc  doit  fçavoir  quelles 
font  les  Benedidions  re- 
fervées  aux  Evèques  ,  afia  de 
n*entreprendre  pas  au  de lî'u s  de 
fon  pouvoir. 

Lorfqu'il  voudra  bénir  quel- 
que chofe  hors  la  Meiïe  ,  il 
prendra  un  Surplis  Ôc  une  Etoi- 
le de  la  couleur  convenable  à 
l'Office  du  jour ,  fi  ce  nVft 
qu'il  fût  marqué  autrement 
dans  le  Miflèl  ou  Rituel.  Il 
fera  allumer  un  Cierge  au 
moins  par  le  Clerc  qui  l'af- 
jfiftera  ,  qui  portera  le  vailî'eau 
de  l'Eau- bénite  avec  l'Afper- 
fbir  5  le  Rituel  ou  le  M'(îeL 

Lorfque  ce  feront  des  frnits, 
ou  autre  chofc  qui  font  â  msn- 
ger,  qu'on  prefentera  à  bénir  , 
le  Curé  ne  permettra  pas  qu'on 
les  mette  fur  TAutel  j  mais  il 
fera  préparer  une  petite  table 
du  coté  de  l'Epîcrc  ,  couverte 
d'une  ferviette  blanche  ,  où  on 
les  pourra  mettre. 

Il  doit  fe  fervir  feulement 
des  Bénédictions  prefcrites  par 
rEglifc,&  non  d'autres.. 

Il  y  obfervera  ce  que  prefcric 
!e  Rituel  a  &  inftruira  les  Peu- 


ples desBenedidions  qu'il  ferao 
Il  doit  faire  toutes  les  Béné- 
dictions debout  5  la  tête  dé- 
couverte y  &  faire  au  commen- 
cement de  chacune  le  Signe  de 
la  Croix  fur  lui ,  en  difant  i. 
u4djutorlnm  noffrum  in  nomine 
Do?nint,    Il  doit   incliner  la 
tête  ioifqu  il  dira,  Oremns  ,  ^ 
\  qu'il  prononcera  le  Nom  de 
I  Marie, &  plus  profondmenc 
'  à  ceîuy  du  S.Nom  de  J  e  s  us» 
A  la  hn  de  chaqine  Benedi- 
dion,  le  Clerc  prefentera  l'Af- 
perfoir  au  Prêtre  ,  qui  jettera 
de  l'Eau- bénite  en  forme  de 
Croix,  fur  ce  qu'il  aura  beni  % 
ôc  s'il  eft  marqué  qu'il  le  do 
veencenfer,le  Clerc  lui  prefen- 
tera l'Encenfoir  pour  enccnfer 
trois  fois  la  chofe  bénite. 

Il  faut  que  les  Prêtres  pren- 
nent garde  de  rien  benir^donc 
l'on  puiile  fe  fervir  par  fuper- 
ilition^  ou  par  enchantement  â 
de  mouvais  ufage»  C'eft  pour- 
quoy  ils  ne  doivent  bénir  au- 
cune chofe  ,  fans  fçavoir  Tufa- 
ge  où  Ton  veut  l'employer,  6C 
quels  font  ceux  qui  demandecLS: 
ces  benediCtionSo. 


■4 
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Article  II, 
DES  BENEDICTIONS  EN  TARTlCVEIERz 

BENEDICTIONS  QUE  LES  PRESTRES  PEUVENT  FAIRE. 

DE  LA  BENEDICTION  DE  rEAU. 


ON  peut  dire  que  l'Eau- 
benice  reprefence  le  Saint 
tfpric,  qui  félon  les  Pères  de 
l'Eglife  eft  fignifié  par  Teau 
dans  TEcriture  Sainte,  &  fur- 
tout  par  celle  qui  eft  nette  & 
fandlifié^  ,  aqvtam  mundam  , 
(Ezechiel  ^G.  v.  i^.  )  laquelle 
J.  C.  répand  incelTamment  fur 
les  Fidèles  ,  pour  les  purifier 
de  plus  en  plus ,  &  les  rendre 
faints  en  toutes  leurs  allions 
C'cft  pour  cette  importante 
raifon  que  TEglife  fe  fert 
d'Eau  bénite  dans  toutes  les 
Cérémonies  qu'elle  fait ,  dont 
elle  fouhaite  aufîi  que  les  Fidè- 
les fe  fervent  dans  toutes  les  oc- 
cafions  deconfequenceoù  ils  fe 
trouvent,  &  fur- tout  lorfqu'ils  ! 
veulent  commencer  a  prier  ,  ' 
pour  leur  apprendre  qu'ils  ne  j 
peuvent  rien  faire  de  bon  ,  ni  ' 
pour  eux  ,  ni  pour  les  autres, 
fans  Taide  &c  la  communica- 
tion du  S.  Efprit,  qu'ils  doi- 
vent demander  par  ces  fignes 
extérieurs  &  par  de  ferventes 
prières  ,  qui  parrent  d'un  cœur 
plein  de  Religion ,  de  foy  & 
de  charité» 

On  fc  fert  de  fel  pour  la  Be- 
T[\^d[ù,\on  de  l'Eau;  parce  qu'il 
eâ  le  %ne  de  la  fagelîe 


la  prudence  ;  mars  on  le  dofc 
bénir  avant  le  mêler  avec  Fean 
que  Ton  bénit  auffi  à  parr_,pour 
fîgnifîer  la  pureté  fainte  ,  qui 
efi:  l'effet  de  la  Benedidion  de 
Dieu.  Après  les  avoir  bénis 
féparément ,  on  les  mêle  en- 
femble  ,  pour  faire  voir  que 
l'efprit  que  tous  les  Chrétiens 
doivent  avoir  ,  eft  non  feu- 
lement un  efprit  de  pureté  dc 
de  fimplicité»  mais  encore  un 
efprit  de  fagelTe  &  de  pruden- 
ce ,  ce  double  efprit  étant  ne- 
ce  jfîà  ire  pour  être  faint  dC 
agréable  a  Dieu. 
On  ja  jette  fur  lesFideles  avant 
la  ?viertè ,  pour  leur  apprendre 
qu'ils  doivent  être  remplis  de 
l'efprit  de  Dieu  ,  pour  affifter 
dignement  aux  Sacrez  Mylte- 
res.  On  la  répand  fur  l'Autel, 
pour  leur  enfeigner  que  c*eft 
fur  J.  C.  qu'ils  doivent  faire 
reffufion  du  Saint  Efprit  ^  Sc 
de  l'amour  divin  qu'il  leur  a 
donné  pour  le  lolier^Ie  remer- 
cier ,  &  lui  demander  de  nou- 
velles sjraces.  Ils  chantent  le 
Miferere  met  Deus  ,  pour  faire 
un  aveu  public  qu'ils  ne  méri- 
tent pas  d'eux-mêmes,  &  qu'ils 
attendent  tout  de  Dieu  comme 
un  effet  de  fa  pure  mifcricorde. 


BÏNl5ï)îCfïO 
On  ne  la  répand  fur  le  Peuple 
que  par  l'Arperfioii  j  parce  qiul 
ne  doit  recevoir  le  S.  Efprit 
que  par  l'entremife  de  l'Eglife, 
à  la  différence  de  rEvêque> 
qui  la  prend  â  la  main  ,  parce 
qu'il  réprefente  la  plénitude  de 
la  puifTance  de  J.  C.  à  qui  nul 
ne  peut  rien  donner. 
VEglifQ  s'en  fertpour  détour- 
ner de  empêcher  dans  diffé- 
rences occafîons  la  malice  des 
Démons.  Les  Fidèles  doivent 
en  prendre  fou  vent ,  le  foir ,  le 
matin  ,  en  entrant ,  en  fortant 
de  la  maifon  ,  aux  temps  du 
tonnerre  Se  des  orages ,  pour 
éloigner  les  malins  Efprits. 

C'eft  une  loiiable  pratique 
d'en  prendre  fouvent  en  efprit 
de  foy  ôc  de  contrition,  6c  d'en 
jetter  fur  les  malades,  lorfqu'ils 
font  proches  de  la  mort  *,  afin 
de  leur  attirer  les  grâces  dont 
ils  ont  befoin  dans  l'état  où 
ils  font ,  &  afin  d'exciter  les 
Fidèles  à  invoquer  fur  eux  fef- 
prit  de  Dieu  ,  qui  leur  eft  fi 
necefTaire  dans  ce  moment. 

Il  efl  bon  d'en  jetter  fur  les 
corps  des  Défunts,  &  dans  les 
Cimetières, pour  faire  connoî- 
tre  que  les  Prières  qu'on  fait 
pour  eux  par  l'efprit  de  Dieu> 
leur  font  appliquées,  &  que 


îî   ©  E  l'  Ë  A  ?;  '4^^ 
l'on  fouhaite  par-là  que  leurs 
ames  foient  purifiées  de  leurs 
péchez ,  Se  qu'elles  fervent  I 
leur  fouîagement.    Mais  Votk 
doit  prendre  foin  d'accompa-: 
gner  cette  Cérémonie  ,  autaniç 
qu'on  peut ,  de  quelque  prière 
ëc  de  quelque  bonne  œuvre 
I  comme  eft  celle  de  l'aumône 
'  ôc  autre  femblable.  Ignem  ar-^^ 
I  dentem  extingult  aqua^  &  elee'^^ 
mofyna  rejïftit  peccatis  ^  EccÏQ'* 
fiafl.  3.  V.  55. 

I   L'Eau- bénite  eft  inftiméc  pa^t^ 
^  l'Eglife ,  afin  d'obtenir  gracq 
pour  les  péchez  véniels  3  pour, 
difpofer  les  Fidèles  à  la  prière,! 
j  pour  éloigner  d'eux  les  diftra-v 
ûions  ,  difliper  les  charmes,  îff 
.  mauvais  air  ,  ôc  les  tempêtes 
faire  fiîir  les  Démons ,  &c  faire 
j  autres  chofes  femblables,  lorP 
!  que  les  Fidèles  s'en  fervent 
avec  des  fentimens  de  foy  ôC 
de  contrition. 

Comme  Nous  avons  marqué 
les  Cérémonies  de  la  Benedi- 
éfcion  6c  de  l'Afpeifion  de 
l'Eau,  qui  fe  doit  faire  les  Di- 
manches avant  la  grande  Mef«^ 
fe,page  376.  Nous  ne  les  repe- 
tetons  pas  icyj  mais  Nous  mar- 
querons feulement  les  Prières  ^ 
dont  il  faut  fe  fèrvir  pour  faire 
cette  Bencdidion. 


Bénédiction  de  l'Eat;. 


ORDRE  POUR  LA  BENEDICTION 
D  E    L'  E  A  U. 

TOm  les  Dimanches  le  Curé  henira,  l'Eau  ,  en 
fera  l'AfferJt03  avant  de  faire  la  Procefjion. 
On  n'en  fait  point  U  Beneditlion  aux  Saints  jours  de 
faques  Pentecôte-^  mais  on  fait  feulement  l*AfperJïon 
4e  celle  qui  a  été  henite  le  jour  précèdent ,  quon  aura  foin 
de  prendre  des  Fonts  B  aptifm  aux  ^  avant  quon  y  ait  mit 
l'Huile  fdinte  &  le  faint  Crème, 

Le  Curé  ayant  fait  préparer  de  l'Eau  dans  un  Vafe  pro- 
^re^  du  Sel  dans  une  Coquille  ,  revêtu  d'Aube  ,  d'E" 
folle  conforme  à  l'office  du  jour  ^  fait  la  Bénédiction  dt 
l'Eau  en  U  manière  fuivante.  Pendant  les  Exorcifmes ,  il 
doit  avoir  la  main  étendue  élevée  fur  ce  qu'il  ex  orcife» 
Les  Exorcifmes  fe  difent  fans  Orémus.  //  joint  Us  mains 
jpendant  Us  Or aif bns  ^qu  il  commencera  ,  difant  ^  OrémuSa 
^*   A  Djutorium  noftrum      in  nomine  Domini, 

jTXQui  fecic  cœlum  &  terrain. 
^.  Sic  nomen  Domini  benedidum, 
jçc.  Ex  hoc  iiunc  &  ufque  in  foculum. 

Exorcisme   du  Sel. 

EXorciZo  te  creatûra  ïalis,  per  Deum-J^vivunij, 
per  Deum»j«  verum ,  per  Deum4-fàncT;um  :  pcr 
iJeum,  qui  te  per  Elifeum  Prophétam  in  aqiiam  mitti 
ÎLiflîc  ,  uc  fanarétur  fterilitas  aqu^  3  ut  cfficiàris  fai 
exocizatum  in  falûtem  credéntium  ^  &  fis  omnibus  te 
fumëncibus  fanitas  animai  &  corporis ,  &  eftiigiat  at- 
que  difcédat  ab  eo  loco ,  in  quo  afpérfum  fueris,om- 
nis  phantafia  &  nequiiia^vçl  verfutia  diabolic^e  frau- 
dis ,  omnifque  fpiritus  immûndus  adjuratus^per  eum 
qui  venturus  eft  judicare  vivos  Sc  môrtuos ,  Sc  feca- 
\\m  per  ignçm.  Ç4«  Amen. 
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Bénédiction    du  Sel. 
Orémus. 

ÏMmenfam  cleméntiam  tuam,  omnîpotens  xzérnQ 
Deus  5  humilirer  imploramus ,  ut  hanc  crearûram 
fàlis,quam  in  ufum  gcneris  humani  tribuifti ,  bene»^ 
dicere  &  fandi  *|*fi<^ài'e  tua  pietate  dignéris  3  ut  fit 
omnibus  fuméntibus  fàaitas  animée  &  côrporis  ,  &c 
quidquid  ex  eo  tadum  vel  refpérfum  fûerit ,  careat 
omni  immunditiâ,  omnique  impugnatione  fpirirua- 
lis  nequici^.  PerDôminum  noftram  Jefum  Chriftum 
Filium  tuum ,  qui  tecum  vivic  de  régnât  in  unitatç 
Spiritus  fandi  Deus,  per  ômnia  fascula  fa:culorua% 
Çi.  Amen. 

Exorcisme  de  l*Eau. 

EXorcizo  te  creatura  aqu^e^in  nômine  Dei  ^ 
Patris  omnipoténtis,& inn6inine*î*Jefu  Clirifti 
Fila  ejus  Domuii  noftri  ,  &  in  virrûte  •}*  Spiritus 
Sandi  5  ut  fias  aqua  exorcizata  ad  efFugandam  om^ 
nem  poteftatem  inimici ,  de  ipfiim  inimicum  eradi- 
care,  &  explancare  valeas  cum  Angelis  fiiis  apofta- 
ticis  :Per  vircùtem  ejufdem  Domini  noftri  jefii  Chri- 
fti  ,  qui  ventûras  eft  judicare  vives  &  niôrtuos ,  & 
fkculum  per  ignem.  çt.  Amen. 

Bénédiction   de  l'Eau. 
Orémus. 

1  A  Eus ,  qui  ad  falùcem  humani  gëneris  maxima 
\_Jf  qua^que  Sacramcnta  in  aqu.arum  fubftantiâ  con- 
didifti ,  adéfto  propicius  invocatiônibus  noftris  ,  &: 
elemento  huic  multimodis  purificaticnibus  praepara- 
to,  vircutem  tu^e  bene^j-diclionis  infûnde,  ut  crea- 
tura tua  myftcriis  tuis  féryiens  ad  abigéndos  Da:- 
mones,  morbôfque  pellendos  divinie  gratix  tux  fii- 
rnat  effédum  ,  ut  quidquid  in  domibus,  vel  in  locis 
fidëlmm  h^c  unda  refperferit ,  ç^reat  omni  immun- 
diciâ,  Jiberecur  à  noxâ,  nonillic  resldeat  fpîritus  pef 
Ùkns  3  x\on  u]r^  ço|-ru wpçns  ^  difccdanç  Qiiînçs  in- 
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siàix  laténtis  inimici  ^  6c  Ci  quid  eft ,  quod  aut  inca- 
lumitàti  hâbitantium  invidet ,  auc  quiëci,  afperfione 
liujus  aqu^e  efFûgiat  5  ut  falûbritas  per  invocacionem 
iàndi  tui  nominis  expetlta,  ab  omnibus  fit  impugna- 
tionibus  defénfa.  PerDominum  noftrumjefum  Chri- 
ftum  Filium  tuum  ,  qui  tecum  vivit  &:  régnât  in  uni- 
tate  5  Spiritûs  fandi  Deus ,  per  omnia  faecula  facculo- 
rum.  çt.  Amen. 

!d  le  Prejlre  mettm  le  Sel  beni  dans  l'Eau  ,  en  forme 
de  Croix  ,  difant  à  voix  hajfe, 

COmmixcio  falis,  &  aqu^e  pariter  fîat ,  in  nomine 
Patris»î«,&  Filii^,  &  Spiritûs fandi. 
Çi.  Amen. 

Le  Fre^re  chantera,  f,  Dominus  vobifcuni. 
Çt.  Et  cum  ipiritu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 

DEus  invid^e  virtùtis  autor  ,  &  infuperabilis  im- 
péni  Rex ,  ac  femper  magnificus  triumphàtor, 
qui  ad  /érfe  dominationis  vires  réprimis,  qui  inimici 
rugiénns  fevitiam  fûperas ,  qui  hoftiles  nequicias  po- 
ténter  cxpùgnas  :  te ,  Domine  ,  treméntes  &  fùppli- 
ces  deprecamur,  ac  pécimus,ut  hanc  creatûram  fa- 
iis,&  aqux  dignanter  afpicias  ,  benignus  illûftres , 
piecatis  tux  rore  fandifices  5  ut  ubicamque  fuérit 
pérfa,  per  invocationem  fândi  tui  nominis  >  omnis 
infeftatio  immûndi  fpiritùs  abigatur ,  terrorque  ve- 
nenofi  fèrpéncis  procul  pellâtur ,  &  prxfënria  fandi 
Spiritûs  nobis  mifericordiam  tuam  pofcentibus,  ubi- 
que  adëiTe  dignétur.  Per  Dôminum  noftramjefum 
Chriftum  Filium  tuum ,  qui  tecum  vivit  de  régnât  m 
unitate  ejùfdem  Spiritûs  fandi  Deus ,  per  omnia  fe- 
cula  feculorum.  Çi.  Amen, 

Cette  Oraifon  jinie  ,  le  Preflre  prendra  V Afperfoir  ;  & 
Vayant  trempé  dans  tEau-henite  ,  il  ira  au  milieu  dm 
grand  Autel  y  ou  étant  a  genoux  ,  il  fera  une  inclination 
fur  les  degrez. ,  même  au  temps  de  Pâques ,  il  jettera  de 
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î'Eau-henîte  au  mi  lie  i^,  m  côté  de  CEfître^  &  àu>  côté  de 
tEvangHt ,  en  commençarn  l'Antienne, 

.  Ki-  psr-  ges       me  &c. 
De  fuis  Pâques  jufqn'k  U  Trinité  ^  il  chantera, 

Vi-  di  a-      quam  y&c. 

Le  chœur  continuera. 

Enfuite  le  Preftre  fe  lèvera^  baifera  V Autel  3  ayant 
fait  une  inclin ation^ir a  de^vant  le  Crucifix  faire  l'AfperJion^ 
&  enfuite  aux  Autels ,  félon  U  coutume  des  lieux  ^faifant 
une  inclination  avant  &  après  ,  &  enfuite  il  fera  l'Af 
prÇion  fur  le  Clergé  &  fur  le  Peuple. 

LAfperfon  fe  fait  comme  elle  efi  marquée  dans  la  y?-^ 
conde  Partie  ,  au  Traité  de  fEau-  bénite  ,  page  377. 

Après  l'Afperfion  le  Curé  dira  au  même  lieu  ou  il  a  fait 
la  Bénédiction  de  l'Eau. 

f.  Ofténde  nobis  Domine  milèricôrdiam  tuam, 
i^.  Ec  falutâre  tuum  da  nobis. 

Dominus  vobifcum. 
Ç^.  Ec  cuin  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 

EXaûdi  nos  Domine  fandc,  Pater  omnipotens, 
^etcrne  Dcus,&  mictere  dignëris  fandum  An^; 
gelum  tuum  de  cœlis,  qui  cuftodiat ,  foveac ,  prote- 
gat,  vifitct ,  atque  deféndat  omnes  habitantes  m  hoc 
habitaculo.  Per  Chriftum  Dominum  noftrum. 
Çi.  Amen. 

Les  Fidèles  peuvent  emporter  de  cette  Eau^ bénite  pou, 
len  mettre  chez,  eux  dans  leurs  Bénitiers  ,  afrk  d*en  pren-^ 
dre  plufieurs  fois  le  jour  avec  f  >y  ,  &  avec  un  cœur  con^ 
trit  &  humilié ,  &  de  pouvoir  en  faire  des  afperfions  fus, 
les  malades  ^  fur  les  maijons  ,     f^^  champs. 


BENEDICTION  DU  PAIN 
que  les  Fidèles  offrent  à  la  MefTe  de  Paroifle. 

f.  Adjurorium  noftrum  in  nomine  Domini. 

î^.  Qui  fecic  cœliun  &  terram. 

-f.  Dominas  vobifcum.  i^.  Etcum  fpiritu  tuo; 

O  R  £  M  U  s. 

DOMINE  Jefu  ,  panis  Angelorum ,  panis  vivus 
xtérnx  vnx ,  bene  dicere  dignafe  panem  iC^ 
tutn^fvel  panes  iftos)  ficut  bcnedixifti  quinque  panes 
in  deférto,  ut  omnes  ex  eo  (  velçx  eis)  guftantes,  inde 
corporis^  &  animée  percipiant  fanitatem.  Qui  vivis 
&  régnas  Deus  in  (xcuîa  feculorum.  ç^.  Amen» 

Le  Frejlre  f  rendra  l'À/perfoir ,  &  jettera  de  lEau-henite 
fur  le  Pain  en  forme  de  Croix  :  ce  quHl  doit  obferver  i 
Joutes  les  BenedîU^ions  qu'il  fera, 

^  'On  trouvera  dans  le  UiJJel  les  BenediUions  que  ÎE^ 
/glife  fait  des  Cierges  au  jour  de  la  Furificationô  de  à 
ires  3  le  Mercredy  des  Cendres  ;  des  Palmes  ^  le  Di-^ 
che  des  Rameaux  s  du  Cierge  Pafcal      des  Fonts^ 
tijmaux  ,  aux  veilles  de  Pâques  &  de  Pentecôte, 
Les  Curez,  auront  foin  d'y  obferver  exa^ement  tout  ce 
qui  y  ef  prefcrit ,  &  de  fire  toutes  ces  Benediolions  avec 
beaucoup  de  religion ,  &  de  les  expliquer  au  Peuple  k 
Dimanche  y  qui  précédera  les  jours  aufquels  il  les  fera, 

Lorfque  ton  veut  henir  de$  Cierges  en  un  autre  jour^ 
jque  celuy  de  la  Purification  ^  Von  doit  fe  fervir  de  la  Be*^ 
di^ion  fmvante, 

BENEDICTION  DES  CIERGES, 

Adjucôrium  noftrum  in  nomine  Domini. 
çte  Qui  fccit  cœlum  Se  terram. 


Bénédictions;  ^^j 
Dominus  vobifcum. 
j^.  Et  cum  Ipiritu  tuo. 

O  R  E  M  U  s. 

DOmine  Jefu  Chrifte ,  Fili  Dei  vivi ,  lux  vera 
qux  illuminât  omnem  hôminem  veniéntem  io 
hune  mundum3  béne^^dic,  qu^efumus  ,  Cereos  iftos^ 
&  prcxfta  ,  ut  quibufcûmquc  in  locis  accénfi  fiierinr, 
difcédant  ab  iis  poteftates  tenebrarum ,  nec  tibi  fer* 
viéntes  inquictarc  vàleant ,  Qui  vivis  &  régnas  in  fx- 
cula  feculorum.  Amen. 
Le  Prejire  jettera  de  l'Eau-benite  fur  les  Cierges. 
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des  Fonts- Baptifmaux,  lorfqu'il  convient  la 
faire  après  le  S^nedy  Saint ,  ou  après  le  Sa- 
dy  de  la  Pentecôte. 

si  PEau  des  Fonts  'vient  à  fe  perdre  ^ou  à  fe  corrom^^ 
pe  y  le  Curé  pourra  en  bénir  d'autre  ^  félon  l ordre  mar* 
qué  page  7j. 


BENEDICTION  DU  CIERGE  PASCAL^ 
lorfqu  il  convient  la  faire  après 
le  Samedy-Saint. 

f.  Adjutorium  noftrum  in  nominc  DomimV 
Qui  fecit  cœlum  &  terram. 
Dominus  vobifcum. 
^.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  MUS. 

Domine  Deus  ,  Pater  omnipotens ,  lux  vera ^ 
&  fons  omnium  lûminum  j  bénedic  +  /an- 
âifica  Ccreum  iftum ,  uc  ab  ejus  lùmine  acccndâ- 


Jl^t^  Diverse  € 

îîiur  atque  illuminémur  igne  claritatîs  tu^e  :  &  fient 

illuminafti  Moyfen  exeûntem  de  -^gypto,  ita  illtimi- 

îies  corda  noftra  di  fenfus  noftros ,  uc  ad  vicam  & 

lucem  cetérnam  pervenire  mereamur.  Per  Chnftum 

Dominum  noftrum.  Amen. 

Bénédiction  des  cinq^gkains  d'Encens. 

VEniac,qn^fumus,ommporens  Deus,  fuper  hoc 
incénfum  larga  tux  benedidionis  infûfio.  Le 
^JBreJlre  jette  icy  de  L'Eau -bénite  trois  fois  fur  les  cinq 
grains  d'Encens ,  ^  les  encenfe  trois  fois ,  enfuite  il  les 
wet  au>  Cierge  en  forme  de  Croix ,  &  dit  :  ut  Chriftus 
refùrgens  ex  mortuis  nobis  fit  lumen  indefîciens  in 
illuminationem  peregrinationis  noftrse ,  &  odor  vit^e 
in  vitam  ^térnam  :  Qui  tecum  vivit  &  régnât  in  uni- 
tace  Spiritûs  fandi  Deus ,  per  omnia  fecula  J&culo- 
jrum.  i^'.  Amen. 
Le  Frejlre  jette  de  l'Eau-henite  fur  le  Cierge^  &  l'allume, 

LEs  Bénédictions  fùivantes  fe  trouvent  après  le  Baf^^ 
te  me,  page  75. 
Benedidion  d'une  Femme  enceinte  qui  eft  en 
péril  ,  page  %. 
Bénédiction  des  Femmes  après  leurs  Couches,  p.  7^. 
Benedidion  du  Voile  Baptifmal  ou  Chriftnal,  p.  84. 
Benedidion  des  enfans  quand  on  les  preiente  à 
rEglife,page  81. 


BENEDICTION  DES  ENFANS 

malades. 

te  Trejlre  revêtu  d'un  Surplis  &  d'une  Etoile ,  en  en-^^ 
frant  dans  la  chambre  de  l'Enfant  malade  j  dira. 
Pax  huic  domui. 
Çi.  Et  omnibus  habitàntibus  in  eâ. 
.  F  m  il  jettera  de  l'Eaf^^bmte  fur  k  malade  ^  fur  fon 

lit^ 
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& ,      da^^s  fa  chamhu  ,  difant  r Antienne , 

^.  Afpérges  me, Domine ,  hyfTopo,  &  mtindaborv 
-Çt.  Lavàbis  me ,     fuper  nivera  dealbabar. 
IL  recitera  alternativement  avec  fis  Minijlres  le  pfiaume 
Laudate  pueVi  Dominum,  èic.  j^age  308.  Bn fuite  il 
dira  le  Canthque  des  trois  En  fans  ,  Benedidte  ômniâ 
épera  Domini  Domino ,  &c.  page  314, 
^.  Ex  ore  infantium  &  ladentium. 

Perfecifti  laudem  tuam  Domine- 
^.  Domine  exaûdi  oranoncm  meam. 

Et  clam  or  meus  ad  te  véniato 
y.  Dominas  vobifcum. 
G^.  Ec  cum  ipiricu  tuo, 

O  R  E  JSÏ  u  s. 

DEus,  cm  cunda  adoléfcunr,  &  per  quem  adûL 
ra  firmâmcur  :  exténde  dëxteram  tuam  fuper 
liunc  fàmulum  tuum  (  velhanc  famulam  tuam  )  {vel 
hos  famulos  tuos)  {velhâs  famulas  ruas)in  ténerâ  a:tacc 
îanguéncemfW  languënces^quatenùs  vigore  fanititis 
îecëpro  ad  annorum  pervëniat  (  'L'^'/  perveniant  )  pie- 
îiittidinem ,  ôc  tibi  fidèle  gratùmque  obféquium  prx- 
ïlare  mereatur  (  ^el  mereancur  ).  Per  Chriilum  Da^ 
minum  noftrum.  ç^..  Amen. 

Benedidio  Dei  Patris«»|* ,  ^  Filii  &  Spiritûs  «f* 
fandi  defcëndat  fuper  te  (  velfupQr  vos)  &  mâneiie 
iemper.  çt.  Amen. 


BENEDICT/ON  POUR  COMMENCER' 
<juelque  bonne  œuvre. 

Adjutorium  noftrum  in  nomine  DoflxinL 
1^.  Qui  fecit  cœlum  ôc  terram. 
•f,  Dôminus  vobifcum. 
BL,  Et  cum  fpiricu  cuo. 


■49$  Diverses 

O  R  E  M  0  s. 

DEiîs  à  quo  omne  bonum  fumit  inicium,  &  feii> 
per  âd  pctiora  progrédiens  përcipic  increméi> 
îum  5  concède,  qu.Tfumus  ,  fupplicantibus  nobis ,  ut 
quod  famulus  cuus  (  vel  famula  tua  )  ad  laudem  no- 
niinis  tui  inchoare  aggréditur,  xtévno  tux  patérn^e 
fàpiénticX  rnùnere  perducacur  ad  términum.  Per  Chri- 
ftum  Dominum  noftrum.  Amen. 

Le  Prejlre  jettera  de  VEau-benite  fiir  U  fcrfonne  qu'ail 
ment  de  hemr\ 


BENEDICTION  DES  BESTIAUX. 
Chevaux  ,  Bœufs ,  Brebis  ,  Chèvres  ,  &c. 
en  changeant  feulement  le  nom  de  lefpece, 

Adjutorium  noftrum  in  nomine  Dômini. 
3Çi.  Qui  fecit  cœlum  ccrram, 

Dominus  vobifcum, 
Ç^.  Et  cum  fplricu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 

DEus  &  Pater  Domini  noftri  Jefu  Chrifti,cujas 
verbo  cœli  fîrmati  func  ,  cui  omnis  creatura 
defëvvit ,  &  omms  potéftas  fubjëda  eft  5  auxilium 
cuum  imploramus  ,  ut  ab  his  pecoribus  &:  juméntis, 
(  Wab  hoc  pecore)  omnes  Diaboli  fraudes  repéllerea 
&  malarum  beftiarum  incûrfus  fubmovére ,  venéna 
refcindere ,  6c  ea  {vel  id  )  ab  omnibus  infîrmitatibus, 
adverfiracibus ,  malis  &  periculis  cleménter  liberare, 
vel  prsefervare  velis.  Dignare ,  qua^fumus  Domine  > 
per  Sacro-fanclum  6c  gloriôfum  Jefu  Chrifti  Filii  tuj 
nomen  ,  per  interceffionem  fanâiffim^e  Virginis  ma- 
tris  ejus ,  per  mérita  fandi  Antônii ,  6c  jfàndi  N.  6c 
omnium  Eledôrum  tuoruni ,  confervâre  hune  greJ 
gem  iftorum  pécorum  (  vel  hoc  Juméntum  ,  hune 
Equum ,  Bovem ,  6cc.  )  Stabulum  vero  ab  omni  ini- 
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côrum  nequiciâ  expurgare,  pàbuJum  bene«»j«  dicere, 
eique  fœcunditatem  tribùere ,  &  tua  efficaciffimâ  be- 
nedidione  omnia  repéndere ,  qux  ùfui  horum  pëco- 
rum  ( vel  hujus  arménti  )  adaptam ur  ,  adapranda 
crunt,  ut  Nomen  fàndum  tuum  cum  graciarum  aclio- 
rie  laudétur  &  glorificétur.  Per  emmdem  Chriftum 
Dôminum  noftrum.  Çi.  Amen. 

f,  Dômiaus  vobifcum. 

Çi.  Et  cum  fpiricu  tuo. 

Sequéntia  fàncli  Evangélii  fècûndùm  Lucam^ 
ç^.  Gloria  tibi  Domine. 

ÏN  illo  cémpore.  Paftores  loquebantur  ad  invicem, 
dicéîices  :Tranfeàmus  ufque  Béthichem  ,  &  videa. 
mus  hoc  Verbum  ,  quôd  fadum  eft,  quod  Dominas 
ofténdic  nobiso  Et  vénérant  feftinantes ,  &  invené- 
runt  Mariam  &c  Jofèph^  &  infantem  pôfitum  in  pr^- 
fépio  :  Vidcntes  autem  ,  cognoverunt  de  verbo,  quod 
didum  erat  illis  de  pùerohoc.  Et  omnes  qui  audic- 
rant,  miraci  font  de  his  qux  dida  erant  de  paftori- 
bus  ad  ipfos.  Maria  autem  confervabac  omnia  verba 
hxc  conferens  in  corde  fuo.  Et  revcrfi  funt  paflores 
glorificantes  &  laudantes  Deum  in  omnibus  qua^  au« 
diérant     vidérant ,  ficut  didum  eft  ad  lUos. 
j^.  Deo  gracias. 
^.  Dominas  vobifcum. 
Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 

DOmine  jefu ,  Verbum  Patris ,  Rex  cœli  &  ter- 
rée ,  per  quem  omnia  fada  fuftentationi  noftr^ 
tradita  funt: qui  ut  redimeres  nos  peccatjres  à  faû- 
cibus  Inférni ,  à  poteftate  Diaboli  ,  carnem  no£- 
tram  fûmere  dignacus  es ,  &  per  Spiritum  fandum  in 
ùtero  beat^e  Marix  ,  in  ftàbulo  inter  juménta  nafci, 
&  pannis  involùtus  in  pr^efépio  reclinari  voluifti,  réC 
pice  qua^fum'Us  humilitatem  noftram  3  &  ut  ficuc  not 
tris  labéribiis  &  neceiEcààbus  &bvcnci6nem  tribuifti, 

ii  i; 


|oô  D  I  V  E  R  s  a  s 

ira  tua  benigniflîmâ  miferatione ,  cœléfli  benedidio- 
ne  h^ec  pccora  6c  arménta  (  vel  pecus  &  arméntum  ) 
bene^^dicere,  tuéri  de  cuftodire  digncris,ac  famu- 
lis  tais  cum  temporali  provëatu  immarcefsibilem  glo- 
rix  coronam  largiaris.  Qui  vivis  &  régnas  Deus  in 
,   fecula  feculorum.  bi.  Amen. 

Le  Preftre  jettera,  enfiiïte  de  l'Eau-henlte  fur  les  heftUux^ 
difant.  In  nomme  Patris^*,  &  Filii  4*,  &:  SpiritûsJj^ 
fandî.  çt.  Amen. 


BENEDICTION  DES  ANIMAUX 
qui  ont  la  pefte,  ou  quelque  autre  maladie. 

^.  Adjutôrium  noftrum  in  nomine  Domini. 
Çi,.  Qui  fecit  cœlum  &  terram. 
^.  Dominas  vobifcum. 
Çi.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 
>r liericordiam  tuam  ,  Domine,  fùpplices  exo- 
X  V  A  ramus,  ut  Animalia,  qux  gravi  infirmitate  ve- 
sancur ,  in  nomine  tuo  ,  acque  tua  bene didâ  vir- 
îLite  fanénrur  5  extinguatur  omnis  Diaboii  potëftas  : 
&  ne  ultériùs  ^grotent ,  tu  eis  fis  protedio  vit^e  ,  & 
remédium  (anititis.  Qui  vivis  &  régnas  per  omnia 
fecula  farculôrum.  ç^.  Amen. 
Le  Frejlre  jettera,  de  l'Eau-heniie  fur  les  animaux. 


BENEDICTION  DES  MAISONS^ 
que  Ion  peut  faire  le  Samedy- Saint ,  ou 
quelque  jour  de  la  Semaine  de  Pâques. 

Le  Curé  y  ou  un  Frefire  commis  de  U  fart  du  Curé  ^ 
revêtu  d'un  Surplis  d'une  Etoile  blanche  ^  accompagné 
dm  Uinijtre  portant  un  'vafe  rempli  d'Eau  dt  U  Bene^^ 


Bénédictions.  foï 
diBîon  des  Tons  ,  frijè  avant  quon  y  ait  me  le  le  fainî 
iJrême  ,  ^vijltera  les  maifons  de  fa  Parotjfe  ,  en  y  jet- 
tant  de  i'Eau-henite  ,  &  difant  en  entrant  dans  chaque 
maifon, 

f,  Pax  Iiuic  domui, 

jÇi.  Et  omnibus  habitantibus  in  eâ. 

'Enfuite  il  en  jettera  dans  les  principaux  endroits  de 
la  maifon  ^  ^  fir  ceux  qui  y  habitent  y  en  dijant  l'An-- 
tienne, 

Ant,  Vidi  aquam  egrediéntem  de  tempîo  à  lacère 
dexcro  ,  alléluia  •  &  omnes  ,  ad  quas  pervcnit  aqua. 
ifta  ^  faivi  fadi  func  ^  alléluia  ,  alléluia. 

Pfeatime.  Confîtëmini  Domino  quoniam  bonus  :  * 
quoniam  in  feculum  mifericordia  ejus. 

^.  Gloria  Patri,  &c.  ç^.  Sieut  erat, 

Qjt  rejeté  l'Antienne  ,  Vixii  aquam  ,  &e, 

Enfuite  le  Prefre  dît  : 

-f.  Ofténde  nôbis ,  Domine  ,  mifcricordiam  tusmv 

Çi.  Ec  faiucare  tuum  da  noWis, 

-f.  Domine  exaudi  orationem  meam. 

Et  clamor  meus  ad  te  véniac, 
f.  Dominus  vobrfcum. 
Çi..  Et  cmn  fpiritu  tua. 

O  R  E  M  u  s. 

EXaûdi  nos ,  E>6mine  fande ,  Pater  omnïpotenSg. 
xiérnQ  Deus  ,  de  ficut  domos  Hebraorum  in 
cxicu  de  ^gypto  Agni  fanguinc  linitas  (  quod  Pardia.. 
nôftrum  5  in  quo  immolatus  eft  Chnftus^  figurabat 
ab  Angelo  percuciéntecuftodiftij  ita  mittere  digncm. 
iàndum  Angelum  tuum  de  cœli<^,  qui  cuftodiat ,  fô- 
veat,  procegat ,  vificec  ^atque  défendat  omnes  habi- 
tantes in  hoc  habitàculo.  Per  eùmdem  Chriftuim 
Dominum  noftrum^ç^.  Amen* 


I  i  ii| 


5oi 


BENEDICTION  DES  MAISONS^ 
en  un  autre  temps  que  celuy  de  Pâques. 

Le  Curé ,  ou  un  autre  Prêtre  commis  de  fa  part  ^  vou^. 
lant  bénir  quelque  maifon  particulière  de  fa  Parûijfe  ^ 
en  un  autre  temps  que  celuy  de  Fafques  y  dira  entrant 
dans  la  maifon, 

-f.^  Pax  huic  domui. 

jÇi.  Et  omnibus  habitantibus  in  eâ. 

Enjuite  il  fera  une  Afperfon  d'Eau^benite  fur  les  lieux, 

de  la  maifon ,  dira. 

f^,  Afpérges  me ,  Domine ,  hyflopo ,  &  mundabor- 

j^.  Lâvabis  me ,  &  fuper  nivem  dealbàbor, 

f.  Miferëre  mei  Deus  fecundùm  magnam  mifèri^ 

diam  tuam. 

Çd.  Et  fecundùm  multitûdinem  miferatiônum  tua- 
rum  dele  iniquitatem  meam. 
f.  Gloria  Patri ,  &  Filio,&c, 
i^.  Sicut  çrat  in  principio ,  &c. 
On  répète  l'Antienne ,  Alpérges  me  Domine  g  &ç« 
^,  Domine  exaùdi  orationem  meam, 
jÇi.  Et  clamor  meus  ad  te  vçniac. 
y.  Dominus  vobifcum. 
j^.  Et  cum  Ip^ntu  tuo. 

»       O  R  E  M  u  s. 

EXaùdi  nos,  Domine  fande ,  Pater  omnipotens^ 
actérne  Deus ,  &  mittere  dignéris  fandum  Aiv 
gelum  tuum  de  cœlis ,  qui  cuftodiat ,  foveat ,  pro- 
tegar ,  vifîtet ,  arque  défendat  omnes  habitantes  i^^ 
toc  habitaculo,  Fer  Gliriftun[i  Doxninupi  noftrumo 


B  E  K  1  D  I  C  T  î  O  N  s.  5©!: 


AUTRE  BENEDICTION 
dune  maifon,ou  de  quelque  autre  lieu. 

Adjutorium  noftrum  in  nomine  Dômini. 
3^.  Qiii  fecit  cœlum  ôc  terram, 
if.  Domine  exaudi  orationem  meam, 
Çi.  Et  clamor  meus  ad  te  véniac. 
^.  Dominus  vobifcum.  ^l.  Et  cum  fpiritu  tuoi 

O  R  E  M  U  s. 

BEnedic  4*  Domine ,  Deus  ommpotens ,  locum 
iftum  (vel  domum  iftam  )  ut  fit  in  eo  (  velin  eâ]; 
lànitas  j  cafticas,  vidoria  ,  virtus,  humilitas ,  bonitas^ 
de  manfuetûdo ,  plenitùdo  legis ,  &  gratiarum  adia 
Deo  Patri  ,  6c  Filio  ,  6c  Spirkui  fando:&  hxc  bene- 
didio  maneat  fuper  hune  locum  ,  6c  fuper  iiabitan^ 
tes  in  eo  nunc  à  femper.  ç^.  Amen. 

Le  PreJIre  jettera  de  tEm^benite  en  differms  mdroïts 
de  la  maifon. 


BENEDICTION  D'UN  LIT. 

Cette  Bénédiction  Je  trouve  après  le  Mariage ,  f..  jj^.. 


BENEDICTION  D'UNE  MAISOM 

neuve. 

•^.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini. 
j^.  Qui  fecit  Gœlum  6c  terram. 

Dominas  vobifcuni;  i^.  Et  cum  fpkitu  tucx 
O    E  M  u  s» 

*  I  ^  E  Deum  Patrem  omnipotcntem  fuppliciter  exo- 
I    râmus  pro  hâc  domo^ôc  Jbabiratoribus  ejus^  ac 
îebus  .  ut  eam  benedkere       6c  fandificare  ac 
bonis  Qmnibus  ampliare:  dignéri^  tribue  eiS  j^  D>Q> 

l  ï  iiij 


mine  ,  de  tore  cœli  abundantiam ,  &  de  pînguéditfC? 
tcrvx  vitx  fubftantiani ,  ôc  defidéria  voti  eorum  ad. 
efFécbum  to2ù  mi/èranonis  perdiicas*  Ad  introicura 
ergo  noftrum  benedicere  4*  >  ^  fanctifîcare  dignéris 
hanc  domum  ,  ficut  benedicere  dignatus  es  doraum 
Abraham,  Ilaac,  &  Jacob  ,  de  intra  panetes  domûs 
iftius ,  Angeli  tui  lucis  inhabicenc,  eàmque  &  ejus  ha- 
bkatdres  cuftodianr.  Per  Chriftum ,  ccc.  çi.  Amen. 

O  R  E  M  U  5v 

DOmine  Jefu  Chrifte,  qui  Apuftolis  tuis  pra^ce-» 
pifti ,  uc  in  quamcùmqtie  domum  incrarenc, 
pacem  illi  apprecarëntur  :  fancti»J»fica  ,  qua^fumus, 
hanc  domum  per  miniftérmm  noftrum.-effunde  (uper 
eam  tux  bene  ^î-diclionis  ôc  pacis  abundantiam  :tiac 
ei  ïâius  ,  ficuc  domai  Zachari  ,  te  intrante  ,  fzâ'i  eft: 
manda  Angelis  tuis  ut  cuftodiant  eam  ,  &  repéllanc 
omnem  poceftatem  inimici  :  plàceant  tibi  habitato- 
res  ejus  ^  religionis ,  caritatis ,  modéftia^ ,  caftitatis  5 
&C  omnium  virtùtum  opéribus  •  ut  cunûis  diébus  fint 
,  Tupcr  eos  oculi  tui      cor  tuum  ^  èc  diflblûcâ  domo 
terrcftri ,  recipiantur  in  domum  non  manu  fadaai 
astérnam  in  cœlis  :  Qui  vivis  &  régnas  Dcus. 
Çi.  Amen. 

Le  Curé  jettera  de  iBau-benîte  en  dijfmns  endroits  de 
la  m  al  (on. 

Si  cette  Bened'Mion  étott  folemnclle ,  ton  pourroit  chan^ 
ter  après  U  première  Oraijan  les  P/èaumes  117.  & 
Beati  omnes  ,  &c.  page  361.  Nifî  Dominus  ^difica- 
yerit  domum  ,  même  page. 


BENEDICTION  D'UNE  MAISON 
ou  d  autres  lieux  ,  pour  demander  à  Dieu 
qu'il  les  préferve  du  feu^ou  d  autres  accidens. 


^.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini. 


Çi.  Qui  fecic  cœlum  &  terram, 
'f.  Dôminus  vobifcuni. 
Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  u  5. 

BEnedic  4*  &  defFende  ,  qusefumus  Domine 
Deus  domuni  iftam  (  ve/  locum  iftum  )  &c  omnes 
habitantes  in  eo  (  'vel  in  eâ  )  à  majoribus  ufque  ad 
mlnimos ,  cum  pecoribus  de  rébus  fuis  ,  ab  igne ,  ab 
infîrmicace ,  à  tempeftate  y  ab  ira  ventûrâ ,  ab  omni- 
bus insidiis  &  tribulationibus  Diaboli  ,  &  inimico- 
rum ,  ut  fit  Deus  habitator  &  cuftos  illius ,  eamque 
{vel  eiinique  )  ab  omni  igne  adverfitate  cuftodiat. 
Per  Chriftum  Dominum  noftrum.  Çi.  Amen. 

Le  Preflre  jettera  enfuite  de  l'Eau- bénite  en  differem 
endroits  de  la  maifon  ,  oU'  des  lieux  qu*il  a  bénis. 


BENEDICTION  D'UN  NAVIRE^ 

ou  dun  Bateau. 

T^.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini. 

Çi.  Qui  fecit  cœlum  &  terram. 

^.  Dominus  voblfcum.       Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 

PRopiciare  Domine  fiipplicatiôiibus  noftris ,  & 
bénedic»|-i  Navim  iftam  déxterâ  tua  fandâ , 
omnes  qui  in  eâ  vehentur ,  ficut  dignatus  es  benedi- 
cere  Arcam  Noc  ambulantem  in  dilûvio  :  pôrrigat 
eis  Dôminus  nofter  Jefus  Chnftus  Filius  tuus  dcxte- 
ram  ,  quam  porréxit  Beâto  Petro  ambulanti  fupra 
mare  3  &  imperet  ventis  ,  ut  fiât  tranquiilitas  :  & 
mitte  fàndum  Angelum  tuum  de  cœlis ,  qui  liberec 
&  cuftôdiat  cam  femper  à  periculis  univérfis ,  cum 
omnibus  quas  in  eâ  erunt  :  &  famulos  tuos  ,  repùlfis 
adverfitatibus  ,  portu  femper  optabiIi,curfùquç  prôf- 
pero,  tueâns3  tranfadifque  ac  rede  perfédis  nego- 


jro^  Diverses 
tiis  omnibus ,  iterato  témpore  ad  portum  optatum^ 
&  ad  prôpria  cum  omni  gaudio ,  revocare  dignéris, 
Per  eûmdem  Cliriftum  DôminîS  noftrum.  ç^.  Amen. 

O  R  E  M  u  s. 

BEnedic  4*  Domine  ,  Navim  iftam,  &  omnes  ha- 
bitantes m  eâ,  ut  in  tua  pace  consiftant,  &  in 
tua  voluntate  permaneant,  &  in  tuo  amôre  vivant^ 
&  fani  de  incôlumes  eant  rédeant ,  ad  portûmque  fa- 
lùtis  opcàca?  pervéniant.  Per  Ciiriftum  Dominum 
îîoftrum.  ï^.  Amen. 

Le  Preftre  jettera  de  lEati-henïte  dans  les  différents- 
endroits  du  Navire  ^  ou  du  Bateau^ 


BENEDICTION  DES  SEMENCES. 

-f,  Adjutôrium  noftrum  in  nômine  Dômini. 

Qui  fecit  cœlum  &  terram. 
'f.  Dôminus  vobifcum. 
-^L.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  U  s. 

TE  Domine  pétimus  &  rogamus,  ut  hos  frucîlus 
•J«  féminum  tuis  ôculis  ferénis ,  hilarique  vultii 
refpicere  dignéris ,  ficut  teftatus  es  Môyfi  fàmulo  tuo 
in  terra  ^Ëgypti  :E)icens ,  die  filiis  Ifraël ,  cùm  ingréf- 
{\  fûerinc  terram  promiflîônis  ,  quam  cis  Dommus 
Deus  dâbit ,  ut  primitias  frugum  fuorum  ôfFeranc 
Sacerdônbus  ,  &  erunt  benedidi  :  ita,  &  nos  oramus. 
Domine,  auxilium  mifericôrdisç  tu^  fuperfrudus  fé- 
Biinum  ,  ut  non  grando  fuccidat^  non  turbo  fubvér- 
tat ,  non  tempéftas  detundat ,  non  aëris  inundatio 
extérminet,  fed  incôlumes  femper  propter  ulum  ani» 
marum  &  côrporum  ad  pleniilîmam  maturitâtem/ 
perdûcere  dignéris.  Per  Cliriftum  Dôminum  nofi 
îrum ,  &c. 

Le  Prejtre [eturê  ie  l'Ea^Jernic  fut  lu  Smm.mx. 


B  ï  é  T  I  ô  s: 


BENDDICTION  COMMUNE 
pour  les  Champs  enfemencez ,  pour  les  Fruits 
des  Campagnes,  Jardins ,  6c  Vignes. 

f.  Adjutorium  noftrum  in  nômine  Domini, 

y^.  Qui  fecit  cœlum  &  tcrram. 

f.  Domine  exaùdi  orationem  meam. 

j^i.  Et  clamer  meus  ad  te  véniat, 

f.  Dominus  vobifcum. 

jçt.  Et  cum  ipiritu  tuo. 

Orémus. 

ORamus  pietatem  tuam ,  omnipotens  Deus ,  ut 
has  primitias  creatùrie  ru^,quas  aëris  &  plùvi^ 
temperaménco  nutrire  dignatuses,  benedidionis  4* 
tu^  mibre  perfùndâs,&  frudus  terrx  tux  ufque  ad 
înaturitatem  perdùcas  :  tribuas  quoque  populo  ruo 
de  tuis  munéribus  tibi  femper  gratias  agere  ,  ut  à 
fertilitàce  terra;  efuriéntium  animas  bonis  affluënti- 
bus  rëpleas,  &  égenus  de  pauper  laudent  nomen  glo- 
ri^  tuiE.  Per  Chriftum  Dominum  noftrum.  ^.  Amen. 

Orémus. 

TE  Domine  Sancle ,  Pater  omnipotens ,  alterne 
Deus,  fûpphces  deprecamur  ,  ut  pro  mifencor- 
dia  tua  jûgiter  nobis  concédas  fufficiéncem  Méfiîum 
c6piam,6c  Frûcluum  omnium  largitatem  ,  Vinearum 
quoque  fubftantiam  abundànter ,  Hortorum  ériam 
^c  Arborum  fœtus  ,  rerûmque  omnium  fuftentationi 
jpoftr^  necelîariarum  provéntus  3  atque  ab  ipfis  6m- 
JTiibus  peftiferum  fidus,  tempeftatis  procéllam  ^gran^ 
dinis  furorem ,  noxiarum  beftiàrum  vaftationcm  ,  & 
univérfà  mala  adverfantia  removére  dignçris.  Per 
Chriftum  Dominum  noftrum.  çt.  Amen. 

Le  Curé  jettera  de  l'Eau.benite  en  dijferens  endroits 
iis  Châmfs^  dçs  Campagnes  ^  des  jardins  ^  ^es  Vignes. ^ 


D  ï  V  1  R  s  E  i 


BENEDICTION  DES  CHAMPS 
pour  en  chafler  les  Sauterelles ,  les  Chenil- 
les ,  &  tous  les  autres  animaux  qui  nuifent 
aux  biens  de  la  terre. 

E  Curé  qui  aura  reçn  Nos  ordres  pour  faire  U  Be^ 
nedictiorî'  fuivante  ^  fè  tranffortera  en  un  lieu  émi^ 
ment  de  la  Campagne  ^  ou  ces  animaux  caufent  plfts  de 
dmmidge  :  où  s' étant  revêtu  d'un  Surplis  clf  d'une  Etoile 
*viclette  ,  il  dira. 

f,  Adjutorium  noftrum  in  nômine  Dômini. 

Qui  fecit  cœlum  èc  terram. 
f.  Domine  exaùdi  oraciônem  meam. 
i^.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 
•f.  Dominas  vobifcum. 
Çi.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

Orémus. 

OMnipotens  fempitérne  Deus ,  bonorum-  6m^ 
nium  autor  &  confervator,  in  cujus  nomine  onor 
ne  genu  fléditur  cœléftium  ,  terrëftrium,  &  inferno- 
rum  ;  concède  ,  ut  quod  de  tua  mifericordiâ  confifî 
agimus,  per  tuam  gratiam  efficacem  confequâtur  ef- 
fedum  ;  quateniis  hos  Vcrmes  ,  ou  Mures ,  Bruchos^ 
Aves  ,  locùftas ,  aut  aiia  animalia  noxia  fegregandci> 
fégreges,  extermmando  extermines  ,  uc  ab  iftâcala- 
initate  liberaci,  gratiarum  adiônes  Majeftati  tu^  re.- 
feramus.  Per  Chriftum  Dominam  noftmm. 
Amen. 

Orémus. 

D Eus, qui  famulorum  tuorura  Moyfis  &  Aaroni^s 
miniftério  ab  ^gyptiis  pro  gloriâ  nominis  tui 
Locûftas  ,  Bruches  ,  Ciniphes,  aliafque  plagas  ,  fcili- 
cet  juftitix  tu^  in  peccatores  flagella,  avertifti,  à  fi- 
liis  quoque  Ifraëi  prohibuiftij  à  populo  tuo  m 


BENfiDlCtloKS.'  JO^j 

credénte  similes  calamitâces  aufer  ,  ut  poténtiam 
tuam ,  ôc  benéficéntiam  pr^dicémus.  Per  Chriftum 
Dominum  noftrum.  Çi.  Amen. 

Orémus. 

ORamus  te.  Domine  Deus  nofter,ut  Iios  agros; 
{velh^is  vioeas  )  fcrénis  oculis,  hilàrique  vulru 
reipicere  dignéris  j  tuâmque  fuper  eos  {vel  cas  )  mitte 
benedic  "l^cionem  5  ut  non  grando  fiirripiat  ,  non 
turbo  fubvértat,  non  vis  tempeftacis  detrûncet  ,noii 
œftus  exûrat,  non  animâlia  nôxia  corrodant,  ueque 
inundatio  plùvix  exccrminet  :  fed  frudus  incolumes 
uberëfque  ùfui  noftro  ,  ad  plenam  maturitatem  per- 
dûcas.  Per  Dominum  noftrum  Jefum  Chriftum  Fi- 
lium  tuum  ,  qui  tecum  vivit ,  ècc.  ^t:  Amen. 

Le  Curé  jettera  de  VEm^  bénite  fur  les  Champ  ^  en  di^ 
fant  :  Afpérges  me  ,  &c.  ou  Vidi  aquam  ^  6^c.  Jt  cejt 
dans  le  temps  de  Pâques, 

Ant,  Afpérges  me,  Domine,  hyflopo  ,  &  mundaw 
bor.-lavabis  me,  &  fuper  nivem  dealbabor. 

pfeaume  50.  Miferére  mei  Deus  ,  tout  au  long  ^cy^. 
devant  page  457.  Enfuite  on  répète  l'Antienne ,  Afpér-' 
ges  me ,  ôcc. 

Au  temps  de  Pâques  ,  t Antienne,  Vidi  aquam  egre- 
diëntem  de  templo  à  lacère  dexcro ,  alléluia.  Et  om* 
nés,  ad  quos  pervénic  aqua  ifta^falvi  faéli  funt,  &: 
6c  dicent  ,  allelûia ,  allelûia.  pfeaume  117.  ConSté- 
înini  Domino  quoniam  bonus  »  t9ut  au  long  ci~dejfm^ 
fage  179.  &  on  répète  l Antienne  ,  Vidi  aquam,  &.c. 

Puis  le  Curé  lit  l*Evangile  fuivant. 

f.  Dominus  vobircam.  ^t.  Et  çum  fpiricu  tuo, 

f.  Sequéntia  fàndi  Evangélii  fecûodùm  Marcum; 

i^.  Gloria  tibi  Domine. 

IN  illo  tcmpore  ;  dixit  Jefus  Difcipulis  fuis  :  Euntes 
in  mundum  univérfum  prasdicateEvangélium  omni 
créature.  Qui  crediderit ,  &  baptifàtus  tuent ,  falvus 
crit  :  Qui  vero  non  credident ,  condemnàbicur,  Signa. 


autem  eos  qui  credidérînc ,  hxc  fequéntur.  în  n6^ 
mine  meo  D^mônia  ejicient,Iinguis  loquëntur  novis^ 
ferpéntes  toIlenC3  &  fî  mortiferum  quid  biberint  ^ 
non  eis  nocébit  ;  fuper  ^gros  manus  impônent ,  Sc 
benè  habébunc. 
p/.  Laus  tibi  Chrifte. 

^,  Dominas  vobifcum.  Çi.  Et  cum  Ipiritu  tuo* 

Orémus. 

PReces  noftras  qu^efumus ,  Domine ,  cleméntef 
exaûdi,  ut  qui  juftè  pro  peccacis  noftris  affligi^ 
mur  5  &  hanc  Vérmium(  't/^/Mûrium)  Bruchorum^ 
Avium  5  Locuftarum  3  aliorùmque  animalium  calami- 
tatem  patimur  ,  pro  tui  nominis  glôriâ  ab  eâ  miferi- 
cordicer  liberémur5  ut  per  poténtiam  tuam  expûlfà 
nuUi  noceant)  Sc  hos  Agros  (Whas  Vineas  {velhos 
Hortos  intaclos  {vel  incàdasj  dimittanc,  quatenùs> 
qu^  ex  eis  orta  fderint ,  tux  majcftati  deférviant.  Per 
Chriftum  Dominum  noftrum.  ^t.  Amen. 

Le  Curé  jettera  en  fuite  de  lEau-^benite  en  forme  de 
Croix  ^fur  les  Bleds  ^  fur  les  Vignes  &  fur  les  Arbres  des 
champs  ^  ou  des  Jardins ,  di/ant  :  B^n^diciio  Dei  om- 
nipoténtis  défcéndac  &  maneat  fuper  hos  Agros,  Vi- 
neas ,  Hortos,  8c  eorum  frudus ,  in  nomine  Patris 
&  Filii  4*  >  ^  Spiritus  ^  fancli.  çt.  Amen. 


BENEDICTION  DES  FRUITS 

nouveaux. 

f.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  D6mini\' 

Qui  fecit  cœlum  5c  terram. 
"f.  Dominus  vobifcum. 
Çi.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  u  s.' 

BEnedic  4* Domine  hos  novos  fruclus  N.  &  pr^f- 
ta,  ut  qui  ex  eis  in  tuo  fanito  nomine  vefcéntur. 


B  E  N  £  D  I  C  T  I  O  1^  s.  5IÎ( 

corporis  &  animae  falùre  potiàntur.    Per  Chrijftuni 
Dominum  noftrum.  içi.  Amen. 
Le  PreJIre  jettera  de  L'Ean-henite  fur  les  Fruits, 


BENEDICTION  DU  PAIN, 
de  la  Viande,  Oeufs,  Beure  ,  Fromage,  &: 
de  tout  ce  qui  fe  peut  manger. 

f.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  DominiV 

Qui  fecit  cœlum  &  terram. 
^.  Dominus  vobifcum.  i^.  Et  cum  fpiritu  tuo* 
G  R  E  M  u  s. 

BEnedic  ,  Domine,  creatûram  iftam  Panis  {ve[ 
Carnium  {vel  Ovorum)  vel  Bùtyri)  (  w/  Cafèi) 
&  àlia  qu^  ad  humanum  ufum  pertinent ,  ut  fit  re- 
médium  falutare  gëneri  humano  :  prafta  per  in- 
vocationem  fandi  nominis  tui ,  ut  quicûmque  ex  eâ 
fùmpferint  ,  corporis  (anitatem  ,  &  ânim^  tutélaiu 
percipiant.  Per  Chriftum  Dominum  noftrum. 
Amen. 

Le  PreJlre  jettera  de  V  Eau  ^bénite  fur  la  chofè  qu'of$ 
aura  bénie. 


BENEDICTION  DE  L'AGNEAU  PASCAL, 
que  les  Familles  &  Voifins  pourront  man- 
ger enfembk  en  figne  de  paix,  d'union  & 
de  charité. 

•jlr.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini. 
j^.  Qui  fecit  cœlum  &  terram. 
•f.  Dominus  vobifcum.  ^l.  Et  cum  Ipfritu  tuo. 
Orémus. 

DEus ,  qui  per  famulum  ruum  Moyfèm  in  Jibe- 
ratiône  popuii  tui  de  .^ïgypto  Agnum  occidi 
juisiiti  in  fimiiitûdinem  DQmini  noftri  Jefu  Chrifti^ 


&  utrûmque  poftem  domorum  de  ejùldem  Agnî 
fanguine  perûngi  pra^ceplfti  :  Bene^^dicere  &  fan- 
âi+ficare  dignéris  hanc  creatùram  carnis3&  pra:ftai 
ut  qui  eam  in  his  Feftis  PafcaJibus  fûmpferinc ,  ré- 
parât^ Agni  immaculati  fanguine  libertatis  perci-. 
piant  per  Refurredionem  ejùfdcmDomini  noftiijefii 
Chrifti,  Qui  tecum  vivit  &  régnât  in  fecula  f^culo- 
rum.  i^.  Amen. 
Le  Frejre  jettera  de  lEm-benite  fur  l'Âgnem  PaJcdL 

BENEDICTION   DES  OEUFS 
au  temps  Pafcal. 

^.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini, 
î^.  Qui  fecit  cœlum  &  terram. 
-f.  Dominas  vobifcum. 
Et  cuni  Ipiricu  tuo. 

Orëmus. 

SUbvéniac ,  qu;efumus  Domine,  tua:  benediAionis 
gracia  huic  Ovorum  creatûrx  3  ut  cibus  fàiubris 
^iat  ridclibus  tuis  in  vitam  gratiarum  adione  fumén- 
tibus,  ob  Refurreftionem  Dômini  noftri  Jefu  Chnfti, 
Qui  tecum  vivit  &  régnât  in  f^cula  fa:cuI6rum. 
Amen. 

Le  Prejlre  jettera  de  VBau-henite  Jur  les  Oeufs. 


BENEDICTION  DU  PAIN 
qu'on  peut  donner  aux  malades,  ou  infirmes:^, 

^.  A  ijutorium  noftrum  in  nomine  Domini. 

Qu.  fecit  cœlum  &  terram, 
^.  Dominus  vobilcum. 

tt  cuiTi  r-'i-^'- 


Orémus, 


Orcmus. 

DOmine  Sande  ,  Pater  omnipotens  ,  n^térne 
Deus  ,  bene  «J*  dicére  digncris  Imnc  panem 
tuâ  fandâ  fpirituali  benedidione  3  ut  fit  omnibus  fu- 
méntibus  faîus  mentis  &  côrporis ,  atque  contra  on> 
nés  morbos  ,  6c  univér/às  inimicorum  insidias  tuta« 
lïien.  Per  DôminuiH  noftrum  Jefum  Chriftum  Filium 
tuum ,  pafiem  vivum  ,  qui  de  cœlo  defcéndit  dac 
iritam  &  falûtem  mundo  ,  &  tecum  vivit  ôc  regnac 
in  unitàte  Spiritûs  fancli  Deus  ,  Per  ômnia  fecula 
■feculoruni.  Amen. 
Le  Frefire  jettera  de  VEau  bénite  fur  le  Tain-, 


BENEDICTION  COMMUNE 
pour  toute  forte  de  cliofes. 

^.  Adjutorium  noftruni  in  nomine  Domini. 
Qui  fecic  cœlum  6c  terram» 
Dominus  vobifcum* 
Çie  Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  û  s. 

DEus^  cujas  verbo  fandiiîcintuf  ortîâia  qiï^è  vel 
fumimus ,  vel  percipimus  :  effiinde  qua^fumu^ 
benedidiônem  tuam  fuper  nos  6c  fuper  liane  creatù- 
ram  taam  ^  ut  per  invocatiônem  fandi  nôminis  tui> 
qu^cùmque  pr^fcntis  vit^  necéfficas  piè  poftulat,, 
mifericorditer  cum  gratiarum  adione  aflequamur* 
Per  Chriftum  Dominum  noftrum.  ^.  Amen. 

Le  Freftre  jettera  de  tEm-henite  fur  la  çhçfe  qu'on  mm 
fréfentée  à  bénir. 

BENEDICTION  D'UN  ETENDARD, 
Guidon,  Cornette,  ou  Enfeigne  militaire» 
le  tr^fin  voulant  h^it  m  Enfeigne  ^  ou  m  Etendard 


JT4  D  I  V  fi  R  s  s  s 

miïitaîre ,  pendant  quun  de  Jes  Uinijlres  le  tiendra  de^ 

^mt  lut^  H  dira  debout. 

f.  Adjutorium  noftrum  în  nomine  Domini. 

Qui  fecic  cœlum  &  terram. 
f,  Dominus  vobifcum.  i^.  Et  cum  /piritu  tuo. 
Orémus. 

OMnipotens  fempitérne  Deus ,  qui  es  cundorum 
benedictio ,  &  triumphantium  forticùdo  :  réfpi- 
ce  propitius  ad  preces  humilitacis  nodrx  :  &  hoc  Vc- 
xiilum  quod  bcUico  ùfui  prasparatum  eft  ,  cœléfti 
bene  didione  fàndifica  :  uc  contra  adverfarias  & 
rebelles  nationes  fit  validum ,  tuoque  munimine  cir- 
cumféptum:fitque  inimicis  Chriftiani  pôpuh  terri- 
bile,  ac  intercedéntibus  Sandis  tuis  folidamcntum, 
,&  vidori^  certa  fidûcia;  tu  enim  es  Deus, qui  con- 
teris  bella  ,  &  cœléftis  pra^sidii  fperantibus  in  te 
prasftas  auxilium.  Per  Chriftum  Dominum  noftrum. 
j^.  Amen. 

Le  FreJIre  jettera  de  VEau-henite  fur  l'Etendard,  Gui^ 
don  ,  OH  Enjeigne  militaire. 


BENEDICTION  DE  LA  PREMIERE 
Pierre  d  un  Fort. 

Adjutorium  noftrum  in  nomine  Dômini. 
î^^  Qui  fecit  cœlum  &  terram. 
^.  Dominus  vobifcum.  v^.  Et  cum  fpiritu  tuo. 
Orémus. 

Domine  Jefu  Chrifte ,  Fili Dei  vivi ,  qui  es  ve- 
rus  ,  omnipotens  Deus  ,  fplendor  &  inîago 
^etérni  Patris,  ^  vita  xtérna  ,  qui  es  lapis  angulans, 
de  monte  fine  manibus  abfcitTus ,  &  immutabile  fun- 
damëntum  ,  hune  lapidem  coUocandum  in  tuo  no- 
mine confirma  5  &  Tu ,  qui  es  principium  &  finis, 
refûgium  noftrum  &  virtus ,  fis ,  qusefumus  >  princi- 


pîum  &  mcreméntum ,  &  confutumario  îpsius  ôperis, 
quod  debec  ad  cuitiônem  noftram  inchoari  :  Qui  cuni 
Patrc  5  &  Spiritu  Sando  vivis  &  régnas  in  fa^cula  fae- 
culorum»  i^.  Amen. 

S'il  fe  trouve  un  nombre Ju^fant  de  Prêtm  f  our  chm» 
^er^  ils  chanteroknt  l'Antienne  fu^ivmH. 


Adjatoriiim  noftmm.    E  ù  ô 


u  a  e.  I.  ton. 


5P  S  E  A  U  M  E     4f . 

DEus  nofter  refûgium  ,  &  virtus  :  *  adjiiror  in  tribuîati6- 
nibus  ,  quse  invenérunc  nos  nimis. 
Piôprér^a  non  timébimus  dum  turbâbitur  terra     &  trans- 
fcréntur  montes  in  cor  maris. 

Sonucrunt ,  &  turbâtîE  funt  aquse  eorum  :  *  èonturbâci  func 
montes  in  fortiaidine  ejus. 

Flùminis  impetus-  lae  ificat  civitâtem  Dei  :  *  fandificfavlc  ta- 
focrnâculum  fuum  AltilCmus. 

Deus  in  médio  ejus  j  non  commovébitur  :  *  adjuvabit  eam 
ï)eus  manè  diiàculo. 

Conturbitae  funt  gcntes  ,  &  inclinâta  funt  régna  :  dedic 
VoCcm  fuam  ,  mota  eft  terra, 
Do  Tiinus  virtutam  nobifcum     fiifcéptor  nofter  Deus  Jacob. 
Venice  ,  &  vidécc  ooera  Domini ,  quaî  pofuit  prodigia  fupec 
^erram  :  ^  aufercns  bella  ufque  ad  fincm  terr^. 

Arcam  conteret  ^  &  confringet  arma  ;  *  &  fcuta  comburec 
%ni. 

Vacate ,  &  vidéte  quôniam  ego  fum  Deus  :  *  exaltâbor  in 

gcntibus,  &  exalt«bor  in  terra. 
Bominus  virtutum  nobifcum  :   fufcéptor  nofter  Deus  Jacob, 
Gloria  Patri ,  &  Filio  :  *  &  S|>irîcui  faniSlo, 
Sicut  erat  ih  principio  ^  &  «une ,  &  femper  ;  *  &  in  fecula 

foculôrum.  Amen. 
On  repttt  l'Antienne. 


Adjutorium  noftrum  in  o©-  mine  Donaini, 


Diverses 

En  fuite  le  Preflre  étant  debout  ^  toucher  A  &  mettra  U 
première  Pierre  aiîx  fondemrns ,  difant, 

in  nômine  Pacris-fi,  &  Filii  ^  ^  &  Spiritûs crânai. 

Collocamus  lapidem  iftum  primarium  in  hoc  fun- 
danicntOjUC  fie  hoc  propugnàculum  ad  noftram  tui- 
tionem  firmum  &  vàiidum,  hoftibùfque  noftris  inex- 
pugnabile.  çt.  Amen. 

pendant  que  U  Maffon  cimente  la  Pierre  ,  le  Preflre 
jettera  VEau^henite  deffus  ^  ^  fur  tous  les  Fondemens 
sHls  fo/it  ouverts  ,  difant, 

f  ,  Afpérges  me.  Domine,  hyflopo,  &  mundabon 

^L.  Lavabis  me,  &  fuper  nivem  dealbabor. 

f.  Miferére  mei  Deus  lecûndum  magnam  mifèri-» 
côrdiam  tuam. 

Çi.  Et  fecûndùm  multitùdinem  miferationum  tua- 
ru  m  dele  iniquicatem  meam. 

Gloria  Patri ,  &  FiIio,&c. 

3^'.  Sicut  erac  in  principio,  ôcc. 

On  répète  t  Antienne  ^  Afpérges  me  Domine,  &c. 

-f.  Domine  exaûdi  orationem  meam* 

jÇi.  Ec  clamor  meus  ad  te  véniat. 

y.  Dominus  vobifcum. 

Çi.  Et  cum  fplritu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 

DEas  >  qui  conteris  bella,  &  impugnatores  in  te 
iperantium  poténciâ  tux  defenfionis  expugnas  j 
réfpice,  qu^fumus ,  ad  preces  humihtatis  nojfl:r^,6c 
lioc  propugnàculum  ,  quod  ad  noftram  tuitionem 
pr^parâmus ,  cœlefti  bene  -~î<  didione  fandifîca  ,  ut 
contra  hoftes  noftros  fit  vâlidum  ,  tuôque  Nùmine 
circumfépcum,  inexpugnâbile,Tu  enim  es  Deus,  qui 
conteris  bella  ,  cœieftis  pra^.^idii  fperântibus  in  Te 
pra^ftas  auxilium.  Per  Chriftum  Dominum  noftrum. 
^.  Amen. 

Prejire  jettera  de  l^Zan-henite  fur  U  Pierre  Fort. 


Bénédiction  5, 


BENEDICTION  POUR  OBTENIR: 
de  Dieu  qu  il  calme  les  Orages  &  les  TempêceSo 

^.    A  Djucorium  noftrum  4*     nomine  Domini. 
j^.jf\Qui  fecit  cœlum  &L  terram. 

f.  Oftënde  nobis,  Domine  ,  mifericordiam  tuam. 

çt.  Ec  falutare  tuum  da  nobis. 

f.  Nihîl  proficiac  inimicus  in  nobis. 

JÇi.  Et  filius  iniquitacis  non  nocébic  nobis,, 

^.  Fiat  mifericôrdia  tua,  Domine,  fuper  nos, 

Çi.  Quemadmodum  fperavimus  in  te. 

"j^.  Salvum  fac  pôpuîum  tuum ,  Domine ,  6c  béire- 
iîic  hit^redîtati  tu^e. 

i^.  Et  rege  illos  ufque  in  feculum. 

^.  Oculi  Domini  fuper  juftos. 

VI,  Et  aures  ejus  in  preccs  e6rum<» 

f,  Deus  meus  énpe  me. 

^.  De  manu  peccatoris^ 

'f.  Non  privabis  eos  bonis. 

H'.  Qui  ambulant  in  innocéntiâ. 

f.  Domine  exaudi  oratiônem  meam.u 
Ec  clamor  meus  ad  te  véniat. 

f.  Dominus  vobifcum.  i^.  Et  cum  iptritu  tuol 

O  R  E  M  U  s. 

OMnipotens  fempitérne  Dcus ,  qui  das  efcani 
omm  carni:  qui  operis  cœlum  nùbibus,6c  paras 
terrée  plùviam  ,  ôc  januas  cœii  aperis ,  qui  transfers 
Auftrum  de  cœlo  ,  èc  indùcis  in  virrûte  tua  i^fricum 
qui  rigas  montes  de  fuperioribus  fuis  ,  &  de  fructii 
operum  tuôrum  fàtiabitur  terra  :  qui  Angeîo  pr^- 
cepifl:i,ut  terr^,  mari ,  &  arbôribus  non  nocéret  t 
parce  metuéntibus ,  &  propitiare  fupplicantibus.  Te 
etenim  ,  Domine  ,  fûpplices  exoràmus  -,  ut  procul 
abfcédat  incurfio  tùrbinum  ^  calamitas  tcmpeftatum^, 

K  s  iij 


fragor  grandinum  ,  percûffio  fulminum ,  Se  qusdibet 
insidix  inimici  ternpçréntur,  inféftatonkrua,  noxias*. 
que  pluvix,  ventorum  flamina  fiant  moderata  ôc  iuC 
pcnfà  :  omnis  quoque  ipiritus  procellàrum ,  ôc  aeresc: 
tempeftates,  déxcerâ  cu^  virtutis  profternàntur.  Def- 
céndac,  qu^Efumus  D  jminç,défuper  Spiritus  fanâus,^ 
ut  fagatis  omnibus  contraria  poteftatis  virtutibus  », 
fruges  manus  fervet  Angélica ,  &  poft  fopitos  niv 
bium  impetus ,  in  laudis  &  devotiônis  fpirkualis  aug-. 
méncum  tranfèat  comminatio  tempeftatum.  Qui  vi- 
yis      régnas  Deus  in  fecula  feculorum.  çt.  Amem» 

Enfuite  le  Pr^re  dira  le  Yerfet  fuivant ,  en  faifant  le 
&igne  de  la  Croix  contre  ks  Nuages. 

Ciiriftus  Rex  venit  in  pace  :  &  Det\s  homo  fa£lus 
eft. 

BENEDICTIONS 

Qui  ne  fe  doivent  ftire  que  par  TEvêque,  oii 
par  les  Preftres  qui  en  ont  reçu  de  lui  une 
permiflîon  particulière, 

Aticm  Trefire  ne  doit  faire  les  Bénédictions  fuivantes^ 
fans  une  permijjlon  de  Nous ,  ou^  de  nos  Grands-Vicaires. 

Nous  aurons  foin  q'iil  y  ait  dans  différents  endroits  de 
notre  Diocefe  ,  des  Frejlres  ,  aupjuels  Nous  accorderons 
fermifjion  de  faire  ces  Bénédictions  ,  afin  quon  fuiffefa^^ 
àlement  avoir  recours  à  eux ,  lorfqu  on  aura  hejoin  de 
faire  bénir  quelque  chofe ,  dont  la  BenediÛion  Nous  fer éit: 
refervée. 


R  E  N  E  D  I  C  T  î  o  N  s. 


BENEDICTION  DES  HABITS 
Poncificaux  &  Sacerdocaux  ea  gênerai. 

Celuy  qui  fera  les  Benedicîions  fmvantes  ^s^  étant  revêîm 
d'un  Surplis  &  d'une  Etoile  convenable  à  l'office  du  jour^_^ 
après  avoir  fait  allumer  un  Cierge  ,  dÀra  debout  &  ^è^^ 
couvert^  en  faifant  fur  foy  le  figne  de  la  Croix. 

f,  Adjurdrium  noftrum  in  nomine  Domini.. 
jçt.  Qui  fccic  cœlum  &  terram^ 
f,  Dominus  voWfGum* 
Ec  cam  ipiritu  tuo» 

O  R  E  M  u  s, 

OMnipotens  fèmpitërne  Deusj  qui  per  Mdyfe 
famulum  tunm  Pontificalia  &c  SacerdocaJia 
feu  Levicica  Veftimënta^ad  explérrdum  in  confpé- 
â:u  tuo  miniftérium  eôrum  ,  ad  honorem  &  deco- 
rem  tui  nôminis  fîeri  decrevifti  ^  Adéffio  propkius. 
noftris  invocaciômbus  ,  &  h^c  Induménta  Pontifica- 
lia (  vel  Sacerdotalia ,  défuper  irrigante  gracia  tuâ^^ 
ingénti  bencdidioae  pernoftrcX  humilitacis  fervicium,, 
puri>|«ficare,  bene  +  diccre  çonfe^^crare  di- 
gncris  ^  ut  divinis  cùltibus  6c  facris  Myftériis  apta  Se. 
benedida  exiftant^  his  quoque  facris  Véftibus  Pon- 
tifices  bc  Sacerdotes  ,  feu  Levitas  tui  indùti,  ab  6m- 
Bibus  impulfldnibus ,  feu  tentatidnibu5  malignorum 
Ipirkuum  munici  &  defénfi  efR  mereantur ,  tuifque 
myftériis  apte  &  condignc  fervire  &  inhxrëre,  at« 
que  in  his  tibi  placitè  ac  devotè  perfèverare  tribue* 
Per  Chriftum  Dominum  noftriUB.  Amen. 

Orémus. 

DEus  invfâas  virrûtis  triumphator,  &  omnium 
rerum  Creator ,  ac  Sandificator  ^  intende  pro* 
picius  ad  preces  noftras  ,  de  hxc  Induménta  Levki- 
Sâcerdotalis  ^  Se  Poncificaii^^  glori^e  Miniftris  tui^f 

K  m.  iiii 


'p6^  Diverses 
fruénda  tuo  ore  proprio,  bene+dicere ,  fàndî*ï* 
ficare  ,  de  confe  «f-  cràre  ^ignéris  5  omnéfque  eis  utén- 
îes ,  tuis  Myftériis  apcos ,  de  tibi  in  eis  devotè  ac  lau- 
dabilicer  ferviéntes  ^  gratos  efKcere  dignéris.  Per 
Dominum  noftrum  Jefum  Chriftum ,  &ç.  çt.  Amen^ 

Orëmus. 

DOmine  ,  Deus  omnipotens  ,  qui  Veftimcnta 
Poncificibus,  Sacerdocibus ,  ac  Levids,in  ufum 
Tabernaculi  fœdcris  neceflaria  Moyfen  famulû  cuum 
agere  jafslfti ,  eùmque  fpiritu  fapiénti^  ad  id  per- 
agéndum  replevifti  ^  h^c  Veftiménta  in  ufum ,  ac 
culcum  Myftérii  tui  bene  dicere  ,  fandi»}* ficare,^ 
ôc  confe+crare  dignéris  ^  arque  Miniftras  Akaris  tuij^ 
qui  ça  indûerinc ,  leptiformis  Spiritûs  gracia  dignan». 
ter  repléri,  atque  caftitatis  ftolâ ,  beàcâ  facias  cuna 
bonorum  fructu  operum  miniftérii  congruéntis  im- 
îTiortalicate  velliri.  Per  Chriftum  Dominum  noilrura* 
Çi*  Amen. 

Le  Frejire  jettera,  de  l^Em-benite  fir  les  Habits. 


BENEDICTION  PARTICULIERE 
pour  chaque  Habit  Pontifical  ou  SacerdotaL 

f.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Dômini^ 
jÇi.  Qui  fecit  cœlum  &  terram. 
f  .  Dominus  vobxfcum, 
3^.  Et  cum  fpincu  tuo. 

O  R  E  M  us. 

DEus  omnipotens,  bonarum  virtùtum  dator^Sc 
-mnium  benedidionum  largus  infùfor,  fûppli^ 
ce:»  te  rogamus  ,  ut  manibus  noftris  opem  tu^  be- 
nediclianis  infùndas  j  &  has  Caligas,  &  Sandalia  (  W 
hune  Amidum  )  vei  hanc  Albam  [velhoç  Cingulum^ 
(  vel  hanc  Scolam  )  v^l  hoç  Manipulum  (  vel  hanç 
Tunicélkm  }  vd  hane  Daimâûçam  (  'vd  h^nc  PU- 


BENEDICTIONS.  ^It 

nétam  )  vel  hoc  Pluviale  (  vel  hoc  Superpelliceum  ) 
Divino  cùltui  pr^paracum  (  vel  preparatam  ,  virtùte 
Sandi  Spiritûs  bene  ^  dicere  ,  land:i*j-fîcare ,  con- 
fe  >i<crâré  ciignéris5  &  omnibus  eo  {vel  eâ  )  {vel  eis) 
utëndbus  graciam  fandificationis  facri  Myrtérii  tui 
benignus  concède,  ut  in  confpédu  tuo  fandi,  ac  im- 
maculâti,  arque  irreprehensibiles  appareant ,  &:  au- 
xiliuni  mifericôrdi^  tux  acquiranc.  Per  Dôminum 
noftrum  Jefum  Chriftum  Fllium  tuum  ,  qui  tecum 
vivit  &c  régnât  in  unitate  Spiritûs  fandi  Deus  ^  per 
ômnia  fecula  feculorum.  i^.  Amen. 
le  Frejlre  jettera  de  l'Eau  bénite  fur  l'Habit. 


BENEDICTION   DES  NAPPES 
&  autres  Linges  qui  fervent  à  TAutel. 

^.  AdjutpriunT  noftrum  in  nômine  Dominû 

Qui  fecit  cœluni  terram. 
f^.  Dominus  vobifcum.  jçi.  Et  cum  fpiritu  tuo;  ' 
O  R  £  M  u  s. 

EXaûdi ,  Domine  ,  preces  noftras  ,  &  hcxc  Lin- 
teamina  facri  Altaris  iifui  pr^eparata  bene*î«  di- 
cere &  fandi  fîcare  dignéris,  Per  Chriftum  D6-» 
lïiinum  noftrum.  Çi.  Amen. 

O  R  E  M  u  s. 

DOrnine  Deus  omnipotens,  qui  Moyfen  fâmu» 
lum  tuum  Ornaménta  &  Linteamina  facere  pec 
quadraginta  dies  docuifti ,  qu^  étiam  Maria  téxuir^ 
&  fecit  in  ufum  Miniftérii,&  Tabernâculi  fœderis  ^ 
bene4*dicere,  fandi*i*ficare,  &  confe»|«crare  digne- 
ris  h^ec  Linteamina  ,  ad  regéndum  ,  involvendûmquç 
«Altâre  gloriosiffimi  Filii  tui  Dômini  noftri  Jefu  Chrif- 
ti,  qui  tecum  vivit  &  régnât  in  unitate  Spiritûs  fandi 
Peus,  per  ômnia  fecula  f^çculôrum.  i^.  Amen, 
^  frefire  j(tîm  4^  l'E^f^-bmitc  fut  ks  Liages, 


5" 


DlVERSlS 


BENEDICTION  DES  CORPORAUX 
&c  des  Pâlies. 

f.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini. 

çt.  Qui  fecic  cœlum  èc  terrain. 

f.  Dominas  vobifcum.  Çi..  Et  cum  fpiritu  tuo, 

O  R  E  M  U  s. 

CLementiflîmeDominejCujus  inenarrabilis  eft  vir- 
tus,  cujus  myftéria  arcanis  mirabilibus  celebran- 
tur  5  trlbue  qu^efumus ,  ut  hoc  Linteamen  tuce  pro- 
pitiationis  bene  »|-  didione  fandifîcétur  ad  confe- 
crandum  fuper  illud  Corpus  &  Sanguincm  Dei  & 
Domini  noftri  Jefu  Chnfti  Filii  tui,  Qui  tecum  vivit 
régnât  in  unjtace  Spiritûs  fancti  Deus,  per  omnia. 
fecula  feculorum.  i^'.  Amen. 

O  R  E  M  u  s. 

OMniporens  fempitérne  Deus  ,  bene»|*dicere;,. 
fàncli^fi  fîcare  &  confe  +  cràre  dignéris  Lin- 
teamen  iftud  ad  tegéndum,  involvendùmque  Corpus. 
&  Sangainem  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  Filii  tui^ 
qui  tecum  vivit  &  régnât  in  fecula  feculorum, 
j^.  Amen, 

O  R  E  M  u  s. 

OMnipotens  Deus ,  manibus  noftris  opem  tux 
benedidionis  infûnde  ,  ut  per  noftram  bene^ 
didionem  hoç  Lmteamen  fàndificétur  ,  &  Corpo- 
ris  ac  SânguimsRedemptoris  noftri  novum  Sudarium^ 
Spiricûs  fandi  gratiâ  effîciatur.  Per  eûmdem  Dômi- 
num  noftrumjefum  Çhriftum  Filium  tuum,  qui  te- 
cum vivit  &  régnât  in  unitate  ejùfdçm  Spiritûs  fandi 
Deus ,  per  omnia  fecula  feculorum.  Çi»  Amen, 

Le  Freflre  jetterai  4e  ItEm-^bwte  fm  le  Qorforal&  fu  f 
tes  Pâlies^ 

s'* il  y  a  flujieurs  CofPOYmx  Qu  f  allés  à  kenir  ^il  faudm 


B  ENEDICTIONS, 


BENEDICTION  DES  ORNEMENS 
de  TEglife  &  de  l'Autel. 
f,  Adjutorium  noftrum  in  nomme  Domini. 
Çi.  Qui  fecic  cœlum  &  terram. 
f.  Dominas  vobifcum,  Çd.  Ec  cum  fpiritu  tuoj 
O  R  £  M  u  s. 

OMnipotens  &  miféricors  Deus  ,  qui  ab  initie» 
ucilia  6c  neceflaria  hominibus  creâfti,  Templà- 
<jue  iiôminum  mafiufada  Nomini  tuo  fando  ciicàri> 
turque  habitationis  loca  vocâri  voluifti ,  quique  per 
famuium  tuum  Moyren  veftiménta  Poncificalia  ôc  Sa- 
cerdotalia,  feu  Levicica,  &  àlia  quique  divërû  gé-' 
neris  Ornaménta  ad  cultum  &  dec orem  Taberna- 
culi  &  Altaris  tui  fieri  decrevifti  :  exaùdi  propitius 
preces  noftras ,  &  ômnia  iia;c  Ornaménta ,  in  ufum 
Ecciéfix  &  Alcaris ,  ad  honorem  &  glôriam  tuam 
prœparata ,  purifîcare ,  bene  -J-dicere ,  landi-j^ficare, 
&  confe»J«crare  per  noftr^  iiumilitatis  fervinum  di- 
gncris  ^  uc  divinis  cùltibus  &  facris  Myftëriis  apta 
^xiftant  ,  liifque  çonfedioni  Côrporis  Sanguinis 
Jefu  Clirifti  Filii  tui  Domini  noftri  dignis  pareatur 
lamulanbus.  Qui  tecum  vivic  èc  régnât  in  unitate 
Spxncûs  fandi  Deus,  per  qmnia  fecuia  lasculorum. 
Amen. 

Le  Frejlre  jettera  de  l'Eau^henite  fur  les  ornemens^ 

PENEDICTION  D'UN  TABERNACLE, 
dun  Ciboire,  ou  dune  Boëte,  pour  confer- 
ver  la  fainte  Euchariftie  ,  ou  pour  la  porter 
^ux  malades, 

^.  Adjutorium  noftrum  in  nominç  pomini» 

Çi.  Qui  fecit  cœlum  &  terram, 

"l^î  Oôminu^  vot>irçy[ni,  i^.  Et        ^^im  Wo, 


5lî4  Diverses 
O  R  E  M  U  s. 

OMnipotens  fempitérne  Deus,  Majeftatem  tuâm 
fapplices  deprecamur  ,  ut  Tabernaculum  (  veL 
Vàfculum  )hoc  pro  Côrpore  Filii  cui  Domini  noftri 
Jefu  Chrifti ,  in  eo  condéndo  fabricacum  bene^^  di- 
ttionis  tu^  gracia  dicâre  dignéris.  Per  eùmdem  Do- 
niiniim  noftrum  Jefum  Chriftum  Filiam  tuum  ,  qui 
tecum  vivic  &  régnât  in  unitace  Spiritûs  fandi  Deus, 
per  ômnia  Hecula  feculorum,  Amen. 

Le  Prcjlre  jettera  de  l'Eau  -  bénite  fur  le  Tabernacle  ^ 
fur  le  Ciboire  ^  ou  la  Bo'éte. 


BENEDICTION  DES  VAISSEAUX 
pour  mettre  les  Saintes-Huiles. 

Adjutoriuni  noftrum  in  nomine  Domini. 
Qui  fecit  cœlum  6c  terram. 
y.  Dôminus  vobifcum.    Çi.  Et  cum  fpiritu  tuo.  - 
O  R  E  M  u  s. 
Xaùdi ,  Domine  ,  Pater  clementiffime  ,  preces 
;  noftras,  &  h^c  purifîcanda  Vafa  ,  Eccléfi^  tuas 
ùfui  pr^parata  bene-J-dicere  ôc  fandi  ^ficare  di- 
gnéris. Per  Chriftum  Dominum  noftrum.  çt.  Amen. 
O  R  E  M  u  s. 

OMnipotens  fempitérne  Deus,  à  quo  omnia  im* 
manda  purgantur  ,  &  in  quo  ômnia  purgata 
claréfcunt  ,  fûpplices  omnipoténtiam  tuam  invoca- 
mus ,  ut  ab  his  Vafis ,  qua:  tibi  ofFerunt  famuli  tui^ 
omnis  fpiritus  immùndus  confùfus  longe  difcédat , 
&  per  tuam  bene  »|*»  didionem  ad  ufum  minifté- 
rium  Ecclcfe  tu^  fandificata  permaneant.  Per  CkriC 
tum  Dominum  noftrum.  j^.  Amen. 

Le  Preftre  jettera  enfuite  de  l'Eau. -bénite  dejfus.  les 
V atjfeaux. 


Bénédictions; 


/  BENEDICTION  DES  CHASSES 
'  pour  mettre  les  Reliques  des  Saints. 

f.  Adjutorium  nojflrum  in  nomine  Dômini. 
j        ^.  Qui  fecic  cœlum  &  terram. 
Dominus  vobifcum. 
ç^.  Ec  cum  fpiritu  tuo. 

OR E  M  u s ,  dilediiîîmî  nobis ,  Deum  Pacrem  om- 
nipoténtem  ,  ut  qui  ômnia  per  Unigénitum  Fi- 
lium  fuum  in  virtùre  Spiritus  fanîti  vaîdè  bona  créa- 
vitjipfe  nobis  indignis  ad  confecrationem  harum  Cap- 
farum ,  Reliquiis  Sandôrum  fuôrum  condéndis  para- 
tarum  ,  rorem  gratis  fua:  cleménter  infùndere  digne- 
tur.  Per  eûmdem  Dominum  noftrumjefum  Chriftum 
Filium  fuum ,  qui  cum  eo  vivit  &  régnât  in  unitate 
cjùfdem  Spiricûs  fandi  Deus ,  per  ômnia  fxcuh  fe* 
culorum.  Amen. 

iJr.  Dominus  vobifcum.  Çi.  Et  cum  fpiritu  tuo. 
•j[r.  Surfum  corda,  ^t.  Kabémus  ad  Dominum. 

Gràtias  agamus  Domino  Deo  noftro. 
1^.  Dignum  ,     juftum  eft. 

VErd  dignum  de  juftum  eft,  a:quum  &  falutarcj 
nos  tibi  femper  &  ubique  gracias  agere ,  Do- 
mine faride  5  Pacer  omnipotens ,  décerne  Deus  ,  in- 
arftimabilis ,  Deus  inefFabilis ,  Deus  mifericordiarum , 
&  tôtius  confblationis  ^  qui  Moyfî  famulo  tuo  pr^- 
cepifti,  ut  juxta  exémpIar,quod  ei  in  monte  demonf 
trafti ,  Arcam  de  lignis  imputribiiibus  conftruéret,  & 
eam  auro  mundiffimo  circûmdaret ,  in  quâ  Tabute 
Teftaménti  digito  Majeftàcis  tu^  confcriptas ,  in  teG 
timonium  futûris  generaciônibus  fervâri  debéret3qui- 
que  noftris  f^eculis  eàdem  facratiùs  incelligénda  ma- 
,  nifeftàfti ,  dum  corpus  Unici  Filii  tui ,  opère*  Spiricûs 
fandi ,  de  incorrùpcâ  Virgine  concéptum  ,  &  àninnâ 


D  I  V  È  R  s  Ê  s 

racionaii  vivificatum,  omni  plenitûdine  Divinîtatis 
xepléfti  :  te  fuppliciter  imploramus,  omnipotens  Deus^ 
Pater  Dômini  noftrijefu  Chnfti,ex  quo  omnis  pa- 
térmtas  in  cœlo  &  in  terra  nominatur  ,  ut  hxc  Vaf- 
cula  Sandorurn  tuôrum  pignoribus  priEparata,  eiC- 
dem  Sandis  tuis  intcrcedëntibus,  cœlélb  bene  +  di- 
dione  perfûndere  dignéris  5  quatenùs ,  qui  horum 
patrocinia  requirant  5  ipfis  intcrcedëntibus  cunda  fibi 
adverfàntia  ,  te  adjuvante  ,  fuperare  ,  &  omnia  côm- 
jnodè  profutùra ,  abundântiâ  largitàtis  tux  mercàn- 
tur  invenire.  Et  ficut  lUi  te  ,  Domine  ,  infpirante^ 
fpirituàliuîn  nequiciarum  verfiitias  cavére ,  &  humi- 
jiicùs  cxquisita  tormënca  non  fblûm  contëmnere,  Ted 
étiam  pënitùs  evlncere  ,  Chrifto  Domino  confortan- 
te ,  potuérunc  ^  ita  ipforum  mérita  venerantibus  èC 
Reliquias  hurtiiiiter  ampledëntibus, contra  Diabolum 
&  Angelos  ejus  ^  contra  fulmina  &  tempeftates ,  con- 
tra  grandines  &  varias  peftes  ,  contra  corrùptum  aë- 
rem  de  mortes  hominum,  vel  animalium  ,  contra  fu- 
res  &  latrones^  five  gëntium  incurfiônes ,  contra  ma- 
las  bëftias ,  &  ferpcntium  ac  reptantium  diversjflî-; 
nias  formas ,  concta  malorum  hôminum  adinventio- 
nes  pëffimas,  eorûmdem  Sandorum  tuorum  prëcibus 
complacatus^dëxteram  invid^  poténci^e  tu^e,  ad  de- 
pulfîôncm  nocivorum  ,  largitatem  profîcuorum 
lëmper  6c  ubique  propkius  extënde. 

Le  Prejlre  dira  ce  qui  fuit  d'une  voix  plus  haute, 
Per  eûmdem  Dominum  noftrum  Jefum  Chriftum  Fi- 
lium  tuum ,  qui  tccum  vivit  &  régnât  in  unitate  Spi- 
ritûs  fandi  Deus ,  per  ômnia  fecuia  fa^culorum. 
^.  Amen. 

•j^.  Dôminus  vobifcum. 

Çi.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  ù  s. 

Domine  Deus  omnipotcns ,  qui  ut  murmur  in- 
fani  pôpuli  compëfceres,Sc  Sacerdotium  Aaron 


tibi  placitum  comprobares ,  virgam  ejus  aridam  ger- 
iiîinàre ,  &  flores  frudiferos  prodùeere  fccifti ,  eam. 
dcmque  in  Tabernaculo  pro  figno  virtùtis  tu^  poni 
jufsifti  3  fed  &  nobis  eôdem  pr^efagio  Chriftum  in  ara 
crucis  arefadum  ,  tértiâ  die  refurrediône  refloréfce- 
re ,  &  in  Ecclëfîâ  noviflîmo  cémpore  reffiifcitandâ , 
per  mortem  fuam  die  ac  nocte  fandifîcare  demonfl 
trafti  j  te  ,  qu^efumus ,  indulgentiffime  gcncris  huma- 
m  provifor ,  ut  h^c  Vafcula  Sandorum  tuorum  re- 
ceptaculo  pr^parata ,  ita  gratûitâ  gratiâ  fandifîces , 
ut  ubicùmque  in  tuo  Nomine  prolâta  fûerint,  inter- 
cedéntibus  habitatorum  ipsôrum  méritis  ^  cunda  ad- 
vérfà  repéllas,  &  ômnia  ucilia  multipliées,  atque  cuC 
tôdiasj  quàtcnùs  Fidèles  tui ,  magnitùdine  five  uni-» 
verfitate  beneficiorum  tuorum,  in  parte  môdicâ  Re- 
liquiarum ,  intégra  Sandorum  côrpora  fe  percepille 
gratuléntur ,  &  per  temporalia  loca  ipforum  precibus 
impénfa  ,  ad  *eterna  cum  ei's  gaùdia  poflîdénda  fidu- 
cialiùs  animëntur.  Per  eûmdem  Dominum  noftrum 
Jeïum  Chriftum  Filium  tuum ,  qui  tecum  vivit  &  ré- 
gnât inunicate  Spiritûs  fandi  DeuSjper  omnia  fecuU 
feculorum.  Çi.  Amen. 
Le  Freftre  jettera,  de  L'Eau  -  bénite  fur  les  Chajfes. 


BENEDICTION  DES  IMAGES 
de  Nôtrc-Seigaeur  Jésus. Chris 

ISlous  défendons  conformément  aux  Décrets  du  S.  Con-^ 
€ile  de  Trente ,  de  mettre  dans  les  Eglifts  de  ce  Dioce/è^ 
même  exemtes,  aucune  nouvelle  Image  ou  Croix  ^  qui  n'ait 
été  auparavant  approuvée  de  Nous  ^  ou  de  quelqu'un  Com^- 
mis  par  Nous  ^  pour  l'approuver^     pour  la  bénir. 

-f.  Adjutôrium  noftrum  in  nômine  Dômini. 
Qui  fecit  cœlum  &  terram. 
Dôminus  vobircum.  ç:.  Et  cum  Ipiritu  tuoj 


O  R  E  M  U  S. 

DEus,  qui  Unigénitum  tuum  in  fimilitiidinem 
hôniinûm  fieri  voluifti  :  hanc  qucTfamus  hu* 
manicatis  ejus  Imaginem  fanâi»4«fîcare  &  benerj* 
dicere  dignéris^  6c  concède,  ut  qui  Verbum  incar- 
natum  per  hanc  Imaginem  adorâmus ,  divino  exém- 
plâri  dignis  moribus  conformes  fiQri  mereamur.  Qui 
tecum  vivit  6c  régnât  Deus.  çi.  Amen. 
Le  Frejlre  jettera  de  lEm-henite  fur  limage. 


BENEDICTION  D'UNE  CROIX  NOUVELLE 

^.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini. 
^*  Qh.^  f^^i^  cœlum  &  terram. 
^.  Dominus  vobifcum. 
V/.,  Et  cum  ipiritu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 

ROgamus  te,  Domine  fande,  Pater  omnipotens, 
alterne  Deus,  ut  dignéris  bene-|«  diccre  hoc  fi- 
gnum  Crucis,  ut  fit  Poteftatibus  tenebrarum  in  ter- 
rorem,  &  in  remédium  falutare  géneri  humàno  •  fie 
foUditas  fidei ,  profédus  bonorum  operum ,  redëmp- 
jcio  animarum ,  protédio  ac  tutéla  contra  feva  jâcu- 
la  inimicorum.  Per  Chriftum  Dominum  noftrum. 
jçt.  Amen. 

O  R  E  M  u  s. 

BEne^^dic  ,  DcSmine ,  hanc  Crucem  tuam  ,  per 
quam  eripuifti  mundum  à  poteftate  D^emonum, 
ac  fuperafti  Paffiône  tua  fiiggeftorem  peccati ,  qui 
gaudébat  in  prxvaricatione  primi  hominis ,  per  hgni 
.vetici  fiimptionem  (  Ici  le  Prejlre  fait  Afferfion  d'Eau^ 
henite  fur  La  Croix)  Sandifica  ,  Domine  ,  iftud  fignà- 
culum  PafRonis  tu^,utfit  inimicis  tuis  obftaculum, 
^  çredéntibus  in  te  perpétuum  pérfiee  vexillum. 
Sandificecur  hoc  fignum  Crucis  in  nomine  Patrxs-|*, 
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&  Filii  4*  •>  &  Spiricûs  ^  fandi ,  ut  qui  coram  iilo 
proftrati  Chriftum  in  Cruce  exalcacum  adoravennr, 
pcrcipiant  cérporis  &  inimk  fanitâcem.  Per  eùilid^à^ 
Chriftum  Dôminum  noftrum.  ç^.  Amen. 

Le  Freftre  à  genoux ,  U  Clergé  &  le  Peuple  baifent  di^ 
njctement  U  Croix. 

Si  HtH  Bcmdicliùn  fi  fait  folemneUemenî  ;  ou  fi  '4^01^^ 

wfe  U  Croix  en  une  F  lace  publique  -,  on  fourra  chanter^ 


ExjLLA  Régis  pro- 
deunc  ^ 
Fulget  Crucis  myftérium^ 
Quo  carne  carniscôfidiror 


Suipénfus  eft  pan'bulo.      Scatëra  fada  côrpons. 


Tarn  fanda  mcmbra  tan- 
gère. 

Beâta  cujus  brâchiis 
ScTcli  pçpéndic  prëtium^ 


Quo  vulneracus  lafuper 
Mucrone  diro  lanceic^ 
Ut  nos  lavaret  crimine  j 
Manavit  undâ  &  fanguine, 

Impléta  font,  qu^  con- 
cinic 

David  fidéli  carminé  ^ 
Dicens  'In  nationibus 
Regnavit  à  ligno  Deus.  • 
Arbor  décora  ôc  fûlgida, 
Ornata  Régis  purpura  , 
Eléda  digno  ftipirc 


Pra^dâmque  tulit  tartan. 

O  Grux  ave ,  (pes  ùnica^ 
O  Chrifte  pendes  è  Cruce^ 
Àuge  piis  juft'itiam , 
Reiique  dona  véniam. 
Te  fumma  Deus  ^ 
nicas, 

Collaùdec  omnis  fpiritus  i^ 
Quos  per  Crucis  myrté^./ 
riura 

Salvas  ^  regc  per  fecuk. 
Amen. 


Si  c'é'toit  au  t-emfs  de  la  Pajjlon  >  l'on  diroit  :  Hg^ 
ï^affionis  témpore.  Et  au  tms  Pa/cal^  In  hocPafcaiC 
gaûdio. 

f,  Adorâmus  te  ,  Chrifte^  &  benedicimus  tibi. 
-^L,  Quia  per  (andam  Crucem  tuam  redemifti  mua^ 
dum.  O  B.  E  M  u  s. 

DEus,  qui  Unigéniti  Filii  tui  Domini  noflri  ]dùL 
Chrifti  pr^tiofo  fanguiqe  humânû  geiiiis  r^^ii^ 
niere  dignâcus  es^  concède  propicius  5  ut  qui  ad  vivi- 
ficam  Crucem  adorândàmadvéniunE,â  peccâ:Dra!y 
fuorum  iiéxibus  liberéntur  ^  Per  eùmdem  Clififttiriï 
iQmiîlium  ngftrum»     Aîtiem  t  i 
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BENEDICTION  DES  IMAGES, 
ou  Tableaux  de  la  Sainte  Vierge  ,  &  des 
autres  Saints. 

Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini. 
y^.  Qui  fecit  cœîum  de  terrain. 
^.  Dominas  vobifcum. 
Çt.  Ec  cum  fpiritii  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 

OMnipotens  fempitérne  Deus  ,  qui  Sandôrum 
Imagines  {^'^/ Effigies)  fculpi  {vel  pingi)  non  re^ 
probas  •  ut  quocies  illas  ôculis  corporis  intuémur  ,  to- 
ries eorum  adus  &  fàndicdcem  ad  imitândû  mémorial 
tSculis  meditémur  :hanc  ,  qu^fumus,  Imâginem  (  've^ 
Sculpcûram  in  lionorem  6c  memoriam  {^'^/Beat^ffim^e 
Virginis  Marix  ,  matris  Domini  noftrijefu  Clirifti) 
(  vel  Beâti  ^  vel  Beâta^  N.  )  nommant  le  nom  du  Saint  ow 
de  U  Sainte  dont  on  bénit  l^ Image.  Apoftoli  tui  [vel 
Mârtyris  (  vel  Pontifîcis  )  vel  Confefforis  (  vel  Virgi- 
nis )  adaptâtam  bene»^  dicere  &:  fandi«-|*fieâre  di- 
gnéris  •  &  pra^fta,  ut  quicùmque  coram  lUa  Beatiffi- 
mam  Virginem  (i^f/gloriofum  Apoftolum  N.  )  (  vel 
Màrtyrem  N.  )  vel  Pontificem  N.  (  vel  ConfefTôrem 
N.  )  {vel  Virginem  N.  )  iiumilicer  &  fuppliciter  cô«. 
1ère  ,  lionorâre  &  invocâre  ftuduerit,  ejus  méritis  6c 
obcéncu  à  te  grâtiam  in  prxféntij  &  glôriam  xtérnani 
obcineat  in  futùrOjPer  ChriftumDominum  noftrum. 
vjL.  Amen, 

Si  cejl  l'Image  de  h  Sainte  Vierge ,  // faut  dire  ,  Per 
cûmdem  Chriftum  Dominum  noftrum.  ç^.  Amen» 
FreJ^re  jettera  de  l'Eau-benite  fur  l'Image, 
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BENEDICTION  DE  LA  BANIERE 
qu'on  porte  mix  ProceffionSi 

f.  Adjutorium  îioftrum  in  nomine  Dômini. 
3^.  Qm  fecic  cœlum  5c  cerrame 
îp",  Dominus  vobifcumo 
çt.  Et  cum  Ipiricu  tua» 

O  R  E  M  tJ  si 

Domine  jefu  Chrifte  ,  cujus  Eccléfîa  eft  velud 
caftrorum  acies  ordinâta ,  béne  ^  die  hoc  Ve- 
xiiluiTijUt  omnes  fub  eo  tibi  Domino  Deo  exercL 
tuum  militantes  per  intercefFioncin  beati  N.  Patr6« 
îii  5  inimicos  fuos  visibiles  &  invisîbiles  in  hoc  fecu^ 
îo  fuperare  ^  ôc  poft  vidoriam  in  cœlis  triumphare 
mereantur  ^  Per  te  Jefu  Chrifte  ,  qui  vivis  &:  régnas 
tum  Deo  Pâtre  &  Spiricu  fando  in  fecula  f^culô« 
rum.  Çi.  Amen. 
Le  Frefire  jetterà  de  l'Eau-benïte  fur  la  Baniere^ 
Les  Benediclions  de  la  chaire  ^  Confejjlonnal  ^d' un  i)rA 
iûire ,  des  chapelets^  ^  du  Métail  delà  Chche ,  fèpewvcn^ 
faire  par  les  Prêtres ,  fans  ÎSfotre  permijjim.  Ces  Btnedi 
étions  ont  été  rmfes  tn  ce  lieu ,  à  caufe  de  l'ordre  cr  liaf 
fon  qu  ellts  mt  anjcc  celles  quifint  refervées  aux  Évêques^ 


BENEDICTION  DE  LA  CHAIRE 
pour  prêcher  la  parole  de  Dieu. 

^.  Adjucôriuni  nortriim  in  tiomiïie  Domiiii. 
çt.  Qui  fecic  cœlum  &  terram, 
^.  Dominus  vobiicum.  Çt.  Et  cum  Ipiritu  tuo^ 
O     E  M  u  s. 

BEnedic4">  ÏDômine  ,  hanc  Cathedrant  annun- 
uando  Verbo  tuo  fando  pr^E|>ardram ,  &  éfSce 

L  i  ij 


^^3i  Diverses 
eam,  Cathedram  unms  Magiftri  noftri  Chrifti,  qui 
eft  via  ,  véritas  ,  6c  vita  :  ut  qui  fèdébunt  fuper 
eam  ,  dicant  de  facianc  ,  atque  Verbum  tuum 
ex  finceritare,  ficut  ex  te,  coram  te,  in  Chrifto  lo- 
quëntes,  profédu  fuo  maniféfto ,  &c  leipfos  falvos  fa- 
ciant,6c  eos  qui  ipfos  audiérint  ^  Per  eùmdem  Chrif- 
tum  Dominura  noftrum.  Çi.  Amen. 
Le  Frcjhc  jcmta  de  L'Eau- bénite  fur  U  Chaire. 


BENEDICTION  DU  CONFESSION 
pour  y  entendre  les  Confeflîons  des  Fidèles, 

Adjutorium  noftrum  in  nomine  Dômini. 
Qui  fecit  cœlum  &  terram. 
5^.  Dominas  vobifcum.        Et  cum  fpiritu  tuo. 
G  R  E  M  u  s. 

DOmine  Jefu  Chrifte ,  qui  Solium  tuum ,  fuper 
quod  fedébis  in  veritate,in  mifèricordiâ  prépa- 
ras 3  bene*J-dic  deftinatum  hoc  mifèricordiâ  tu^e  fen- 
ténciis  dicéndis,  &  efFundéndis  gratiis  tuis  Tribunal  ^ 
j  pr^fèns  hîc  fèmper  afsiftens ,  da  Vicâriis  tuis  fa- 
piéntiam ,  prudéntiam  ,  reclirùdinem  ,  fortitùdinem  , 
caritatcm  3  da  confiténtibus  reis  lînceritatem  &  corn- 
pundionem  5  da  utrifque  perféclam  diledionem,  qua 
&  dimittùntur  peccata  multa  ,  &  fidëlis  difpenfàtio- 
nis  merces  plena  acquiritur  :  Qui  cum  Pâtre  6c  Spi« 
ritu  fanclo  vivis  6c  régnas  Deus.  Çi.  Amen. 
Le  Prejlre  jettera  de  l'Eau-henite  fur  le  ConfefjionnaU 


BENEDICTION  D'UNE  CHAPELLE; 
ou  Oratoire  pour  prier  Dieu ,  &  ou 
1  on  ne  dira  pas  la  Mefle. 

^.  Adjutorium  noftrum  in  nômine  Doniiui. 


BSNEDI  CTIO  N 

y^.  Qui  fecic  cœlum  6c  terram.. 
f.  Dominus  vobifcum. 
Çi.  Et  cum  Ipiricu  tuo, 

Orémus, 

BEne4«dîcac,  Dominas,  Deus  omnîpotens  locuii^ 
iftum  •  ut  fie  in  eo  fâniras ,  c^{ïitas ,  viâ;6ria 
vircus,  humilitas  >  bonitas  ,  manfuetùdo  ,  plenitùdo 
legis  de  gratiàrum  âdio  Deo  Patri,  &  Filio,  &  Spi? 
ticui  fando  :  &  hxc  benedîdio  mâneat  fuper  hune 
locum ,  &fuper  omnes  orântes  in  eo  nunc  &c  feni? 
pcr ,  in  Nôminc  Patris^-,  &  Filii-j-,  de  Spintûs 
Sanéli.  Çd.  Amen. 

Le  Prejtre  jettera  enfuite  de  lEau-benite  à  l'endroit  oh 
doit  efire  l'Oratoire, 


BENEDICTION  DES  CHAPELETS^ 
Rofaires^  Couronnes  ^&  autres  dévotions 
en  rhonneur  de  la  Sainte  Vierge. 

ir.  Adjucofium  noftrem  in  nômine  DôminL 

Qui  fecit  cœlum  ôc  terram» 
-f  .  Dominus  voWfcum,. 
ç>.  Et  cum  Ipiritu  tuo, 

Orémus. 

OMmpotens  &  miféricors  Deus  ,  qui  proprer 
eximiam  charitatem  tuam  ,  quâ  diJexifti  nos  ^ 
Filium  tuum  Unigënitum  Dominum  noftrum  jefuna 
Chriftum  de  cœlis  in  terram  defcendere,,  de  Bea- 
Virginis  Mari^  Domina:  noftra:  ùcero^  iàcratiflL 
nio  Angelo  nuntiante  ,  carnem  fufcipere ,  crucénique 
&  mortem  fubire  ,  térdâ  die  à  morcuis  glorio^è 
refûrgere  voluifti,  ut  nos  enperes  dq  poteftare  ce- 
Bebraruni,  obrecramus  imménfam  cieménciam  tsx^im^^ 
ut  haec  figna  P^ofarii  îb  lion 6 rem  &  laiidera  ejuiciem 
Gemtrlcis  f  ilii.  mi  bene-^dka^  &JÈinai^fice>,.eilq^ae; 
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tancam  infundas  vircùtem  Spiritûs  fandi,  ut  qukùm-^ 
que  ea  fuper  fe  portaveriac ,  atque  attenté  bc  devo-t 
tè  recitaverint ,  per  invocatidnem  fandi  Nominis  tuî 
corporis  fanicatçm  &  animée  tutclam  percipiant^  Per 
eumdem  Chriftum  Domjnum  noftrum.  Çi.  Amenv; 
Le  Frej?re  jet^ra  de  l'Eau- bénite  fur  les  chapelets, 

"^c^nr^^  ,  

DES  CLOCHESi 

établies  fur  Ja  Maifon  dlfraël 
pour  veiller  jour  &  nuit ,  afin, 
d'empêcher  qu  elle  ne  foie  fur-, 
piife  par  les  ennemis.  Les  Pa(-. 
reurs  de  l'Eglife  fonc  vérita- 
blement ces  fentinelles  établies, 
fur  la  Maifon  de  Dieu  y  mais 
les  Cloches  les  fignifient,  puif-. 
qu'elles  font  miles  au  plus  haut 
lieu  de  TEglife.  Les  Clochers 
étans  comme  des  Tours  &  des 
lieux  de  défenfe  ,  doivent  ap- 
prendre aux  Pafteurs  ,  qu  ils, 
font  obligez  non  feulement  de 
dire  ce  qu'il  faut  pratiquer  \ 
mais  qu'ils  doivent  avoir  aulîl 
ia  force  de  le  faire,  en  répri- 
mant par  leurs  paroles  la  ma- 
lignité du  Démon  ,  &  portant 
les  Fidèles  à  s'acquitter  de  leur 
devoir  par  leur  exemple. 

Les  Cloches  par  leur  fon  doi- 
vent faire  fouvenir  les  Fidèles 
du  Jugement  dernier ,  auquel 
les  Anges  appelleront  tous  les 
hommes  à  la  fin  des  fiecles. 

Elles  reprefentcnt  la  fainreté 
du  Baptèmç  ,  qui  efi:  marquée 
par  l'ablution  intérieure  &  ex- 
térieure de  la  Cloche  ,  &  pat' 
l  ondion  de  l'huile  fainte.  Car 
quoique  la  bcaedi^ion 


BENEDrCTION 

ON  bénit  lesÇloçhes  pour 
les  confaçrer  au  Service 
de  Dieu  ,  &.  en  faire  comme 
des  trompettes  pour  appeller 
les  Fidèles  à  1  OfEce  Divin, 
Elles  font  des  fignes  pour  les 
avertir  de  penfcr  à  Dieu  ,  & 
pour  les  inviter  à  chanter  fes 
louanges.  L'Eglile  par  fes  priè- 
res &  fes  Cérémonies  faintes, 
prie  Dieu  de  leur  donner  non- 
ieulement  la  force  de  frapper 
les  oreilles  \  mais  encore  de 
toucher  les  cœurs  par  ia  vertu 
du  S.  Efprit.Elle  s*en  fert  pour 
appaifer  les  tempêtes  ,  les  ora- 
ges ,  6c  détourner  le  tonnerre 
la  ?rêle .  chafîèr  même  les 
Dem.onSa  Ôc  pour  produire  plu- 
fîeurs  autres  effets  confidera- 
b'es  ,  fignifîez  par  les  Prières 
ëc  les  Cérémonies  de  l'Eglife. 

Les  Cloches  font  i.  des  fi- 
gues Se  des  inllrumens  deftinez 
pour  avertir  les  hommes  de  s'ac- 
quitter des  devoirs  de  Chré- 
tiens. 1.  Elles  fignifient  ceux 
qui  annoncent  ia  parole  de 
Dieu  5  comme  i^s  Pafteurs  &c 
les  Prédicateurs.  Elles  nous  re- 
prefentent  ces  fentinelles,  dont 
parlent  les  Prophètes ,  qui  font 
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Cîoches  ne  foit  pas  on  Baptè- 
ïne ,  Se  que  ceux  qui  font  choi- 
fîs  pour  leur  donner  des  noms, 
foient  appeliez:  fort  impropre- 
ment Parrains  &  Marraines  , 
on  doit  cependant  avouer  q^ie 
les  Cérémonies  qu'on  obferve 
dans  cette  occafion  ,  ont  un 
grand  rapport  avec  celles  du 
Baptême.  On  y  fait  des  Exor- 
cifmes  5  on  y  forme  des  lignes 
de  Croix  ,  on  donne  aux  Clo- 
ches le  nom  d'un  Saint  ,  ou 
d'une  Sainte,  on  les  lave  avec 
de  l'Eau- bénite ,  &c  on  les  re- 
veft  enfin  d'un  linge  blanc,  La 
raifon  de  cette  conformité  eft , 
que  comme  les  Fidèles  font 
confacrez  par  leur  Bapicmc  au 
culte  de  Dieu,  &  faits  les  or- 
ganes du  Saint  Efprit  pour  an- 
noncer les  grandeurs  de  celuy 
qui  les  a  appeliez  des  ténèbres 
à  fon  admirable  lumière  ;  les 
Cloches  aiilli  étant  tirées  par 
cette  benedidion  ,  de  tout  ufa- 
gc  profane ,  reçoivent  la  fain- 
î€té  qui  convient  aux  vafes  fa- 
çrez  ,  &c  aux  autres  Qrnemens 
des  Temples ,  &  deviennent  la 
voix  de  TEglife  ,  voix  terrible 
aux  Démons. 

Les  autres  Cérémonies  qu'on 
fait  fur  les  Cloches,  font  enco- 
re tres-myfterieufes  :  ce  qu'on 
peut  aifcment  comprendre  par 
les  fept  on£bions  extérieures, 
qui  ie  font  avec  de  l'huile  des 
Infirmes  fur  le  dehors  de  la 
Cloche ,  Se  par  les  quatre  qui 
fe  font  au-dedans  avec  du  Saint 
QuIm.Co  ^  gâï  les  c^mm  ca- 
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cenfemens  vers  les  quatre  par- 
ties du  monde  j  par  l'Encenfoi^: 
rempli  de  feu  &c  de  pai  fum  ex- 
halant une  odeur  excellente  > 
dont  la  fumée  s'élève  jufqu'att; 
haut  de  la  Cloche  ^  6c  la  rem- 
plit. 

Ces  Cérémonies  apprendrons 
aux  Fidèles  ,  qu'ils  ont  receu 
dans  leur  Baptême  l'abondance 
<S<:  Tonélion  des  grâces  du  Sains 
Efprit  au-dedans  d'eux-mêmes^^ 
qu'ils  doivent  communiquer 
aux  autres  par  la  charité  &c  paL' 
la  bonne  odeur  de  J  e  s  u 
Christ  qu'ils  doivent  ïé^ 
pandre  en  tout  lieu. 

La  leâ;ure  de  l'Evangile  qiife 
reprefente  aux  Fidèles  le  jour 
du  Jugement  s,  doit  les  avertie 
d'y  penfer  ,  lorfqii  ils  enten- 
dront la  Cloche,  &  penfer  que; 
c'cîl  le  figne  du  Fils  de  l'hom- 
me ,  qui  les  oblige  de  tout 
quitter  pour  lui  rendre  leurs 
devoirs ,  Se  poar  l'adorer  en: 
efprit  Se  en  vérité.  Us  fc  fou- 
viendront  que  le  jour  du  Ju-» 
gement  arrivera  tout  d'un  coup 
comme  un  éclair  :  c'eft  pour- 
quoy  ils  doivent  continuelle- 
ment s'y  préparer  par  la  priere^^ 
par  les  bonnes  ceuvres  ,  par  isk. 
vigilance  chrétienne  ,  par  \^ 
pureté  de  leur  vie  ^  Se  par  le 
feu  de  leur  charité. 

Il  eft:  nscelîàire  de  faire  con- 
noître  au  Peuple  ,  que  ce  n'efe 
pas  un  li^prême  ,  quoy  qu'ors 
doni^e  aux  Cloches  le  nom  d'un 
Saint  >  mais  feulement  pour  les, 
diftiaguer  gar  le  nciB  du  Samt 


fous  1  îhvocatîôrt  duquel  on  les 
offre  à  Dieu,  de  fous  la  prote- 
éhon  duquel  les  Fidèles  doi- 
vent combattre  contre  leurs  en- 
tiçmis. 

LW  dôit  empêcher  qu'on  ne 
falTc  la  fonte  des  Cloches  dans 
TEglife  de  dans  le  Cimeciere. 

On  ne  doit  pas  permettre 
qu'on  y  grave  quelque  chofe 
de  profane  ,  qui  veiTente  Fan- 
tiquité  Payenne  ,  ni  même  des 
Armoiries,  ô^c.  mais  feulement 
une  Groix.un  Myftere  de  N.  S. 
l'Image  du  Saint  Patron  de 
ia-  Paroi fîè  ,  ou  du  Saint  ou. 
Sainte,  doHE  la  Cloche  portera 
î'e  nom  ,  ou  quelque  autre  cho- 
fe  de  fa  in  t. 

Que  fi  on  ne  permet  pas  de 
mettre  des  Armoiries  îur  des 
Cloches  ,  on  doit  encore  moins 
les  (ouffrir  fin  h:s  Calices  ,  les, 
Chafubles,&  autres  Ornemens, 
qui  font  portez  par  des  Prê- 
ïres  3  ou  auti  LS  Minières  appli- 
quez aux  SS.  Aureis. 

Les  Cloches  par  leur  béné- 
diction font  mifcs  au  rang  des 
çhofes  facrces  ,  en  forte  qu'on 
ne  les  doit  fonner  qu  avec  m^o- 
deftie ,  ôc  dans  un  efprit  de  re- 
ligion 5  de  qu'on  ne  petit  les 
employer  fans  fiçrilege  à  des 
ufages  profanes.  C*dî:  pour- 
qaoy  les  Curez  auront  foin,, 
autant  qu'ils  pourront,  de  eor-^ 
riger  les  r?bas  qui  fe  t^liffenc 
trop  ordinairement  dans  la 
fonner i'e  des  Clpches,  Ils  em- 


pécheront  qu'elles  foîenc  fôn«^ 
nées  pour  des  affembiées  de 
Ville  ,  pour  des  réceptions  de 
perfonnes  confîderables  ;  mai^ 
feulement  fuivant  l'efprit  de 
TEglife,  Tordre  des  Superieurî?, 
&  les  Ordonnances  Synodales, 
d:e  ce  Diocefç, 

Les  Curez  ne  fouffriuont  jar» 
mais  qu'on  fonne  les  Cloches 
avec  excès ,  qu'elles  foient  em* 
ployées  à  faire  un  carillon  de 
chanfons  profanes ,  mondaines, 
ÔC  diïïb]uës  = 

Il  feroit  à:  fouhaic^r  qu  elles, 
ne  fufîènt  pas  fonnées  par  des, 
L^iïques  ,  mais  feulement  par 
des  perfonnes  qui  euifenc  l'Or- 
^^dre  de  Portier. 

On  doit  fonner  les  ClocheS; 
pour  appeller  les  Fidèles  à  îa. 
Méfie  ,  aux  Offices  Divins  ,  i 
la  Prédication, aux  înftrudions, 
aux  Proceffions  :  pour  les  aver- 
tir de  prier  lors  qu'on  fonne 
VAngehs  au  matin  ,  à  midy  », 
ÔC  au  foir  :  à  l'élévation  du 
S.  Sacrement  :  de  quand  on  le 
porte  aux  malades.. 

On  les  fonne  pour  les  agoni- 
zans  de  pour  les  mojtts  ,  aiirî, 
4'exciter  le  Peuple  à  prier  pour 
eux. 

On  les  forme  auffi  pendant  l& 
tonnerre  de  aux  grands  orages^ 
pour  les  détourner  ,  de  pour 
avertir  les.  Fidèles  de  prier- 
Dieu  qu'il  les  en  préferye  ,  dC: 
qu'il  les  çonf^rye  en  fa 
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ORDRE  POUR  LA  BENEDICTION 
du  Métail  de  la  Cloche, 

Le  Curé  revêtu  d'un  Sur,  lis  &  d'une  Etoile  blanche  ; 
'précédé  d'nn  Clerc  priant  le  vaijfeau  d^  l^au^hmte  av€:C 
l'Afperfoir ,  d!un  clerc  portant  la  Croix ,  de  deux  Cero- 
feraires  avec  leurs  chandeliers  &  Cïerges  allumez,  ^  de- 
quelques  autres  Ecclejiaftiques  tous  i}n  Surplis ,  m  arc  h  ans 
deux  à  deux  ,  ira  au  lieu  ou  fi  fond  le  Métail ,  dmt  U 
cloche  doit  efire  faite  :  &  là  s' étant  découvert  avec  tou't 
le  clergé  y  il  fera  l  Afperfion  de  l'Eau-benite  fur  le  Four^ 
neau ,  &  entonnera  l'Hymne  Veni  Creator  Spiricus> 
que  le  Chœur  continuera  alternativement  ,  comme  cy^^ 
dejfus  page  170. 

iJ Hymne  fni  le  Prejtre  dira^ 

f,  Exûrge  Chrifte  adjuv^  nos, 

J^.  Uc  auditas  faciamus  laudes  &  poténtîas  tniil 
Orémus. 

ADfÎÊ,  qu^efumus  Domine, fupplicationibus  nof- 
tris  virtus  Spiritûs  Sandi  y  qux  actiones  noftras 
^fpirando  pr^véniat ,  &c  adjuvando  profequatur  ,  uc 
^d  laudem  tui  Nominis  jufta  populi  tui  defidéru 
çomplçantur.  Per  Chriftum  Dominum  noftrum. 
i^.  Amen. 

Après  que  le  Métail  fondu  mra  coulé  dans  le  moule 
4vec  un  heureux  fkccés ,  l officiant  commencera  le  Te 
J)eum  ,  comme  il  ejl  marqué  cy^devant  page  47  i.  qt{^ 
le  chœur  continuera  alternativement. 
Le  Te  Deum  fni^  le  Preftre  dira, 
f.  Exaltare  fuper  cœlos,  Deus  Rex; 
^.  Et  fuper  pmnem  terram  gloria,  tua, 
Orémus. 

BEnedic ,  qu^fumus  Domine  >  fufuoi  hoc  ad  ufum 
Ecclefi^  tu^  metaJlum  3  ut  ad  ea  qu^  reda  funt^ 
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de  fâlûtis  fux  optatum  confequacur  cfféâixm.  Pe? 
Chriftum  Dôminum  noftrum.  çt.  Amen. 

j^prés  ^uoy  tous  retourneront  à  Ia  Sacrijîk  dans  le  même 
ordre  quils  /ont  venus^ 


PRDRE  POUR  LA  BENEDICTION 
ci  une  Cloche^ 


QUoyque  ce  foie  propre- 
menr  aux  Evêques  à  faire 
îa  BenedivStion  des  Cloches  , 
Nous  accordons  néanmoins 
aux  Prêtres  de  nôtre  Diocefe 
la  permillion  d  en  faire  la  Be- 
liedidion. 

Lorfqu'on  aura  porté  la  Clo- 
che à  TEglife,  auparavant  que 
de  la  monter  au  Clocher  ,  on 
la  bénira  en  la  manière  fui- 
yanre. 

11  faut  fufpendrc  la  Cloche, 
&  la  difpofer  de  telle  forte, 
qu'on  puilîè  aller  tout  autour , 
îa  toucher  dedans  &  dehors, 
Ja  laver  ^  faire  les  oncftions. 
Il  faut  mettre  auprès  de  la  Clo- 
che une  chaire  pour  le  Prêtre 
Officiant ,  &  des  fieges  de  côté 
^  d'autre  pour  les  Ecclefîafti- 
ques,  qui  doivent  avoir  prévu 
marqué  dans  leurs  Diur- 
naux ,  Bréviaires  ^  ou  Rituels , 
les  Pfeaumes  qu'on  doit  chan- 
ter. 

On  préparera  au  côté  de  TE- 
pitre  une  Credence  ,  ou  une 
table  couverte  d'une  nappe 
blanche  ,  fur  laquelle  on  met- 
tra un  Vâiiïèaa  ailéz  grand , 
plein  d'eau ,  pour  être  bénite , 
iveç  un  oa  deux  Çî-ands  Afper- 


foirs  faits  dç  fauge  ^  de  huy», 
ou  d'autre  çhofe  femblable  , 
pour  fervir  à  laver  la  Cloche, 
un  petit  vafe  dans  lequel  il  y 
ait  du  fel ,  des  fèrviettes  blan-^ 
ches ,  le  vafe  de  l'huile  des  Ca=^ 
techumenes  ,  celny  du  Saine 
Chiême ,  de  la  paftille  à  briw 
1er  ,  de  l'encens  ou  de  la  myr- 
rhe ,  fi  on  en  peut  avoir ,  un. 
Encenfoir  rempli  de  feu  ,  un. 
Rituel,  du  cotton  ou  de  la  fi- 
lajflTe  pour  elFuyer  les  onélions^ 
de  la  mie  de  pain  ,  un  bafîin 
&  un  vafe  avec  de  i'cau  de- 
dans. 

Toutes  chofes  ainfi  difpo^ 
fées  ,  l'Officiant  revécu  d  ua 
Amiâ:  ,  d'une  Aube  ,  d'unç 
Etoile  Ôc  d'une  Chappe  blan- 
che ,  précédé  par  le  Clergé  en, 
Surplis ,  viendra  au  lieu  où 
doit  faire  la  Benediétion  ,  oi\ 
les  deux  Cerofcraiies  ayant 
mis  leurs  Chandeliers  avec  dea 
Cierges  allumez  fur  la  Cré=» 
dence  ,  demeureront  auprès, 
avec  le  Thuriféraire  ;  ceux  du 
Chœur  fe  rangeront  de  côte- 
&  d'autre  fur  des  bancs.  L'Of- 
ficiant ira  à  fa  chaire ,  où  il 
expliquera  au  Peuple  ,  Que  les 
Clochça  ixmi     q^uelque  ma- 


I  o  c  H  i:  5551 
la  Benedidion  qu'il  va  en  faire 
foit  un  Baptême  ,  qu'on  ne 
leur  donne  des  noms  que  pouE 
les  diftingucr  les  unes  des  au-« 
très  ,  &c  poèr  conferver  à  l3k 
pofterité  la  mémoire  de  ceux 
qui  les  ont  ou  données  ,  oia 
nommées. 


î>'u  N  E  C 
pïere  deftinées  au  Service  de 
pieu  ,  puifqu*elles  avertirent 
du  temps  &  de  l'heure  ^  à  la- 
quelle on  doit  alîiftcr  aux  Priè- 
res publiques  j  elles  doivent 
çtre  conlacrées  par  des  Prières 
publiques  :  mais  qu'il  ne  faut 
pas  s'imaginer  pour  cela  ,  que 

Le  dijcûUYs  fni  ,  tous  fe  découvriront  d-  fi  lèveront^ 
Vn  des  chantres  ayant  commencé  le  Pfeaume  jo.  Mife-- 
rére  mçi  Deus,  du  i.  Ton  ^  comme  il  efi  marqué  cy^ 
dejfus  aux  7.  Pfeaumes  ^  page  457.  les  autjes  le  çontmué^ 
font  i  pendant  lequel  un  chacun  fe  tiendra  ajfis  &  cou-* 
w^rty  aujji'bien  que  durant  les  autres  Pfeaumes  fuivans^ 
P  s  E  A  u  M  E  53. 
Eus  in  nomine  tuo  fal-   &  Dominus  fufcéptor  eft  âni- 


D 

vum  me  fac 
uice  tuâ  jiidica  me. 

Deus  exaûdi  oratione  mea  :* 
auribus  pércipe  verba  oris 
tnei. 

Quoniam  alicni  infurrçxé- 
runt  advérsùm  me  ,  &  fortes  j 


&  m  vir- 


qu2:nérunt  animam  meam  :  * 
&  non  propofuérunt  Deum 
anrc  confpéàum  fuum. 
Ecce  enim  Dcus  a,djuvat  me;* 

P  S  E  A  U  M 


maç  mea;. 

Avérte  mala  inimicis  meis 
&  in  veritâre  tuâ  difpcrde  illos* 
Voluntâriè  facrilicâbo  tibi  , 
&  confiïébar  nomini  tuo,  Dof 
mine  :  *  quoniam  bonum  eft. 
Qiiôniam  ex  omni  tribula- 


tione  eripiufti  me  :  *  &  fiipet 
inimicos  meos  defpéxit  ocuius 
meus. 

Gloria  Patri,  Sicuc  erac ,  &c<» 


Mlferére  mei  Deus,  mife- 
rére  mei  :  ^  quoniam  in 
ce  confidit  ànima  mea. 

Et  in  umbrâ  alarum  tuârum 
Iperabo  :  ^  dpnec  trânfeat  ini- 
quita5o 

Clamâbo  ad  Deum  altiflîmu:'^ 
Deum  qui  bcnefcçit  mihi. 

Mifit  de  cœlo ,  &  liberâvit 
îTie  :  dédit  in  ppprpbrium 
çoncvilcantes  me, 

MXÇ}^  Deiîs  mifericordi^na. 


fuam  5  &:  veritâtem  fuam  ,  ^ 
eripuit  animam  meam  de  mé-^- 
dio  catulôrum  leonum  :  '"^dor«» 
mivi  conturbâtus. 

Filii  hominum  ,  dentés  eo* 
rum  arma  &  fagittae ,  ^  ôc  lin- 
gua  eorum  glâdius  acutus, 

Exaltâre  fuper  cc^Ios  Deus  :  * 
&in  omnem  terram  gloria  tua. 

Lâqueum  paravérunr  pédibus 
meis    &  iîjcuirvâ.vérunt  anim^ 
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Fodérunt  anre  fâciem  meam   cam  tibi  in  géntibu5.' 
iovcam    &  incidérunt  in  eam. 
Pcîrâtum  cor  meum  Deusy  pa- 
lâium  cor  meum  :^  cahtabo, 
6c  pfalmiim  dicam. 

Exù:^.e  gloria  mea  ,  exûrge 
praltérium  dc  cichara  :  ^  exûr- 
gam  dilûculo. 

Confitébor  tibi  in  populis  , 
pôinine  :  *  &  pfalmum  di- 

P  S  E  A  U  M  E  66. 

DE  US  mifereârur  noftri ,   los  in  sequitâte ,  &  genres  în 
5c  benedicat  nobis  : il- 
lu.ninec  vulmm  fuum  fuper 
nos  ,  ôc  mifereâcur  noftri. 

Uc  cognofcâmus  in  terra  via 
fcuam  :  ^  in  6,mnibus  géntibns 
falutâtre  tuum. 

Confitcânrur  tibi  populi 
Peus  :  *  confiteântur  tibi  p6- 
P^ili  omnes, 

Laeténtar  &  exultent  gen- 
res :  *  quoniam  jiidicas  popu- 


Qnoniam  magnificâta  efi:  uC- 
que  ad  cœlos  mifericordîa  tua:*^ 
èc  ufque  ad  nubes  véritas  tua» 

Exaftâre  fuper  cœlos  Deus  : 
Se  fuper  omnem  terram  gloria; 
tua. 

Gloria  Patri ,  Sec. 
Sicut  crat  »  6cc. 


tena  dingis. 

Confiteântur  tibi  populi 
Deus  5  confiteântur  tibi  populi 
omnes  :  *  terra  dédit  fruâ:um 
fuum, 

Benedicat  nos  Deus  ,  Deus 
nofter ,  benedicat  nos  Deus  :  * 
Se  métuant  eum  omnes  fines, 
terrai. 

Gloria  Patri ,  Sec. 

Sicut  erat ,  &c. 


PsEAUME  69.  Deus  in  adjutôrium  meum  inténde^ 
comme  cy.dejjus  ,  fage  462^ 

P  s  E  A  u  M  E  8j. 

Nclina  ,  Domine  ,  aurem      Aiiribus  pércipc  ,  Domine  , 


J  tuam ,  Se  exaudi  me  :  *  quo- 
niam inops  Se  pauper  fum  ego. 

Cuftodi  ânimam  meam,  quo- 
îiiam  (andtus  fum  falvum  fac 
fervum  tuum ,  Deus  mens,  fpe- 
îantem  in  te. 

Miferére  mei ,  Domine,  quo- 
niam ad  te  clamâvi  torâ  die  :  * 
Ixaîica  animam  fervi  tui,  quq- 
Kiiam  ad  te  ,  Domine animarn 
meam  levavi. 

Quo  liam  tu  Domine  fuâvis, 
mitis  :  *  &  m.ultae  miferi- 
c6;di^ç  oinnibws  invacâncibus 


orationem  meam  :  ^  Se  inténde 
voci  deprecationis  mex. 

In  die  tribulationis  mcse  cîa- 
mayi  ad  te  :  *  quia  exaudiâi 
me. 

Non  eft  similis  tui  in  diisj 
Domine  6C  aon  eft  fecûnr 
dùm  opéra  tua. 

Omnes  gentes  quafcûmqae 
fecifti,  vçr4ent.  Se  adorâbuJiit 
coram  te  ^  Domine:  *  &  glon- 
ficâbunt.  nomen  tuum. 

Qiioniam  magnus  es  tu  ,  ^ 
f4ciens  inirabili^.;  *  m  es.  Deas. 


U  N  B  C 

'Ùeàuc  me  Domine  in  via  tuâ, 
'èc  ingrédiar  in  veriiâce  tuâ  :  * 
îœtétur  cor  meum ,  uc  timeat 
-nomen  tuum, 

Confitébor  tibi  Domine  Deus 
meus  in  toto  corde  meo  :  *  & 
glorificâbo  nomen  tuum  in 
^Etérnum. 

Quia  mifericôidia  tua  ma- 
gna eft  fupcr  me  :  &  eruifti 
ânimam  meam  ex  inférno  in- 
feriori. 

Deus ,  iniqui  infurrexérunt 
in  me^  &  fynagoga  poténtium 
quaefiérunt  ânimam  meam 


loche;  54^ 
Ôc  non  propofuérunt  te  în  cod- 
fpédbu  fuo. 

Ec  ta  Domine  Deus  mifeiâ- 
tor  Se  miférieors  :  *  pâtiens,  6C 
multx  mifericoudi^  ,  &  veraxj 
Réfpice  in  me  ,  &  miferére 
meij  da  impérium  tuum  piiero 
tuo:*  ôc  faivum  fac  filium  an- 
ciWx  tux* 

Fac  mecum  fignum  in  bonum, 
ut  vidcant  qui  odérunt  me  ,  ÔC 
confandâncur  :  *  quoniam  tu  2, 
Domine ,  adjuvifti  me ,  ôc  con- 
folâuus  es  me. 
Gloria  Patri.  Sicut  erar ,  6ccJ 
Les  Pjèmmes  étant  finis,  tous  fe  découvriront  &  Je  kve^ 
ront  ;  é'  l'officiant  fera  U  henediélion  du  fel  &  de  leau^ 
tomme  cy-dejfus  page  491.  jufques  a  Commixtio  falis  6c 
âqu^e ,  &  avant  de  mettre  le  fel  dans  Nau ,  tenant  la> 
main  droite  étendue  fur  le  vaijjeau,  il  ajoutera  Poraifor^ 
fuïvante  ,  qu'il  dira  au  pluriel ,  lorfqu'il  henira  plufieurs 
cloches  ,  &  oh  fer  ver  a  la  même  chofe  dans  toutes  les  Or  au 
fins  :  Il  fera  fur  chaque  Cloche  les  mêmes  Cérémonies  ^  les 
mêmes  Croix  ^  les  mêmes  Onclions^  en  prononçant  les  mê" 
mes  paroles, 

BEnedic  5  Domine  5  hanc  aquam  bcnedidionc  «l^ 
cœléfti  ,  &  afsiftat  fuper  eam  virtus  Spiritus 
landi  :,  uc  cùm  hoc  Vafculum  ad  invitandos  filios 
land^e  Eccléfi^  pr^paracum  ,  in  ea  fûerit  tindum , 
ubicûmque  fonûerit  hoc  Tintinnabulum ,  longé  re- 
cédât virtus  inimicôrum,  umbra  phantirmatum ,  in- 
carfîo  tûrbinum,  percùffio  fûlminum,  Jarfio  tonkruû^ 
calàmitas  tempeftatum  ,  omnifquc  fpiritus  procellà- 
rum  :  6c  cùm  clangôrem  illius  audierint  filii  Chriftia- 
nôrum,  fiât  in  eis  devotionis  augméntum,  ut  ad  pias 
Matris  Eccléfix  grémium  feftinantes ,  cantent  tibi  hu- 
militer  &  devotè  in  Ecclëfîâ  Sandorum  Canticuna 
novum ,  déférentes  in  fono  praçcônium  tubse ,  mtodvi*. 


1|4Î  BENEDiCTïdîl 

îacionem  iPfalcérii,  exukationem  organi^ruavitâtenl 
Jtympani^  jucundicatem  cymbali  :  quatenùs  in  Tem- 
plo  fando  glori^  tux  tuïs  obféquiis  &  prœcibus  in- 
Vitàre  valeanc  multitùdinem  exercitûs  Angeloruiric 
PerDominum  noilrum  Jefum  CIiriftumFilium  tuum^ 
qui  tecum  vivit  de  régnât  in  unitace  Spiricûs  fandi 
Deus^per  omnia  fecula  feculorum.  Çi.  Amen. 

Vojjiciant  mettra  le  fil  dans  Veau  tn  faifiint  trois  Çgnés 
de  Croix  ^  &  difant, 

H^c  commixtio  falis  &  aqiiic  parircr  fiât ,  in  no* 
mine  Patris  -|« ,  &  Filii  + ,  &  Spiricûs -|*  Sandii 

jçi.  Amen. 

^.  Dominas  vobifcum.  j^.  Et  cum  fpiritu  tuô* 
OrémuSi 

DÉus  invicl^  vîrtùtis  autor ,  &  infùperabilis  inl- 
périi  Rex ,  ac  femper  magnificus  triumphatorj 
qui  advérfe  donimationis  vires  réprimis^  qui  inimiei 
rugiëntis  fasvîciam  fûperas ,  qui  hoftiles  nequicias  po- 
tenter  cxpûgnas  ;  te.  Domine,  treméntes  &  fûppji- 
ces  deprecamur  j  ac  petimus,  ut  hanc  creatùram  fà- 
îis  &  aqux  dignanter  afpicias  >  benignus  illuHres,  pie- 
tatis  tu^  rore  fandifices,  lît  ubicûmque  fuerit  afpér- 
fa  5  per  invocationem  landi  tui  Nominis  omnis  in« 
feftatio  immûndi  fpiritûs  abigatur  ^  terrorque  vene- 
Bofî  ferpéntis  procul  pellitur,&  pr^efentia  (andi  Spî- 
ritûs  nobis  mifericordiam  tuam  pofcéntibus  ubiqué 
adëfTe  dignétur.  Per  Dôminum  noftrum  Jefum  Chrif. 
tum  Filium  tuum,  qui  tecum  vivit  &  iregnat  in  uni- 
tate  Spiritûs  fandi  Deus ,  per  omnia  fecula  fxculo- 
rum.  çt.  Amen. 

VOraifin  achevée  ,  Vojjiciant  toujours  découvert^  iYem^ 
'^era  l'Afperfoir  dans  l'Eau  qu'il  aura  henite  ,  avec  la^ 
quelle  il  commencera  â  Idver  la  Cloche  y  ce  que  les  Minip 
très  achèveront  de  faire ,  la  lavant  entièrement  dedans 
^  dehors  ,      tejfujant  enfuite^ 


î>*  u  N  E  C  I  O  e  H  ë; 
Cependant  un  chantre  commencera  le  Pfèaume  Juîvant 
du  I.  Ton  ,  fendant  lequel  un  chacun  fè  tiendra  couvert 
&  affis  ,  aujfwhien  que  durant  les  autres  fuivans^ 
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LAuda  anima  mea  Domi» 
num  5  laiidâbo  Dominum 


m  vica  mea  :  *  pfaîi^m  Deo 
meo  quandiu  fûero. 

Nolite  confidere  in  Principi- 
bus  :  ^  in  filiis  hominum  ,  in 
quibus  non  eft  falus. 

Exibit  fpiLicus  cjus ,  &  xz- 
▼ertiiiur  in  terram  fuam  :  *  in 
illa  die  peribunt  omnes  cogita- 
tiones  corum. 

Bcâcus ,  cujus  Deiis  Jacob  ad- 
jàcor  ejus ,  fpes  ejus  in  Domi- 
no Deo  ipsias:  qui  fecit  cœ- 
înm  &  terram ,  mare  ^  &  6m- 
lîia  quae  in  eis  funt. 

P  s  E  A  U  M  E 


Qui  cuflodit  veritârem  in  fàe-* 
culum,  facit  judicium  injuriam 
patiéntibus ,  dat  efcam  efurién* 
tibus. 

Dominas  folvit  côpedicos:* 
Dominas  illuminât  caecos. 

Dominas  érigit  elifos  :*  Dô-] 
minus  diligit  juftos. 

Dominas  cuflodit  âdvcnas, 
pupillum  &:  viduâ  rufapîet  : 
6c  vias  peccarorum  dilpérdct. 

Regnâbit  Dôminus  in  fsecQ- 
la,  Deus  tuus  5 ion,  *  in  gène-» 
rationem  &  generationem, 
Gloria  Patri , 
Sicut  crat ,  &c. 


LAudâte  Dominum  ,  quo- 
niam  bonus  cftPfalmus  ;  * 
Deo  noftro  fit  jucûnda  ,  deco- 
raque  îaudâcio. 

vÊdiiîcans  Jerufalem  Domi- 
nas :  *  difperfiones  Ifraclis 
congregâbic. 

Qui  fanât  contritos  corde  :  * 
&  âlligat  contritiones  eorum. 

Qui  nûmerat  multitûdinem 
ftellârum  :  '*<  ôc  omnibus  eis  np- 
luina  vocat. 

Magnus  Dôminus  nofter  ,  & 
magna  virtus  ejus  ;  *  &  fapién- 
tlx  ejus  non  eft  nûmerus. 

Sufcipiens  manfuécos  Dômi- 
nus ;  *  humilians  autem  pecca- 
léres  ufque  ad  terram, 
J?iaednitc  Doming  in  con- 
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fcfîione  :  *  psâllite  Deo  noîkê 
in  citharâ. 

Qui  operit  cœlum  mbibus:* 
&  parât  terrar  pluviam. 

Qui  producit  in  môaîibus 
fœnum  :  ^  3c  herbam  ferviîûti 
hominum. 

Qui  dat  juméntis  efcam  ip* 
sôrum  :  *  &  pullis  coivorun^ 
invocântibus  eum. 

Non  in  fortitûdine  cqui  vo- 
lunrâcem  habébit  :  *  nec  ia 
tibiis  viri  beneplâcitum  erir  ei. 

Beneplâcitum  eft  Domino 
faper  timéntcs  eum  &  in  eis 
qui  fperant  fuper  mifericôrdia 
ejus. 

Gloria  Patri ,  &:c. 


1^44-  ÔENEDïctlOjir 
P  s  E  A  U  M  £  147. 

LAuda  Jerûfalem  Domi-  cac  buccéllas  :  *  ante  fâcîeiiï 
num  :  ^  lauda  Deum  cuum  fiigoris  Cjus  quis  fuftinébit  ? 
Sion,  i    Emirtec  verbum  fuum  ,  6c  li^ 

Quôniam  conforravit  feras  quefâciet  ea  :  *  Aàbiz  fpiricus 
poiâcium  cuarum:*  benedixit  ejus,  de  fluent  aquae. 
filiis  tuis  in  te.  Qui  annûmiat  vetbum  fuutîl  | 

Qui  pôfuii:  fines  tiios  pacem:^  Jacob  :  ^  jufticias  ôc  judicia  fuâ  ^ 
&  âdipe  fiuménti  fanât  te.     _  Ifracl. 

Qui  emictit  eloquinm  fuum  Non  fecit  tâliter  omnî  na- 
terrse  :  *  velôciter  curric  fermo  tioni  :  *  &  judicia  fua  non  itia-» 
ejus.  nifeftâvit  eîs. 

Qui  dat  nivem  ficut  lanam:*      Gloria  Patri,  ôcc^  i 
îiébulam  ficut  cinerem  fpaigit.      Sicut  erac ,  &Ci 

Mittit   cryftâllum  fuam  û-{ 
Vf,  148.  Laudâce  Dominum  de  cœlis  *,  &c.  jb^^^  ^ît. 
Pf  149.  Camâce  Domino  Cânticum  novunijôcc.  pa^e  ^liJ 
Pf.  150.  Laudâ  c  Doninum  in  San6tis  ejus,  Ôcc.  page  312. 
Gloria  Patri  ,  &  Filio  :  *  3c  Spi  itui  fan6to. 
Sicut  erat  in  principio,  Ôc  nunc,  ôc  femper  :  *  &  in  fseculâ 
fsecuîorum.  Amen. 

Ces  Pjeaumes  fnis ,  lojjicîant  prendra,  avec  le  pûulcè 
de  U  main  droite  de  l Huile  des  Infirmes  ,  dont  il  ferd 
une  Croix  far  h  cloche  ,  au- dehors  vers  le  milieu  : 
s^il  y  èn  a  flujïeurs  d  henir ,  il  fera  fur  chacune  la  même 
€hoJe  ;  fPiis  les  mains  jointes ,  il  dira  l'Oraifon  fmvante^ 

Orémus. 

DEus  qui  per  Moyfen  legîferum  famulum  tuuni^ 
Tubas  argénteas  fieri  pra^cepifti ,  quas  duiïl 
Leviez  cémpore  Sacrificii  clangerent ,  fonicu  dulce- 
dmis  pôpulus  monitus  ad  te  orandum  fierec  praspa* 
racus,  êc  ad  celebrânda  Sacrificia  conveniret,  qua- 
rûmque  clangore  hortarus  ad  bellum,  molimina  profl 
trârec  adverfàntium  :  Pr^fta ,  quxfumus ,  ut  hoc  Vat  ! 
culum  fand^  tuas  Eccléfix  prseparatuni  ^  à  tuo  fando 
Spîritu  per  noftr^  humilitatis  fervitium  fandi^^ficé^  1 
tur  5  ut  per  illius  tadium  &  fonitum  Fidéies  invitén* 
eut  ad  iandarn  matrem  Ecclcfiarn  ,  &  ad  pn^mium   j  1 
fapérnum  |  6c  cûm  mçlodia  illius  auribus  infonueric  i 

populorum  »  . 


pôpulorum,  crefcat  in  eis  devotio  fidei,  &  amor  fpi- 
ritualisj  procul  pellancur  omnes  msidix  inimici,fra- 
gor  gràndinum  ,  procëlla  cùrbinum  impetus  tem- 
peftàcum  ,  temperéntur  infélla  tonkrua  ,  vcnrorum 
flabra  fiant  faliibriter  ac  moderacè  fufpcnfa ,  prof- 
térnac  aëreas  tempeftaces  dextera  tux  virtutis ,  ut 
hoc  audiences  Tintinnabulum  tremifcanc,  &c  fùgianc 
ante  fanct^e  Crucis  in  eo  depidum  vexiUum  jcui  Hé- 
âitur  omne  genu  ,  cœlëftium  ,  terrcftrmm  de  infer- 
ïîorum;  quod  ipfè  Deus  nofterjefus  Chnftus  pra:ftare 
dignétur,  qui  abforptâ  morte  per  patibulum  Crucis» 
régnât  m  gloriâ  Dei  Patris ,  cum  codcm  Pâtre  de 
Spîritu  fanào  pcr  omnia  tecula  feculorû  ^  Amen^ 
L'ojjîdant  ejjuyera,  avec  un  linge  net ,  ou  du  cotton  ^ 
l'endroit  de  la  Cloche  ou  il  aura  fait  -fonction  ;  ^^is  en^ 
tonnera  l Antienne  fuivmte^ 


Vox  Do-  mini     fiiper    aquas  mul-tas, Deùs  majefta- 
tis     into-  nuit  ^  Do-minus  fuper  aquas  multas. 


£  u  o  u  a  e.  8.  Ton. 

Vn  des  chantres  eommencerà  le  Pfiaume  AfFérte 
Domini  filii  Dei,6cc.  fJige  52. 

Gloria  Patri ,  &:c.  Sicuc  erac  5  &c. 

Tendant  qu  on  répétera  [ Antienne  ^  Vox  Dôfnini , /'^/^ 
fciant  f  rendra  avec  le  foulce  de  l Huile  des  I nfirmes  j, 
avec  lequel  il  fera  feft  Croix  au-dehors  de  la  Cloche  er^ 
fareille  difiance  ^  quatre  en  bas  ,  ^  trois  en  haut  :  puis^ 
il  prendra  du  Saint  Chrême  ^  ^  en  fera  quatre  autres^ 
aU'dedans  de  la  Cloçhe  en  bas  ^  cfr  en  pareille  dijlance^ 
krfquHl  fera  chacune  de  CCS  Cmx,  tmt  deh^rj  que  de^ 
dm ,  il  dira^ 
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Confe-j^crétur  de  fandi »|->fîcëtur  ,  Domine,  ti^ 
gnum  iftud  in  nomme  Pa»|«tris,ôc  Filii-j-,  Se  Spi- 
ritûs  4*  fandi ,  in  honorem  fandi  N.  (  mmwera 
le  Saint  dont  U  Cloche  portera  le  nom,)  Pax  tibi. 

Les  Croix  étant  faites  ,  le  Pfeaume  &  V Antienne 
achevez, ,  [^officiant  dira  debout  à'  découvert. 

Orcmus. 

OMnipotens  fèmpitérne  Deus,qui  antc  Arcam 
fœderis  per  clangorem  tubarum  muros  lapi* 
deos,  quibus  cingebatur  adversantium  exërcitus  ,  ca- 
dere  fecifti  j  Tu  hoc  Tintinnabulum  cceléfti  bcne»j# 
didione  perfûndere  5  puri  ficare ,  fandi  fîcare , 
&  confe  +  crare  dignéris,  ut  anre  fonitum  ejus  efFû- 
giant  ignica  jacula  mimici ,  percûflîo  fùlminum  5  im»; 
petas  lapidum  ,  l^fio  tempeftacum  ,  ut  ad  interroga- 
tionem  Prophcticam  :  Quid  eft  tibi  mare  quod  fu^ 
glfl:i?fuis  moribus  cum  Jordanico  retroadis  fluénto, 
refpondeant  :  A  fâcie  Domini  mota  eft  terra,  à  fàcie 
Dei  Jacob,  qui  convertit  petram  folidam  in  ftagnum 
aquse ,  &  rupem  in  fontes  aquarum.  Non  ergo  nobis, 
Dômine,non  nobisjfedNomini  tuo  da  gl6riam,fecùn- 
dùm  mifèricôrdiam  tuam,  ut  cum  pr^efens  hoc  Vàfcu- 
lum,ficut  reliqua  Altâris  Vafa,facro  Chry/hnate  tângi- 
tur,&  oleo  fando  ùngitur,tuâ  bene»J«didi6ne  fandi- 
ficétur,&quodarte,aut  metâlli  fpécie  non  poteft  fieri 
dignum,  fiât  tua  benedidiône  perfulum,  ut  quicùmque 
ad  fonitum  ejus  convénerint,ab  omnibus  inimici  ten- 
tationibusliberénturincorpore,  Scàpravis  cogitatio- 
nibus  mundéntur  in  mente,  fempcrque  Fidei  Catho- 
lic^  documenta  fedéntur  ,  atque  tu^e  confolationis 
gratiam  percipere  mereantur  :  Salvator  mundi  ,  cuî 
fléditur  omne  genu  cœléftium  ,  terréftrium  ,  &  in- 
fernôrum  •  qui  cum  Pâtre  &  Spiritu  (ândo  vivis  & 
régnas  Deus  in  fa:cula  facculorum.   Çt.  Amen. 

Vojficiant  mettra  dans  CEncenfoir  de  C Encens  ,  de  U 
FaJUlle  &  de  U  Myrrhe  $  m  4fé  moins  m  dt  ces  trois 


'il'  tj  C  IL  o  'c  tî  4^ 
parfums  ^  fi  on  ne  les  feut  fas  avoir  tous  ^  ^  Us  bénira 
foinh  Le  Thurifctdre  enfuitc  mettra  lÈncenfiir  Johs  U 
docke  ,  afin  qu  elle  en  reçoive  ïa  famée.  Un  des  chan^ 
très  cmimenctra  cependant  P Antitnne  fiuivante  ,  un 
mtre  le  rjtautne  que  le  Chœur  mntinu  'éra  ajjis  couverh 


Deus     m   fando  vi-  a     tu-  a  \  quis  Deus  ma-  gnus 


ficuc  De-us  noftcr.       £  u  o  u  à  e.  S. 


E  S  A 

Vïdérunt  té  aqu^e  ,  Deus  5 
vidéruni  te  aquae  :  *  &  ti- 
inuérunt,&  imhkix  funcabyffi. 

Multitùdo  fonitus  aquarum:* 
Vocem  dedéiunt  nubes. 
Etenim  fagitta:  tuœtïânreunr:* 
Vox  tonitrui  tui  in  rota, 

Illuxérunt  corrufcationes  tnàe 
^ïbi  reriae  ;  *  cômmôta  eft^  & 
contrémuic  terra. 


L  M  O  Jël 

lux  în  aquis  multis  :  *■  &  veC- 
tigia  tua  non  cognofcéntur. 

Deduxlfti  ficut  oves  populum 
tuum  :  *  in  manu  Moyiî ,  ôc 
Aaron. 

<ilôria  Patri ,  &  Fiiio  s  * 
Spiritui  fairéèo, 

Sicut  er.it  in  prîncipio  ,  Ô£ 
nunc  j  &  fempcr  i*  6c  in  fie- 
cula  &cul6rum.  Amen, 


In  mari  via  tua  >  &  fémir^e 
O;^  répétera  l'Antienne ,  Deus  in  fando  ^  Z^* 
^«^/iV  &  chœur  fie  lèvera  ^  dr  V ofijicimt  dicoHvert  ^  diré 
toraifion  fiuivante^ 

O  R  Je  M  17  s* 

OMnipotens  dominator  Chrifte ,  quo  fecùndùrtt 
carnis  aflîimptionem  dormicnte  in  navi,  &  dum 
oborca  tempédas  maria  conturbairet ,  pronnùs  ex- 
citato  &  imperânte  difsîlujt  ^  Tu  necefficàtibus  popu- 
ii  tui  benignus  fuccûrre  5  Tu  hoc  Tincinnabuîum  Spi* 
ritûs  fandi  rore  perfûnde^  ut  ance  (onicum  illius  (em* 
per  fugiac  bonorum  inimicus^  invicétur  ad  fidem  p6* 
pulus  Ghriftiànus,  hoftilis  terreàtur  exercitus  ^  con- 
Fortëtur  in  Doniitîo  per  illud  pôpulus  tuus  convo- 
çims ,  atque  ûeut  per  Davidicam  cytharam  dclcda* 
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54^  B^NIBICTION 

tus  défiîper  defcéndat  Spiricus  fandus  :  &  ut  Samuë- 
Je  agnum  madante  in  holocaûftum  mum,  Rex  ^ecér- 
m  Impérii ,  fragor  aurarum  turbam  répulit  ad  ver- 
iancium  :  ita  dum  hujus  Vafculi  fonitus  ti*ansierit  per 
îiùbila  j  EccléCix  tux  convéïitum  manus  conférvec 
Angélica  ,  fruges  credéncium  ,  mentes ,  corporaque 
fzlvct  protedione  fempitérna  5  Per  te  Jefu  Chrifte^ 
qui  cum  Deo  Pâtre  vivis  &  régnas  in  unicate  ejùf- 
dem  Spiricus  fandi  Deus  ,  per  omnia  fecula  fasculo- 
rum.  çt.  Amen, 

UOficiant  ejfuyera  les  endroits  ou  il  aura  fait  les  on-, 
nions  avec  du  coton  ou  des  étoufes  ^  qu'il  fera  hrnler  au^ 
âejfus  de  la  Pifcine  :  puis  le  Diacre  ayant  fait  bénir  lEfh 
cens  ^  receu  le  livre  des  Evangiles  des  mains  d'un  Ec^ 
clejlajlïque  ,  dira  le ,  Munda  cor  meum  ,  &c.  &  ira  en- 
fuite  fe  mettre  à  genoux  devant  l'officiant ,  pour  lui  de* 
mander  fa  Benediâtion  y  difant ,  Jube  ,  &c.  S'étant  levé ^ 
te  Soâdiacre ,  le  Thuriféraire  avec  l'Encenfoir ,  les  Cero^ 
fer  aires  avec  les  Cierges  allume'^  le  viendront  joindre^ 

feront  tous  enfemble  une  inclination  à  l'officiant ,  les 
Cerofer aires  le  Thuriféraire  derrière  le  Diacre  le 
Soâdiacre  5  puis  dans  l'ordre  qu'on  garde  aux  Meffes  fo- 
lemnelles  ,  ils  iront  tous  au  lieu  ou  l'on  doit  chanter  l'E^ 
vangile  ^  c'efl-Ldire  un  peu  du  côté  du  Septentrion  s  ou. 
le  Diacre  dira, 

f.  Dôminus  vobifcum. 

Çi.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

f.  Sequéncia  fandi  Evangélii  ^  fccûndum  Mat-: 
thxum.  cap.  14  ^.17. 
ç^.  Gloria  tibi  Domine. 

IN  illo  cémpore  ,  dixit  Jefus  Difclpulis  fuis  :  Sicut 
fulgur  exit  ab  Oriente ,  &  paret  ufque  in  Occi- 
déntem  5  ita  erit  &  advéntus  Filii  hominis.  Ubicùm- 
que  fûerit  corpus ,  illic  congregabûntur  &  aquila^, 
Statim  autem  poft  tribulatiônem  diérum  illorum,  fol 
obfcurabitur  ,  Se  luna  non  dabic  lumen  fuum,  &  ftel- 


b'  ïT  îî  ï  C  E  o  c  îî  E  ; 
Ix  cadent  de  cœlo ,  6c  vircùces  cœlôriini  commove- 
bûntur  :  6c  tune  parébit  fignum  Filii  hôniinis  in  cœlo^ 
Et  tune  plangent  omnes  tribus  tcrr^  ;  6c  vidébuntr 
Filium  hôminis  veniéntem  in  nûbibus  cœli  cum  vir- 
tûte  multâ,6c  majeftacc.  Et  mittet  Angeles  fuos  cunB 
tuba,  6c  voce  magna  :  6c  congregabunt  elédos  ejus^ 
à  quatuor  ventis ,  à  fummis  cœlôrum  ufque  ad  ter- 
minos  eorum. 

VEvmgik  dit  ,  le  Soudiacre  portera  le  Livre  des> 
évangiles  ouvert  y  àbaifer  à  l officiant  ^  que  le  Diacre  en^ 
cenfera  comme  aux  Mcffes  Jblemnelles  -,  le  Soudiacre 
après  luri  avoir  fait  inclination  avec  les  autres  ,  ira  re  J 
mettre  le  Livre  des  Evangiles  fur  U  Table,  fuis  l*ojfi^ 
ciant  s' étant  tourne  vers  la  cloche  ,  la  touchera  de  là 
viain  droite ,  &  dira  à  ceux  qui  la  doivent  nommer. 

Quel  nom  voulez-vous  donner  à  cette  Cloche  ? 

///  répondront  : 

Pierre  ,  ou  Marie,  ou  quelque  autre  Nom  fèmbla-: 
ble  de  Saint ,  ou  de  Sainte. 

//  faut  les  avertir  auparavant  d'une  manière  honnête  ^ 
quon  ne  recevra  aucun  Nom  profane  ni  ridicule. 

En  même  t.mps  l'officiant  prenant  le  battant  ^  en  îou-^ 
ihera  trois  fois  la  Cloche  ,  Vappellam  par  fon  nom.  Ccu^ 
qui  Vont  nommée ,  front  ta  même  chofe. 

Fuis  l officiant  dira, 

Adjurorium  noftrum  in  nomine  Dominû 

Bt.  Qui  fecit  cœlum  6c  terram. 

f.  Dômiaus  vobifcum.  Çi.  Et  cum  fpiritu  tua. 

O  R  E  M  U  s. 

BEnedictio  Dei  omnipoténtis  Patris 
5c  Filii  ^fi ,  6c  Spiritûs  «ï-i  fanéli  defcéndac  fiiper 
hane  Campanam  ,  6c  maneat  femper  in  fecula^  [xcw^ 
Idrum.  çi.  Amen. 

Un  des  chantres  commencera  le  Cantique ,  Te  Deum 
la  ud  a  m  us ,  comme  il  eft  marqué  cj-.devant  page  471.  qus 
k  chœur  pourfuivra^ 
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Afres  U  Ç antique  ceux  ou  '.elles  qui  Auront  donne  le 
jfom  à  la  cloche  ,  frejenteront  un  lïi^ge  h  Une  m  Preftre^ 
qu'il  mpttYa  dejp^  la  Cloche  ^  dont  elle  demeurera  coud  rte 
jufquà  ce  qu'on  la  mette  au  Clocher ,  à  cau/e  du  reff^eH 
qui  ejl  du  au  Saint  Chrême,  S'ils  ont  la  dévotion  de  don^ 
ner  quelque  voile  plus  riche  ^  flm  précieux^  comme  d'une 
étoffe  de  fbye  ^  ou  de  quelque  autre  choje  femblable  ,  foup 
être  après  employé  à  faire  un  Ornement  à  l'Eglifi  ^  on^ 
-pourra  t accepter, 

En/uite  le  Clergé  s*^n  retot^rneta  dans  l^ordte  qu'il  fetA 
venu. 


BENEDICTION  DE  LA  PREMIERl 
Pierre  dune  Eglife. 


LE  s  Saints  Canons  défen- 
dent de  bâtir  aucune  Egli- 
fe  on  Chapelle  fans  la  per^nif- 
fion  de  rÊvêque.,  a  qui  il  ap- 
partient d'en  défigncr  le  lieu, 
l'entrée ,  &  de  déterminer  les 


fonds  qu'on  doit  établir  ,  tant 
pour  le  Luminaire  ,  pour  les 
Ornemens,  pour  TEptretien  de 
l'Eglife,  que  pour  la  Subfîftaa^ 
ce  des  Miniftres  qui  la  doi- 
vent de  fervir. 


L;-  Prejlre  qui  a  permijfion  de  l'Eve  que  de  hnir  la  pre^ 
piiere  Pierre^  étant  revêtu  de  Surplis  &  d'une  Etoile  blanche 
accompagné  au  moins  d^un  Çlerc^  plantera  la  veille  du  jour 
de  U  henediélion  ^  une  Croix  de  bois  d'une  grandeur  confît 
derable ,  au  lieu  oà  doit  être  le  grand  Autel  ;  &  le  lende^ 
main  fera  en  la  manière  fuivante  la  Benedi^ion  de  U 
Fitrre,  qui  doit  eflre  folide^quarréey  angulaire ^&  d!un pa^ 
0*  dey'^y  en  quarré  poux  le  moins. 

L'heure  de  la  Benedi^irn  étant  arrivée  ,  le  Prejlre  re^ 
vêtu  d'un  Amït  ^  d'y  ne  Aube ,  d'une  Etoile ,  d'une 
C happe  de  couleur  blanche  ^  marchera  proceffionnellement^ 
c'ejt-  à  dire  précédé  du  Porte-Croix  ^  de  deux  Ceroferaires^ 
^  de  tout  le  clergé  en  Surplis  ,  &  ira  au  lieu  ou  U 
Çrolx  aura  été  placée  le  jour  précédent  ou  la  Benedi- 
&m  tfsvré  fe  faire.,  yn  ch^cm  j  étarit  dckot^^  &  ^wê^ 


Pi  ERRÉ   d'une  Eûtiss:  Î5Î 
n^ert ,  le  Prejlre  entonnera  l Antienne  Signum  /àlûtis. 


Si-  gnum,    Euo  u  a  i, 

I.t  fendant  que  le  chœur  chantera  le  Vfeaume  fuivant^ 
l'officiant  afperfera  le  lieu  où  fera  fosé  la  Croix. 

P  s  E  A  U  M  E  8j. 

QUàm  dilé£ka  tabernacuk    Domine  Deus  virtûmm  exaii- 
tua.  Domine ,  virrutum  !*  di  orationem  meam  :  *  auribus 
concapifcic  &  déficit  anima  pércipe  Deus  Jacob 


mea  in  âcria  Dômini 

Cor  meum  &  caro  mea  :  * 
exLilcavérunt  in  Deum  vivum. 

Etenim  paffer  invénit  fibi  do- 
mum:*  hc  turtur  nidum  fibi , 
ubi  ponac  pullos  fuos. 

Ahâria  rua.  Domine  ,  virtû- 
lum  :  Rex  meus  ,  &  Deus 
meus. 

Beaci ,  qui  habitant  în  domo 
luâ.  Domine:*  in  faecuîa  fe-  :&  gionam  dabit  Dominas 
culorum  l^udâbunt  te.  j    Non  privâbic  bonis  eos  qui 

Bearus  vir,ciijus  efl:  auxilium  ambulant  in  innocéntiâ  D6^. 
abs  te  :  *  afcenfiones  in  corde 
fuo  difpofuirjin  vaîle  lachry- 
mârum  ,  in  loco  quem  pofuir. 


Protédor  nofter  âfpice  Deus:* 
&  réfpice  in  fâciem  Chrifti  tui* 
Qma  mclior  efl:  dics  una  ia 
aaiis  tuis  :  *  fuper  millia. 

Elégi  ab|é6tiis  efle  in  doma 
Dei  mei  :  *  magis  quâm  habi- 
ta e  in  tabernâculis  peccaïa- 
rum. 

Qiiia  mifericardiam,  &  verî«« 


tâcem  diligit  Deus 


graciant 


Etenim  bencdidfcionem  dabit 
Icgiflator,  ibunt  de  v  rture  in 
virrûtem  \,  *  vidébitur  Deus 
Deorum  in  Sion* 


mme  vinutum  ^  bekus  liomo. 
qui  rperat  in  te. 

Gloria  Patri ,  ÔC  Filio ,  *  & 
Spirkui  fanfto, 

Sicut  erat  in  principio  , 
nunc ,  &  femper  :  *  &  in  feci3p. 
la  faeculomm.  Amen, 


On  répétera  F  Antienne. 


Si-  gnum  falu-  tis  po-  ne    Do-mine     Je-  fu  Chri- 

ftç  in     loco       illo  3,  &  non  peimicus  in- tro'.*  re  Ange^ 

&î  m  iui 


55  i  BiNBDICTiON    DE    lA  PREMÏHRE 

lumpîreu-  tien-  tem. 

P^/V  k  Prejlre  debout^     tourné  vers  U  Croix ,  dïra^ 
O  R  E  M  u  s. 

DOMINE  Deas,  qui  licèt  cœlo  &  terra  non 
capiaris ,  domum  tamen  dignaris  habére  in 
terris  ^  ubi  nomen  tuum  jûgicer  invocétur  :  locui-a 
hune  ,  quxfumus,  Beata*  Marte  femper  Virginis,  & 
Beati  N.  (//  f^^ut  icy  nommer  le  Saint  ^  ou  h  Sainte  ,  en 
l honneur  duquel ^  ou  de  laquelle  ,  l'Eglife  doit  être  bâtie.) 
omniûmque  SanAorum  incercedéntibus  méritis ,  fe^ 
réno  piecads  cu^  intùitu  vifita  ,  &  per  infuiiônem 
gratise  tua:  ab  omni  inquinaménto  purifica ,  purifica- 
tûmque  conférva  :  &  qui  dilédi  tui  David  devotio- 
nem  in  filii  fui  Salomonis  opère  complevifti, in  hoc 
opère  defidéria  noftra  perficere  dignéris ,  efFugiant^ 
que  omnes  nequitix  fpincuales  Per  Dominum  nof- 
trum  Jcfum  Chriltuni  Filium  tuum,  Qui  tecum  vivic 
èc  régnât  in  unitate  Spiritûs  fanâi  Deus,  per  omnia 
fecula  feculorum.  r  .  Amen. 

Le  Freftre  étant  toujours  debout  découvert ,  benirà^ 
la  première  Pierre  y  difant. 

Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini, 
Qui  fecit  cœlum  &  terram. 
[       Sit  nomen  Domini  benedidum, 
v^.  Ex  hoc  nunc  &  ufque  in  feculum. 
y.  Lapidem  quem  reprobavérunt  ^dificantesj 
Çd.  Hic  faélus  eft  in  capuc  anguH. 
^.  Tu  es  Petrus. 

Et  fuper  hanc  Petram  «dificab©  Ecclefiana 

mcam. 

Gloria  Patri ,  &  Filio  ,  &  Spiritui  fando. 
Çi.  Sicut  erat  in  principio  ,  &  nuDC^  ôc  fempcr^S: 
în  fecula  ikculôrum.  Amen. 


Pierre  d'une  Eglisk;      ^"  Jjj 

O  R  E  M  U  s. 

DOMINE  Jefu  Chrifte ,  Fili  Dei  vivi,  qui  es  ve-' 
rus  omnipotens  Deus,  fplendor  &  imago  ^cér- 
ni  Patris ,  &  vita  ^ecérna  ;  qui  es  lapis  angularis  de 
monte  fine  manibus  abfciflùs,  ôc  immutabile  funda- 
méntum  3  hune  lapidem  coUocandum  in  tuo  nomine 
confirma  3  ôc  Tu ,  qui  es  principium  &  finis ,  in  quo 
principio  Deus  Parer  ab  initio  cunda  creàvit ,  fis , 
qu^fiimus ,  principium  &  increméntum ,  &  confum- 
matio  ipsius  operis ,  quod  débet  ad  iaudem  &  glô- 
riam  tui  nominis  inchoari  :  Qui  cum  Pâtre  Se  Spkita 
fândo  vivis  &  régnas  Deus,  per  ômnia  fecula  fecu- 
lorum.  Amen. 
Le  Freftre  jettera  de  VEau-benite  fur  U  Pierre ^  &  ayant 
receu  d'un  Clerc  nn  couteau  ou  poinçon  >  il  gravera  fur 
(haque  côté  de  la  Pierre  le  Signe  de  U  Croix  s  en  Jortû 
qu'il  y  ait  Jix  Croix  ,  difant  :  In  nomine  Patris  ^  y  SC 
FiliiJ|[^,&  Spiritûs Êinfti.  i^.  Amen. 
Et  ayant  rendu  le  couteau  ou  pinçon ,  il  dira. 
O  R  E  M  u  s. 
Enedic     Domine  creatùram  iftam  lapidis ,  tt 
X3  pr^fta  per  invoçationem  fandi  tui  Nominis  ,ut: 
quicùmque  ad  hanç  Eccléfiam  a^dificandam  purâ 
mente  auxilium  déderint,c6rporis  fanitatem,  6c  ani- 
ma: medëlam  pcrcipiant  5  Per  Ciiriftum  Dominunx 
iioftrum,  ^.  Amen. 

Le  Prejlre  fe  mettra  icy  à  genoux  avec  tous  les  Ajjif^ 
tans  y  fuis  tourné  vers  la  Croix  ,  dira  les  Litanies  des 
Saints  ^  comme  elles  font  marquées  à  la  fn  des  fept  Pfeau- 
mes    âge  4^0.  jufqu'aux  Oraifons  exclufivement. 

Les  Litanies  étant  achevées ,  tout  le  Clergé  fe  lèvera^ 
^  le  Célébrant  commencera  l'Antienne  y  Mane  furgens 
Jacob, 


Mane  furgens  Jacob. 


£  u  o  u  a  e» 


5/4  B  E  N  E  D  l'c  T  I  Ô  N   ©  ï    t  A    P  R  S  M  I  E  R  B 

Le  chœur  chmtera.  k  Pfeaume  126.  Nifi  Dominufi 
^edificavcric  5  &c.  comme  cy-dejfus  fage  361. 
répétera  enfuite  l'Antienne. 

Mme    furgens  J  i-  cob  eri-  gebat      lapidem  in  tim- 

laiii;,fundcns    o-  leum    de-fuper  ,  vorum  vovit    Domino  : 

vc-  rè      lo-  eus    îfte     fandus    eft:    ,      &:    e-  go  nef- 

\  ^   ^  : 

cie-  bam. 

Le  Prejlre  étant  debout ,  touchera  h  fremiere  Pierre 
^  U  mettra  dans  les  fondemens  ,  dtfant. 

IN  fîde  Jefu  Chrifti  collocamus  lapidem  iftum  pri- 
marium  in  hoc  fundamênto  ,  in  nomine  Pacris«-J*> 
&  FiIii»J«,  6c  Spiricûs-J*  fandi  y  ut  vigçac  vera  fides» 
hîc,  6c  timor  Dei ,  fraternaque  dilcdio  ^  6c  fie  hic  lo- 
eus  deftinàtus  orationi ,  6c  ad  invocandum  ,  bc  lau- 
dandum  nomen  ejûfdem  Domini  noftri  Jcfu  Chrifti^^ 
qui  cum  Pâtre  6c  Spiricu  fando  vivit  6c  régnât  Deus^ 
pcr  omnia  fecula  fieculôrum.  i^.  Amen. 

Afrés  que  le  Prejlre  aura  fosé  la  Pierre  ^  le  MaJfoYf 
Vajfurera  avec  du  chient ,  du  plâtre  y  ou  du  mortier  y  fuis 
le  Célébrant  jettera  de  l'Eau-henite  dejfks  y  en  difant  : 

Afpérges  me ,  Domine ,  hyffopo ,  8c  mundàbor  :  la-^ 
vabis  me,  6c  fuper  nivem  dealbabon 
'  //  commencera  le  Pfiaume  50.  Miferére  mei  Deus, 
"fage  ^yj.  que  le  Chœur  pourfuivra  alternativement  y  em 
ajoutant  alafn^  Gloria  Patri. 

Le  pfeaume  achevé  le  frejlre  cmmncera  l'Antienne^ 
P  quam. 


P1ER.RI   d'une  Ecirsi: 


O       quàm.    E  u  o  u  a  e,  ^. 
te  chœur  chanter  a  alternativement  le  pfcaume  /kivanfi 
P  s  E  A  U  M  E 


FUndamcnta  ejus  în  mpnti- 
bus  Tandis  ;  *  c^iligit  D6- 
minus  portas  Sion  fuper  qmnia 
rabernacula  Jicob. 

Gloriofa  dida  funt  de  te  :  * 
cjivicas  Dei. 

Memor  ero  Rahab  &  Baby- 
lonis  :  *  fciéntium  me. 

Ecce  alicnigenae  ,  &  Tyrus  , 
^  populus  i£thi6pum  :  *  hi 
fuérunt  illic. 


&  homo  natus  eft  în  eâ  :  *  5^ 
ipfe  fundâvic  eam  AltiHiinius  > 
Dpminus  narrabit  in  fcriptu- 
ris  popiiiorura,  &  pï^ncipum  5*j 
horcim  qui  fuérunt  in  câ. 

Sieur  la?  âncium  ôoinium  :* 
habiîâiio  eft  in  te. 

Gloria  Patri ,  &  Filio  :  ★  & 
Spiritui  fando, 

Sicuc  erat  in  principio ,  ^ 
nunc  ,  &  femper  :  *  &  in  fse- 


Numquid  Sion  dicet  -,  Homo   cula  rapcuîôrum.  j^i.  Amen, 

Le  Prejîre  cependant  afper/lra  tous  les  f&ndernens  de 
(Eglife ,  s'ils  font  ouverts ,  ou  Us  lieux  ou  on  doit  kl 
ouvrir. 

Apres  le  ffeaume ,  on  dira  l Antienne. 


o  quàm  metuendus  eft  locus  ifte  !  ve-rè 
non  cft  hîc  a-  liud  ni(i  domus  De-  i  & 
por-  ta  cœli. 

te  PreJlre  après  avoir  achevé  l^AfperJion ,  retournera  i 
fa  place  y  &  dira, 

O  R  E  M  u  s. 
Le  premier  de  fes  Minifres  dira ,  Flçclamus  gém% 


j  5  <^  B  B  îl  É  D  ï  C  T  ï  O  H 

l/'^  Mnipotens  &  mifériGors  Deus s  qui  Sacerdotr- 
bus  tuis  tantam  prx  c^teris  gratiam  contulifti, 
ut  quiciquid  in  tuo  nômioe  digne,  perfedëque  ab  eis 
agitur ,  à  te  fieri  credatur:  quarfunius  imménfam  cle- 
méntiam  tuam,uc  quidquid  modo  vifitatûri  fumus, 
Vifites  3  ôc  quidquid  benedidûri  fumus,  bene+dicas, 
fîtque  ad  noftra  humilitâtis  introitum  ,  Sandorum 
tuôrum  méritis ,  fuga  D^emonum  ,  Angeli  pacis  in- 
grélTus.  Per  Chriftum  Dôminum  noftrum.  Çi^Amen. 

DEus,  qui  ex  omnium  cohabitatiône  Sandorum^ 
sternum  Majeftati  tu^  condis  habkaculum  5 
da  sedifîcationi  tnx  increménta  cœléftia  ,  ut  quod  te 
îubénte  fundatur,  te  largiënte  perfîciatur.  Per  ChriH 
tum  Dôminum  noftrum.  ç^.  Amen. 

Si  la  cérémonie  Je  faifoit  au  temps  de  Taques ,  ou  dans 
un  jour  de  Dimanche  ,  on  ne  dira  point  ^  Flcdamus  gé- 
nua.  Ce  qu'on  ohfervera  aujji  pour  toutes  les  Bénédictions 
Juivantes. 

Vojficiant  &  les  Ecclejiajliques  s* en  retourneront  en  fi- 
lence  dans  le  même  ordre  quils  feront  venus. 


^BENEDICTION  D'UNE  NOUVELLE 
Eglife,  ou  Oratoire  ,  où  on  doit  dire  la 
MefTe- 

JjBglife  ou  Oratoire  ^  qui  ejl  a  henir  ^  doit  être  fans  ta^ 
J>iffirie  fans  Ornemcns  ;  il  ne  doit  pas  même  y  a'uoir  de 
nappes  fur  les  Autels  ^  perfonne  n'y  doit  entrer  ^«V- 
frés  la  Bénédiction. 

Le  Prêtre  ^  qui  aura  la  permijjlon  de  VEvefque  pour 
faire  cette  Cérémonie  ,  s'' étant  revêtu  d'une  Aube  ^  ou  d'un 
Surplis  ,  d'une  Etoile  d'une  chappe  blanche  ^  ira  le 
matin  à  la  principale  porte  de  l'Eglife  ,  précédé  du  Porte-' 
Croix  de  deux  Ceroferaires ,  dont  les  Cierges  feront 
allumez  j  &  d'm  autre  Clerc  revêtu  d'un  Surplis ,  qui 


d'u né  nôuvïllÏ  EgHsb.  ^57 
'ffirtera  le  Bénitier  avec  un  Afperfoir  fait  d'hyjjofe  i 
denx  Ecclejiâjliques  Va^j fieront ,  s'il  les  peut  avoir ,  é* 
élèveront  les  deux  cotez,  de  fa  C happe  y  pendant  quil  fra 
les  Afperfions. 

Lorfque  la  Procefjion  fera  arrivée  à  la  porte  de  l'Eglife, 
tous  je  placeront  au~dehors  ^  le  Porîe^Croix  à  la  droite  ati 
^milieu  des  deux  Cerofiraires ,  les  autres  Ecclefiafliques  de 
coté  &  d'autre  ,  &  l'ojjiciant  au  milieu  le  vifage  tourné 
*vers  la  porte ,  le  peuple  derrière  le  Clergé ,  plus  éloigné 
de  la  porte. 

Tous  s' étant  découverts  ,  l'ofjiciant  dira  ahfolument, 

AC  T  I  o  N  E  s  noftras ,  quxfumus  Domine  ,  afpi-i 
rando  pr^cveni ,  adjuvando  proféquere  ,  ut 
cuncta  noftra  oratio ,  &  operatio  à  te  femper  inci- 
îpiac ,  &  per  te  cœpta  fîniatur.  Per  Chrillum  Domi- 
num  noftrum.  ç^*  Amen. 

il  entonnera  enfuite  t  Antienne  ,  Afpérges  me  ,  page 
493.  que  le  chœur  continuera  :  puis  il  dira  alternatif 
wement  avec  le  Clergé  le  Ffcaume ,  Miferére  mei  Deus, 
&c.  tout  au  long  y  comme  cy ^devant  au  fept  Pfeaumes, 
Jfage  457. 

Le  Clerc  répétera  V Antienne  :  Afpérges  me.  AuJJl-tot 
que  le  Pfeaume  fera  commencé  ^  le  Porte-Croix  avec  les 
Ceroferaires  les  autres  Ecclefeafliques  enfuite  toûjouri 
découverts  ,  feront  le  tour  de  l''Eglife  au  -  dehors  ^  com^ 
wençant  de  marcher  par  leur  coté  droit  ^  en  forte  que  là 
jorte  de  l'Eglife  foit  à  leur  gauche  ,  l'officiant  auffi  dé^ 
couvert  fuivra  ,  jettant  de  VEau-henite  avec  un  Afper-m 
foir  fait  d'hyjfope  ,fur  les  murs  de  l'Eglife  en  haut  ^  en 
bas ,  difant  : 

Afpérges  me ,  Domine ,  hyiïopo ,  &  mund^bor  5  la^; 
yabis  me ,  6c  fuper  nivem  dealbabor. 

La  Procejjlon  étant  revenue  au  lieu  d'où  elle  étoit  par^ 
tie ,  &  iAnmnne  ayant  été  répétée  à  la  Jin  du  Ffeaum^^ 


V officiant  toujours  découvert^  dira  tourné  vers  h  poHt 

'de  l'Eglife. 

O  R  E  M  ù  s. 

te  fremîer  Ajfijlànt,  Fledamus  géniiâ.  Xlr^  chacun 
Jè  mettra  d  genoux  ^  excepté  le  Célébrant^  le  Porte^Croix 
^  les  Cerûferaires. 

Vautre  Aj]' fiant  ayant  dit,  Levatc  ,  tous  fi  lever  ont 
avec  lui 

DOMINE  Deus ,  qui  licèt  cœlô  &  terra  noii 
capiaris ,  domum  tamen  dignaris  habére  in  ter- 
yis,  ubi  Nomen  ruum  jùgiter  invoeétur  j  loeum  hunë 
qu^fumus  Beatae  Mari.'e  femper  Virginis,  &  Beati  Né 
omniùmque  Sandorum  intercedéntibus  niéritis,fe- 
ïéno  pietatis  tu^  intùitu  vifita  ,  &  pei*  infufionem 
gratine  tux  ab  omni  inquinaménto  purifîca  ^  purifi- 
catùmque  conférva  j  &  qui  dilédi  Cui  David  devo^ 
tionem  in  filii  fui  Salomonis  opère  complevifti ,  iii 
hoc  opère  defidëria  nollra  perfïcere  digncris  5  efFu- 
giantque  omnes  hinc  nequici^  (pirituâles*  Per  Dô- 
îTiinum  noftrum  Jefum  Chriftum  Filium  tuuiti ,  qui 
tecum  vivit  &  régnât  in  unitate  Splritûs  fàndi  Deus^ 
ï>er  ômnia  fecula  feculorum.  çt.  Amen. 

jj  Or  ai  fin  achevée  ^  les  chantres  debout  commenceront 
les  Litanies  des  Saints ,  comme  elles  font  cj^devant  après 
les  feft  Pfiaumes  ,  page  4,60. 

Le  clergé  entrera  cependant  dans  t'Eglife  deux  a  deUA 
tn  chantant  les  Litanies ,  page  4^0.  Jans  les  doubler. 

Les  Cervferaires  ayant  posé  leurs  chandeliers  fur  U 
^arche-pied  de  V Autel  ^  fe  mettront  à  genoux.  Tous  les 
autres  Ecckfiafiïques  qui  fuivront ,  fe  rangeront  de  coté 
^  d'autre.  V officiant  prendra  fa  place  au  milieu  d'eux^ 
^  tous  fé  mettront  à  genoux  ,  pendant  quon  achèvera, 
ilc  chanter  les  Litanies, 

Apres  quon  ^ura  dit^Vt  omnibus  fîdélibus  defun- 
dis  requiem  ^etérnam  donar^  digncris,  Te  rogamus 
audi  nos. 


î>^tfNE  K o  V  V  2  1 1  ï  E  G  1  g; 

fjojjicïdnt  fe  lèvera  ,  &  dira  d'une  voix  intelligible  * 

Uc  hanc  Eccléfiam ,  ôc  Altàre  ad  honôrem  tuum, 
&  in  nômine  Sandi  cui ,  ou  Sandx  tuie  N.  purgare 
&  bene  *!•  dkere  dignéris- 

Le  chœur  réfondra ,  Te  rogamus  audi  nos. 

L'officiant  doit  nommer  le  nom  du  Saint  ou  de  la  Sainte 
titulaire  de  l'Egltfe  qu'il  bénit  i  dr  en  prononçant  le  mot^ 
Benedicere  ,  //  bénira  de  fa  main  droite  l'BgliJe  & 
VAuteL 

Puis  il  fe  remettra  à  genoux  comme  auparavant  juf 
qu'à  la  fn  des  Litanies  ^  que  les  autres  continueront  : 

Ut  nos  exaudire  dignéris ,  Te  rogamus  audi  nos. 

Fiii  Dei ,  Te  rogamus  audi  nos. 

far  trois  fois  ^  Agnus  Dei  qui  toUis  pcccaca  mundi, 
&c. 

Apres  le  dernier  Kyrie  eléïfon ,  tous  fe  lèveront 
r officiant  dira. 

O  R  E  M  U  s. 

Le  premier  Affiftant  ,  Fledamus  génua ,  comme  cy^ 
defhs. 
Le  fécond^  Levate. 
Et  l'officiant. 

PRxvéniac  nos,  quasfùmus  Domine, mifericordiai 
tua ,  &  intercedéntibus  omnibus  Sandis  tuis  vo- 
ces  noftras  cleméntia  tux  propitiationis  anticipées 
Per  Chriftum  Dominum  noftrum.   ^^L.  Amen. 

Tous  Je  mettront  à  genoux  ,  &  l'officiant  faifant  le 
Signe  de  la  Croix  fur  foy  ,  entonnera^ 

^,  Deus  in  adjut6rium  meum  inténde  :d*  tn  même 
temps  fe  lèvera. 

Le  Clergé  répondra,  v^l.  Domine  ad  adjuvandum  me 
feftina. 

V0fficiant:G[6n^  Patri,  &  Filio,*  &  Spiritui  (ando. 
Le  chœur:  Sicuc  erat  in  principio ,  &  nunc ,  6c  fem- 
per ,  *  &  in  fecula  fecaI6ru4H.  Amen, 


^ët'  Benebïct  i'o  n 

O  R  E  M  U  s. 

Le  premier  Ajjiflant  ayant  dit  ^  Fledamus  génua,  & 
le  fécond ,  le  va  te ,  comme  cy^dejjhs  ,  V  officiant  dira. 

Omnipotens  &  miféricors  Dcus,  qui  Sacerdocibus 
tuis,  &c.  Comme  cy-dejjhs  â  la  Benedi^ion  de  la  première 
pierre  d'une  Bglije ,  page  55^. 
Vofjiciant  entonnera  ,  Bénedic  Domine. 


P  s  E  A  u 
\  iL    D  Dominum  cùm  tribu- 
ïâi^er  clamâvi :  *  6c  exau- 
di vit  me. 

Domine  libéra  ânimam  meam 
à  lâbiis  iniquis  :  *  &  â  linguâ 
dolosâ. 

Quid  detur  tibi ,  aut  quid  ap- 
ponâtur  tibi  :  ad  linguam 
dolofam  ? 

Sagictae  poténtis  acuts  :  *  cum 

P  S  E  A  U 

LEvâvi  oculos  meos  in  mon- 
tes ,  *  undè  véniet  auxi- 
£ium  mihi. 

Anxiiiû  meum  à  Domino  :  * 
qui  fecic  cœlum  &  terram. 

Non  dec  in  commotionem 
pedem  tiium  :  *  neque  dormi- 
tcc  qui  cuftodit  te. 
Ecce  non  dormitâbit,  neque 


dormiet  :  *  qui 


cuftodit  Ifraël. 


Dominus  cuftodit  te,  D6- 
tninus  protédio  tua  ,  *  fuper  ' 

P  S  E  A  u  M  E 

Li£tâtas  fum  in  his  qux  di- 
da  funt  mihi,  *  in  domum 
Dbmini  îbimus. 

Stantes  erant  pedes  noftri  :  * 
in  atiiis  tuis  Jeiûlalem. 

Jcrûralem  quae  sedificâtur  ut 
cîvitas  %  *  cujus  participâcio 
ejus  in  fdipfam. 


M  E  119. 

carbonibus  defolatofiis* 
Heu  mihi  quia  incolâtus  meus 
proIongâ:us  eftj  habitâvi  cum 
habirânribus  Cedar  :  *  multiun 
incola  fuit  anima  mca. 

Cum  his  qui  odérunt  paccm 
eram  pacifîcus:*cùm  loquébar 
illis  ,  impugnâbant  me  gratis. 

Gloria  Patri,  &c. 

Sicut  erat,  &c. 

M  E  120. 

manum  déxteram  tuam. 

Per  diem  fol  non  uret  te  :  "* 
neque  luna  per  nodem. 

Dominus  cuftodit  te  ab  omni 
malo  :  *  cuftodiat  anima  tuam 
Dominus. 

Dominus  cuftodiat  introitum 
twum^  &  éxicum  tuum  :*ex  hoc 
nunc ,  &  ufquc  in  làeculum. 
Gloria  Patri  ,  &c. 
Sicut  erat ,  &c. 


izr. 

Illuc  enim  afcendérunt  tribus,' 
tribus  Domini  :  *  teftimonium 
Ifraël  ad  confiréndum  nornini 
Domini, 

Quia  il  lie  fed  érunt  fedes  in 
judicio  .  *  fedes  fuper  domum^ 
David. 

Rogâte  qu«  âd  paccm  func 
Jerûfaleni 


Jerûfalem  :  *  5c  abundântia  di- 
ligéntibiis  te. 

Fiat  pax  in  vii  tute  tua  :  ^  ôc 
abundântia  in  tiirribus  tiiis. 

Propter  fratïes  meos,  &  pro- 

répétera  l'Antienne^ 


B  Ê  N  X  D  t  t  T  I    n  t:  ((Tï 


ximos  meos,*ioc[tiébaf  pacem 
de  te. 

Propter  domiim  Domini  Deî' 
nôftri  :  ^  qu&fivi  bona  tibi. 
Gloria  Patii.  Sicuc  erat ,  $cc. 


Bencdic     Do-    mine     do- mum  i-  flam  nomini 


tu-    o      X-  di-ficaram.      Éu  ou  a  e,  8. 

Tendant  que  l'on  dira  ces  'Pfèaumes ,  toffi:iant  fera  avec 
ï'Âjperfûir  d'hyJJbfeuneAfperfion  d'Eau-henite  fur  les  murs 
de  l'Eglife  ^  au, dedans  yen  haut  &  en  bas  :  commençant 
^ar  le  côté  de  VEvangile  ,  &  difant. 

f,  Afpérges  mè,  Domine  ,  hyffopo^  Se  mundabor^ 
Lavabis  me^  &  fuper  nivem  dealbabor. 
j  Fuis  étant  retourné  à  fa  place ,  il  chantera, 

O  R  E  M  11  5. 

Ze premier  AJJifant  dira^VlcStimus  génua  ,  cihfervant 
€t  que  dejfusi  ^  le  fécond  Ajf fiante,  Lçvace. 
L'officiant, 

DE  us,  qui  loca  nomini  tao  dicânda  /ànélificas^? 
efFùnde  fuper  liane  orationis  domum  gratiam 
tuam  •  ut  ab  omnibus  hîc  nomen  tuum  invocancibus 
auxilium  tu^  mifcricôrdix  fentiàtur  ;  Fer  Dôminum 
lioftrum  Jefum  Cliriftum  Filium  tuum  ,  qui  tecum 
vivit  ôc  régnât  in  unitàte  Spiritûs  fandi  Deus  ^  per 
6mnia  fecula  fkculorum,  i^.  Amen. 

L'ojjïciant  pourra  quitter  icj  la  C happe  ^  fe  revêtir 
des  ornemens  de  la  couleur  convenable  ^  pour  dire  ^  s'il 
veut  ^  la  Mejfe  du  jour  ^  ou  du  Saint  Patron  de  l'Eglifè 
henite  :  ou  bien  un  autre  Pre/ire  la  dira^ 

VEglife  ainfi  henite  doi^  eflre  confacrée  far  l'Evêque  ^ 
lorf qu'il  m  aura  U  com^noditL 

N  û 


ïl  E  C  Ô     C  I  L  î  À  T  ï  Ô 


RECONCILIATION  D'UNE  EGLISE 
poilu ë  ou  profanée. 


UNe  EgliTe  peut  eftre  pol- 
lue ou  piol:anée  en  trois 
manières  diterentes  félon  les 
SS.  Canons. 

1.  Lorfqu'on  y  répand  du  fang 
humain  par  violenceiou  qu'on 
y  tue  quelqu'un  ,  quand  même 
il  n'y  aui'oic  point  de  fang  ré- 
pandu. 

2.  Lorfqu'on  y  commet  le 
pechc  de  fornication ,  d  adul- 
tère 5  ou  de  molleffc,  atit  c^m 
fit  voluntarla  ^n£vis  alia  hu- 
mant feminls  effujîo  ,  quand  la 
chofe  eft  fçûë  publiquement  j 
mais  (i  le  péché  refte  fecret , 
i'Eglife  n'eft  pas  profanée. 

3.  Quand  on  y  enterre  un 
Infidèle,  un  Hérétique,  un  Ex- 
communié, ou  quelqu'un  qui 
n'eft  pas  encore  baptifé. 

L'efFufion  du  fang  ne  profane 
pas  I'Eglife  en  pluiieurs  cas.  i. 
Lorfqu'elle  n'eft  pas  notable  , 
comme  s'il  n'y  a  que  quelques 
gouttes  de  fang  tombées  du 
nez.  2.  Quand  elle  n'eft  pas 
accompagnée  de  crime,  com- 
me fi  elle  n'a  été  faite  que  par 
inadvertance  ,  ou  par  quelque 
Jegereté  ,  qu'on  ne  peut  con- 
damner de  péché  mortel.  3. 


a  été  faite  dans  I'Eglife  ,  quoi-' 
que  le  fang  n'eût  commencé  â 
couler  qu'après  que  le  bleïlë  en 
eft  forti ,  le  Lieu  Saint  eft  cen- 
fé  être  profané. 

Quand  i'Eglife  profanée  à  éti 
confacrée  par  un  Evêque ,  les 
Canons  ne  permettent  pas  auX- 
Evêques  de  commettre  un  fim- 
ple  prêtre  pour  la  reconcilier  j 
mais  ils  la  doivent  réconcilier 
eux-mêmes,Cependant  par  pri- 
vilège du  S,  Siège ,  &  l'ufagc 
qui  a  prévalu  ,  un  fimple  Prê- 
tre la  peut  reconcilier  avec 
commiffion  de  l'Evêque.  Mais 
celuy  qui  eft  délégué  ,  doit  fe 
fervir  du  Rit  prefcrit  dans  le 
Pontifical ,  &  de  l'Eau-benite 
par  l'Evêque  ,  qui  eft  appellée 
Grégorienne.  Il  doit  eftre  re- 
vêtu d'un  Amit,  d'une  Aube 3 
d'une  Ceinture ,  d'une  Etoile, 
6c  d'un  Pluvial  blanc ,  accom- 
pagné de  plufieurs  Prêtres 
Clers  revêtus  de  Surplis, 
Si  l'Eg'ife  n'avoir  pas  été  con-^ 
facrée  ,  le  Prêtre  délégué  par 
l'Evêque  ,  obfcrvera  pour  la 
réconcilier ,  l'ordre  qui  fuir. 
Lorfque  I'Eglife  eft  profanée^ 
l'on  en  ote  aufti-tôt  le  S.  Sa- 


Qj-iand  la  bkfTure  a  été  reçue  1  cremenr  ,  &  Ton  en  découvre 
bors  de  I'Eglife.  Si  la  blcflbre  j  tous  les  Autels. 

Von  mettra  l'Aïuel  tout  ntid  fans  aucun  Ornement^ 
ton  fera  en  forte  que  l'on  fuiffe  tourner  autour  de  i'Eglife^ 
au^dedans  &  au-dehors.  Von  anra  foin  d'avoir  de  l'Eati* 
hemîe  ^  &  un  Af^erfoir  fait  a^c^ec  de  Ihyjfofe. 


PreJIre  commis  par  l'Eve  que  ^revém  d'mAmlt^  d'une 
Aube ,  d'une  Ceinture ,  d'une  Etoile ,  &  d'un  phwid 
hUnc ,  accompagné  de  quelques  Frejlres  Clercs  ,  ira  en 
Frocejjion  à  la  principale  porte  de  l'EgUfè  ,  précédé  de  U 
Croix  &  des  C  ero fer  aires  ou  étant  debout  ^  découvert  ^  é* 
tourné  vers  la  porte  dt  l'Eglifè  ^  //  entonnera  l* Antienne^ 
Afpërges  me ,  &c. 

L' Antienne  dite  ,  les  Chantres  commenceront  le  Pfèa$(^ 
i^e  ,  Miferëre  mei  Deus,  &:c.  page  ^s^j^/ur  le  2.  Ton  > 
iqwe  le  Clergé  découvert  continuera  alternativement. 

Uon  dira^  Gloria  Patri ,  &  ton  répétera  l'Antienne  „ 
A/përges  me,  &c. 

Cependant  Vojficiant  fera  le  toUr  de  l'Eglifè  par-" 
'dehors  ,  jettera  de  V Eau.benite  fur  les  murs  de  l'E^ 
glife  &  fur  le  Cimetière  ,  sll  efl  contigu  ,  principale^ 
ment  vers  les  endroits  de  l'Eglife  qui  auront  été  poilus  ; 
après  quoy  étant  en  fa  place  ,  //  dira, 

Orémus. 

OMnipotens  &  miféricors  Deus  ^  qui  Sacerdo^^ 
tibus  tuis  tancam  pr^  cseteris  grâtiam  contU'^ 
îifti ,  ut  quidquid  in  tuo  nomine  digne  perfedéque 
ab  eis  agimr,  â  te  fîeri  credatur  :  quxfumus  immén- 
fam  cleméntiam  tuam  ,  ut  quod  modo  vifitacuri  fu- 
mus ,  vifires  3  ôc  quidquid  beiiediftûri  fuiiius, bene^ 
dicas3  fitque  ad  lîoftrse  humilitatis  introitum,  Sando-- 
x\xm  tuorum  méritis ,  fiiga  D^monum  ,  Angeli  pacis 
ingréfliiSj  Per  Chriftum  Dominû  noftrum.  ç^.  Amen» 
l! officiant  commencera  les  Litanies  des  Saints  ^  entrera 
dans  L'Eglifi  avec  le  Clergé  en  les  chantant  avancera 
jufques  devant  le  grand  Autef  ou  il  s* agenouillera^ 
Après  que  l'on  aura  dit. 

Ut  omnibus  fîdëlibus  défundis  irëquiem  îétérnam 
donare  dignëris.  Çi.  Te  rogamus  audi  nos. 

Le  Frefire  fe  lèvera^  &  dira  à  haute  voix. 

Ut  hanc  Ecclë/îam  ,  hoc  Altare  ,  &  Cœmetërium 
purgàre+,  &  reconciliare  dignëris, 

Nn  ij 


Kegoncilïatïôn 
Le  chœur  répondra  ^  Tq  rogàmus  audi  nos. 
U officiant  s' étant  remis  à  genoux  ,  on  achèvera  leî 

Litanies  ,  lefquelles  étant  fnies  le  Prejlre  fe  tournera  vers 

f  Autel  ^  difant^ 

O  R  E  M  U  s. 

Le  premier  Jjjijlant  dira ,  Fledamus  gcnua  ;  le  fécond, 
Levàte, 

PR^véniat  nos  ^  qu^efumus  Domine ,  mifericor- 
dia  tua,  &  incercedénnbus  omnibus  Sanclis  tuis 
voces  noftras  cleméncia  cua^  propitiationis  anticiper^ 
Per  Chriftum  Dominum  noltrum.  ^t.  Amen. 

Tous  fe  mettront  a  genoux  ^       le  Frefre  f ai  font  le 
Signe  de  la  Croix  fur  foy  ,  dira, 
f.  Deus  in  adjutôrium  meum  inténde, 
j^prés  ces  paroles  tous  fe  lèveront &  le  Chœur  r/- 


vjL.  Domine  ad  adjuvandum  me  feftina. 
L^Frefre^  Gloria  Pacri,     Filio ,  &  Spiricui  (àndo; 
Le  Chœur ^  Sicuc  erac  in  principio ,  ôc  nunc,  &  fenv 
per  j  &  in  fkcula  feculorum.  Amen. 

Le  Frefre  commencera  l'Antienne  fuivante,  Exûrgat 
Deus, 

Exurgac  De-  us  ,  &    diflîpeii-  tur   inu  mici    ejus  , 
ôc    fu-giant  qui    ode-ranc  eum    à      fa- cic  ejus. 


E  u  o  u  a  e.  7. 

Après  ^ue  rofficiant  aura  commencé V Antienne ^il fer^ 
ce  qui  efi  marqué  à  la  fn  du  pfaume  fuivant. 

U  Antienne  achevée  les  Chantres  commenceront  le  pfeau^ 
mc^  In  Eccléfiis  ,  &  le  continueront  fur  le  feptiéme  Tom 
4^  manière  néanmoins  qu'aérés  chaque  Verfèt  ceux  du 


V  n  F    E  G  L  I  S  I. 
Chœur  qui  demeurent  debout  &  découverts^  revêtent  toîite 
1  Antienne ,  Exùrgac  Deus ,  ôcc. 

D  u     P  s   E  A  U  M  E     67.  V.  2/. 

INEccléfi  s  benedicice  Deo  qui  probâri  funt  arsénto. 
Dôaiino  ,  *  de  foiitibus  If-  j 


raël. 

On  repet£  V Antîenne^'Exm- 
gat  Deus ,  &c. 

Ibi  Benjamin  sdolefcéntii- 
Ilîs  :  *  in  mentis  excédu. 
On  répète  L' Antienne ^Y.xax- 
gat ,  &c. 

Principes  Jnda,  duces  rorû:* 
Prii  cipes  Zâbulon  ,  principes 

Exûrgat. 
Manda  Deus  virtû  i  ru:E  :  * 
confirma  hoc  Deus  quod  ope- 
lâtus  es  in  nobis. 

Exùrgac. 
A  remplo  tuo  in  Je'  ûfalem:  * 
libi  ofFerent  reges  munera. 
Exùrgac 
Increpa  feras  arûndinis^con- 
gregatio  taurorum   in  vaccis 
populôrum  :  *  uc  exeludanc  eos. 

On  ne  dit  point  à  la  Jin  ^  Gloria  V2iXxi  \  mais  on  re^: 
pete  r Antienne  ^  ExnrgSit  Deus  ,6^0. 

Fendant  qu'on  chante  L'Antienne  ^  le  Pfèaume ,  l'offi-* 
ciant  fera  le  tour  de  l'Eglife  par-  dedans^  lajperfera  en 
jettant  de  l' Eau- benïte  ^  principalement  fur  les  Lieux  qui 
auront  été  poilus  ;  puis  étant  revenu  devant  lAuttl  ^  il 
dira  dans  le  Sanctuaire, 

D Eus,  qui  in  omni  loco  dominationis  tu^  cle^' 
mens ,  t<c  benignus  purifîcaEor  afsiftis  3  exaùdi 
nos,  qua^fumus,  &  concède  ,  ut  in  pôfterum  inviola- 
bilis  hujus  loci  permaneat  benedidio  j  &  tui  mùneris 
bqnefiCUj  univéïfitas  tîdéiium,  qu^e  fùppHcat ,  pex- 


Exùrgat. 

DifTipa  genres ,  qux  bella  vo- 
lunci  vénienc  legâti  ex  ^gyp^ 
ro  ;  *  i£chibpia  praevéniec  ma^ 
nus  ejus  Deo. 
Exùrgat. 
Régna  rerrje  ,  cantate  Deo  -,  * 
psâllice  Domino. 

Exùrgat. 
Psallite  Deo^qui  afcéndit  fu- 
per  coelum  cœli/  ad  Oiiéntenià. 
Exùrgat. 
Eece  dabit  voci  fuse  vocem 
virtûcis ,  date  gloiiam  Deo  fu- 
per  Ifraël  ,   *  magnificéntia, 
ejus  5  &  virtus  ejus  in  nûbi- 
bus.  * 

Exùrgat. 

Mirabilis  Deus  in  Sand^sfuis^ 
Deus  Ifraël  :  *  ipfe  dabit  vir- 
:ùrem  ,  &  fortiuidincm  plebi 
fus  :  benedictus  Deus. 


B  E  N  E  ©  T  G  T  ï  O  ï* 

cipere  mereatur  5  Per  Chriftum  Dôminum  noftruîidQ 
j^.  Amen. 

Le  Prejlre  pourra  fi  revêtir  à  U  f  n  des  Ornemens  frû-> 
fres  pour  dire  la  MeJJe  du  jour. 


BENEDICTION  D'UN  NOUVEAU 

Cimetière. 

//  faut  la  uellle  du  jour  que  fe  doit  faire  cette  Benedi^_ 
Bion  plmter  une  Croix  de  hoïs  de,  la  hauteur  d'un  hom- 
me dans  k  Cimetière ,  qui  efi  à  bénir. 

L'on  mettra  trois  chevilles,  fur  les  trois  extremitez,  de 
la  Croix  y  c'ejl-à-dire  ,  une  fur  le  haut  y  &  deux  fur  les 
deux  h  ras ,  afin  d'y  pouvoir  mettre  des  Cierges ,  comme  ii^ 
fera  marqué  dans  la  fuite.  Et  devant  la  Croix  y  on  plan^ 
fera  un  pietp  de  la  hauteur  d'une  coudée  ^  qui  aura  troit 
branches  pour  mettre  dutant  de  Cierges. 

Le  lendemain  tout  étant  préparé  pour  la  Cérémonie ,  le 
Treflre  commis  par  l'Evèqtie  pour  la  faire ,  revêtu  d'une 
Aube  ,  d'une  Etoile  ,  ^  d'une  C happe  de  couleur  blanche^ 
ira  au  Cimetière^  qui  doit  être  beni ,  précédé  au  moins  de 
trois  clercs ,  1^?^?;;?^  Cun  portera  le  Bénitier  avec  V  Afpcrfqir^ 
l'autre  VEncenfoir  avec  la  Navette ,  e^  le  troifêm.e  le  Rituel 
&  trois  Cierges  éteints.  T  étant  arrivez. ,  ils  fe  rangeront 
tous  devant  la  Croix.  Le  Clerc  qui  aura  les  trois  Cierges 
les  allumera  ,  &  les  mettra  fur.  le  pieu  s  &  le  Frejlrg 
tourné  vers  la  Croix  ^  dira  debout  découverte 

O  R  E  M  u  s. 
^^Mnipotens  Deus ,  qqi  es  cuftos  animarum  ,  & 
\^t\xzé\^  falùtis ,  &  fides  credçntium  ^  réfpice  pro- 
picius  ad  noftrse  fèrvitûtis  ofFiciiim  ,  ut  ad  introitum 
noftrum  purgé»Jetur,  benedi+catur  &  fandi-f^ficé- 
îur  Iioç  Cœniecérium  5  ut  humana  çôrpora  hXc  port 
'vim  ciirfum  quiefcéntia,  imnagno  judicii  die  fimul 
çiiai  fel|çib\îs  animabi^s  mçrçéntur  adi|)ifci  yic^  pef^ 


d'un  n  ô^u  ve  ait  C  I  m e  t I  e  r  e«  5^1^ 
xcnnis  gaùdia;  Per  Clinftum  Dominum  noftrum. 
j^.  Amen. 

T ous  s  étant  mis  à  genoux  devant  la  Croix ,  le  Frejlre 
fur  un  tûifis  qui  lui  aura  été  préparé  ^  les  chantres  com^ 
menceront  les  Litanies  des  Saints  y  page  4.60.  k  Chœur  y 
répondra  fans  les  repeter, 

Lorfqu'on  aura  dit ^  Uc  omnibus  fidélibuis  defùndis 
requiem ,  &c. 

Le  Prefire  fe  lèvera  ^  dira  d'une  voix  intelligible  ^ 
haute  5  en  faifant  un  Signe  de  Croix  avec  la  main  far  le 
Cimetière, 

Uc  hoc  Cœmetcrium  purgare.Sc  bene^l^dicere  di- 
gnéris. 
v^.  Te  rogàmus  audi  nos. 

Fuis  s' étant  remis  à  genoux  ,  on  achèvera  les  Litanies^- 
ju/qu'au  Pater  nofler  ,  exclufivement. 

Les  Litanies  finies  tous  fe  lèveront  -,  le  Prejîre  af 
Jierfra  la  Croix  ,  commençant  U Antienne  ^  Afpérges  me^ 
que  le  chœur  pourfuivra  y  dira  enfùte  le  pfeaume  \ 
Mi/èrére  mei  Deus  ^  a  la  fn  duquel  on  ajoutera^  Gloria 
Patri  :  Et  l'Antienne  ,  Afpérges  me  ,  quon  répétera. 

Pendant  quon  dira  le  Pfeaume ,  le  Prefire  fera  le  tour 
du  cimetière  ,  en  commençant  par  fa  droite ,  ^  l^afperfe-^ 
ta  par-tout ,  étant  précédé  d'un  Clerc  qui  portera  le  Be-- 
nitier  :  Et  lorfqu'il  féra  retourné  devant  la  Croix  ^ 
dird, 

Q  R  E  M  U  s. 

DEus,  qui  es  totius  orbis  conditor  ,  &  humani 
géneris  redemptor  ,  cundarûmque  creacura- 
rum  vilibilium^Sc  in vifibiliu m  perfédus  difpôfitor^Te 
fïipplici  voce^ac  toto  corde  expofcimus,  uc  hoc  Cœ« 
mecérium  ,  in  quo  famulorum  famularumque  tuaruiu 
Corpora  quiéfcere  debent  ,  poft  curriculum  hujus 
viCic  labéncis  ,  pur  +  gare ,  bene-j-dicere  fandi^^ 
ficare  dignéris  •  quique  remiffionem  omnium  pecca- 
îàrum  per  tuam  magnam  mifericordiam  in  te  coa- 

Nft  iiii 


'€6È  RgeoNcrniATiON^ 
fidcntibus  pr^efticifti ,  corpdribus  quoque  eorum  îîà 
hoc  Cœmetério  quiefccntibus  ,  de  tubam  Arcliin-* 
geli  expe6làntibus  ^  eonfolationem  perpécuam  largi* 
ter  impertire.  Per  Chriftum  Dominum  noftrum. 
Amen*. 

J[  la  fn  de  cette  Oraijon  le  Trefire  mettra  les  trots  CierC 
ges  allumezj  fur  les  trois  extf£mitez.  de  la  Croix  >  le  pre-» 
mier  fur  le  haut ,  k  fécond  fur  le  bras  qui  fera  à  fa  gau?? 
^he  j  &  le  trmfiéme  Jur  cduy  qui  fera  à  fa  droite  :  puis 
henira  l'Encens  \  encenfera  la  Croix  par  trois  fois , 
l'afperfera  de  même  autant  de  fois  s  &  tous  s'en  retourne-^, 
tont  enfuite  dans  le  même  ordure  qu'ils  firent  venus. 


RECONCILIATION  DTO  CIMETIERE 
poilu ,  quand  l'Eglife  ne  la  pas  été. 


u 


N  Cimetière  peut  cftrc 
poilu  ou.  profané  dans  les 
trois  manières  qu^une  Èglift 
peut  l'être.  Il  peut  être  prorané 
fans  que  l'Eglife  foit  profanç.^ 


Il  a  eft  pas  profané^étant  fépa- 
ré  de  rEglife^lorfque  l'Eglife 
eft profanée i  mais  il  Icftjlorf* 
qu'il  eft  contigu  à  l'Eglife  qui 
eft  profanée. 

Le  Freftre  qui  ef  commis  par  l'Eve  que  pour  faire  cette 
Mecûnciliation^  doit  prendre  un  Amit^  une  Auhe^  une  Cein- 
ture, une  Etoile  &  un  Pluvial  blanCy  dont  il  doit  fe  revêtir 
dans  la  Sacrifie ,  ou  dans  quelque  autre  lieu  décent  y  & 
aller  au  Cimetière  dans  le  même  ordre ^qui  eft  marqué  pour 
la  Benediclion  précédente  y  fi  ce  n'eft  qu'il  ne  doit  point  y 
avoir  de  Thuriféraire, 

Tous  étant  arrivez,  devant  ta  Croix  du  Cimetière 
mettront  à  genoux ,  le  Prefre  fur  le  tapis  qui  lui  aura 
été  préparé  ^  les  Chantres  commenceront  les  Litanies  dôs 
Saints  ^      le  Chœur  répondra  fans  les  repeter. 

Après  quon  aura  dit ^\Jt  omnibus  fidélibus  defunclîs,' 
&c.  l'officiant  fe  lèvera  ^  ^  faifant  de  fa  main  droite  k- 
Signe  de  la  Croix  fur  le  Cimetière  ^  dira, 

Uc  hoc  Cœmecérium  reconciliare4*  ,2c  fandificiî^^' 
djgnéris,  i^.  Te  ro|amas  audi  no^. 


b*  tr  N    C  r  M  E  T  î  S  R  ï: 
S* étant  remis  a.  genoux  Von  continuera  les  Litanies  juf 
^u*âu  Fater  exclujîvement ,  afrés  quoy  tous  fe  lèveront  i 
^  l'officiant  ayant  reçu  V Afferfoir  ^  entonnera  VAntïtn^ 
ne  ,  Afpérgés  me ,  que  le  chœur  pourfuivra  ,  puis  h 
ffeaume  ,  Miferére  mei  Deus ,  &c. 

On  ne  dît  point ,  Gloria  Patri  a  la  fni  mais  on  rcpcti 
l'Antienne^  AÇ^éïgQS  me. 

Pendant  qu'on  dira  V Antienne  &  le  Pjeaume ,  l'off-^ 
ciant  décowutrt  fera  le  toptr  du  Cimetière  j  commençant 
par  fa  main  droite  ^  jettera  de  l'Eau- bénite  par  touP^ 
^  particulièrement  aux  endroits  au  Lt  profanation  aura 
été  faite ,  &  étmt  de  retour  devant  la  Croix  ^  il  dira^ 

O  R  E  M  u  s. 
IJn  des  Ajjijlans  chantera ,  Flectamus  génua. 
Vn  autre ,  Levate. 

Si  cejl  au  temps  de  Pâques ,  ou  un  Dimanche ,  on  ni 
dira  point^  Fledàmus  génua. 

Domine  Jefu  Chrifte ,  qui  agrum  figuli  prétid 
fânguinis  rui  in  fepulcùram  peregrinorum  coin- 
parari  voluîftij  qu^fumus^dignanter  reminifcere  de- 
nfienniîimi  hujus  myftérii  tui^  Tu  es  enim,  Domine, 
figulus  nofter ,  Tu  quiétis  noftr^e  ager ,  Tu  agri  hujus 
prétiumjTu  dedifti  étiam  ôc  fufcepiftij  Tu  de  prétio 
tui  vivifici  fânguinis  nos  requiéfcere  donàfti^Tu  ergo^ 
Domine  ,  qui  es  ofFenfiônis  noftr^  clemenciffimus  ia- 
dûlcor ,  expedantiffimus  judicator ,  judicii  tui  fupcr- 
abundanciflîmus  mifèrator  ,  judicium  tux  jufairim^e 
lèveritacis  abfcQndens  ^  poft  miferationem  tux  pi^ 
redemptiônis ,  adéfto  exaudicor,  ôc  efFédor  noftre 
reconciliatiônis,  hocque  Cœmetcrium  peregrinorum 
tuorum^cœléftis  patrie  incolatum  expedantium ,  be- 
nignus  purifica ,  &  reconcilia  5  hîc  tumulatôrum5& 
tumulandorum  Côrpora  de  pocéntiâ  &  pietate  tua^ 
refurrediônis ,  ad  gloriam  incorrupcionis,  non  dam- 
pans,  fed  glorificans  refufcica  5  Qui  ventûrus  es  judicâ- 
rç  yiYo§  §C  mQrcuoSj  §C  feculû  pçr  îgnem»  ç^.  Amen,, 


P&  B  E  N  B  D  r  C  T  ï  O  N  i 

DES  BENEDICTIONS 

AVEC    EXORCISME  S. 


IL  y  a  des  Benedidions  qui  ne 
fe  font  qu'avec  Exoicifnic. 
L'Exorcifme  eft  une  Ceremo- 
ïiie,  dont  l'EgliTe  fe  fcrc  par  le 
xnoyen  de  Tes  Miniftres ,  pour 
chaffer  ou  éloigner  lesDémons 
des  corps  des  pcrfonncs  qu'ils 
poiïedent ,  obfedent ,  ou  tour- 
mentent ,  Se  des  autres  créatu- 
res dont  ils  abufent. 

Il  eft  certain  que  FEglife  a 
ireçii  de  Jésus- Christ  cette 
puifïànce  fur  les  Efprits  im- 
xnondes  ôc  fnpcrbes.  Elle  or- 
donne des  Exorciftes  ,  à  qui 
elle  donne  ce  pouvoir.  Elle 
s'en  fert  quand  elle  le  juge  à 
propos.  La  fon6tion  d'exorci- 
|er ,  ou  faire  les  Exorcifmes , 


eft  refervée  aux  feuls  Prêtres 
de  aux  Evcques. 

L'Eglife  fait  des  Exorcifmes 
pour  chaftèr  le  Démon  de  tous 
les  hommes  >  de  quelque  âge  , 
Profeffion  ,  ou  Religion  qu'ils 
foient  i  des  animaux  ,  des  lieux 
mêmes  où  le  Démon  a  cou- 
tume d'exercer  fon  pouvoir  » 
en  tourmentant ,  ou  inquietanc 
les  pcrfonncs,  qui  les  fiéquen-^ 
tent.  Enfin  elle  le  chaflè  de 
toute  forte  de  créature ,  dont 
le  Démon  fe  fert  pour  affliger 
les  hommes  ;  ôc  particulière-* 
ment  de  celles  qu'elle  employé 
à  fes  Cérémonies  ordinaires  ^ 
comme  le  Sel ,  l'Eau ,  &  au« 
très  femblables. 


BENEDICTION  AVEC  EXORCISME 
*    contre  les  grandes  tempêtes. 

Le  Frefire  revém  d'un  Surplis  &  d'une  Etoile  violette^ 

PEr  lîgnum  4^  Crucis  de  inimicis  noftris  libérai 
nos  Deus  nofter  ,  In  nomine  Patris,  &  Filii  , 
Spiritûs  fandio  Amen. 

On  recitera  enfuite  le  Symbole  de  la  Foy ,  Credo  im 
Deum  Patrem ,  &c. 
l,c  frejlre  dm  a^ris^ 


ï  V  E  c    E  X  ô  R  €  î  S  M  S  -S , 

Kyrie  eléïfon.  Chrifte  eléïfon.  Kyrie  eléïfon. 
Pater  nofter  ,  &c.  tout  bas. 
if,  Adjutorium  nollrum  in  nomine  Dômini* 
jçt.  Qui  fecit  cœlum  &  terram. 

Sic  nomen  Domini  benedidum. 
y^.  Ex  hoG  nunc,  &  ufque  in  feculum. 
y.  Exûrgat  Deus ,      diffipéntur  inimici  ejus,;  ^ 

Et  fùgiant  qui  odérunt  eum  à  fàcie  ejus, 
^.  Exûrge  5  Chrifte,  adjuva  nos. 

Ec  libéra  nos  propter  nomen  tuum, 
if.  Domine  exaùdi  orationem  meam, 

Ec  clamor  meus  ad  te  véniac. 
Le  Symbole  ,  Quicamque  vulc  ïâlvus  eflè  ,  &c. 
Le  Ca^ù^uCyBQnQdicitQ  6mm2i'^&  l'on  dira ^GIoa, 
ïia  Patri ,  après  chaque  Verfer. 

Benedicamus  Patrem  &  Fiiium  ,  cum  fandQ 
?piritu. 

Laudémus  &  fuperexaltcmus  eum  in  fa^cula,' 
^.  Exùrge ,  Chrifte,  adjuva  nos. 
Çi.  Ec  libéra  nos  propcer  nomen  tuum- 
^.  Domine  exaùdi  orationem  meam. 

Ec  clamor  meus  ad  te  véniac. 
^.  Dôrninus  vobifcum.  çt.  Ec  cum  fpiritu  tuo, 
O  R  E  M  u  s, 

OMnipotens  fempitérne  Deus ,  qui  dedifti  famu- 
lis  tuis  in  confeflîone  veriç  fïdei,  setérn^  Tri- 
nitàcis  glqriam  agnofcere  ,  &  in  poccntiâ  majeftàtis 
adorare  unitatem  3  qu^fumus  ,  ut  cjùfdem  fîdei  fir- 
micate  ab  omnibus  femper  muniamur  advérfis. 

A  Domo  tua,  quxfumus  Domine  ,  fpiritales  ne- 
XV  quiti^  repellantur  ^  &  ^çrearum  difcédat  ma- 
lignitas  tempeftatum, 

AD  te,  Domine ,  clamântes  exaùdi,  &  aëris  fè- 
renicacem  nobis  cribue  fupplicancibus  j  ut  qui 
juftè  pro  peccacis  affligimur,  miferiçgr4iâ  X\xï  çr^^-» 


B  É  N  E  15  ï  C  T  I  O  N  S 

LArgiri,  &  frudus  tcrrx  confervare  dignare  Do- 
mine Deiis  norter ,  uc  temporalibus  gaudeamus 
auxiiiis,  &  proficiàmus  fpiritualibus  increméntis- Per 
Chriftum  Dominum  noftmm.  p:.  Amen. 
^^^.Ç^Ub  tuum  praesidium  confugimus,  Sandla  Dei 
^Génitrix,  noltras  deprecationes ,  ne  defpicias 
în  neceifitatibus  noftris;  fed  à  periculis  cundis ,  libéra 
pos  iemper  Virgo  gloriofà  &c  benedida. 
^.  Ora  pro  nobis  /ancla  Dei  Génicrix. 
^t.  Ut  digni  efficiamur  promiffionibus  Chrifti. 
Or  EMUS. 

PR-otege  ,  Domine,  famulos  tuos  fubsidiis  pacis^ 
&  Beac^e  Maria:  femper  Virginis  patrocinio  con- 
fidentes, à  cundis  hoftibus,  &  periculis  redde  fecû- 
ros   Per  Chriftum  Dominum  noftrum.  i^.  Amen. 


BENEDICTIONS  AVEC  EXORCISMES 
contre  les  maléfices  &  infeftations. 


COmme  il  n'arrive  que 
trop  fouvent  que  les  hom- 
mes font  tOLUinentez  par  les 
Démons  en  leurs  perfonrfês , 
ou  dans  leurs  biens,  par  malé- 
fices ou  infeftations  -,  Dieu  le 
permettant  ainfi  pour  punir 
leurs  péchez ,  ou  pour  exercer 
leur  vertu  :  les  Prêtres  doivent 
ielon  le  pouvoir  qu'ils  en  ont 
receu  de  J  esu  s-Ch  r  isr^en 
fainr  Luc  chap.  9.  fecourir  ces 
perfonnes  qui  font  ainfi  affli- 
gées 5  &  employer  à  cet  efFet 
les  prières  ôc  Exorcifmesjdont 
il  y  a  un  exemple  confîderable 
dans  S.  Auguftin  au  Livre  ii. 
de  la  Cité  de  Dieu,  chap.  8. 

Mais  il  faut  auparavant  que 
les  Prêcres  ôc  aucies  Miailtres 


de  LEglife  examinent  avec 
foin  ,  fi  c'eft  véritablement  ua 
maléfice  ou  infeftation,  par  les 
marques  ôc  fignes  qui  peuvent 
lérvir  â  le  faire  reconnoîcre  i,, 
fçavoir  par  des  effets  &  iymp- 
tômes  qui  ne  peuvent  pas  con- 
venir â  des  maladies  ou  à  des 
caufes  naturelles  i  il  ne  faut  p2S 
fur- tout  qu'ils  croyent  légère- 
ment ces  fortes  de  maléfices 
Se  infeftations,  ny  qu'ils  em- 
ployent  les  Exorciimes  fans 
confulter  auparavant  Monfei- 
gneuE  TEvêque,  ou  fes  Grands- 
Vicaires. 

A  l'égard  de  ceux  qui  font 
affligez  de  quelque  maléfice, 
l'on  doit  leur  donner  cet  avis 
imporcant ,  de  ae  point  fou£■=^ 


A  V  E  C    E  X  o 

^onner  leurs  voifîns ,  ni  autres 
perfonnes  de  leur  avoir  procu- 
ré ce  mal,  qui  font  peut-être 
cres  innocentes ,  ôc  de  ne  point 
écouter  les  vaines  promelîes 
de  certaines  gens  qui  s'effor- 
cent de  les  afîiirer  qu'ils  dé- 
couvriront l'auteur  du  maléfi- 
ce ;  ce  qui  ne  fe  peut  faire  fans 
offenfer  Dieu  grièvement  ^  Ôc 
faire  injure  au  prochain  j  mais 
ils  doivent  imputer  ce  mal ,  ou 
malheur  ,  a  leurs  péchez,  lis 
doivent  prendre  patience ,  ôc 
tacher  par  une  véritable  péni- 
tence ,  ôc  fincere  amendement 
de  vie,  de  détourner  d'eux  les 
maux  donc  ils  font  affligez. 

On  doit  auflî  les  avertir  de 
ne  point  recourir  à  des  fuper- 
ftitions  pour  en  être  guéris. 
On  ne  doit  pas  challèr  le  ma- 
léfice par  un  autre  maléfice,  ou 
par  fortilege.  Ce  neft  pas  un 


R  c  r  s  M  1  5;  j-^l 
remède  du  S.  Auguftîn^  maii 
un  poifon.  On  doit  recourir 
humblement  i  Dieu  ,  fe  fer- 
vant  avec  confiance  des  Prières 
que  l'Eglife  a  établies  pour 
cela,  Ôc  des  remèdes  oïdinai- 
res.  Mais  pour  en  recevoir  le 
fruit  ôc  ïadlné ,  ils  doivent  s'y^ 
préparer  par  plufieurs  bonnes 
œuvres  ,  par  le  jt  une  ,  par  les 
aumônes  ,  par  la  doultur  de 
leurs  péchez  ,  par  une  bonne 
Confeflion,  ôc  par  une  fainte 
Communion. 

Les  Preftres  Ôc  autres  Minif- 
très  ne  doivent  pas  fe  fervir 
contre  ces  maléfices  de  toutes 
fortes  de  Prières  ôc  d'Exorcif- 
mes-,  mais  feulement  de  celles 
qui  font  reçues  ôc  approuvées 
de  l'Eglife  ;  ôc  principalemenc 
de  celles  qui  font  en  ce  Ri-? 
tuci» 


BENEDICTION  D'UNE  MAISON 
infeftée  de  malins  Efprits. 


QUand  un  Pre/lre  aura  ob- 
tenu de  l'Evêque  la  per- 
mifîion  de  bénir  une  maifon 
infeftée  de  Démons  (ce  qui  ne 
fe  fera  jamais  fans  cela)  il  y 
procédera  en  cette  manière. 

Il  avertira  tous  ceux  de  la 
maifon,  de  fe  confefTer  de  leurs 


péchez  ,  de  faire  une  faîote 
Communion  ,  de  jeûner ,  s'ils 
ont  la  force  de  le  faire.  II  jeû- 
nera auflî  lui-même  ,  ôc  aura 
foin  d'avoir  fa  confcience  pu^ 
re  ,  ôc  d'être  rempli  de  fenti- 
mens  de  foy  ,  de  confiance  fie 
d  humihtc- 


Le  Treftrc  ayant  fris  un  Surplis  &  une  Etoile  vh^ 
Une  ,  éti^nt  frécedé  d'un  autre  Pre/lre  qui  portera  U 
Croix ,  devant  laque Ue  marcheront  deux  Clercs ,  chacur^ 


l'ENEDÏCtlOî^i 

^vec  un  cierge  bmi  allumé  à  la  main ,  un  autre  d'VU 
de  VEau-henite  ^  il  s'arrêtera  a  l'entrée  de  la  maifon  en^ 
dedans ,  &  dira, 

f.  Adjutorium  noftrum  in  némine  iDomini. 

Qui  fccic  coelum  &  terram. 
"f.  Salvos  fae ,  Domine^ fervos  tuos,  &  ancillas  tuay* 
Çi.  Deus  meus  fperantes  in  te. 
f,  Efto  eis,  Domine,  turris  fortitùdinis. 
jÇi.  A  fade  ininuci. 
^.  Niliil  proficiat  inimicus  in  eis. 

Et  filius  iniquitâtis  non  apponat  nocére  eisj 
-f^  Exûrge  ,  Chrifte  ,  adjuva  nos. 
3^.  Et  libéra  nos  propter  nomen  tuum. 
•f.  Domine  exaûdi  oratiônem  meam» 
jçi.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 
Dominus  vobffcum. 
Et  cum  fpiritu  tuo. 

Orémus. 

OMnipotens  fempitérne  Deus,  qui  Sacerdotibus 
tuis ,  prx  c^teris  tantam  gratiam  conférre  di^ 
'gnatus  es,  ut  quidquid  in  tuo  nomine  piè  fufcépe- 
rint ,  &  lîrmâ  fide  fûerint  aggréflî,Tu  ipfe  probes  & 
i|>erficias  3  qua^fumus  imménîam  cleméntiam  tuam^ 
ut  qu^cumque  hîc  loca  vifitatûri  fumus  ,  Tu  ipfe  vifî- 
tes»  qu^  benedidùri,  bene»|-dicas,  &  ad  ea  ôiTknia 
qu^  nunc  fumus  adùri ,  déxteram  tu^  poténti^e  pro- 
pitius  extëndas,&  ad  noftr^  fragilitatis  ingrélTum, 
Sanctorum  tuôrum  précibus,  Daemonum  fîat  egréC- 
fus ,  &  Angeli  pacis  benignus  introitus  5  Per  Domi-* 
Bum  noftrum  Jefum  Cliriftum  Filium  tuum  ,  qui  te- 
cum  vivit  &  régnât  in  unitate  Spiritûs  hwùx  DeuSj^ 
per  ômnia  fecula  feculôrum.  Çi.  Amen. 

Le  Trefire       les  autres  Ajjiftans  s'étant  munis  dté 
Signe  de  la  Croix     y  entreront  far  ordre  dans  la  maifon^ 
commenceront  d'une  njoix  haute  ^  intelligible  les^feau* 
mes  fuivans. 


Art  ù   E  X  o  R  e  î  s    ï  s;  y^l 
P6mine  ne  infurôre  tuo.  Pfeaume  6.  aux  j.P/eaums^ 
Domine  Deus  meus  in  te  fperavi.  Pfeaume  7. 
Deus  Deus  meus ,  refpice  in  me.  Pfeaume  ii. 
Dô  minus  illuminatio  niea.  pfeaume  16, 
Beaci  quorum  remiflk  funt.  Pf  31.  aux  y,  P/eaumefi  - 
t?;?  ^/>^  Gloria  Patri^i     ^fe      chaque  Pfeaume^ 

On  fourra  diminuer ,  ou  augmenter  le  nombre  des  Pfeau^ 
mes ,  félon  la  petitefè  ou  la  grandeur  du  lieu  que  lor^ 
bénira^ 

Pendant  qu'on  recitera  les  pfeaumes  ,  le  Prejlre  jettera, 
de  l'E au.be nite  dans  tous  les  lieux  de  la  maifome^  quand 
il  fera  arrl'vé  en  celuy  qui  eflle  flus  infcfé  de  ces  EfpritSy 
il  fera  mettre  la  Croix  ^  les  Cierges  bénits  fur  une  ta^ 
ble^  qui  fera  préparée  à  cet  effet.  Les  Pfeaumes  étant  fnis^ 
il  dlr-d, 

Kyrie  eléïfon.  Chrifte  eléïfon.  Kyrie  eléïfon, 

Pater  nofter ,  &c.  tout  bas, 

f.  Et  ne  nos  indûcas  in  tentationem. 

Çi.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

jr-  Beati  qui  habitant  in  domo  tua ,  Domine^ 

^t.  In  fecula  feculôrum  laudabunt  te. 

f.  Circûmda,  Domine,  domum  iftam. 

jçi..  Et  Angclis  tuis  fervandam.  commicte; 

jr-  Salvos  fac  fer  vos  tuos  &  ancillas  tuas. 

j^.  Deus  meus  fperântes  in  te. 

f,  Efto  eis,  Domine,  turris  fortitûdinis; 

A  fâcie  percutiéntis  Diàboli. 

Nihil  proficiat  malignus  inimicus  in  eis. 
^.  Et  filius  iniquitatis  non  apponat  nocére  eis^, 
f.  Domine  exaûdi  orationem  meam. 

Et  clamôr  meus  ad  te  véniat, 
"f*  Dôminus  vobifcum. 
Çi.  Et  cum  fpiritu  tuo* 

Orémus. 

VIfita,  qusefumus  Domine,  habitationem  îflam^ 
Se  omnes  insidias  iamxci  ab  eâ  longe  repélle 


Angeli  tuî  fandi  habitent  in  eâ ,  qui  percuticûtés  An* 
gelos  exterminent,  habitantes  Fidèles  in  pace  cufl 
todiant  ,  fuper  quos  tua  bene+diaio  defcéndat ,  &C 
maneac  femper  •  Per  eum  qui  ventûrus  eft  judicarê 
vivos  ôc  môrcuos,  &  feculum  per  ignem. 
j^.  Amen. 

Jprés  ctU  le  Prejfre  étant  précédé  par  des  Eccle^ 
fidfiiques  ^qtii porteront  U  Croix  &  des  Cierges  allumez.^ 
jettera  de  l'Eau- bénite  dans  tous  les  lieux  de  la  maifon^ 
laijfant  le  Clergé  &  le  Peuple  à  genoux  dans  le  lieu  prin^ 
C'pal^  c'ejl-à'dire  le  plus  tourmenté  ^  pour  reciter  les  Ffeati-^ 
mes  fuivans^ 

Judica  Domine  nocéntes  me.  Tfeaume  34. 
JMiferére  mei  Deus^fecundùm.  Pf')0,  aux  7.  Tfeau. 
Deus  aùribus  noftris  audivimus.  Pfeaume  43. 
De  profùndis  Clamavi.  Pf,ii^^  aux  7.  Pfeaumes. 
Domine  exaùdi  orationem  meam  aùribus.  py?^^;^^ 
141. 

O'/i  dira ,  Gloria  Patri  ,  â  la  fin  de  chaque  Pfeaume, 

Le  Prefire  ayant  fait  t Ajperfion  ,  reviendra  dans  le 
princïpd  lieu  ,  pour  dire, 

Kyrie  eléifom.  Chrifte  elëifon.  Kyrie  eléifon. 

Pater  nofter ,  &c.  tout  bas, 

f.  Et  ne  nos  indûcas  in  tentationem. 

Çi.  Sed  libéra  nos  â  malo. 

-f,  Convértere,  Domine  ,  ûfquequô. 

^t.  Et  deprecàbilis  efto  fuper  fervos  tuos  ,  &  an- 
ciUas  tuas. 

,f.  Muro  tuo  inexpugnabiU  domum  iftam  circuni* 
cinge. 

Çi.  Et  armis  tu^  potënti^  fèmpcr  protège. 
f.  Fiat  mifericordia  tua  ,  Domine,  fuper  nos, 

Quemadmodum  fperavimus  in  te. 
f.  Libéra  nos  Deus  Ifraël. 
jç^.  Ex  omnibus  tribulationibus  noftris. 
Dic  Angelo  percutiénti, 

Çi.  Ceflet 
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j^.  CefleC  jam  manus  tua. 

f.  Domine  exaûdi  oratiônem  meam* 

:çi..  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 

f-..  Dominus  vobifcum. 

Ç^.  Et  cum  Ipiricu  tuo. 

O  R  E  JVÎ  0  S-o 

ADéfto  ^  Domine  y  fupplicationibus  noftris  ,  8^ 
hanc  domum  oculis  tuœ  pietatis  illuftra,  ut  fù-' 
gatis  tenebrarum  Angelis ,  defcéndat  fuper  habitan- 
tes in  eâ  gratis  tux  larga  bene*|-did-io ,  ut  in  manu- 
faftis  habitâculis  cum  falubritate  manéntes,  ipfî  tuunt 
femper  fint  habitaculum  Per  Chriftum  Dôminuni 
Boftrum.  i^.  Amen. 

Le  Prejlre  jettera  une  féconde  fois  de  lEati-henite  dan$ 
tous  les  endreits  de  la  maifon  ^  comme  il  a  déjà  été  dit. 
Cependant  les  Clercs       les  Fidèles  a  genoux  dans  le 
Ueu  le  -plus  infefté ^  commenceront  les  pfiaumes  fkivms. 
Levavi  oculos  meos.  Ffèaume 
Ad  ce  levavi  oculos  meos.  Pjeaume  m» 
Nifî  quia  Dominus  erat.  Pfeaume  123. 
'    Qui  confidunt  in  Domino.  Pfeaume.  114. 

Nifi  Dominus  sedifîcâverit  domum.  Pfeaume  11^, 
On  dira  à  la  fin  de  chaque  pfeaume  ^  Gloria  Patri. 
Après  ,  que  le  Prefire  aura  jetté  de  l'Eau^henite  ^  il  re^ 
vjiendra  dans  le  lieu  le  plus  infefié ^  dira, 

Kyrie  eléifon.  Chrifte  eléifon.  Kyrie  eleifon. 

Pater  nofter ,  &:c.  tout  ùas, 

f.  Et  ne  nos  indùcas  in  tentatiônem. 

^L.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

f.  Mitte  nobis,  Dômuie  ,auxilium  de  fando* 

5^.  Et  de  Sion  tudre  nos. 

^.  Tuére  ,  Domine  ,  domum  ,  &  familiam  iftam; 

Çi,  Sicut  domum  David  in  œtérnum. 

f.  Eripe  nos  à  ncquîtiâ  fpirituum  immundorum»^ 

çt.  Sicut  liberafti  Tobiam  ab  Afmod^eo. 

f.  Libéra  nos,  Deus  Ifrael. 


^■/B  Bénédiction^ 
j^.  Ex  omnibus  tribulationibus  noftris*' 
if.  Domine  exaûdi  orationem  meam. 
Çt.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 
f'  Dominus  vobifcum.  ^.  Et  cum  fpiritu  tuo^ 

O  R  E  M  U  s. 

OMnipotens  fempitérne  Deus ,  qui  in  omni  Iogq  ' 
dommatiônis  tux  prasfens  es,&  operaris:  annue 
fupplicationibus  noftris ,  &  prarfta  5  ut  nihil  hîc  ne- 
qiutia  contraria  poteftâtis  valeat,  nihil  contra  Fidè- 
les tuos  famulos  moliatur  ,  fed  virtùte  &  operatiône 
Spincûs  Sancli ,  à  Da^monis  infeftatione  liberati,  tibi 
gratum  &  devotum  pr^ftent  obféquium  3  Per  euni 
qui  ventûrus  eft  judicàre  vivos  &  mortuos  ,  &  fecu- 
i'im  per  ignem.  Amen. 

Le  Freftre  jettera  une  troifiéme  fois  de  VEau  -  bénite 
dans  tous  les  lieux  de  la  mai/on ,  f  endant  que  les  Fidèles 
a  genoux  dans  le  principal  O'  le  plus  infefié ,  commence-^ 
ront  les  Tjeaumes  fuivans. 

S^pè  expugnaverunt.  Pfeaume  118. 
Cùm  invocârem.  Pfeaume  4. 
In  te  Domine  fperavi.  P/caume  30. 
Qui  habitat  in  adjutorio.  pfeaurne  90. 
Ecce  nunc  benedicite.  Pfeaume  133. 
On  dira  le  Gloria  Patri ,  à  la  fn  de  chaque  Pfeaume. 

Le  Prejlre  ayant  achevé  l'Afperfion ,  reviendra  au  lien 
principal  ^  dira, 

Kyrie  eléifon.  Chrifte  eléifon.  Kyrie  eléifon. 
Pater  nofter,  &c.  tout  bas. 

Et  ne  nos  indùcas  in  tentationem. 
Sed  Ifcera  nos  à  malo. 
-f.  De  tribulatione  invocavi  Dominum. 
Çi.  Et  exaudivit  me  in  latitûdine. 
f.  Dominus  mihi  adjûtor. 
Çi.  Et  ego  défpiciam  inimicos  mcos. 
f.  Impûlfus  evérfus  fum  ut  caderem. 
Et  Dominus  fufcépit  me. 
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f.  Domine  libéra  nos  à  fagiccâ  volante  5  à  négocia 
|)erambulanre  in  ténebris* 

^.  Libéra  nos  ab  incùrfu ,  &  D^emonio  meridiano; 
Domine,  non  prsevàleat  inimicus  liomo,  &  elide 
vires  ejus. 

^t.  Sicut  excufsifti  I^haraonem,  &  virtûrem  ejus  m 
fnari  rubro. 

'f.  Domine  exaùdi  ôrationem  meam. 

Et  clamor  meus  ad  te  vcniat. 
jf'  Dominus  vobifcum. 
i^.  Et  cum  ipiritu  tuo. 

O  K  E  M  n  s. 

DOmine  Jefu  Clirifte ,  qui  es  càput  noflrum ,  &r 
corona  Sandorum  omnium,  réfpice  qu^fumus, 
fuper  domum  &  familiam  iftam ,  de  in  tuam  tutélam 
ac  cuftodiam  ica  fufcipe  ^  ut  fugatis  &  expûlfis  om- 
nium D^monum  insidiis  ,  in  pra^fënti  feculo  fecûra 
tibi  gracias  agere  ,  &  in  fucûro  in  omne  fkculum 
fceaca  te  laudare  mereâtur  5  Qui  cum  Pâtre  de  Spî- 
ritu  Sando  vivis  ôc  régnas  in  l^cula  feculorum. 
^rjedicl'iûn  de  U  Croix  que  le  Frejlre  mettra  Jur  la  prtt 
dt  la  Maijbn. 
f.  Adjutorium  noftmm  in  nômine  Dômini, 

Qui  fecic  cœlum  &  terram. 
y.  Sit  nomen  Domini  benedidum. 
i^.  Ex  hoc  nunc  &  ufque  in  feculum,  , 
^.  Dominus  vobifcum. 
Ç4.  Et  cum  ipiritu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 

BEne*î*dic ,  Domine,  hoc  fignum  Cruels ,  &  ficuE 
per  eam  eripuifti  mundum  à  poteftàte  Dicmo- 
num ,  ita  hoc  domicilium  ab  eorum  insidiis  ferva  : 
Sandifîca ,  Domine  ,  Paflîonis  iftud  fignaculum  ^  uc 
hodie  tuis  inmii'cis  in  terrorem ,  tibi  vero  credénti- 
bus  in  auxiliare  vexiilum  erigatur  :  &  in  quocàmque 
loco  fueric  ^oUoçatum  ^  indè  advérfas  poteftares  eli- 


minet >  fandôfque  Angeles  iftius  loci,  &  habitântiuni 
Fidélium  tucores  ac  protedores  fortlflîmos  immk- 
tatj  Per  Chriftum  Dôminum  noftrum.  ç^.  Amen. 

te  Frêîre  jettera  de  l'Eau-benite  fur  U  Croix ,  &  U  met- 
tra, fur  U  forte  de  U  Mai/on.  Il  commencera  enfuite  ^  Ve- 
xilla  Régis  ^  &c.  fage  519.  que  l'on  continuera, 

te  Prefre  étant  rentré  dans  le  lieu  principal^  dira. 
Or  EMUS. 

EXaùdi  nos  Domine  fande  ,  Pater  omnipotens, 
œtërne  Deus  ,  ut  ficut  domos  Hebra^orum  in 
cxicu  de  yËgypto  Agni  sanguine  liniras ,  ab  Angelo 
percutiénte  cuftodifti ,  ita  mktere  dignéris  fandum 
Angelum  tuum  de  cœlis,  qui  cuftodiac,  fôveat,pr6- 
tegat,  vifitet ,  atque  defëndat  domum  hanc  ,  &  ha- 
bitantes in  eâ  ,  in  virtùte  fanguinis  veri  Agni  Domi- 
ni  noftri  Jefu  Chrifti  ,  qui  tecum  vivit  &  régnât 
Deus.  çt.  Amen. 

Ore'mus. 

OMmpotens  fèmpîtérne  Deus ,  cundarum  bene- 
didionum  largicor  magnificus ,  béne  +  dic  do- 
lîium  iftam  ^  ut  fit  domus  divini  hofpicii ,  domus 
pacis ,  benedidionis  &  confolatiônis ,  domus  medi- 
cationis  &  protedionis  ;  fit  domus  fiipra  firmam  pe- 
tram  c-edificata  ,  fit  tamquam  civitas  &  domus  David 
Habilita  coram  Domino.  Conférva  in  cetcrnum  hoc 
idomicilium  ^  quod  à  fpiritibus  immûndis  nunc  ,  ut 
ÎMinifter ,  purJ[*go  ,  mun»J«do  ,  fandi+fico  benedi- 
cens ,  &  bene  +  d'^co  fandificans.  Egrediatur  fons 
de  folio  tuo  fiiper  domum  iftam ,  ut  irrigétur  mife- 
ticordiâ  tua,  &  die  Angelo  percutiénti,  CefTet  jam 
inanus  tua.  Appâreat  majéftas  tua ,  &  fandificet  hoc 
habitaculum  ,  èc  ponat  manum  fuam  hîc  in  fempi- 
térnum  ,  &  fint  oculi  ejus  &  cor  ejus  hîc  cundis 
diébus  ficut  fuper  ^edificium  domus  Salomonis  , 
fexaginta  ex  fortiflîmis  Dei ,  poténtes  omnes^  tenén- 
tes  gladios ,  ôc  ad  bella  dodiffimi  circùmftent ,  & 
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contra  Angeles  pacem  &c  quiécem  incoléntium  per- 
turbantes pugnenc  6c  expùgnenc  5  Per  eum  qui  ven- 
tiirus  eft  judicâre  vivos  £c  morcuos ,  &  feculum  pei^ 
ignem.  Amen. 

f,  Doniinus  vobifcum.   Çi.  Et  eu  m  fpkitu  tuo. 

f.  Initium  fandi  Evangclii  fècùndùmjoannem,.] 

Çi.  Gloria  tibi  Domine. 

IN  prîncipio  erac  Verbum  > &c.  comme  cy-dejjus  au 
titre  du  Baptême  j.  page  46. 

Le  Prejlre  pourra  dire  cet  Evangile  dans  chacune  des 
chambres  de  La  mai/on  infejlée  des  malins  E/prits, 

Après  l Evangile  le  Prejlre  bénira  tous  ceux  de  la  mai^ 
fon  qui  feront  A  genoux  dans  le  principal  lieu  ^  en  difant. 

f.  Adjutorium  noftrum  m  nomine  Domini, 
Q3}  ^G^i^  cœlum  &  terram. 

'f,  Sit  nomen  Dômini  benedictum. 

Çi.  Ex  hoc  nunc  &  ufque  in  feculum. 

FRacres  cariffimi ,  manëte  pacifîci  in  domo  vef- 
trâ,  Ôc  cor  veftrum  fie  jucûndum.  Det  vobis  ré- 
quiem  Dominus,  pacem,  &  confolationem  {indi- 
que ab  univërfis  inimicis  veftris.  Apëriat  Dominus 
thefaûrum  fuum  ,  6c  abundâre  fâciat  vos  omnibus  bo- 
nis ,  ficut  abundâre  fecit  populum  Iftaël  perfeveran- 
tem  in  mandatis  fi.Tis.  Bene  4*  dicat  vos  Deus  de 
throno  fuo  fiantes ,  ambulantes,  dormiéntes  ,  6c  vigi** 
lantes  :  familia  veftra  vigeat  ufque  ad  tértiam  êc 
quartam  generationem  ,  6c  omne  consxlium  cordis 
veftri  fuâ  virtiite  corroboret ,  &c  domus  veftra  la 
fandificatione  permaneat ,  6c  gratia  Domini  noftri 
Jefu  Chrifti,  6c  châritas  Dei  5ÔC  communicatio  Spi- 
riciis  Sandi  defccndat  fuper  vos,  6c^t*îP^ticat  femper 
vobifcum,  i^.  Amen. 

Le  Vreflre  jettera  de  lEau-henite  fur  tous  ceux  qui  Ji-^ 
ront  dans  la  maifon. 

L'on  doit  prendre  la  réfolutiony  ay  ant  affaire  au  Bêmonj^ 
^ui  ef  un  cnmmy  ruz,é  ^  opimitre  ^  de  réi  térer  les  Fris^ 

0  0  i  i| 
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res  fufdltes  ^lujieurs  fois  s  ïil  eji  neceffaire  ,  jufqu'a  c& 
qu'on  l'ait  contraint  de  fortir ,  &  de  laijjer  U  maifon  en 
f  aix.  Si  rEvèque  jugeoit  à  fropos  ,  on  pourvoit  offrir  le 
Sacrifice  de  la  Mejfe  dans  la  maifon  infeftée  ;  mais  ot^ 
le  doit  point  faire  fans  avoir  refu  fis.  ordres. 


BENEDICTION  AVEC  EXORCISME 
contre  les  Maléfices  &  la  Morcalité  des. 
Animaux. 

l^e  Treflre  revêtu  d^un  Surplis  d'une  Etoile  violette» 
dira. 

EXorcizo  te  Daemon ,  &  adjûro  te  per  Deum»|^ 
vivum  ^  per  Deum  ^  verum  ,  per  Deum  fan- 
âurn ,  ut  éxeas  atque  recédas  de  loco  ifto  ,  neç  un- 
quam  revertaris  ^  nec  habitancibus  in  eo ,  aut  liomi- 
ni  ,  aut  bruto  pavores  immkras  »  aut  quodcûmque 
maleficium  inferas  :  Per  eum  qui  te  vicit ,  &  fupera- 
vit  in  padbulo  Crucis ,  &  poteftatem  tuam  ligavit  ^ 
quique  cum  Deo  Pâtre  &  Spihtu  Sando  vivit  6c  ré- 
gnât, per  ônmia  fecula  feculorum.  ç^.  Amen, 

Enfutte  il  jettera  de  VEau-benite  par  toute  la  maifon 
^  les  lieux  ou  font  les  animaux ,  0^  dira, 

Orémus. 

DEus  qui  labôribus  hôminum  ^  ëtiam  de  mutis 
animalibus  foiatia  fubrogàfti  ,  (ïipplices  te  ro- 
gâmusj  ut  fine  quibus  non  âlicur  humana  condicio^ 
Boftris  facias  ùfibus  non  perire  ^  Per  Cliriftum  Do- 
Kiinum  noftrum,  Amen. 

Orémus. 

A Verte,  quasfumus  Domine,  à  Fidélibus  tuis; 
cundos  miferacus  terrores  ,  &  farviéntium  mor- 
bôrum  qui  graflantur  in  animalia  >  depélle  perm- 
ciem  3  uc  quos  fuo  xnénto  flagellas  4çyios  ^  fév^aa 


Av  n  c  Exorcisme?. 
îuâ  miferatiône  corrédos  j  Per  Chriftum  Dominuni 
aioftrum.  çt.  Amen. 

L'û/^  recitera  enjiiite  les  trois  Fjeaumes  fuîvans  ^  fcA^ 
n:oir^ 

Le  Pjeaume  55.  Deiis  in  nominc  tuo,: 
Le  P/èaume  5^.  Miferére  mei  Deus,  mifèrére. 
Le  Pjeaime  7.  Domine  Deus  meus  in  te  ipenivil 
On-  dira ,  Gloria  Patri,  à  la  fin  de  chacun'  des  Pfean^ 
ms^ 

Le  Prejîre  dira  afrés  le  dernier  Pfeaume. 

O  ré  m  us. 

D Eus,  qui  corda  Fidélium  Sandi  Spîritûs  ilIuC^ 
tratione  docuiili  -,  da  nobis  in  eodem  Spirim 
reda  fapere ,  6c  de  ejus  femper  confolatione  gaudërc» 

OMnipotens  fempicërne  Deus  ,  qui'  dedlfti  fa- 
mulis  tuis ,  in  confeffione  vcr^e  Fidei  ^tërn^ 
Triniratis  gloriam  agnofcere,  6c  in  poténtiâ  MajeC 
taris  adorare  unicatem  y  qua^fumus ,  ut  ejûfdem  Fidei 
firmicate  ab  omnibus  fèmper  muniamur  advérfis 

COncëde  nos  famulos  tuos ,  qu^fumus  Domine 
Deus,  perpétua  mentis  6c  corporis  fanitate  gau- 
dëre,  6c  gloriosâ  Beat^  Marlie  femper  Virginis  m- 
terceffione  à  pr^fenti  liberâri  triftitiâ,  &  setérnâ  për- 
frui  l^titiâ, 

DEus  qui  miro  ordine  Angelôrum  miniftëria  ho- 
minùmque  difpënfas  5  concède  propitius  ,  ut  à 
quibus  tibi  miniftrântibus  in  cœlo  femper  afsiftitur  ». 
ab  his  in  terra  vita  noftra  muniatur  j  Per  Chriftum 
Eominum  noftrum.  çt.  Amen. 
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quelque  Autel,  Si  à  caufe  de 
rinfirmité  de  la  peifonne  ma- 
leficiée  ,  rExorcifme  doit  fe 
faire  à  la  maifon ,  il  le  faut 
faire  devant  unCrucifix,ou  une 
Image  de  la  Sainte  Vierge  > 
faire  tenir  à  la  perfonne  maie-' 
ficiéc  un  Cierge  beni  à  la  maisi> 


BENEDICTION  AVEC  EXORCISME| 
contre  les  Maléfices  des  perfonnes^  1 

LE  Curé  qui  ayant  reconnu   quelque  AuteL  Si  à  caufe  de  a 
par  de  grands  indices  qu'-  l'infirmité  de  la  perfonne  ma-  W 
une  perfonne  de  fa  Paroifïè  eft 
maleficiée  ,  en  avertira  l'Evè- 
que  *,  ÔC  après  avoir  re^û  fur 
cela  fes  ordres  ,  il  fera  ve- 
nir à  l'Eglife  le  matin  la  per- 
fonne maleficiée  y  de  après  l'a- 
voir confefrée&  communiée,il  |  ou  le  placer  auprès  d'elle, 
la  fera  mettre  à  genoux  devant  I 

Le  Treftre  qui  ferà  cet  Exorcijme  ,  Jera  revêtu  d'une 
\Auhe  ^  ou  d'un  Surplis  &  d'une  Etoile  violette mettra 
we  autre  Etoile  en  forme  de  Croix  fur  les  épaules  de  U 
perfonne  malefciée  ;  U  commencera  la  Cérémonie  par  jetter 
de  l*Eau.henite  fur  elle  (jr  fur  les  Ajfijlans  ,  en  les  invi- 
tant de  joindre  leurs  prières  aux  fennes.  S'il  y  avoit  plu- 
Jïeurs  perfonnes  malejïciées  ,  il feroit  les  Prières ,  ^  diroit 
les  Ormfons  au  pluriel.  Toutes  chofes  étant  ainfi  dtfposéeSy^^ 
il  dira.  Orëmus. 

ACtiones  noftras^  qu^fumus  Domine,  afpirando 
pr2Eveni,  &  adjuvàndo  profëquere  5  uc  cunda 
noftra  oracio  ,  &  opcratio  à  re  fempcr  incipiac ,  6c 
per  te  cœpta  finiatur.  Per  Cliriftam  Dominuni  noi- 
trum.  çt.  Amen.  Orémus. 

OMnîpotens  fempirérne  Deus,  qui  Sacerdôtibus 
tuis  pr^  c^eteris  tanram  conculifti  grâciam ,  uc 
quidquid  in  Euo  nômine  digne  perfedéque  ab  eis 
igitur,  à  te  fîeri  credatur  :  qu^fumus  imménfàm  cle- 
méntiam  tuam,  ut  quod  modo  vificatûri  fumus,  vifi- 
tes,  &  quidquid  fumus  benedidûri,  benedkas:  fitque 
ad  noftra?  humiliratis  intrôitum,  Sandorum  tuorum 
méritis,  fuga  Daemonum,  &  Angeli  pacis  ingréiTusi 
Per  Qfanftun^  Dominum  noftruai.  ç-.  Am^a». 


AVEC   Exorcisme  S.  $îi 
Tous  s'êtânt  mis  a  genoux  ,  reciteront  les  Litanies  des 
Saints^fage  ^Go.jufquÀ 

Peccatores ,  Te  rogamus  audi  nos. 

Ut  indulgéntiâ  peccatorîi  ei(^'e/eis)dones,te  rogâmus. 
Ut  oculos  mifericôrdi^  tux  fuper  eum  (      eam  )  vel 

eos ,  redùcere  dignéris ,  te  rogamus. 

Ut  hune  fàmulum  tuum  (  vel  hanc  famulam  tuam  ) 

{vel  hos  fâmulos  tuos)  bcne »|* dicere ,  &  liberàre 

dignéris ,  te  rogamus. 

Ut  hune  famulum  tuum  (  vel  hanc  famulam  tuam  ) 

(  vel  hos  famulos  )  ab  incantationibus  ,  ligatùris  ^ 

maleficiis  liberàre  dignéris,  te  rogamus. 

Ut  nobis  miferis ,  miféricors  ,  miferéri  dignéris  ,  te 

rogamus  audi  nos. 
Ut  nos  exaudire  dignéris ,  te  rogamusJ 

Fili  Dei ,  te  rogamus  audi  nos. 

Agnus  Dei ,  qui  tollis  peccata  mundi ,  Parce  nobis 

Domine. 

Agnus  Dei ,  qui  tollis  peccata  mundi  ,  Exaiidi  nos 
Domine, 

Agnus  Dei  5  qui  tollis  peccata  mundi,  Miferérc  nobis. 
Chrifte  audi  nos.  Chrifte  exaudi  nos. 
Kyrie  eléïfon.  Chrifte  eiéïfon.  Kyrie  eléïfon, 
Pater  nofter ,  &c.  tout  bas. 
f.  Et  ne  nos  indûcas  in  tentationem. 
Çd.  Sed  libéra  nos  à  malo. 
f,  Exaûdiat  te  Dôminus  in  die  tribulationis. 
j^^.  Protegat  te  nomen  Dei  Jacob. 

Mittat  tibiDominus  auxilium  de  fando. 

Et  de  Sion  tueatur  te. 
f.  Impleat  Dominus  omnes  petitiones  tuas. 
Ei.  Nunc  cognovi  quôniam  fàlvum  fecit  Dominus 
Chriftum  fuum. 

f.  Domine  exaûdi  oratiônem  meam. 

Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 
'      Dominas  voblfcum.       Et  cum  Ipiriçu  tuo. 
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O  R  E  M  U  s. 

OMnipotens  clementiffime  Deus  ,  &  bonitatk 
infinité,  qui  fecùndùm  mnicitûdinem  fapiéncis?^, 
&  mifericordi^  tuas,  quos  diligis,  caftigas,  6c  flagel- 
las omnem  filium  quem  fùfcipis  3  te  fuppliciter  in- 
vocamus,  ut  famulo  huic  tuo  N.  qui  {vel  timulss'  huic 
tux  N.  qux  )  (  i^e*/  his  famulis  )  in  corpore  fuo  mem- 
brorum  debilitatem ,  &  dolorem  pàtitur  (  t'^/  patiùn- 
tur  )  grariam  tuani  confërre  dignéris  j  ut  quidquid 
ab  Qo{vel  eâ  )  (  W  eis)  huaianâ  fragilitace  pecca- 
tum  ignôfcere  3  quidquid  diabolicâ  in  eo  [vel  eâ)  {vet 
eis  )  pravitàce  corrûptum  aut  violatuni  eftjpurgare^ 
reftitûerc  &  fànare  dignéris  ,  nocumënto  omni  ac 
dolore  fublato  ,  cundifque  malignorum  ipirituum 
peftiferis  inachinaméntis  procul  depûlfis. 
IV  /T  ^^^^^^^  5  Domine ,  contritiônis  &  poenitentias, 
J[V£  miferére  gemituum  &c  lacrymârum  il!ius,cun- 
dorûnique  circurnftântium  3  glôriam  tuam  &  miferi- 
cordiam  pro  illo  {veliWi)  (Wiliis)  humiliter  impJo- 
rantiû ,  &  non  habëntem  fiducia  nifî  in  mifèricordia 
tua ,  ad  tuas  gràciam  reconciliationis  cleménter  ad- 
mitteî  Per  Chriftum  Dominum  noftrum.  ^l.  Amen, 

O  R  E  M  u  s. 

D Eus,  qui  faclur^e  tUcT  pio  femper  dominaris 
afFédu  >  inclina  quasfumus  aurem  tuam  fuppli- 
cacionibus  noftris,&  famulum  cuum  (  W  famulam 
tuam  )  N.  advérsâ  côrporis  valecùdine  laborantem. 
cleménter  vificare ,  ocuiifque  tu^  mifèrationis  reC 
picere  dignéris  ,  cœleftémque  ei ,  &  falutarem  me- 
dicinam  impéndere  3  Pçr  Chnftum  Dominum  nol- 
trum.  Çi.  Amen. 

O  R  E  M  u  s. 

DE  us  infirmitatis  liumanas  fingulare  pr^sidium^ 
auxilii  tui  fuper  infîrmum  famulum  tuum  (  ^veï 
infîrmam  fàmulam  tuam  )  ofténde  virtùcem  3  ut  ope 
TOfericurdi^  tua?  adjûtus  (x'^Z  adjura  )  Ecclé.fe  tuc^- 
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ÙLnâx  incolumis  repr^fcncàri  mereâtur  3  Per  ChriC 
tuin  Dominum  noftrum.  çt.  Amen. 

O  R  E  M  u  s. 

PReces  famuli  tui  (  'vel  (imnlx  mx  )  qu^fumus,' 
Domine  ,  cleméncer  exaûdi ,  ut  qui  (  vel  quae  ) 
juftè  pro  peccatis  fuis  affligitur  ,  pro  tui  nominis  glo- 
riâ  mifericordicer  liberécur.  Pcr  Chriitum  Domu 
iium  noflram.  j^i.  Amen. 

O  R  E  M  u  s. 

D Eus,  qui  Beatum  Petrum  à  vinculis  abfola- 
cum,  iltemm  abire  fecifli  ^  fâmuli  tui  (vel  fi^ 
mulx  tux)  in  afHiclione  coniticûti  (vel  conlhtutxl 
vincula  abfoive ,  ^  eam  (  vel  eam )  mente  &  corpore 
illcxfum  (vel  ill^fam  )  abire  concède.  Per  Dominum 
noftrum  Jefum  Chnftum  Filium  tuum  ,  Qiii  tecum 
vivit  &:  régnât  in  unitate  Spiritùs  fandi  Deus ,  Per 
omnia  fecula  fxculôrum.  çl.  Amen. 

VExorcifle  s'étdnt  levé ,  jettera  de  l'Eau-benite  fur  le 
malade  i     demeurant  debdut^  récitera  fur  lui  ce  qui  fuit. _ 
Lédio  Libri  Exodi,  Caf.  7.  ^.  10. 

IN  diébus  illis  :  Ingréffi  Moyfes  ôc  Aaron  ad  Pha- 
ra6nem,fecérunt  ficut  prxcëperat  Dominus  :  tulit^ 
que  Aaron  virgam  coram  Pharaône  &  fervis  ejus , 
qu^  verfa  eft  in  colubrum.  Vocavit  autçm  Piiaraa 
Sapiéntes  &  Maléficos  3  &  fecérunt  éciam  ipfi  per 
incantationes  ^gyptiacas,  &  arcana  qua^dam  limili- 
ter.  Projecerùntque  sjnguli  virgas  fuas  ,  qux  verfe 
funt  in  dracones  :  fed  devoravit  virga  Aaron  virgas 
çôrum.  Tu  autem  Domine  miferére  noftri. 
ViL.  Deo  gratias. 

Léclio  fàncli  Evangélii  fecûndùm  Marcum. 

çt.  Gloria  tibi  Domine.        Caf.  16.  f'.  14* 

IN  illo  témpore  :  Recumbéntibus  Undecim  appâ- 
ruit  J  E  s  u  s  :  &  exprobravit  incredulitâcem  ecrura 
&  duriciam  cordis  :  quia  iis  qui  vidërant  eum  refur- 
î^xiiîèjnon  çi:çdidçrunt-  Et  dâit  fis  :  Eunççs  in  uwa- 
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diim  umvérfum  pr^edicate  Evangélium  omni  creatû- 
TX.  Qm  crediderit  5  &  bapcizatus  fùeric  5  falvus  eric  s 
Qui  vero  non  credideric,  condemnàbicur.  Signa  au- 
tem  eos ,  qui  crediderint ,  hxc  fequéntur.  In  nomine 
meo  Dxmonia  ejicient  ^  linguis  loquéntur  novis  ^ 
ferpéntes  tollcnc  ^  &  fi  mortiferum  quid  biberint , 
non  eis  nocébit  :  fuper  ^egros  manus  imponent ,  6c 
bene  habébunc.  Et  Dominus  quidem  Jésus,  pofL 
quam  locûtus  efk  eis ,  affûmptus  eft  in  cœlum  ,  &C 
fedet  à  dextris  Dei.  lUi  autem  profëcti ,  pr^dicavé- 
runc  ubique.  Domino  coopérante ,  &  fermonem  con- 
firmante ,  fequéntibus  fignis. 
j^,  Laus  tibi  Ctirifte. 

Per  Evangélica  verba  tollantur  &  deftruântur  in 
fâmulo  tuo  N.  (veldmul^.  tua  N.  )  ômnia  diabôlica 
opéra,  i^.  Amen. 

Of^  peut  encore  reciter  d'autres  vfeaumes  ,  comme  lé 
Tfeaume  go.  Qui  habitat  in  adjutorio  Altiffimi.  & 
k  Ffeaume  30.  In  te  D6mme  fperavi. 

Exorci/me. 

EXorcizo  te  N.  corpore  infirmum  (  vel  infîr- 
mamjfed  per  Spiritum  Sandum  ex  facro  Bap- 
tîfmi  Sacraménto  renâtum  (  vel  renatam)  per  Deum 
•^•vivum,  per  Deum  verum ,  per  Deum*J«fan- 
élum,  per  Deum  qui  te  primùm  de  terra  creavit,  &: 
pofteà  Sâtanae  fraùdibus  pérditum  ,  pretiôfo  fangui- 
ne  fuo  redemit ,  effugiat ,  atque  difcédat  à  te  omnis 
phantafia,  nequicia,  ac  verfùtia  diabolicx  fraudis, 
omnifque  fpiritus  immûndus  adjuratus,  per  eum  qui 
ventûrus  eft  judicarc  vivos  &  morcuos ,  &  feculum 
per  ignem.  çi.  Amen. 

ET  tu,  maledide  Satana,  quifquis  huic  famuIo  N. 
{vel  famui^  Dei  N.)per  quofcûmque  ,  vel  quo- 
modociimque  lasfiônis  aliquid  intulifti  ,  recognofcc 
ienténtiam  tuam:  da  honôrem  ôc  gloriam  Deo  vivo 
§c  vero  ;  da  honorem  Jefu  ChriftoFiUo  ejus  Domina 
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Sîollro  :  da  honorem  Spirkui  Sando  Paracléto  ,  uc 
cuni  omnibus  nôxiis  &  maledidis  opéribus  &  conâ- 
tibus  tuis  ab  hoc  fervo  (  vel  hâc  fâmulâ  )  Dei  ,  ad 
imaginem  ejus  facto  (  ^'^/fadâ)  &  preciofo  fanguine 
Filii  ejus  redémpco  (  ^'^/redémptâ  )  conféftim  ablcé- 
das,ncc  àmpliùs  ei  vel  rébus  ipsius  nocére  prxfumasj 
Per  eûmdem  Deum  &  Dôminum  noftrum  Jefum 
Chriftum  ,  qui  cum  Pâtre  6c  Spiritu  Sando  vivic  & 
jegnar  per  infinîta  fecula  fxculôrum.  Çd.  Amen. 

Enfuite  le  Prêtre  jettera  de  L'Eau-henite  fur  les  ferfonnes 
maleficiées. 

EXORCISME  DES  ENERGUMENESî 
c  eft-à-dire  ,  de  ceux  qui  font  obfedez, 
ou  pofTedez  du  Démon. 


LE  Prcftre  qui  fera  deftiné 
pour  faire  i'Exorcifmc  des 
Energumenes  &  Poffedez  du 
Démon  ,  doit  en  avoir  reçu 
Tordre  5c  permiflion  de  Mon- 
feigneur  TEvcque.  11  doit  être 
d'une  intégrité  de  vie  parfai- 
te rempli  de  pieté ,  de  vertu , 
&  de  prudence.  îl  faut  qu  il 
foit  d'un  âge  meur ,  refpeda- 
ble  non  feulement  par  fon  Of- 
fice &  Dignité  *,  mais  encore 
plus  par  la  gravité  de  fes 
mœurs.  Il  ne  doit  pas  s'ap- 
puyer fur  fa  propre  vertu  ,  ny 
fur  fes  propres  forces  -,  mais 
uniquement  fur  la  pui (Tance  de 
Dieu3&  la  vertu  de  fonS.Nom, 
qui  eft  terrible  aux  Démons. 
Il  doit  être  éloigné  de  tous  les 
vains  defirs  du  fieclc  ,  &  de 
toutes  les  vues  humaines.  La 
curipfité ,  la  vanité ,  l'amour- 


propre  ne  doivent  avoir  auciî* 
ne  part  en  cette  adion.  Il  doit 
s'y  préparer  par  les  prières , 
les  jeûnes  ,  la  mortification, 
toutes  fortes  de  bonnes  œu- 
vres. Il  la  doit  entreprendre 
avec  beaucoup  de  confiance  en 
Dieu,  &  avec  une  ferme  ef- 
perance  de  pouvoir  tout  au 
nom  de  celuy  qu'il  invoquera^' 
L'humilité  &  la  charité  doi- 
vent l'accompagner  en  cette 
Cérémonie.  La  perfeverance 
dans  la  prière  eft  neceflàire  à 
celuy  qui  fera  les  Exorcifmes  s 
car  l'Exorcifte  doit  prendre 
garde  de  faire  entrer  le  Démoa 
de  l'orgiieil  en  fon  cœur  ,  en 
voulant  le  chafler  du  corps  des 
autres.  Il  ne  doit  pas  s'élever 
de  cette  puifl'ance  ,  ni  de  cec 
honneur-,  mais  fe  réjoiiir  d'être 
vray  enfant  de  Dieu  ,  6c  heri- 
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tier  du  Ciel.  Le  Prêtre  ,  avant 
d  exorcifer  le  podêdé  ^  s'infor- 
mera de  (on  état ,  de  fa  condi- 
tion, de  fa  repuration,de  fa  fan- 
tc,maladie,&  autres  circonftan- 
ces  de  fa  vie,  pour  être  en  ctat 
d'en  conférer  avec  des  perfon^ 
nés  prudentes,  de  pour  n'y  êne 
pas  trompé-,  parce  qu'il  n'arrive 
que  trop  fouvent,  que  des  Prê- 
tres crédules  prennent  des  per- 
fonncs  mélancoliques  ou  luna- 
tiques pour  obfedées  ou  tour- 
menrées  par  le  Démon  ,  lef- 
qaelles  néanmoins  ont  plus 
befoin  du  fecours  des  Méde- 
cins ,  que  du  miniftere  des 
Prêtres  ou  des  Exorciftes. 

C'eft  pour  éviter  ces  furpri- 
fes  ,  qui  n*arrivent  que  trop 
ordinairement  en  ce:tc  matiè- 
re, qu'il  eft  réglé  par  l'Eglife, 
que  perfonne  ne  doit  entre- 

f rendre  d'exorciler  que  par 
ordre  de  l'Evêque ,  qui  exa- 
minera auparavant  fi  la  pofîef- 
fîon  fera  véritable  fur  les  fi- 
gnes  qu'on  lui^  en  pourra  dé- 
couvrir en  s'addreflant  à  lui. 

Les  marques  les  plus  aflii- 
rées  de  la  polTeflion  du  Dé- 
mon ,  font  ,  I.  De  parler  Ôc 
d'entendre  des  langues  incon- 
nues,pcirticulieremcnt  quand  ce 
font  de  longs  difcoursaqui  ne 
peuvent  pas  être  prévus.  2.  De 
découvrir  des  chofes  fecretes 
ôc  cachées ,  comme  ce  qui  fe 
paiïè  uniquement  dans  l'efprit 
ou  dans  l'imagination.  3.  De 
faire  connoître  ce  qui  fe  fait 
dans  des  lieux  éloignez.  4,  De 
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;  faire  des  efforts  &  des  zàion^ 
qui  excédent  les  forces  natu- 
relles de  la  perfonne  poITedéci» 
en  quelque  état  &  quelque 
maladie  qu'elle  puilTe  être. 

Celuy  qui  fera  l'Exorcifme, 
pour  n'y  être  pas  trompé ,  doit 
après  le  fécond  Exorcifme  ,  in- 
terroger le  poffedé  ou  obfedé, 
de  ce  qui  fe  paffbit  dans  fon  ef- 
prit  &  dans  fon  corps  pendant 
qu*on  l'exorcifoit ,  pour  con- 
noître par  fes  réponfes  quelles 
font  les  paroles  qui  caufent 
plus  de  peine  Ôc  plus  de  trou- 
ble au  Démon  ,  afin  de  s'en 
fervir  plus  fouvenc  pour  inti^ 
mider  ôc  tourmenter  le  Dc^ 
mon.  Il  aura  foin  d'être  at^ 
tentif  à  toutes  les  fourberies 
&  artifices  dont  les  Démons 
fe  fervent  pour  tromper  les 
Exorciftes  ,  ôc  remarquer  les 
rufes  par  lefquelles  ce  malheu- 
reux Efprit  cherche  à  les  trom- 
per ,  &  à  leur  faire  croire  quel- 
quefois qu'il  s'eft  retiré,  quoi-^ 
qu'il  foit  encore  dans  le  pof- 
fedé.  Ce  qu'il  fait  fouvent  en 
plufieurs  manières,  i*  En  ré- 
pondant avec  ambiguité.  2.  En 
fe  cachant  ,  en  forte  que  la 
perfonne  ne  paroît  pas  pofTe- 
dée.  3.  En  feignant  de  s'être 
retiré  ,  afin  que  l'Exorcifte  par 
tous  ces  artifices ,  k  laiffe  en 
repos ,  3c  qu'on  ceflè  les  Exor- 
cifmes.  4.  En  biffant  le  corps 
dans  une  telle  liberté ,  que  l'on 
diroit  qu'il  efl  abfolument  dé^ 
livré.  5.  En  faifant  de  telles 
réponfes^que  Ton  jugeroit  que 
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le  Démon  n'y  peut  plus  être  j 
ce  qui  engage  fouvent  l'Exor- 
cifte  fatigué ,  à  celTer  les  Exor- 
cifmcs.  Mais  il  ne  doit  pas 
donner  de  repos  au  Démon  , 
jufqu  a  ce  qu'il  voye  des  mar- 
ques évidentes  d'une  délivrant 
ce  entière. 

Le  Démon  apporte  d'autres 
fois  CCS  obftacles  ,  pour  empê- 
cher que  le  poOTedé  ne  fe  foCi- 
mette  aux  Exorcifmes  ,  ou  il 
lui  envoyé  un  fommeil  pefant 
dans  le  temps  qu'on  l'exoicife, 
lui  reprefente  quelque  vi- 
fion  en  dormant ,  qui  lui  fait 
croire  qu'il  eft  délivré  *,  ou  lui 
perfuade  qu'il  n'eft  pas  pofl'e- 
dc  'y  que  ion  infirmité  eft  na- 
turelle y  que  c'eft  un  maléfice 
qui  a  été  jetté  par  tels  &  tels. 
Il  lui  enfeigne  les  moyens  de 
le  guérir.  Mais  l'Exorcifte  doit 
bien  prendre  garde  d'aller  en 
ce  cas-là  consulter  les  Magi- 
ciens ou  les  Sorciers ,  ou  d'au- 
tres que  les  Miniftres  de  l'E- 
glife  -,  ou  de  fe  fervir  de  quel- 
que fuperftition  >  ou  d'autre 
moyen  illicite.  Quelquefois  le 
Diable  laifTe  le  polTedé  en  re- 
pos ,  ôc  n'empêche  point  qu'il 
ne  reçoive  la  Sainte  Eucharil- 
tie,afin  qu'on  croye  qu'il  s'eft 
letiré. 

Le  Prêtre  commis  par  TEvê- 
que  pour  cette  fonélion^doit  s'y 
préparer  par  la  pénitence  ,  les 
jeûnes  ,  les  prières ,  &  par  le 
S.  Sacrifice  de  la  Mellè.  Il  tâ- 
chera de  combattre  par  fon  hu- 
milité^ l'orgiieil  du  Déiwjnj  par 
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fa  modcftic,  fes  boufFonneries} 
ôc  par  la  pureté  de  fon  cœur, 
fa  malice.  Il  ne  lui  fera  jamais, 
6c  ne  permettra  pas  qu'on  lui 
fafle  des  queftions  curieufes , 
ou  inutiles  pour  la  fin  qu'il  fe 
propofe. 

Il  tâchera  d'accompagner  cet- 
te aétion  d'une  grande  foy  SC 
d'une  grande  foûmiffion  â  touc 
ce  que  Nôtre- Seigneur  voudra 
ordonner  de  lui  ,  demeurant 
également  tranquille  ôc  con- 
tent 'y  foit  qu'il  vienne  â  bouc 
de  chafîèr  le  Démon  ,  &  de 
foulager  l'Energumene  j  foie 
que  fes  prières  n'ayent  pas  cet 
effet.  Dieu  pour  des  raifons 
inconnues  ne  donnant  pas  tou- 
jours un  heureux  fuccés  â  nos 
entreprifes  ,  l'Apôtre  nous 
apprenant  qu'il  y  a  diverfîté 
de  Minifteres  Ôc  d'opérations  , 
quoyque  ce  foit  un  feul  ôc  mê- 
me Efprit  qui  les  diftribuë  à 
chacun  félon  qu'il  lui  plaît , 
Cor.  12. 

Il  répétera  fouvent  les  mê- 
mes Prières  ôc  Exorcifmes  j» 
lorfqu'il  s'appercevra  que  le 
Démon  en  fera  plus  tourmen- 
té ,  ou  qu'il  refufera  d'obeïr, 
ôc  l'obligera  de  répondre  fans 
ambiguité  ,  ôc  de  donner  des 
marques  certaines  de  fa  fortie. 

On  fera  toujours  ces  Exor- 
cifmes dans  l'Eglife  ^  fi  cela 
fe  peut  y  â  la  porte  ,  ôc  non 
pas  auprès  de  TAutel  y  en  pre- 
fence  de  quelques  témoins  ; 
principalement  fi  on  les  faic 
fur  des  femmes  ou  des  filles» 
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î'Exorcîfte  prendra  garde  de 
ne  les  toucher  que  par  necef- 
fité  ,  Se  loifque  TEglife  lor- 
donne  ,  comme  quand  il  doit 
mettre  la  main  droite  far  leurs 
têtes.  Si  la  maladie  de  la  per- 
fonne  polïedée  ou  obfedéc,  ou 
quelque  autre  caufe  jufte  & 
raifonnable,  exigeoit  qu'on  fift 
ailleurs  cette  Cérémonie  ,  elle 
pourra  fe  faire  dans  une  mai- 
fon  particulière-,  mais  toujours, 
foit  dans  l'Eglife,  foit  dans  la 
maifon  ,  en  préfence  de  per- 
fonnes  d  âge,  fages  ,  honnêces, 
qui  foient  cependant  en  petit 
nombre ,  parens  de  la  pofTe- 
dée ,  s'il  fe  peut  ,  defignées  & 
n:arquées  par  Monfcigneuc  l'E- 
vêque.  L'Exorciftc  doit  pren- 
dre garde  de  ne  rien  faire  qui 
puiflè  lui  donner  quelque  mau- 
vaife  penfée  5  ou  aux  affif- 
lans. 

Si  le  pofïêdé  ou  obfedé,  éroit 
en  état  de  faire  quelque  chofe 
pour  lui  -  même  ,  il  fera  bon 
de  le  porter  à  faire  quelques 
ccuvres  de  pénitence,  comme 
ides  jeûnes ,  prières  &  aumô- 
nes -,  fur  -  tout  de  fe  con- 
feflèr  &  communier,  de  prier 
Dieu  dans  le  temps  de  l'E- 
xorcifme ,  de  fe  reciieillir  à 
Dieu  5  fe  convertir  à  lui ,  ôc 
lui  demander  fon  falut  avec 
fby  &  humilité  *,  &  lorfqu  il 
eft  plus  tourmenté  ,  de  redou- 
bler fa  confiance  en  Dieu. 
On  pourra  auffi  lui  confeiller 
dans  le  temps  qu  on  fera  les 
prières  fur  lui^  de  tenir  en- 
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tre  les  mains  un  Crucifix ,  otï 
des  Reliques  des  Saints.  On 
pourra  en  attacher  à  fon  coû, 
ôc  en  mettre  fur  fa  tête ,  s'il 
n'y  a  point  d'indécence  à  ap- 
préhender 5  mais  on  ne  mettra 
jamais  fur  lui  la  Sainte  Eucha* 
riftie. 

L'Exorcifte  ne  s'érendra  pas 
en  de  longs  difcours  ,  princi-* 
paiement  fur  les  chofes  futures 
ôc  cachées. 

Si  le  Démon  feignoit  d'être 
l'ame  de  quelque  Saint ,  ou  de 
quelque  défunt  ,  ou  un  bon 
Ange,  on  ne  le  doit  pas  croire* 
Les  interrogations  6c  dcman- 
des  les  plus  neceflaires  à  faire, 
font  de  demander  aux  Dé- 
mons les  noms  qu'ils  portent^ 
quel  nombre  ils  font ,  depuis 
quel  temps  ils  font  entrez  dans 
le  pofièdé,  &  pour  quelle  cau- 
fe Dieu  a  permis  qu'ils  y  foienE 
venus  ,  Ôc  autres  demandes 
femblables.  L'Exorcifte  doic 
empêcher  ou  méprifer  toutes 
les  railleries  duDémon,&  doit 
avertir  les  Affiftans,qui  feront 
en  petit  nombre  ,  de  ne  tenir 
aucun  compte  de  ces  chofes  j 
de  ne  point  interroger  eux- 
mêmes  le  pofiedé  ,  mais  de 
prier  Dieu  pour  lui  avec  beau- 
coup d'humilité  ÔC  de  pieté. 

Il  faudra  que  l'Exorcifte  life 
les  Exorcifmes  avec  autorité  , 
avec  foy  ,  avec  humilité  ôc 
ferveur  ,  ôc  qu'il  fafiè  plus 

Id'inftance ,  lorfqu'il  verra  l'Ef- 
prit  malin  plus  tourmenté.  Il 
fera  auffi  des  Çrcyx,  ôc  jettera 


âie  FEau-betiite  fuL'  les  parties 
àu  corps  5  qui  feront  les  plus 
agitées  ,  ôc  dans  lefquelles  il 
paroîcroit  quelque  tumeur  cau- 
îee  par  le  Démon. 

Comme  les  paroles  ^îe  l'È- 
criture  Sainte  ônt  une  force 
particulière  ,  l'Exorcifte  s'€n 
fervira  {biwent  dans  les  inter- 
rogations qu'il  fera,  11  obfer- 
vera  celles  qui  font  davantage 
tF^mhler  le  Démon  ,  il  les 
répétera  fouventj&:  il  y  joindra 
les  menaces,  aufquelles  il  ajou- 
tera les  peines,  il  perfcverera 
jufqu'à  ce  qu'il  ait  remporté  la 
viâroire  fur  lui. 

L'Exorciftc  fe  donnera  bien 
âe  garde  de  donner  aucun  re- 
mède au  malade  ^  ou  au  poiîe- 
<Jé  5  ou  de  lui  confiiiller  dten 
.prendre^  mais  ïl  laiifcra  ce  foin 
aiu  Médecins. 

JL'Exorciâc  commandera  au? 


Démon  de  dire,  s'il  efl:  retenu 
dans  ce  corps  par  arc  Magique, 
ou  par  quelques  figues  ou  inf- 
trumens  de  maléfice:  Il  le  pof-' 
fedé  les  a  pris  par  la  bouche, 
l'Exorcifte    commandera  an 
Diable  de  les  faire  rendre  ôc 
vomir  ,  ou  de  les  découvrir, 
s'ils  font  ailleurs.  L'Exorcifte 
les  ayant  trouvées  ,  les  fera 
brûler.  Il  faut  auffi  avertir  le 
poiïedé  de  faire  connoîcre  tou- 
tes fes  tentations  à  l'Exorcifte» 
Lorfquc  le  polTedé  (çra  dé-? 
livré ,  l-Exor cille  l'avertira  de 
fe  donner  de  garde  de  pecheç 
à  Tavenir, de-peur  qu'il  ne  don- 
nât au  -Démon  occajSon  de  re- 
tourner en  fon  corps ,  6<r  quç 
fon  dernier  état  ne  devînr  pire 
que  le  premier.  Il  rexhorrera 
à  remercier  Dieu ,  &  â  fairq 
une  bonne  Confelîîon  ^  une 
fainie  Cornmunioi>» 


LE  Prejh'e  commis  far  ['M'vê^ue  four  faire  cet  B  x  or- 
ci  Jhie  ^  s'étant  confejje  ^  ou  au  moins  s" étant  excité  â 
une  grande  douleur  de  fis  feckez^y  ayant  dit  la  Sainte  Meffe^ 
ï  étant,  revêtu  d'un  Surf  lis  &  d'une  Etoile  njielePie , 
fait  Ja  Trière  avec  ferveur^  humiltté  (jr  corifançe  ,  four 
demander  à. Dieu  fon  afifance-en  faclion  éju'ii  va  faire,  il 
fera  accomfagné  d^un  Clerc ,  qui  portera  VEau  bénite  avec 
VAfferfoir,  il  mettra  l'extrémité  de  fon  Etoile  y  autour  dt^ 
£ol  du  pofèdé  y  qui  fera  a  genoux      lié  s'il  ef  furieux, 
jl  fra  le  Signe  de  la  Croix  (kr  foy^fur  le  Tofftdé ^  fur 
Les  Ajjl/ians  s     Ayant  item  du  Clerc  f  Afftrjopr^  il  jettera, 
de  l'Eau.henite  fur  le  Poffidé     fur  les  Affans,  Puis  ^'Z- 
Santmis  à  genoux  fl  dira  les  Litanies  des  Saints^  avec  les 
Prières  &  les  quatre  Grai fins  ^ page ^6q,  Il  feraenfmii''- 
U  £igm     la  Croix  fo^J^J  ^  fr"^  Lefrmt  du  Pojjhd^^ 


Exorcistes 
A  Li  fn  des  Litanies  ,  il  dira  étant  à  gcnoun, 
Ant,  Ne  reminifcàris  delida  noftra  ,  vel  paréntlirh 

noftrôrum  ,  ncque  vindidam  fumas  de  peccàtis  noC- 

tris. 

Pater  nofter ,  &c.  tout  bas. 

f.  Et  ne  nos  indùcas  in  tentationem. 

j^.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

Le  Vrtflre  commencera  le  pfeaume  fuivant  ^  qut  les  Afi 
fiftans  réciteront  avec  lui ,  étant  tous  â  genoux. 

P  s  E  A  U  M  E  53. 

Eus  in  riomine  tiio  fal-  .  &c  in  veritâte  tuâ  difpérde  il* 
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vum  me  fac  :  *  &  in  vir-  ,  îos, 
tu:e  tuâ  jiidica  me.  Voluntâriè  facrificâbo  tibî:* 

Deus  exauJi  oiationê  meâ  :*  !  &  confirébor  nomini  tuo, D6- 
auribus   pércipe    verba   oris  :  mine ,  quoniam  bonum  eft. 
aiiei.  Quoniam  ex  omni  tribula- 

Quoniam  aliéni  infurrexé-  !  tione  eripuifti  me  :  *  Se  fupef 
lunc  advérsiim  me  ^  de  fortes  '  inimicos  mecs  defpéxit  oculus 


meus. 

Gloria  Patri ,  &  Filio  i  *  ÔC 
Sp'  Jtui  San6to. 

SicuE  erat  in  principio ,  8c 
nunc,  ôc  fempcr  in  fcecw-» 
la  r^culorum.  Amen. 


qua^nérunt  âiimam  meam 
éc  non  propofuérunt  Deum  an- 
te  confpédum  fuum. 
Ecce  cnim  Deus  adjii/at  me  :* 
&  Dôininus  rufcéptor  eft  ani- 
mas mea^. 
Averte  mala  inimicis  meis  :  * 

Le  Freftre  dira  fans  fe  lever. 

Salvum  fac  fervum  tuum  ^  vel  ancillam  tuam. 
B!o  Deus  meus  fperantem  in  te. 

Efto  ei  5  Domine,  turris  fortitûdinis. 
j^.  A  facie  inimici. 

^.  Nihil  proficiat  inimicus  in  eo  {vel  ine&J. 

Et  films  iniquitacis  non  apponat  nocére  ei. 
f.  Mitte  ei)  Domine >  auxilium  de  fancto. 
1^.  Et  de  Sion  tuére  eum  (i^^'Z  eam). 

Domine  ,  exaûdi  urationem  meam» 
çt.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 
jPuis  s' étant  levé  ^  il  dira, 
f.  Dôminus  vobifcum.  Çi*  Et  cum  fpiritu  tuo. 


ï)  ï  s     É  N  *E  R  G  U  M  E  N  È  §:  j^j; 

Orcmus. 

DE u s  ,  cui  proprium  cft  miferéri  fèmper  &  par- 
cere,  lûfcipe  deprecationem  noftram  ,  ut  hune 
fâinulum  tuum  [vel  hanc  fâmulam  tuam)quem  (vel 
quam  )  delidorum  caténa  conftringic,  miferatio  cu^ 
pietatis  cleméncer  abfolvac. 

O  R  E  M  u  s. 

DO  MINE  fande ,  Pater  ômnipotens  ,  sterne 
Deus,  Pater  Domini  noftri  Jefu  Chrifti ,  qui 
illum  réfugam  tyrannum  ,  &  apoftatam  geliénn^ 
ignibus  deputafti ,  quique  Unigenitum  tuum  in  hune 
nuindum  misifti,  ut  illum  rugiéntem  contéreret,  ve- 
lociter  attende  ,  accéléra  ,  ut  eripias  honiinem  ad 
îmaginem,  &  iîmilicûdinem  tuam  creatum  ,  à  ruina, 
&  dxmonio  meridiano,  Da  ,  Domine  ^  terrorem 
tuum  fuper  bëftiam,qui£  exterminât  vineam  tuam. 
Da  fidûciam  fervis  tuis  contra  nequiffimum  draco- 
îiem  pugnare  forciîîimc,  ne  cohtémnat  (perantes  in  te^ 
&  ne  dicat  ficut  in  Pharaône,  qui  jam  dixit  :  Deum 
non  novi ,  nec  Ifraël  dimicto.  Urgeat  illum  déxterà 
tua  potens ,  difcédere  à  farhulô  tuô  N.  (ve/  i  fâmula 
tua  N.  )  +  ne  diûtiùs  prcefumàt  captivum  {vel  cap- 
tivam)  tenére;  quem(i^^/  quam)tu  ad  imaginem  tuam 
facere  dignàtus  es  ^  in  Filio  tuo  redemilhs  Qui  te^ 
cum  vivit  &L  regnar  in  unicate  Spiritûs  fancti  Deus^ 
per  ômnia  fecula  feculorum.  Çi.  Amen. 

Le  Prejlre  ayant  mis  fon  Bonnet  3  commande  m  Démm 
€n  cette  manière, 

PR^cipio  tibi ,  quicûmque  es  j  fpiritus  inimûride, 
bi  omnibus  focu^  tuis,  hune  Dei  fàmuium  (  vet 
hanc  Dei  famulamj  obfidéntibus,  ut  pér  Myfteria  In* 
cârnationis ,  Paffionis,  Refurrecliioiiis ,  Afcenfiônis 
Domini  noftri  Jefu  Chrifti,  per  miflîônem  Spiri- 
tûs Sancti ,  6i  per  advéntum  cjûfdem  Domini  noftrî 
ad  judicium  ,  dicas  mihi  nomen  tuum  ,  diem ,  &  hô- 
l:am  éxitûs  tui,  cum  âUquo  figno  :  &  ut  mihi  Dei 
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Miniftro/licêc  indigno,  prorsùs  in  omnibus  obédias  : 
neque  hanc  creamram  Dei,vel  circumftântcs,auc  eo- 
rum  bona  ullo  modo  ofFcndas. 

Le  Prejîre  ôtera  fon  Bonnet  ^  dr  lira  un  eu  flujieurs  des 
JEvangiles  fuivans  ^faijant  le  Signe  de  U  Croix  fur  le 
commencement  de  V Evangile  ^  fur  fon  front ,  fur  fa  hou^ 
€hc  5  dr  fur  fa  poitrine  s  comme  mjjifur  le  front  ^  la  bou^ 
che ,  &  la  poitrine  du  Pojfedé  ,  difant. 

Lëdio  Sancli  Evangélii  fecûndùm  Joannem. 

1^  Gloria  tibi.  Domine. 

IN  principio  erat  Veibam,  ôc  Verbum  erat  apud 
Deum  >  &c.  comme  cy-deffks  page  46, 
Léctio  Sandi  Evangëlii  fecûndùm  Marcum. 
V^.  Gloria  cibi, Domine.  [Marc  16,} 

ÎN  illo  témpore,  Dixic  Jefus  Difcipulis  fuis:Eûn- 
ce5  in  mundum  univérlum  pr^edicace  Evangélium 
omni  créature.  Qui  credideric,  6l  baptizatus  fûerir^ 
falvus  eric  :  Qui  vero  non  credideric,  condemnabitur. 
Signa  autem  eos  qui  crcdlderinc  ,  ha^c  fequénturcln 
lîômine  meo  Dasmonia  ejicienc  ,  linguis  loquéntur 
iiovis,  ferpéntes  toUenc ,  &  fi  mortiferum  quid  bi- 
terint  ,  non  eis  nocébit  :  fuper  a^gros  manus  impo* 
usnt,  &  benè  habébunt. 

Le  clerc  repond.  v^.  Deo  gratias. 

^.  Léclio  Sandi  Evangéh  fecûndùm  Lucam, 

w.  Gloria  tibi  /Domine.  [Luc  10.] 

ÏN  illo  témpore  :Revérfi  funt  feptuaginta  duo  cum 
gaùdio ,  dicénces  ad  Jefum  :  Domine  ,  édam  D^- 
monia  fubjiciûnrur  nobis  in  nomme  tuo.  Et  ait  illis: 
Vidébam  Satanam  ficuc  fulgar  de  cœlo  cadéntem. 
Ecce  dedi  vobis  poteftacem  calcandi  fupra  ferpéntes, 
&:  fcorpiones ,  &  fuper  omnem  virrùcem  inimici,5c 
nihil  vobis  nocébit.  Verûmcamen  in  hoc  noHte  o-au- 
dére  ,  quia  fpiritus  vobis  fubjiciûncur  ;  gaudére  au* 
cem  ,  quod  nômina  veftra  fcripca  funt  m  cœlis, 
j^.  Deo  gracias. 


DBS     E  W  E  R  G  U  M  E  N  E  S.'  5^)7 

Lcdio  Sandi  Evano-élii  fecûndùm  Lucam. 
1^.  Gloria  tibi,  Domine.  [Luc  ii.  ] 

IN  illo  temporeiErat  ]eias  eiiciens  Dxmonium, 
ôc  illud  erac  mutum  j  &  cùm  ejecillèc  D^Emoniumy 
locucus  eft  mutus,ôc  admirac<x  func  turbx.Quidam  au- 
tem  ex  eis  dixérunr.-InBeélzebiib  principe  Dxmoniô- 
rum  éjicic  Dxmonia^ôc  alii  tentantes  fîgnum  de  cœla» 
qu^rebant  ab  eo.  Ipfe  autcm  ut  vidit  cogirationeseo» 
rLim,dixit  ei5  ;  Omne  regnum  in  feipium  diviium  de- 
folâbitur,  ôc  domus  fupra  domum  cadet.  Si  autem  6c. 
Sacanas  in  ferpfum  divifusefl:,qudmodo  ftabit  regnuni 
ejus  ?  quia  dicitis  in  Beëizebub  me  ejicere  D^emonia. 
Si  autem  ego  inBeélzebub  ejicioDxmônia/ilii  veftri 
in  quo  ejiciunt  ?  ideô  ipfi  jùdices  vefkri  erunc.  Porro 
fî  in  digito  Dei  ejicio  D^smonia profeclo  pervénic 
in  vos  Regnum  Dei.  Cùm  fortis  armatus  cuftodic 
atrium  luum ,  in  pace  funt  ea ,  qux  pofsîder^  fi  autent 
fbrtior  eo  fuperveniens  vicerit  eum  ,  univérfa  arma 
ejus  aaferet  ,  in  quibus  coniîdébat,  6c  (pôlia  ejus  dii^ 
tn'buer. 

ç^.  Deo  grâtias. 

y.  Djmme  exaùdi  orationenyï  meam. 
1^.  Et:  clamor  meus  ad  te  véniat.. 
-f,  Dôminus  vobifcum. 
Ç^.  Et  cum  fpiritu  tuo- 

O  R  £  M  u  s. 

OMnipotens  Domine,  verbum  Dei  Patris,Chrifi- 
te  Jefu,  Deus  ,  &  Dôminus  univérfe  creatûra^^, 
qui  fandrs  Apoftolis  tuis  dedlfti  poteftatem  calcan- 
t  di  fuper  ferpéntes ,  &c  fcorpiones ,  qui  inter  caetera. 
%nirabi]ium  tuorum  pr^ecépta  dignâtus  es  dicere 
D^mones  efFugare  :  cujus  virtûte  motus ,  tanquan> 
fulgur  de  cœlo  Sâtanas  cécidit  :  tuum  .fanclum  No- 
men  cam  timoré,  ôc  tremôre  fupplicixer  déprecor, 
ut  indigniffimo  mihi  iervo  tuo,  data  véniâ  omnium^^ 
delidârum  meorum  3  conftarxtçm  ifîdem  &  poteM.- 
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tem  donare  dignéris  ,  uc  hune  crudëlem  D^emonem^ 
bi'achii  tui  /àndi  muniras  poccntiâ  ,  fidencer  &  fecu- 
TUS  aggrédiar,  per  te  Jefu  Chrilte,  Domine  Deus  nof- 
ter ,  qui  ventù^us  es  judicare  vives  ôc  mortuos ,  &  fe-s 
çulum  per  ignem.  Çi.  Amen. 

Le  Frejlre  fdifmt  le  signe  de  la  Croix  fur  foy  &  ft^f 
le  fofedé^  lui  met  uy^e  partie  de  l'Etoile  autour  du  coh 
fuis  ryant  mis  Jt  main  droite  fur  la  tète  du  ?ojJèdé  ^  il 
dira  les  choses  Juivantes  ftrmement  avec  grande  foy^ 
étant  découvert. 

Ecce  Crucem  Domini,  fùgite  partes  advçrfe» 
Vicit  leo  de  Tribu  Juda  radix  David. 

-f.  Domine  exaûdi  orationem  meam. 

jç^.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 

f,  Dominus  vobifcum.  çt.  Et  cum  fpiritu  tuo, 

O  R  E  M  U  s. 

DEus ,  &  Pater  Dômini  noftri  Jefu  Chrifti ,  in-i 
voco  nomen  fànclum  tuum  ,  &  clçmënciani 
tuam  fupplex  expofco,  ut  advérsùs  hune  ,  ôc  omnena 
immûndum  fpirirum  ,  qui  vexât  hoe  plalma  tuum^ 
mihi  auxiliam  pra:ftare  dignéris  ^  Per  eûmdem  Domi- 
num  noftrum  Jefum  Chriftam  Filium  tuum  ,  qui  te- 
çum  vivit  6c  régnât  in  unitate  Spiricûs  fancli  Deus^ 
per  ômnia  fecula  feeulôrum.  ç^.  Amen. 

Le  Prejlre  mettra  fon  Bonnet  pendant  les  Bxorcif  nes 
fuivans^  &  Cotera  m  Nom  de  J  e  s\j  s p  &  loYjqn'il  dira^ 
Dominus  vobifcum. 

Exorcisme. 

EXorcizo  te,  immundifEme  fpiritus,  omnis  incur- 
fio  adverfarii,  omne  phantafma  ,  omnis  Icgiog 
in  nomine  noftn  Jefu  Chrifti  (//  fera  les  deux  Signes 
de  Croix  fuivans  fur  le  Poffedé  )  eradieare ,  &  efFu- 
gare  ab  hoe  plaflnate  Dei  -j^.  Ipfe  tibi  imperat ,  qui 
te  de  fupérnfs  cœlorum  in  inferiôra  terrx  demérgi 
pr^cépit.  Ipfe  tibi  imperat ,  qui  piari,  ventis  &  tem- 
Pf  ftacibus  imper^vic,  Audi  ergo  ^    cime  Satanajin^- 
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niîce  fidei,  lioftis  gëneris  humani ,  mortis  adJùdor^ 
yitx  raptor ,  juftiUcX  declinàcor  ,  mâlôtvm  radix  ,  fo'* 
mes  vitiôrum  ,  fedùdor  hominiim  ,  prodicor  gën-* 
tium ,  incitacor  invidi^e,  ongo  avaiiti^  ,  caufa  diicor- 
àix  ,  cxcicacor  dolorum  ,  Quid  fias ,  &  resiftis,  cùin 
fdas  Chriftum  Dominum  vires  tuas  pérderc  ?  lllum 
îiiécue,  qui  in  Ifaac  immolacus  eft,  in  Jofeph  venun- 
datus,  in  agno  occifus ,  in  hômine  cruciHxus, dcindè 
infërni  triumphàtor  fuit.  (  Le  Frcjhc  fera  les  Sig  es  de 
Croix  fuivans  fur  le  front  du  Poffeué,)  Recède  ergo  \x\. 
nomine  Patris*J-i,&  Filii»!*',^  Spiritûs  3|«San.  ti,  & 
da  locum  Spirkui  Sando  per  hoc  fignum  ^  Crucis 
Jefu  ChriftiDomini  noftri^  Qui  cum  Pâtre  &  eovicni: 
Spiritu  Sando  ,  vivit  ^  régnât  Deus ,  per  ômnia  fe«^ 
çula  /kculorum.   ^.  Amen. 

^.  Domine  exaùdi  oratiônem  meam, 

Çd.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat.  ; 

^,  Dominus  vobilcum. 

i>^.  Et  cum  Ipiritu  tuo. 

Orémus. 

DEus  conditor^ôc  defénfor  géneris  humani, qui 
iiominem  ad  irnâginem  tuam  formàfti  ^  réfpice 
luper  hune  famulum  tuum  N.  {vel  hanc  fàmuiam 
tuam  N.  )  qui  (  vel  qu^ )  dolis  immûndi  rpiritûs  ap- 
petitur  3  quem  {vel  quam)  vêtus  adverfarius ,  antiquus 
hoftis  terr^,  formidinis  horrôre  circûmvolat  fen- 
fum  mçntis  humana?  ftupore  défigit ,  terrdre  contiir- 
bat ,  &  metu  trépidi  timoris  cxagirat.  Repélle  ,  Do- 
înine  ,  virtûtem  Diaboli  ,  fallacéfqoe  ejus  in  idias 
imove  :  procul  impius  tentator  auitigiat.  Sit  nominis 
tui  figno  aj*  (//  fera  une  Croix  fur  le  front  du  Foffedê.  \ 
famulus  tuus  munitus  (vel  famula  tua  munira) in  àni- 
ma  tucus(W  tuta)6c  corpore.  {Les  trais  Croix  fhivantes 
fur  fa  poitrine,)  Tu  pédoris -al»  hujus  interna  cuftd- 
dias.  Tu  vifcera  *|«regas.  Tu  -f-  cor  confirmes  ,  vck 
anifïia,  adv^rf^Erkis  ^oteftatis  cwcamenta  evanéfc^nt*. 
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Da,  Dâmiiîe,  ad  hanc  mvocationem  fattdrflîmi  Nô^  I 
juinis  tui  gratiam  ^  ut  qui  Jhucùfque  cerrébat, térritus  i 
aufùgiat ,  èc  vidus  abfcédac ,  tibique  poiîit  hic  famu-  i 
lus  tuus  {vel  faraula  tua)&  corde  firmàtus  (i;^/firmata)  ! 
êc  mente  rincérus(ve/  finccra)dëbicum  prxbére  famu- 
lâtum  ^  Per  Daminum  noftrum  Jefum  Chriftum  Fl- 
lium  tuum  yècc,  ^t.  Amen. 

Exorcisme.  j 
A  Djuro  te  ,  ferpens  antique,  per  Jùdicem  vivQ-i 
jl^^  rum ,  &  mortuorum  ,  per  factorem  tuum  ,  per. 
fadorem  mundi, per  eum  qui  iiabet  poteftatem  mit« 
tcndi  te  in  gehënnam,  ut  ab  hoc  famulo  Dei  N.  (vel. 
ab  hâc  fâmula  Dei  N.  )  qui  (  vel  qux)  ad  EccléficX 
lînum  recûrritjCum  metu  éc  exércitu  furôris  tui  fefti- 
nus  difcëdas.  Adjure  te  kerùm  «4*  (  fi^  fi^^^ 
Tojfedê  )  non  meâ  infirmitate  ,  fed  virtùce  Spiritus 
Sanfti,  ut  éxeas  ab  hoc  famulo  Dei  N.  [vel  ab  hâc 
fâmulâ  Dei  N.  j  quem  (w/quam  omnipotens  Deus, 
ad  imaginem  fuam  fecit.  Cède  igitur,  cède  non  mihi, 
fed  Mi,  iftro  Chrifti.   Illius  enim  te  urget  potéftas^ 
qui  te  Cruci  fuœ  fubjugàvic.  IlUus  brâchium  contre- 
niifce^qui  devidis  gemitibus  inférai  ,  animas  ad  lu- 
cem  perduxit.  Sit  tibi  terror  corpus  h6minis5a|«  (/^î' 
h  pûitm/e)  fit  tibi  formido  imago  Dei  ^  [  fur  le  front\ 
Non  resiftas,  nec  morcris  difcëdere  ab  homine  ifto, 
quoniam  complacuit  Chrifto  in  homme  habkàre.  Et 
ne  contemnëndum  putes,  dum  me  peccatôrem  nuiiis 
efle  cognofcis.  Imperat  tibi  Deus        Imperat  tibi 
Majeftas  Chrifti  »|«.  Imperat  tibi  Deus  Pater -|«.  Im- 
perat  tibi  Deus  Filius4"  Imperat  tibi  Deus  Spiritus 
Sanclus  *|*.   Imperat  tibi  Sacraméntum  Crucis 
Imperat  tibi  fides  Sanftorum  Apoftolorum  Pecri , 
^  Pau!i,&  Cc-^terôrum  Sandôrum Imperat  tibi 
Martyrum  fanguis»|*..  Imperat  tibi  continéntia  Con-^ 
feflorum«|«.  Imperat  tibi  pia  Sanâêôrum  &  Saocla-* 
nim  omnium  interccffio^f*.  Imperat  tibi  Chriftiana' 
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f  ide  Myfteriorum  virtus  Exi  ergo  tranfgrëfTor. 
Exi  fedûdor ,  plene  omni  dolo  &  fallaciâ  ,  virtùtis 
înimice,innocëntium  perfecùcor.  Da  locum  diriffime, 
da  locum  impiiffime ,  da  locum  Chrifto,  in  quo  nihil 
invenifti  de  opcribus  tuis ,  qui  te  fpoliavk  ,  qui  re- 
gnum  tuum  deftrùxic  ,  qui  te  vidum  ligavic ,  & 
vafa  tua  dinpuit ,  qui  te  projécit  in  ténebras  exte- 
riores,  ubî  tibi  cum  minillris  tuis  ent  pr^paratus  m* 
téritus.  Sed  quid  truculente  retineris  ?  quid  terne- 
rarie  detrëdas  >  Reus  es  omnipoténti  Deo  ,  cujus 
ftatûta  tranfgréfliis  es.  Reus  es  Filio  ejus  Jefii 
Chrifto  Domino  noftro  ,  quem  tencare  aufus  es , 
&  crucifigere  pr^cfumpsifti.  Reus  es  Iiumâno  gé- 
neri  ,  cui  tuis  perfuafionibus  mortis  venënum  pro- 
pinafti.  Adjuro  ergo  te,  draco  nequiffime,in  nomi- 
ne  Agni -|«  immaculati ,  qui  ambulavit  fuper  àfpi- 
dem  ôc  balîlifcuni  ,  qui  conculcavit  leonem  &  dra- 
conem  ^  ut  difcédas  ab  lioc  homine  ^  (Icy  fExorcïfie 
fera  un  Signe  de  Croix  fur  le  front  du  Pofidé,  )  difcé- 
<ias  ab  Ecclëfîâ  Dei  ^  (  UExorcife  fera  un  Signe  de 
Croix  fur  les  Ajjiftans,  )  contremifce  ,  ôc  efFuge  ,  in- 
vocato  nômine  Domini  illius,  quem  inferi  tremuns^ 
cui  Virtûtes  Cœlorum  ,  6c  Poteftates ,  Domina- 
tiônes  fubjéclcE  funt,quem  Ghérubim  ,  &  Séraphmi 
indefëflis  vocibus  laudant ,  diçéntes  iSanclus,  Sancius^ 
Sandus ,  Dominus  Deus  Sabaoth.  Imperat  tibi  Ver- 
bumHhcaro  factum.  Imperat  tibi  natusv|*ex  Virgi- 
iie.  Imperat  tibi  Jefus  ^  Nazarënus ,  qui  te,  cùm  Dif- 
cipulos  ejus  contëmneres  ,  elifum  ,  atque  proftratum 
exire  prarcëpit  ab  homine,  quo  prasfënte  cùm  te  ab 
homine  feparâfTet' ,  nec  porcorum  gregem  ingredî 
pra^fumëbas.  Recëde  ergo  nunc  adjuratus  in  nômine 
4«  ejus  ab  homine  >  quem  ipfè  plafmavit.  Durum 
eft  tibi  velle  resiftere.  4* Durum  eft  tibi  contra  ftL 
rnulum  calcitrare-j-^quia  quanrô  tàrdiùs  exis,  tanto 
magis  tibi  fuppUcium  crefcic  ^  qui^  non  haaiinçs  coar 
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témnisjfed  illum  ,  qui  dominatur  vivôrum  &  mor- 
tuôrum  ,  qui  ventûrus  eft  judicare  vivos  &  môrtuoSj 
^  feculum  per  ignem.  i^.  Amen. 
,  f,-  Domine  exaûdi  oracionem  meam. 
Et  clamor  meus  ad  ce  vëniat. 
-f,  Dominus  vobifcum. 
Çi.  En  cum  fpiritu  tuo. 

Orémus. 

DEus  cœli,  Deus  terrée,  Deus  Angelorum,  Deus 
Arcliangelorum  ,  Deus  Prophetar  nii  ,  Deus, 
Apoitolorum  ,  Deus  Màrtyrum  ,  Deus  Virginum 
Deus  qui  poteftarem  habes  donare  vicam  poTt  mor- 
tem  ,  réquiern  poft  laborem  ,  quia  non  eft  alius  Deus 
pr^Eter  te ,  nec  efle  poterie  verus ,  nifi  tu  Creator 
cœli  6c  terrai,  qui  verus  Rex  es,  cujus  Regni  non 
erit  finis  :  humiliter  majeftâti  glôricX  tuas  fùpplico,  ut 
Jiunc  famulum  tuum  (  vel  liane  famulam  tuam  )  de 
immùndis  fpiriribus  liberare  dignëris  3  Per  Chriftum: 
Pôminum  noftrum.  3^.  Amen. 

Exorcisme. 

ADjuro  ergo  te  omnis  immundlflime  fpiritus, 
omne  phantafma,  omnis  mcurfio  Satané  ,  ia 
jiômine  Jefu  Chrifti»|«pNazaréni,  qui  poft  lavacruii^ 
Jordanis  in  deiertum  dudus  eft,  &  te  in  tuis  fcdibus, 
vicitj  ut  quem  ille  de  limo  terra:  ad  lionorem  gîô- 
rix  fu^E  formâvic,  tu  défînas  irnpugnare,  ôc  in  hô- 
mine  miferabili  non  liumanam  fragilitatem  ,  fçd  ima» 
ginem  omnipoténtis  Dei  contremifcas.  Cède  ergà 
I)eo«-ft ,  qui  te  &  maliciam  tuam  in  Pharaône,&  m 
exércitu  ejus  per  Môyren  fervum  fuam  in  abyfluni 
demérfit.  Cède  Deo»|^,  qui  te  per  fideliflîmum  fer- 
vum fuum  David  de  Rege  Saule  fpiritualibus  Can- 
cicis  pulfum  fugavit.  Cède  Deo  »j«  ,  qui  te  in  Judâ 
Ifcariôte  proditore  damnavit.  Ille  enim  te  divinis  ^ 
verbénbus  tangitj  in  cujus  confpédu  cum  tuis  ie- 
giônibus  t^enç^ens  ^  6c  çlamans  dixifti  :  Q^id  nobis  ^ 
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&  tibi  Jefil  Fili  Dei  AlciSmi  ?  Venifti  hue  ante  tem- 
pus  torquére  no.s  ?  Ille  te  perpétuis  flammis  urget^ 
qui  in  fine  temporum  didùîus  eft  impiis  :  Dilcé- 
dite  à  me  maleaicli  in  ignem  ^etérnum  ,  qui  parà- 
tus  eft  Diabolo  de  Angeljs  ejus.  Tibi  enim ,  impie, 
Angelis  tuis  vcrmes  erunt ,  qui  nunquam  moriénturo 
Tibi  ,  Angelis  tuis  inextinguibile  prarparatur  in- 
çéndium ,  quia  tu  es  princeps  malediâi  homicidii, 
tu  audor  incéftûs,  tu  facrilegorum  caput^  tu  adib- 
lîum  pefïïmarum  magifter,  tu  H^reticorum  doâ:or, 
tu  totius  obfcœnicatis  inventer.  Exi  ergô^  impie  ^ 
exi-|«fcelerate.  Exi  cum  omni  Fallaciâ  tua  3  quia  ho- 
minem  lemplum  fuum  effe  vcluit  Deus.  Scd  quid 
diùtiùs  morans  hîc  ?  Da  honôrem  Dec  Patri  omni- 
poténti  »J«,cui  omne  genu  fleditur.  Da  locum  Dô- 
mino  Jelu  Chrifto  *|«qui  pro  homine  fanguinem  fuuiu 
facratiffimum  fudit.  Da  locum  Spirirui  «l-iSanclo^qui 
per  Beatum  Apoftolum  fuum  Petrum  te  manifeftà 
ftravit  in  Simone  Mago  :  qui  fallaciam  tuam  in  Ana- 
niâ  &  Saphirâ  condemnavit,  qui  te  in  Herode  Rege 
honôrem  Deo  non  dante  percùffit^  qui  te  in  Mago 
Elima  per  Apoftolum  fuum  Paulum  cxcitàtis  caligi- 
ne  p€rdidit,&  per  eàmdem  de  Pythonifsâ  verbo  im-» 
peransexîre  pr^cepir.  Difcéde  ergo  nunc«»|« ,  difcë- 
dea^ifeduclor.  Tibi  erëmus  fedes  eft.  Tibi  habita- 
tio  ferpens  eft ,  humiliare ,  &  proftërnere.  Jam  non 
eft  difFerëndi  tempus.  Ecce  enim  Dominator  Dômi- 
nus  proximat  cito ,  &  ignis  ardébit  ante  ipfum  ,  Si 
pr^cedet,&  infîammabit  in  circûitu  inimicos  ejus.  Si 
enim  hominem  fefcllefis,  Deum  non  poteris  irridérCo 
111e  te  ëjicit,  cujus  oculis  nihil  occultum  eft.  111e  te 
expéllit,  cujus  virtûti  univërfa-  fubjëcta  funt.  lUe  te 
exclùdit,qui  tibi,ôc  Angelis  tuis  pr^parâvit  xtér- 
nam  gehënnam  ,  dç  cujus  ore  exibit  gladius  acùtus, 
qui  ventûrus  eft  judicare  vives  &  môrtuos  ,  &  fecu- 
|um  per  ignem,  ^.  Amen, 
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Von  fourra  repeter  ces  mêmes  chojes  ,  s*U  en  cjl  hefoînr'^ 
jujqiià  ce  que  le  Pojjedé  foit  délivré. 

Il  fera  aujji  fort  utile  de  dire  avec  beaucoup  de  ferveur 
^  de  foy  les  Prières  fuivantes  ^  même  de  les  repeter 
fbuvent. 

Le  Prefre  dira  alternativement  avec  les  Afffans  y  le^ 
Cantiques^  Benedidus,  Nunc  dimiccis',  &c.  Ma- 
gnificat ,  &c.  le  Symbole  ,  Quicùiiique  vuk  falvus  effe,. 
&:c.  &  les  Pfeamies  fuivans. 

Von  fe  Viendra  debout  &  découvert  pendant  les  Canti- 
ques le  Symbole,  Von  pourra  s'^feoir  fe  couvrir  pen^ 
dant  les  Pfeaumes  ,  cf  l'on  fe  découvrira  ,  l'on  fera  in- 
clination ,  lor/iju*on  dira  Gloria  Patri,  &c. 

Pater  nofter,&c.  Ave  Maria,  &:c.  Credo  in  Deum 
Patrem  ,  &c. 

Le  Cantique  de  la  vierge. 
Magnificat  anima  mea  Dôminum  ,  &c.  Gloria 
Patri ,  6lc. 

Le  Cantique  de  Zacharie, 
Benedidus  Dominus  Deus,  &c.  Gloria  Patri,  Sec 

Le  Cantique  de  Simevn. 
Nunc  dimittis  fervum  tiium  ,  ôcc.  Gloria  Patri 
&c. 

Le  Symbole  qui  fi  dit  le  Dimanche  à  Prime, 
QuicLimque  vult  falvus  efle,  6cc.  Gloria  Patri, 6ce/ 
Pfeaume  90. 

Qui  habitat  in  adjutorio  Altiffimi ,  &c.  Gloria  Pa. 
tri ,  5cc.  pfeaume  67. 

Exùrgat  Deus  ,  &  diffipcntur  inimici  ejus  ,  Scc^ 
Gloria  Patri,  ôcc. 

Pfalmus  69. 

Deus  in  adjutorium  nieum  inténde  ,  &c.  Gloria 
Patri ,  &c, 

pfeaume  55. 

Deus  in  nômine  tuo  falvum  me  fac  r  £cc.  Gloria 
Patri  j  &c. 
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P femme  117. 

Confitémini  Domini  quôniam  bonus ,  &c.  Glorisi 
Patri,Scc. 

Pfeaume  34. 

Jûdica  ,  Domine ,  noccntes  me  ,  &c.  Gloria  PatriJ 
pfeaume  30. 

In  te ,  Domine ,  fperavi ,  non  confundar  in  xicx^ 
num,&:c.  Gloria  Pacrij&rc. 

pfeaume  11.  ' 
Deus  Deus  meus ,  réfpice  in  me ,  quare  me  dere* 
liquifti,6^c.  Gloria  Patri.ôcc. 

pfeaume  }. 

Domine ,  quid  multiplicati  func ,  qui  tribulant  me, 
Sec.  Gloria  Patri ,  6cc. 

pfeaume  10. 

In  Domino  confîdo ,  quomodo  dicitis  anima:  me^,^ 
&c.  Gloria  Patri, &c. 

pfeaume  \ù 

Ufeiuéquô  ,  Domine ,  oblivifcéris  me  in  fînem ,  &cj 
Gloria  Patri,  ôcc. 

Afrés  que  le  Pojfedé  aura  été  délivré  ,  il  en  remer-^ 
dera  Dieu  s  &  le  Prejîre  étant  debout  découvert ,  dir^ 
fOraifon  fuivante, 

Orëmus. 

ORamus  te  ,  Deus  omnipotens,  ut  fpiritus  ini- 
quitatis  àmpliùs  non  habeat  poteftatem  in  lioc 
famulo  tuo  N.  (  vel  in  hâc  famulâ  tua  N.  )  fèd  ut  fu- 
giat ,  &  non  reVertatur.  Ingrediatur  in  eum  (  vel  m 
eam  )  Domine,  te  jubénte,  bonitas  6e  pax  Domini 
floftri  Jefu  Clinfti ,  per  quem  redémpti  fumus  ,  &  ab 
omni  malo  non  timémus ,  quia  Dominas  nobifcum 
eft  3  Qui  vivit  &  régnât  cum  Deo  Pâtre ,  in  unitate 
Spiritûs  Sanili  Deus ,  per  omnia  Cecula  feculorum, 
j^.  Amen. 


CHAPITRE  il. 

DES  VISITES. 


Articlê  Premier, 
De  la  J^tjîte  des  Enjêques. 


LA  Vinrej  que  font  les  Evê- 
qiies  y  des  PairoifTes  de 
kuf  Diocefe  ,  eft  une  des  plus 
importantes  &  des  plus  necef- 
faires  fondions  qu*ils  puiflent 
faire,  lis  ne  les  doivent  pas 
faire  pour  montrer  leur  au* 
torité  5  mais  leur  foin  doit 
être  de  prendre  une  connoif- 
fance  exade  de  tous  les  be- 
foins  fpirituels  &  temporels 
qui  peuvent  s'y  rencontrer  y 
comme  les  pères  ,  les  dtffen- 
feurs  6c  ptote6beurs  des  Eglifes, 
â  l'exemple  de  N.  S.  Qui  per- 
tranjïit  benefaciendo  &  fan  an- 
do  omnes. 

Les  Vifites  ont  é:é  inftituées 
pour  étendre  la  Religion  ^  & 
ëcarier  tout  ce  qui  pourroit 
en  ternir  réclat  -,  à  l'exemple 
de  Noire  Seigneur  Jésus- 
ChRist  ,  qui  a  voulu  les 
confacrer  lui  -  même  dans  fa 
perfonne  5  en  allant  prêcher  le 
Royaume  de  ion  Pere  d,ins  les 
Villes  &  les  Villages.  C  etoit 
dans  Tes  Vifites  qu'il  guénilbit 


les  malades,  qu'il  enfcîgnoit  les 
ignorans  ,  convertiflbit  les  pé- 
cheurs,  rcfïufcitoit  les  morts  ^ 
&  chafîbit  les  Démons  des 
corps  &  des  ames  de  ceux  qui 
fe  préfentôient  à- lui.  CircHibat 
Jejiis  omnes  Civîtates  &  Caf- 
tella  y  docens  in  Synagogis"  eo^ 
mm  j  &  pr<edlcans  Evange- 
llum  regni  >  &  curans  omnem 
langmrem  ^  &  omnem  infirmi- 
tatem.  Connoidant  comme  il 
faifoit ,  les  fruits  merveillcuJt 
que  pouvoient  produire  les  Vi- 
fîtes  5  il  a  voulu  que  les  Apô- 
tres &  les  Hommes  Apoftoli- 
qùes  fullènt  obligez  de  les 
faire  avec  la  même  affiduité  ^ 
le  même  zele  &  la  même  cha- 
rité que  lui.  Sicpit  mifit  me  Pa- 
ter ^  &  ego  mltto  vosi  Comme 
mon  Pere  m'a  envoyé,  de  mê- 
me je  vous  envoyé.  Joa.  20» 
ir  11* 

Les  Apôtres  ont  fait  par 
tout  le  monde  ,  ces  Vifices  fa- 
lucaires.  Ils  ont  éclairé  ,  inf- 
truic,  enfeigné  j  ils  ont  dilEpé 
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&  détruit  le  règne  du  Démon. 
C'eft  fur  ce  principe  que  l'on 
peut  dire  que  lesEvêques  ,  qui 
lont  leurs  fuccefTeurs  ,  ne  peu- 
vent fe  difpenfer  d'en  Pàkc^ôc 
de  fatisfaiie  en  cela  au  com- 
iiiandement,  qui  leur  eu  a  été 
fait  en  la  perlonnc  de5 Apôtres. 
Euntes  ergo ,  docete  omnes  gén- 
ies. Allez  donc  enfeigner  tou- 
tes les  Nations  Matth,  iS. 
1^.  Ce  qui  doit  les  y  engager 
davantage  eft  l'abondance  des 
grâces  que  Dieu  attache  ordi- 
nairement à  ces  Vifîtes  ,  qui 
produifent  les  mêmes  fiuits  à 
peu  prés  que  celles  qu'ont  fait 
autrefois  les  Apôtres;  car  com- 
me les  Sacremens  n'ont  rien 
perdu  de  leur  vertu  en  paiïant 
depuis  ces  premiers  Fondateurs 
de  TEglife  jufqu'â  nous, parce 
qu'ils  ne  leur  ont  pas  été  don- 
nez comme  des  privilèges  per- 
fonnels-,  mais  comme  des  dé- 
pôts qui  doivent  fervir  à  fan- 
«Stifier  r£gîife.;  on  doit  dire 
de  même  ^que  les  Vifîtes  Epif-^ 
copales  n'ont  rien  perdu  de 
leur  ancienne  vertu^  L'idée  que 
i'Eglife  en  donne  dans  l'Orai- 
fon  qu'elle  a  faite  ,  &  dont 
elle  fe  fert  au  jour  des  Vifires 
des  Evêques ,  le  confirme.  Les 
Piiuples  doivent  être  perfua- 
dez  5  dit -elle  ,  que  J  e  sus- 
Christ  les  vifite  lui-même 
en  la  perfonne  de  leur  Evcque, 
pour  les  combler  de  bénédi- 
ctions. 

Mais  afin  que  les  Peuples 
puifient  en  retirer  les  fruits  de 
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grâce  qui  y  font  attachez  ,  il 
eft  necefTaire  qu'ils  y  appor«; 
cent  les  difpofitions,  que  Dieu 
demande  d'eux  pour  les  re- 
cevoir :  Sans  cela  ,  bicn-loiiî 
de  faire  du  fruit ,  elles  devien- 
dront su  contraire  funeftes  à 
ceuic  qui  étant  endurcis  dans 
le  mal ,  tiendront  le  même  lan-* 
gage  à  peu  prés,  que  tenoienc 
autrefois  les  Démons  â  l'égard 
de  Je  SUS"  Christ  par  la  bou- 
che des  poiTedez  ,  lorfqu'ils 
difoient ,  pourquoy  êtes  -  vous 
venu  icy  nous  tourmenter 
avant  le  temps  ?  Venîfti  hus 
ante  tempus  torqiiere  nos  f 
Matth.  S.  V.  25?. 

Ces  fruits  &  ces  avantages 
font,  I.  Le  renouvellement  d  u- 
ne  Parroifiè.  2.  L'éîoignemenc 
du  mal,  &  la  cefîation  des  de- 
fordres.  3.  La  reformation  des 
mœurs  d'un  chacun,  du  Peu- 
ple &  du  Clergé.  4.  L'amour 
de  la  vertu,  l'avancement 
d'un  chacun  dans  la  perfe^ioa 
de  fon  état. 

Pour  établir  les  Peuples  dans 
les  difpofitions  qu'ils  doivent 
avoir,  il  eft  à  propos  que  les 
Curez  faflènt  part  à  leurs  Pa-* 
roifiiens  du  Mandement  de  laL 
Vifite  de  Monfeigncur  i'EvI-* 
que  3  lorfqu'ils  Tauiont  receu  j 
qu'ils  le  lifent  au  Prône  le  Di- 
manche qui  le  précédera,  qu'ils 
leur  expliquent  les  avantages 
qu'ils  en  doivent  attendre  ,  & 
les  moyens  qu'ils  doivent  pren-<, 
dre  pour  s'y  préparer. 
Ces  moyens  font,  i.  La  pric^ 
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re ,  afin  de  demander  â  Dieu 
qu'un  chacun  profite  de  la  Vi 
fite,  ôc  lui  donne  un  cœur  do 
cile.  1-  de  recevoir  Se  écou''er 
l'Evêque  comme  J.  C.  5.  De 
s'humilier  ,  &  demander  par- 
don à  Dieu  des  péchez  com- 
mis contre  i'Eglifc  ,  ou  contre 
l'Evêque.  4.  De  découvrir  à 
l'Evêque  par  chariré  les  delor- 
dres  qu'on  connoîc  êcre  dans 
la  ParoifTe. 

Les  Paftcurs  marqueront  aux 
Peuples  le  profond  refpe6t  avce 
lequel  ils  doivent  le  recevoir, 
&  fe  foûmettre  à  Tes  Ordon- 
nances ,  dont  l'exécution  pro- 
curera la  gloire  de  Dieu  ,  &  le 
bien  de  leur  Paroifiè.  Ils  fe- 
ront fur-tout  exacts  à  les  ex- 
horter de  recevoir  le  Sacre- 
ment de  la  Confirmation,  au- 
quel ils  les  prépareront  avec 
leurs  enfans  ,  par  des  Inftruc- 
tions  &  Catechifmes  un  mois 
avant  l'arrivée  de  Monfei- 
gneur,  ainfi  qu'il  efl:  réglé  par 
les  Statuts  de  ce  Diocefe. 

L'Evêque  doit  prendre  con- 
noifTance,  i.  Des  defordres  qui 
troublent  ou  ruinent  la  difci- 
pline.  1,  De  la  manière  dont 
on  célèbre  les  Divins  Offices. 
3.  De  tout  ce  qui  regarde  Tad- 
minifti'ation  des  Sacremens.  4. 
Pc  la  difpenfation  de  la  paro- 
le de  Dieu  fi  elle  s'annonce; 
fi  le  peuple  eft  inftruit.  5.  Des 
j-éparations  i  des  Ornemens  -, 
de  la  décence  du  culte  ,  de 
l'Eglife  -,  &  des  Autels.  6.  Du 
ioui  des  Cimetières.  7.  De 
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radminiftration  des  revenus  ; 
Biens  de  l'Eglife,  des  Fonda- 
dons  ,  des  Chappelles.  S.  Du 
iom  qu'on  prend  des  Pauvres, 
des  Malades,  des  Veuves,  des 
Orphelins,  des  Vieillards» 

Les  Pafteurs  fe  tiendronc 
prêts  à  répondre  dans  les  Vî- 
ntes, fur  les  demandes  qui  leur 
feront  faites  pour  le  bien  d& 
leur  Eglife,  6c  pour  l'avantage 
fpiiituel  de  leurs  Paroilliens. 

Ils  auront  foin  de  mettre  les 
Reliques  qui  peuvent  être  dans 
leur  Paroifiê  en  état  d'êerc  vi- 
Citées  dés  la  première  Vifite  » 
d  en  montrer  les  Authentiques, 
&  les  BuHes  qu'ils  peuvent 
avoir  obtenues  ae  Rome  pour 
la  Publication  des  Indulgences . 
Plenieres. 

Ils  auront  foin  de  montrer 
un  inventaire  des  Biens  meu* 
bles  Ôc  immeubles  de  leur 
Egiife  ,  &  d'en  faire  voir  les 
Titres  &  Papiers  en  bon  or- 
dre i  les  Regiftres  de  Baptê- 
mes ,  Mariages ,  Mortuaires  ; 
comme  aufiî  les  Lettres  d'éta- 
bliffement  des  Confrairies,  s'il 
y  en  a  quelqu'une  dans  leur 
ParoifTe ,  les  Fondations,  6c  les 
Regiitres. 

Les  Adminiftrateurs  de  l'Hô- 
pi  al,  ou  de  l'Hôtel-Dieu ,  fe- 
ront la  même  chof_%  s'il  y  en  a. 

Les  Curez  avertiront  les  Mar- 
guilliers  de  tenir  leurs  comp^ 
tes  prefts  ,  pour  pouvoir  les 
rendre  le  jour  de  la  Vifite,  fi 
l'Evêque  veut  les  voir ,  les 
arrêter. 

Ils 


Des     V  I 
ïîs  montreront  la  Table  des 
tDbics.  Ils  mettiont  les  Ornc- 
îîiens  en  état  d'être  villcez. 

Si  c'eft  la  première  ViTite  de 
Monfeigneur  rEvêquejle  Curé 
fera  préparer  le  Dais  ,  pour 
être  porcé  au-devant  de  lui 
par  les  Principaux  du  lieu  ,  &c 
donnera  les  ordres  neceffaires, 
afin  que  (on  entrée  Ibit  aulîi 
fblemneile  qu'elle  le  puifle 
être. 

Les  Curez  auront  foin  le  Di- 
nianche  après  la  Vifire  ,  d'ex- 
Iiorter  les  Peuples  a  exécuter 
tout  ce  que  TEvêque  aura  pref- 
crit  dans  le  cours  de  fa  Vifice. 
Ils  feront  voir  combien  il  eft 
important  de  profiter  des  avis 
qu'il  a  donnez  >  que  fa  Vifite 
doit  apporter  un  changement 
dans  la  ParoilTe  5  que  le  vice 
en  doit  être  banni, la  vertu  doit 
y  être  établie  y  que  la  haine, 
la  divifion  ,  les  inimitiez  n'y 
doivent  plus  régner  ;  qu'un 
chacun  doit  s'exciter  &  s'ani- 
mer â  la  pratique  des  vertus 
Chrétiennes,  &  à  fe  fantifier. 
L'on  ne  doit  plus  voir  les  Di- 
manches ôc  Fêtes  profanées '5 
ies  jeux  Ôc  les  danfes  doivenr 
celTer  j  la  rnodeftie  doit  paroi 
tre  dans  les  habits  &  dans  les 
perfonncs  du  fcxc  j  les  caba- 
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rets  doivent  eftre  moins  fré» 
quentez  ;  Vùn  àoit  voir  une 
plus  grande  affiduiré  aux  Offi- 
ces DivifîS,  aux  Inftruétions  t,, 
aux  Pi  ônes,  aux  grandes  Méf- 
ies. Enfin  il  doit  paroître  cia 
changement  dans  la  Parroifîè. 
L'on  doit  voir  que  la  Vifite  de 
Monft:igneur  î'Evêque  n'a  pas 
été  inutile  en  vous.  Il  revien- 
dra dans  un  an,  comme  le  Pere^ 
de  famille  3  pour  fçavoir  fi  fa 
vigne  a  porté  du  fruit.  Il  vous 
demandera  compte  de  fcs  tra- 
vaux, de  fes  peines ,  de  fes  dif- 
cours  faits  avec  tant  de  zèle-.. 
Vous  feriez  plus  coupables  ,  fi. 
après  fes  Vifites  ,  vous  ne  vous* 
acquittez  pas  avec  plus  de  fidc-, 
lité  de  toutes  vos  obligations» 
Prenez  garde  que  la  négligence^ 
â  profiter  des  avis  qu'il  vous  a 
donnez  en  fa  Vifite,  n'attire  fur 
la  Paroiffc  la  malédiction  de- 
Dieu. Les  paroles,que  vous  aves- 
entenduè's,ferontvôrre  condam- 
nation au  grand  jour  du  Juge- 
ment, fi  vqus  n'en  profitez  pas» 
Le  malheur  des  Juifs,  eft  qu'ils 
ne  profitèrent  pas  de  la  Vifitâ 
de  J.  C.  Il  pleura  fur  Jerufa- 
lem,de  ce  qu'elle  neconnoifibit 
pas  le  temps  de  la  Vifite.  £'è 
qmd  non  cognovcris  tempus 
^  Jîtatieni$  tudi*  Luc  19.  v,  4-4.. 
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ARTICLE  II. 

ORDRE    POUR    LA  VISITE 
de  Monfeigneur  TEvêque. 

TT  E  jour  qui  précédera  U  Vïjîte  de  Monfeigneur  /'£'- 
J  ^  vêque ,  le  Curé  aura  foin  de  faire  nettoyer  l'Eglife^ 
Jie  l'orner  comme  aux  grandes  Solemnitez,  ;  ô'  s'il  eft  af 
^ûré  qu'il  arrive  le  lendemain  ,  /'/  fera  fonner  les  Cloches 
le  foir  y  l^  matin  du  jour  qu'il  arrivera ,  fendant  un 
£fpacc  de  temps  confiderable  ^  comme  aux  plus  grandes 
lêtes. 

D'abord  que  VEvêque  faroîtra  fur  le  territoire  de  la. 
Taroife  ,  le  Curé  fera  fonner  les  Cloches  y  ce  qu*il  oh  fer. 
ver  a  aujji  lorfqu'il  en  partira,  il  aura  foin  de  faire  mettre 
du  milieu  du  Sanctuaire  ^  devant  le  grand  Autel  ^  un 
Trie- Dieu  garni  d'un  Tapis  d'un  Carreau  ^  dr  à  coté 
de  l'Autel  ^  une  Table  couverte  d'une  Nappe  blanche  ^  fur 
laquelle  l'on  mettra  un  Bajjln ,  une  Aiguière ,  des  Serviet^ 
tes  ^  une  Bourfe  ,  un  Corporal  ^  l'Encenfoir  ^  le  Bénitier 
Avec  l' Afperfoiry  &  un  Fauteuil  auprès  de  la  Table, 

Dés  le  moment  que  le  Curé  aura  apris  l'arrivée  de  Mon- 
feïgneur  l'Evêque  ,  il  ira  au  devant  de  lui ,  revêtu  d'un 
Surplis  ^  &  d'une  Chappc  ^  fans  Etoile,  il  tachera  d* avoir 
Avec  lui  quelques  Ecclefiaftiques ,  pour  l*  accompagner  y  l'un 
-pour  f^e  les  fonclions  de  Thuriféraire  y  qu'il  fera  mar^ 
cher  le  premiers  un  autre  pour  porter  le  Bénitier  ^  puis  le 
jPorte'Croix  au  milieu  de  deux  Ceroferaires  ,  fuivis  des 
autres  BccleÇafiiques  revêtus  de  Surplis ,  de  ceux  qui  porte* 
ront  le  Dais  ;  ér  enfin  de  tout  le  Peuple^  qui  marchera  avei; 
modefiie  dr  en  flence.  ^ 

Lorfque  le  Clergé  fera  arrivé  a  la  porte  de  la  Ville ,  ot^ 
de  la  Maifon  qui  aura  été  préparée  pour  Monfeigneur 
iEveJque  :  pendant  qu'il  prendra  fs  Habits  Pontifi-^ 
€mx^  on  ma  foin  d'étendre  fous  le  pm  m  T apis  un 
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Carreau.  Uonfeigneur  lEvèque  ^viendra  s'y  meurt  a  ge-^ 
noux  ^pur  y  haifir  la  Croix  ,  qui  lui  fera  fre (entée  fat 
le  Curé  'y  lequel  après  l'avoir  rendue  au  Clerc  ^  fera  une 
profonde  inclination  à  l'Evefque,  Les  Bcclefiafiiques  re- 
devront  à  genoux  fa  Bénédiction  ^fe  lèveront  ^  d-  afré$ 
l'avoir  falué  ^  marcheront  jufqu'a  l'Eglife  ,  dans  l'ordre 
qui  aura  été  gardé  en  venant  :  cefl- à-dire  ,  le  Clergé  im^ 
médiatement  devant  le  Bais ,  &  le  F  eu  fie  enfuite. 

Si  ce  n'ejl  pas  la  première  Vifite  de  Uonfeigneur  /'£J 
^efqu€  ,  on  ^e  préparera  point  de  Bais  ;  mais  feulement 
m  ira  au-devant  de  lui  le  recevoir  en  la  Maifon  ok  il  fera^ 

On  entonnera  au  commencement  de  la  marche  ,  le  Re* 
pons  ,  Ecce  Sacérdos  magnus. 


C-   ce   Sacerdos     magnus  qui  in     die-  bus 


E 


fil-      is     pîaciiic  De-     o    :     *  I-deo 

jure-  ju-raii~  do  fecic  illum  Do-  minus  crefcere 
in   plebem  fu-       am.       f  ,   Benedi-dio-  nem 

omnium  orentiam     de-  dit     il-      li  & 
te-jftamentum  fuum  confirmavit     fuper  ca- put 

e-  jusT       *       I-  deo» 

Glo-ria  Pa-tri     &     Fi-  lio      &  Spi-, 


■^îz  t>  E  ^  ViSiTes. 


ri-  tui  fan-        do.  ^  I-deo. 


Si  le  chemin  eft  long^  on  fourra,  chanter  le  Vcni  Créa* 
tor,  comme  il  ejl^arc^ué  cy-dejfus  âge  170.  oulHjmne 
dii  S.  Patron, 

Lorfque  la  Procejjlon  fera  arrivée  a  la  forte  de  lEglife^ 
le  Thuriféraire  &  le  Clerc  qui  for  ter  a  le  Bénitier  ^  s' y  ar- 
referont  le  Curé  ayant  receu  lAffcrfoir  des  mains  dt^ 
Trtfre^  le  prefèntera  à  l'£vêqu€^en  lui  faifant  une  frofon^ 
de  inclination)  il  bai/éra  le  manche  de  l'Afperfoir ,  fuis  U 
main  de  l'Evefque^  lequel  afrês  avoir  fris  de  lEau-henite^ 
en  donnera  aux  Al] fans ,  ct*  rendra  enfuite  l'Afferfoir 
au  Curé ,  qui  lui  fera  une  frofonde  inclination  ,  baifera 
fa  main  y  le  manche  de  l'Afferfoir ,  &  le  rendra  enfuite 
au  clerc.  Il  recevra  la  Navette  des  mains  du  Thurifc" 
raire  ,  é'  en  frej'entera  la  Culiere  avec  les  mêmes  Cere^ 
monies  a  VEvefque  ^  lequel  bénira  V Encens ,  le  mettra 
dans  lEncenfir ,  que  le  Thuriféraire  à  genoux  lui  fre^ 
fentera  ouvert  :  l'Encens  ayant  été  mis  ^  le  Thuriféraire 
Je  Itvera  ,  recevra  la  Navette  des  mains  du  Curé ,  It^  't 
donnera  lEncenfoir ,  dont  il  encenfera  trois  fois  l'Evef 
(que  ^  faifant  avec  le  Thuriféraire  une  inclination  frofonde 
avant  ^  &  une  autre  afrés  l'Encenfement, 

Après  l Encenfement ,  le  clergé  continuera  de  marcher 
^vers  le  grand  Autel  ^  en  chantant  l Antienne  :  Sacérdos 
&:  Pontifex. 

Saceidos   &      Pou-  tifcx  &c  virtutum  opi- 

kx     piûor  bone     in      po-   pulo ,  l\c    placui-  fti 
Do.ilino, 


clergé  y  étant  arrivé  ^  le  Forte  Croix  pofera  laCroi^ 
duprcs  de  l'Autel,  du  cote  de  lEf  ître  ^  &  les  Acolj/thes^. 
leurs  chandeliers  fur  la  Credence  ,  auprès  de  laquelle  Ht^ 
demeureront  avec  le  Thuriféraire  ,  &  le  Clerc  qui  porter ^t. 
le  Bénitier,  Les  autres  Ecclefafiques  prendrmt  leurs  pla-^ 
ces  dans  le  chœur  :  VEvefque  ï étant  agenouillé  fur  le\ 
Frie^Dieu  qui  lui  aura  été  préparé  y  le  Curé  Je  mettra  s 
genoux  au  bas  du  degré  de  l  AuteL  du  côté  de  l'Epître^  ^ 
tourné  vers  L'Evefque ,  ^jmt  V  Autel  à  fa  main  droite  ;  on 
lorfque  l'Antienne  ,  Sacérdos  6c  Poncifex,/'/^^  fnie^  le 
Curé  fe  lèvera  toujours  tourné  vers  L'Evefquc  ^  dira\ 
les  Verfets ,      les  Oraifons  fuivantes, 

f.  Protédor  nofter  afpice  Deus. 

Çi.  Et  réfpice  in  fâciem  Clirifti  tui. 

1^.  Sâlvum  fac  fervuni  ruum. 

'F^»  Deus  meus  ,  fperantem  in  te. 

f.  Mitre  ei^  Domine  ,  auxilium  de  fàndo, 

Çi.,  Et  de  Sion  tuére  eum. 

^.  Niliil  proficiat  inimicus  in  eo. 

i^.  Et  filius  iniquitatis  non  apponat  nocére  ei. 

f.  Domine  exaùdi  orationem  meam. 

Çi.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 

jr.  Dominus  vobifcum, 

i^-.  Et  cuni  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 

DEus  Iiumilium  vifitator^qui  eos  patcrnâ  dîv 
lectione  confolaris ,  pr^eténde  focietati  noitr^s 
graciam  tuam  ^  ut  per  eos,  in  quibus  habitas^  tuuni. 
in  nobis  fentiâmus  advéntum. 

DEus  omnium  Fidélium  Paftor  &  Redor^  fa- 
mulum  tuum  N.  Ponrîficem  noftrum  ,  quem 
Paftôrem  Eccléfix  tu^  praré/Te  voluifti,  propirius  réP 
pice:da  ei  ,  qu^fumus  ,  verbo  &  exémpio ,  quibus 
pr^eft  ,  proficere  ^  ut  ad  vitam  unà  cum  grege  fibi 
crëdito  pervéniat  fempitérnam  ^  Per  Chriftum  D6^ 
minuiTi  noftrum.  iji.  Aiuen^ 

îij. 


Jpris  ces  Ofâlfons  ^  on  dira  V  Antienne  d"  ^e  Ver  [et 
S.  Patron  de  l'Eglïfe  de  la  Paroiffe ^pendant  laquelle  PEnjê-^ 
que  montera^  à  l'Autel ,  fera  une  genujlexion  >  le  haiferOf 
ûu  mUiei^^  &  ira  du  coté  de  l'E pitre  pour  y  dire  l'or  ai/on 
du  S,  Patron-^  il  reviendra,  enfuite  au  milieu  de  V Autel  quil 
haijera  une  féconde  fois. 

Si  t Eve f que  fait  fa  rifite  le  matin  ,  il  dira  la  Meffe,  om 
il  y  ajjifera^.  Ceux  qui  feront  préparez,  pour  communier  ^  y 
communieront. 

La  Meffe  finie ,  VEvefque  fera  une  Exhortation  ,  aprés: 
îdquelle  le  Clergé  avec  le  Peuple  à  genoux ,  dira  ,  Con- 
ficeor  Deo  omnipoténti ,  &c. 

VEvefque  dira, 

Mifereatur  veftri  omnipotensDeus,  &  dimiffis  pec- 
catis  veftris  perdûcat  vos  ad  vita  ^térna.  çt.  Amen. 

Abfolutionem  &  remifTioneni'»!^  omnium  peccatd- 
rum  veftrorum  ,  (patium  ver^  pœnicéntia: ,  6c  emen- 
darionem  vir^e  tribuat  vobis  omnipocens  &  ii(iiféri- 
cors  Domînus.  Çi.  Amen, 

Après  cela  il  accordera  40.  jours  d^ Indulgences ,  qu'un 
de  /es  Ecclefiafliques  publiera. 

VEvefque  continuera  fa  vif  te  ,  à  la  fii^  de  laquelle  il 
donnera  la  Bénédiction  folemnclle^  Après  avoir  bai^ 
sé  l'Autel  une  féconde  fois  ,  comme  on  vient  de  le  dire  y 
il  descendra  au  bas  de  l'Autel ,  enfuite  on  êtera  à 
vefque  fes  Ornemens  blancs  ,  pour  lui  en  donner  de  Noirs. 
€u  de  Violets,  Pendant  le  temps  qu'on  l'en  revêtira ,  k 
Curé  fera  étendre  un  Brap  mortuaire  ^  le  Porte ^Croix 
les  deux  Cerof  rdres  avec  leurs  chandeliers ,  iront fe  met- 
tre au  bout  dudit  Drap  ^  qpii  fera  entfeux  &  l'Autel  vers 
lequel  ils  feront  tournez., 

VEvefque  revêtu  des  Ornemens  Noirs  eu  violets  ,  fè 
tournera  vers  le  Peuple  ;  &  fe  tenant  debout  la  Mitre  em 
tefie ,  commencera  l' Antienne  fuivante. 

Si  i- îîiquitatçs,      Euouae*  l^Ton^ 


Des  Visites; 
Le  Curé ou  un  autre  Preflre ,  commencera  le  De  pro- 
fiindis ^  page  301.  que  le  Chœur  continuera  fur  le  Tom 
cy-deffoHs  marqué,  alternativement  avec  le  Réqiiiem5Cir* 
après  on  dira. 

Si    i-  niquitates  obfervaveris  Domine  ,  Domine 

^—8 — ,î— .^ÈESG!^  [■^'z^- 1^  -  '  '  i  .>- —  »    ■         ,  I  ■     — — , 

quis       fuftinebit  ? 

Sur  la  fin  du  Pjeaume  De  profiindis  ,  le  Curé  fera^ 
henir  l'Encens  à  l'Evefque  y  fans  haifer  fa  main  ,  ni  U 
CulUere  :  à  la  fn  de  l' Antienne  \  on  otera  la  Uîîre  â  lE-^ 
njefque ,  qui  dira. 

Kyrie  eléïfon. 

Le  I.  chœur  continuera ,  Chrifte  eiéïfon. 

Le  2.  chœur,  Kyrie  eléïfon. 

Puis  l'Evefque  dira ,  Pater  nofter  , 

Pendant  que  le  chœur  le  continué r a  tout  bas,  le  Curé 
ou  autre  Ecclefafique  qui  fera  auprès  de  lEvefque  ^  lui 
préfentera  l'Afperfoir  y&  e?ifum  l'Encenfoir  ^fans  haifer 
la  main  ^  ni  ce  qu'il  lui  préfentera  j  mais  il  lui  fera  une 
inclination  profonde  devant  après,  VEvefque  fans  for^ 
tir  de  fa  place  ^  jettera  trois  fois  de  VEau-henite  fur  le 
Drap  mortuaire  ^  puis  l'encen/era  autant  de  fois ,  d,.e^~ 
meurant  toujours  debout      découvert ,  il  dira, 

f.  Et  ne  nos  indùcas  in  tencationem. 

j^.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

y.  In  memoriâ  ^térnâ  erunt  jufti. 

jçi.  Ab  auditione  malâ  non  timébunta 
A  porta  Inferi. 

Erue,  Domine,  animas  eorum. 
f.  Domine  exaûdi  orationem  meam^ 
Çd.  Et  clamor  meus  ad  te  vcniat. 
'jjr.  Dominas  vobifcum. 
3^.  Et  cum  Ipiritu  tuo. 

ÇL<1 


'^lé  Des  Visites. 

O  R  E  M  U  s. 

DEus,  qui  inter  Apoftolicos  Sacerdotes  famil^ 
los  tuos  Sacerdotali  fecjfti  dignitace  vigére^ 
y  railla  qu^efumiiSjUt  eorum  quoque  perpétue  aggre- 
gêneur  confortio  j  Per  Chriftum  Dôminum  noftrum^ 
j^t .  Amen. 

Vo?2'  ne  dira,  point  cette  Oraifon  ,  s  il  ny  ^  point  eu  cte 
Treftres  enterrez^  dans  rEglifè. 

VEvefque  aymt  recen  la  Mitre  ,  ira  procejjionnellement 
'4U  Cimetière ,  après  qtiz  le  Curé ^  ou  les  chantres  auront 
entonné  le  Répons ,  Qui  Lazarum  ^  comme  cy^dejjus  aux 
Sépultures  ^  page  319. 

Fendant  quon  continuera  ce  Répons  ,  VEvefque  dira 
tn  marchant  avec  fes  A]jifians  ,  l  Antienne  ,  Si  iniquitâ- 
tesj  &  le  Pfeaume  ^  De  ^xoivm^xs  ^  page  301. 

Lorfqu'on  fera  arrivé  dans  ie  Cimetière  ,  le  Porte.Croix 
au  milieu  des  Ceroferaires  ,  ira  (e  pl  cer  auprès  de  la. 
grande  Croix  ^  ayant  le  vifage  tourné  vers  V Occident  :  les 
Ecelefiajiiques  Je  rangeront  de  coté  &  d' autre  ^  face  à  face^ 
les  plus  jeunes  auprès  de  la  Croix  ;  l'Evefque  fe  placera 
de  manière  quil  ait  la  Croix  en  face ,  le  Curé  à  fil 
gauche  ;  le  Thuriféraire  &  le  Clerc  qui  portera  le  Bénitier^ 
derrière.  Le  Répons  ^  Qiii  Lazarum , , /(?^  chantres 
entonneront  le  Libéra ,  coyyim^  cy-deffus  aux  Sépultures^ 
page  298. 

Le  Peuple  cantinuéra  un  ver  [et  ou  deux  du  Répons-, 
pendant  que  le  chœur  le  répétera ,  le  Curé préfentera  ta 
Culliere  &  la  Navette  à  l'Eve/que  ,  qui  bénira  l'Encens  y 
le  mettra  dans  lEncenfoir  ^  O'  ohfèrvera  tout  ce  qui  a  été 
marqué  cy  dejjus. 

Le  Répons  achevé ^  VEvefque  dira  :  Kyrie  eléïfbn. 

Le  \,  chœur  ^  Chrifte  eleïfon. 

Le  2.  chœur  ^  Kyrie  elëïfon. 

On  otera  icy  la  Mitre  a  VEvefque ,  qui  dira  d'une  voix 
p^édiocre  :  Pater  nofter ,  &c. 

fendant  ^ue  les  Afifans  le  contïnu'éront  tout  bas ,  VB:-^ 


Des  Visites: 
vefque  jettera  de  l'Eau^benite  dans  le  Cimetière &  Ven^ 
çenjera  trois  fois  devant  lui  ^  comme  ïl  a  fait  dans  l^E^^ 
glifè  :  Puis  il  dira. 

f.  Et  ne  nos  indùcas  in  tentacionem, 

çt.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

f.  In  niemôriâ  xtérnâ  erunc  jufti. 

ç^.  Ab  audicione  nmlâ  non  timébunc. 

f,  A  porta  inferi. 

jç^.  Erue  ,  Domine  ,  animas  eorum. 

f.  Domine  exaûdi  orationem  meam. 

Çd.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 

f.  Dominas  vobifcum.  ç^.  Et  cum  fpiritu  tuoJ 

O  R  E  M  U  s. 

DE u S  vénix  largitor ,  Se  humanse  falùtis  amaJ 
tor  ,  qua^fumus  cleméntiam  tuam  ,  ut  noftras 
congregatiônis  fratres ,  propinquos ,  ôc  benefadôres^ 
qui  ex  hoc  fa:culo  tranfiérunt ,  Beacâ  Maria  femper 
Virgine  intercedénte  ,  cum  omnibus  Sandis  tuis ,  ad 
perpétua  beatitûdinis  confortium  pervenire  conJ 
cédas. 

W  ^Eus ,  cujus  mifericordiâ  animx  Fidélium  re- 
ï^^^ quiëfcunt  famulis  de  famulabus  tuis  omnibus^ 
hîc  &  ubi'quc  in  Chrifto  quiefcéntibus,  da  propitius 
véniam  peccatorum  5  ut  à  cundis  reatibus  abfolûti  ^ 
tecum  .  fine  fine  l^etentur  3  Per  Chriftum  Dominant 
îioftrum.  çt.  Amen. 

Requiem  ^térnam  dona  eis ,  Domine. 
Et  lux  perpétua  lùceat  eis. 

yl  la  fn  les  deux  chantres  diront- 

f.  Requiëfcant  in  pace, 

çi.  Amen. 

V Eve/que  élevant  fa  main  droite ,  fans  fortir  de  fa» 
fldce  ^  dr  fans  rien  dire  ^  fera  quatre  Signes  de  Croix  fur 
le  Cimetière ,  vers  les  quatre  Parties  du  Monde-,  &  refré- 
nant fa  Mkre ,  s'en  retournera»  à.  l'BgUfe  ians  k  même 
ndre  q^u'il  fera  venu^ 


D  E  §    V  I  s  1  r  B  s: 

Le  chœUY  dira,  alternattvement  le  Pjeaume  Miferére;, 
f'  4î7-  f  lEvèqtie  dira  mffi  tout  bas  avec  fes  Afjlftans. 
Et  ara  arrivé  au  pied  de  l'Autel  y  on  lui  S  ter  a  U  Mitre.  Le 
TJeaume  achevé ,  il  dira ,  Kyrie  elcïfon. 

Le  I.  chœur  ^  Chrifte  eléïfon, 

le  2.  chœur ^  Kyrie  eléïfon. 

VEvefque ,  Pater  nofter  ,  &c. 

f.  Et  ne  nos  indùcas  in  tentatiôiaem, 

J^.  Sed  libéra  nos  à  nialo. 

y.  A  porta  inferi. 

jç^.  Erue  ,  Domine  ,  animas  eorum. 
Domine  exaùdi  oratiônem  meam. 

:çd.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 

f.  Dominas  vobifcum.  Çi.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 

ABsoIve,  quxfumus  Domine,  animas  famulorum^ 
famularûmquc  tuarum  ,  ab  omni  vinculo  de- 
lidoi  um  3  ut  in  Refurreclionis  gloriâ  inter  Sandos 
&  Eleclos  tuos  refTufcitati  refpirent  j  Per  Chriftum 
Dominum  noftrum.  i^.  Amen. 

VEveJque  ayant  quitté  les  Orncmens  Noirs  ^  fe  lavera 
les  mains  ^  prendra  l'Etoile  &  la  Chappe  Blanche.  Pen- 
dant quen  allumera  les  Cierges  ,  ^  qu'on  préparera  les 
chofes  necejfaires  pour  la  vifite  du  Saint  Sacrement  y  il  fe 
mettra  à  genoux  fur  le  Marche-pied  de  l'Autel  ;  un  des 
Ajjiftans  ayant  pris  une  autre  Etoile  Blanche  ^  étendra  un 
Corporal  fur  l' Autel ,  ouvrira  le  Tabernacle  y  fera  une  ge. 
nuflexion  ^  tirera  le  Saint  Ciboire  y  le  ?netira  fur  le  Cor^ 
f  oral  ^  fera  une  féconde  génuflexion  ,  ^  défendra  au  coté 
droit  de  VEvefque  ,  lui  prefentera  tEncens  fans  rien  bai- 
Jcr  y  VEvefque  après  en  avoir  mis  dans  VEncenfoif  fans 
le  bénir  y  encenfera  par  trois  fois  le  Saint  Sacrement  y  s'in^ 
ilinant  profondément  devant  &  après  ,  un  des  Ajjiftans- 
tntonnera ,  Tantum  ergo  Sacraméntum  ,  &c.  page 
47^.  que  le  Chœur  continuera^ 
L' Eve/que  ayant  encensé  ^  montera  à  r  Autel  ^  ac-^ 


T>  t  s    V  I  s  ï  T  B  s. 

tùmpagnê  de  fon  Promoteur  de  Jes  Âfjlfians  ^  après 
avoir  fait  une  génuflexion  ^  vifltera  le  Saint  Sacrement^ 
^  le  T ahernacle  ,  far-dedans  par-dehors  ;  fuisfaifant 
une  féconde  génuflexion  ,  ira  fe  mettre  à  genoux  ,  ou  il 
étoit  auparavant,  Tantum  ergo  flni ,  on  chantera^ 

f.  Panem  de  cœlo  pr^efticifti  eis. 

^L.  Omne  deledaméntum  in  fè  habentem. 

UEvefque  dira.  O  R  E  m  u  s. 

DEus  qui  nobis  fub  Sacraménco  mirabili,  PaC 
fionis  tu^  memoriam  reliquifti  3  tribiie  quxfu- 
mus,  ita  nos  Côrporis  Sanguinis  tui  facra  Myfté- 
ria  venerari  j  uc  Redemptionis  tu^  frucium  in  nobi$ 
j  agiter  fenciamus-  Qui  vivis  6c  régnas  Deus ,  per  om-^ 
nia  fecula  feculorum.  çt.  Amen. 

Apres  l'oraifon  ,  l'Evefque  fe  mettra  à  genoux ,  encen^ 
fera  le  Saint  Sacrement  une  féconde  fois  yfe  lèvera ,  mon-^ 
ter  a  à  l'Autel\  (ir  après  avoir  fait  une  génuflexion,  pren^ 
dra  le  Saint  Ciboire  ,  &  tourné  vers  le  Peuple ,  donnera^ 
trois  Benediclicns  fans  rien  dire.  Apres  avoir  fait  le  tour 
entier  y  il  remettra  le  S,  Ciboire  fur  le  Corporal  ^fera  une 
génuflexion  y  &  ira  fe  mettre  à  genoux  ,  pendant  qu'Hun 
de  fes  Ajfflans  le  remettra  dans  le  Tabernacle  ^  que  le 
Curé  fermera  à  clef  VEvefque  s" étant  levé  ,  &  ayant 
fait  approcher  auprès  de  lui  le  Curé  ,  il  lui  donnera  fcs 
avis  fur  la  viflte  du  S,  Sacrement  ^  &  fiir  le  foin  quil  doit 
prendre  de  renouveller  les  Saintes  Hoflies  ,  de  purifier 
k  S^i^t  Ciboire  de  quinze  jours  en  quinz,e  jours ,  ou  am 
plm  tard  tous  les  mois, 

La>  viflte  du  Saint  Sacrement  achevée  ,  VEvefque  defl- 
cendra  au  bas  du  Marchepied  de  l'Autef  &  étant  au  mi^ 
lieu  de  fes  Aj] flans  ^  fera  une  génuflexion. 

S'il  veut  aller  folemnellement  aux  Fonts-Baptifenaux  ^ 
il  reprendra  la  Mitre  ^  &  y  marchera  proceffionnellement$ 
lorfquil  y  Jera  arrivé ,  encenféra  trois  foi$  les  Foms'^^ 
^aptifmaux  ,  en  forme  de  Croix. 

Il  m  viflterA  enfuitc  l'Eau  ^  (es  Saims-Hui^s 
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touf  ce  qui  fert  à  t adminiflration  du  Sacrement  de  Bap^ 

terne, 

VE'Vefque  de  retour  à  l* Autel  y  un  Clerc  lui  ôtera  fi 
Mitre  ^  fa  C happe  &  [on  Etoile ,  lui  donnera  fin  Camail  é* 
fon  Bonnetcarré  i  lequel  montera  en  Chaire  ^  ou  s'ajjeoira 
dans  un  Tauttùil  au  milieu  du  Marchepié  de  l' Autel  ^d;*  la, 
il  expo/èra  le  fujet  de  fa  Vi/ite  fera  une  Exhortation^ 
s'il  ne  l'avoit  pas  faite.  Il  pourra  entendre  tes  plaintes  & 
vcmentrances  que  le  Curé ,  enfuite  le  Peuple  voudront 
iui  faire  :  Il  s'informera^  s'il  le  juge  à  propos,^  de  l' étendue 
de  la  Paroijje^desmœurs  des  Ecclefiaflïqucs^^s'il  s'en  trouve^ 
dans  le  lieu  ,  des  Fondations  ^  des  Chapelles ,  &  des  autres 
ihofes ,  denttl  voudra  s'informer;  comme  des  Regiftres^  des 
Jteliquesydes  Vaijfeaux  Sacrez.,  des  Ornemens^des  Autels ^dr 
autres  Articles  marquez,  dans  le  Mémoire  fuivanty  dre^ê 
four  la  vif  te  des  Archidiacres.  Etant  afjis  dans  le  Fau^ 
teuil ,  il  pourra  faire  lire  par  fon  Secrétaire  les  Ordonnant 
ces  quil  aura  fait  écrire  y  s'il  en  a  fait  dreffcr  quelqu'une^ 
fur-  tout  celles  qu'il  auroit  faites  fur  la  requifition  de  fon, 
Promoteur  :  en/uite  s' étant  levé  ^  il  donnera  la  Bénédiction, 
jolemnelle  ,  fe  retirera  dans  la  Mai/on  ^  ou  il  fra  con- 
duit par  le  Curé  les  autres  Ecclefiafliques.  il  ne  fera, 
pas  neceffaire  que  toutes  ces  chofes  foient  faites  par  l'E- 
vefque  dans  le  même  jour  ,  elles  pourront  l'efire  dans  plu--: 
fîcurs ,  s'il  le  juge  a  propos, 

L'Evef'que  choifira  le  temps  qu'il  croira  le  plus  propre 
pour  donner  le  Sacrement  de  Confirmation  aux  perfonnes 
éjue  le  Curé  aura  préparées  pour  le  recevoir.  Il  lui  répon- 
dra de  leur  capacité,  Vaffurant  qu'ils  fe  font  tous  confejjez.- 
S'il  fe  trouvoit  quelques  perfonnes  des  autres  Paroïffes  voi- 
fines  ^  qui  voulujfent  ejlre  confrmées ,  l'Evefque  ne  les  re^ 
cevra  point  fans  attejlation  des  Curez,  de  leurs  Paroiffes^ 
qui  marqueront  leur  nom  ,  leur  âge ,  ^  qu'ils  fè  feront 
tous  confejfçT^ 
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ARTICLE  III. 

DELJ  VISITE  DES  GRANDS -VlC AIRES, 
Archidiacres  ^  ou  de  ceux  qui  font  commis 
•par  tE'vêque. 


COmme  iln'cft  pas  pofîîble 
que  l'Evêque  puiflè  faite 
laVifite  des  Eglifes  de  fon  Dio- 
cefe  chaque  année,ni  auflî  fou- 
vcnc  qu'il  feioic  à  fouhairer 
qu'il  la  fift  pour  le  bien  des 
Peuples  j  afin  néanmoins  de 
s'acquitter  de  fon  devoir,  &  de 
fâtisfaire  à  l'obligation,  qui  lui 
a  été  impofce  par  plufieurs 
Canons  des  Conciles  Géné- 
raux ôc  particuliers,  il  doit  les 
faire  vifîter  par  fon  Grand- 
Vicaire  5  par  l'Archidiacre,  ou 
par  quelque  autre  perfonne  é- 
claiiée  :  fans  cela  l'ordre  établi 


ceflèroit ,  S>c  le  mal  prendroîf 
de  nouvelles  forces  -,  la  difci- 
pline  de  l'Eglife  ne  feroit  poinc 
obfervécjles  Statuts  ne  feroienc 
poinc  gardez. 

C'eft  pour  ce  fujet  que  l'E- 
glife a  voulu  que  les  Diocefes 
fulFent  divifez  en  Archidiaco- 
nez  5  Doyennez  ou  Decanats  , 
de  Archiprètrez  j  afin  que  ceux 
qui  rempliffent  ces  places  fuf- 
fent  comme  les  yeux  de  l'E- 
vêque ,  pour  vifiter  fon  Dioce- 
fe  en  (on  nom  tous  les  ans,ô^ 
pour  lui  en  rendre  compte. 


ARTICLE  IV. 

ORDRE    POUR    LA  VISITE 
des  Grands- Vicaires  3c  Archidiacres,  ou  de 
ceux  qui  font  commis  par  TEvêque. 

LE  Curé  ayant  reçu,  le  Mandement  de  la  Vijîte  dtâ 
G rand^  Vicaire ,  ou  de  f  Archidiacre ,  aura  foin  de  le 
publier  au  Prone  du  Dimanche  qui  la  précédera ,  d'ex- 
horter le  Peuple  d'y  ajjijler  ;  il  aura  foin  dUvertir  les 
Marguilliers  de  tenir  leurs  Comptes  prêts  ,  &  fera  aujji 
^vmir  les  Sa^es^jFcmmcs  de  s'y  trouver  pour  être  exa^^ 
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minées '^Ji  le  Grand-Ficaire  ^  ow  l* Archidiacre  ^  le  juge  i 

propos. 

Le  Grand.p^icaire  ou  l'Archidiacre  arrivé  ^  on  fonnerx 
les  cloches  four  en  avertir  le  Peuple ,  lequel  s'affirnblera 
en  l'Eglifè,  Le  Grand  vicaire  Jé  revêtira  d'un  Surplis^ 
^  fe  rendra  a  la  principale  Porte  de  l'EgliJe  ,  ou  il  fera 
reçu  par  le  Curé  revêtu  d'un  Surplis  fans  Etoile  ^  avec  la 
Croix  &  tEaU'benite, 

Le  Curé  ayant  falué  celuy  cjui  doit  faire  la  vif  te  , 
lui  donnera  une  Etoile  ,  cju'il  lui  fera  haifer  :  puis  lut 
préfentera  la  Croix,  Le  vfiteur  fe  mettant  à  genoux  fur 
un  Tapis  préparé  a  ce  fujet ,  la  haifera  ;  s' étant  relevé^ 
le  Curé  lui  préfentera  l'Afper/ôir  ^  le  Vifiteur  prendra  de 
VEau'henite  y  s'en  donnera  à  lui-même^  enfui  te  aux 
Ajjfans, 

Aufji-toft  le  Curé  ^  ou  les  Chantres  entonneront  VHym 
ne  Veni  Creator  170.  que  le  chœur  continuerai 

le  clergé  s' étant  avancé  vers  le  Grand- Autel le  Viftteu 
fe  mettra  à  genoux  fur  le  Marchepié^ 

V Hymne  fnie ,  le  vtfteur  fe  Icvera,  le  Curé  lui  ayant 
prefenté  le  Livre  ,  il  dira, 

f,  Emicte  Spiricum  tuum  ,  &  creabûntur. 

Çd.  Ec  renovàbis  faciem  terrx. 

O  R  E  M  u  s. 

DEus,  qui  corda  Fidélium  Sandi  Spîricûs  ilîuf- 
rracione  docuifti  ^  da  nobis  in  eodem  Spiricu 
reda  fapere,&  de  ejus  femper  confolacione  gaudére,' 
Per  Chriftiim  Dominum  noftrum.  çt.  Amen. 

On  chantera  enfuite  l'Antienne  du  S.  Patron  de  la  Pa- 
roiffe  y  &  U  Vifiteur  dira  le  Verjèt  tOraifon  que  le  Curé 
aura  foin  de  lui  indiquer  dans  le  Livre,  Le  Vifiteur  ayant 
lavé  fes  mains ,  vifitera  le  Saint  Sacrement  &  les  Fonts^ 
Baptifinaux. 

Le  vifiteur  après  avoir  receu  du  Curé  une  Etoile  Noire, 
ira  au  Cimetière ,  étant  précédé  de  la  Croix  ,  ^ffi^ 
)  d'un  clerc  portant  le  Bénitier,  S'il  faifoit  mauvf^is  temps 
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il  fer  A  U  Pmefjion  autour  de  l'EgUJe  ,  durant  laquelle 
m  chantera  ,  Libéra  me.  Domine  ,  àcc.  page  258. 

Le  Vïjiteur  étant  dans  le  Cimetière  ,  ou  dans  U  Nef  de 
l'Eglife ,  dira  les  Verfets  &  les  Oraifons  fuivantes. 
Kyrie  eléifon.  ç^.  Chrifte  eléifon.  Kyrie  eléifon.  ' 
Pater  nofter ,  ècc,  pendant  lequel  il  jettera  de  l'Eau^ 
bénite  en  forme  de  Croix, 

f.  Et  ne  nos  indûcas  in  tentationem. 

Sed  libéra  nos  à  malo. 
f.  In  memoriâ  îetérnâ  erunt  jufti. 
çt.  Ab  auditione  malâ  non  timébunt: 
f.  A  porta  inferi. 
Çi.  Erue  ,  Domine  animas  eorum. 
f^.  Domine  exaûdi  orationem  meam. 
^.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 
f.  Dominas  vobifcum. 
Çi,.  Et  cum  ipiritu  tuo. 

O  R  E  M  u  s, 
Deus  qui  inter  Apoftôlicos,  &c.  comme  cy^deffus  k 
la  Fifite  de  l'Evefque  ,  page  6l6. 

O  R  E  M  u  s. 
Deus  véni^  largitor ,  de  humanc-e  falûtis  amator  ^ 
ècc.page  617.  ^ 
Deus  cujus  mifericordiâ  animée  Fidélium  requiéC- 
cunt  ^dcc.  page  ôij. 

Ces  Oraifons  finies  ,  le  vfiteur  fera  le  Signe  de  la  Croix, 
fur  le  Cimetière^  difant: 

Requiem  astérnam  dona»J«eis,  Domine, 
Çd.  Et  lux  perpétua  lùceat  eis. 
ruis  les  deux  chantres  diront, 
f,  Requiéfcant  in  pace.  J^.  Amen. 
Le  Vifiteur  ayant  changé  d'Etoile  ,  ira  s^ajfoir  à  Ven-^ 
trée  du  Chœur  fur  une  chaire,  qui  lui  aura  été  préparée^ 
€u  il  fera  un  nifcours  au  Peuple,  pour  lui  ex^ofer  le  fujet 
de  fa  vifite  ,  &  l'exhorter  à  en  profiter.  Après  lExhor^ 
tation  ^il  entendra  les  plaintes  qu'on  aura  4  M  fair^.  S' H 
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j  en  anjoît  de  conjiderahles ,  il  remettra  à  entendre  les  Tê^ 
moins  en  particulier  ,  pour  prendre  leur  Serment ,  faire 
jigner  à  chacun  leur  Dépo/ition  ,  drejjer  un  Procès  Ver^ 
bal^  pour  le  remettre  entre  tes  mains  de  l'Euefquey  un  mois 
après  fa  Fifre,  Nom  avons  icy  infère  le  Mémoire  fuivant^ 
tOntenant  les  Articles ,  dont  le  Grand-Vicaire ,  l'Archidia^ 
cre  ,  ou  autre  commis  par  l'Evefque  ,  s'informera  dans  fa, 
vif  te  )  afn  qu'elle  foit  plus  utile  ^  qu'il  fçache  plm  en 
particulier  les  chofés  ,  dont  il  devra  s'informtr,  il  en  dref 
fera  un  Procès  Verbal  ,  pour  Nous  efire  remis  entre  les 
mains  quinT^  jours  apïès  Ja  Vif  te, 

MEMOIRE  DES  CHOSES  DONT 
le  Grand- Vicaire  ,  TArchidiacre ,  ou  autre 
commis  par  TEvêque,  s'informera  dans  la 
yifîte  des  ParoifTes. 

QUel  eft  !e  Patron  de  la  Paroiiïe.  Si  TEglife  eft  dédiée. 
Combien  il  y  a  d'Autels.  Quel  eft  le  Côllateur  de  la  Cure. 
Quel  en  eft  le  Revenu ,  les  Charges  ,  les  Droits  ,  les  Dixmes^ 
les  Décimateurs.  S'il  y  a  des  Secours  ^  &  combien.  S  il  y  a 
des  Bénéfices.  Qjielle  forte  de  Bénéfices. 

I  I. 

Quel  eft  le  Curé.  S'il  réfide.  Le  Vicaire,  ^  les  autres  Prêrres* 
S'ils  font  duDiocefe,  ou  d'un  autre.  S'ils  ont  leur  ^at^^^^  leur' 
Approbation.  S'ils  demeurent  en  Communauté. 

S'il  y  a  des  Diacres ,  Soûdiacres  ,  &  autres  Ecclefiaftiques. 
S'ils  font  tous  de  bonnes  mœurs.  S'il  n'y  a  point  de  plaintes 
à  faire  d'eux.  S'ils  ne  demeurent  point  avec  des  femmes  4  ou 
avec  des  filles.   S'ils  vivent  félon  les  Canons. 

Si  le  Curé  fait  exactement  le  Prône  ,  le  Catechifme,  ôc 
roffice  aux  heures  réglées  par  les  Statuts  Synodaux.  S'il  a  foin 
de  vifiter  les  Malades. 

S'il  a  foin  des  Pauvres  ,  des  Veuves ,  des  Orphelins  >  de^ 
yieillards  ,  des  Infirmes. 

S'il  y  â  une  Aflèmblée  de  Perfonnes  de  Charité  pour  les 

foulagerj 
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Toulager  ,  Se  pourvoir  à  leurs  befoins  j  fur  -  tout  quand  ils 
font  malades. 

S'il  y  a  un  Prefbytere.  S'il  n'y  en  a  pas  encore.  Si  la  maifon 
•où  demeure  le  Curé  n'eft  point  fofpeâre  ,  ou  trop  éloignée  de 
l'Edife.  III. 

o 

S'il  y  a  des  Chapelles  fondées  dans  l'Eglife  3  ou  darns  l'é- 
tendue de  la  ParoilFe.  Quels  en  font  les  Titulaires  ;  les  reve- 
nus ,  les  charges ,  ôc  Ci  elles  font  acquittées. 

S'il  y  a  des  Confréries.  S'il  ne  s'y  commet  point  d'abus^.  Si 
'telles  ont  des  Réglemens  approuvez  ,  &c  par  qui  ils  ont  été 
faits.  Le  Vifireur  pourra  fe  les  faire  repréfenter  ,  3C  les  ex?î- 
miner.  Si  les  Confréries  ont  des  revenus  ,  des  deniers.  Qui 
«prend  foin  de  les  lever.  A  quoy  ils  font  employez.  Si  on  eÛ: 
fidèle  à  en  rendre  compte  ,  6c  devant  qui  ces  comptes  font 
rendus.  Il  pourra  revoir  ceux  qui  l'ont  déjà  été ,  ôc  examiner 
ceux  qui  font  à  rendre. 

S'il  y  a  des  Indulgences ,  des  Reirques.  Quelles  font  ces 
Reliques  ,  &  par  qui  elles  ont  été  approuvées. 

Si  les  Autels  font  tenus  proprement.  S'ils  font  fuffifammenc 
ornez.  S'il  y  a  trois  nappes  fur  chacun  ,  en  double  ou  autre- 
îîient.  S'ils  font  confacrèz  dans  leur  entier  -,  ou  s'il  n'y  a  que 
«les  pierres  portatives.  S'ils  n'ont  point  perdu  leur  confecra- 
tion  par  quelque  fraârure  ,  par  l'ouverture  du  Sépulcre ,  joù. 
doivent  être  enfermées  les  Reliques  ,  ou  par  la  fépaiation  ds 
la  table  d'avec  fon  pied ,  quand  l'Autel  eft  fixe. 

IV. 

Si  rEgiife  éft  en  bon  état.  S'il  y  a  des  réparations  à  y  faire 
ou  aux  maifons  de  la  Fabrique, 

S'il  y  a  une  Sacriftie.  Si  les  Ornemens  y  font  f  ropremenr. 
S^il  y  a  un  inventaire  des  Ornemens  ,  Linges ,  Livres  autres 
■choies  appartenantes  â  rEglile. 

S'il  y  a  un  coffre  fermant  à  deux  clefs  ,  pour  y  mettre  les 
Titres  ,  Comptes ,  &c  autres  Papiers ,  &c  l'argent  de  VE(r'\i  fQ, 

Si  TEglifè  aies  Ornemens  necefïàires  ,  comme Croix,'Chan- 
deliers,  Chafubîes ,  Etoiles ,  Manipules  ,  Voiles  de  Calices 
Tuniques,  Chappes,  Paremens  d'Autel. 

Si  elle  a  Nappes  d'Autel ,  Aubes  ,  Amids ,  Ceintures ,  Cor- 
poraux  ,  Purificatoires  -,  Pâlies  ,  Serviettes.  Si  les  Corporaux 
ne  font  point  percez.  Si  les  Purificatoires  ne  font  point  trop 
ufez  ,  déchirez  ,  fales  ,  ou  mal- propres. 

Si  elle  a  les  Livres  necelTaires ,  Miflels  ,  Graduels  ,  Antiphg. 
naires ,  Proceflionnel  ^  ôc  le  Rituel  du  Diocefe. 

R  r 
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V. 

S'il  y  a  un  Tabernacle  ,  &c  s'il  eft  garni  par- dedans  de  quel- 
que étoffe  de  foye  ,  peint  par- dehors,  couvert  d'un  pavillon 
qui  foie  propre.  S'il  eft  fermé  à  clef.  Si  le  Curé  la  conferve 
en  quelque  lieu  où  elle  foie  en  fûi  été  ,  ou  s'il  Ja  hifTe  fur 
l'Autel.  S'il  met  dans  le  Tabernacle  autre  chofe  que  le  S.  Sa- 
crement. S'il  renouvelle  les  Hofties  tous  les  quinze  jours  en 
eflé  ,  &c  tous  les  mois  en  hyver.  Si  le  Curé  a  foin  de  purifier 
le  Ciboire  ^  lorfqu'il  renouvelle  les  Saintes  Hofties,  S'il  y  a 
fous  le  Ciboire  un  Corporal.  S'il  eft  propre.  Si  le  Ciboire  eft 
d'argent.  S'il  eft  couvert  d'un  petit  voile  ,  qui  foit  honnête. 
S'il  y  a  une  boëte  d'argent ,  outre  le  Ciboire,  pour  porter  le 
Saint  Sacrement  aux  Malades.  Si  elle  eft  propre.  Si  on  a  foia 
de  la  purifier. 

S'il  y  a  un  Calice  d'argent  ,  une  Patène.  S'ils  font  dorez  en 
dedans.  S'il  y  a  un  Soleil,  un  Encenfoir.un  Inftrument  de  paix. 

Si  les  Vairtêaux  des  Saintes-Huiles  font  propres.  Si  chaque 
Vaift'eau  eft  marqué  par  une  lettre  qui  fdflè  connoîtrc  ce  qu'il 
contient.  S'il  eft  en  bon  état. 

V  I. 

S'il  n'y  a  point  dans  l'Eglife  de  Figures  ou  Peintures  indé- 
centes. Si  les  Images  ne  font  point  rompues ,  brifées  ,  &c  Ci 
elles  ne  font  point  contraires  à  la  vérité  &  â  la  pieté  Chré- 
tienne. V  I  I. 

Si  les  Fonts-Baptifmaux  font  bien  entretenus,  fermez  à  clef, 
couverts  de  quelques  tapis.  Si  le  Vaiiïeau  des  Eaux  Baptif- 
maîes  eft  bien  étamé.  S'il  y  a  une  Pilcine  ,  un  Baftin  pour  re- 
cevoir l'eau  qui  coule  de  déplus  la  tête  de  l'enfant,  ôc  un  autre 
Vaiftèau  pour  la  puifer. 

S'il  y  a  une  Sage-Femme.  Si  elle  eft  bien  inftruite.  Si  elle 
eft  de  bonne  vie  ôc  de  bonnes  mœurs. 

VIll. 

Si  les  Parents  ont  foin  d'inftruire  ,  ou  faire  inftruire  des 
Myftercs  Se  Principes  de  la  Religion ,  leurs  Enfans ,  Apprcn- 
tifs  ,  ôc  Doraeftiques. 

Si  les  Parents  ne  différent  point  le  Baptême  aux  Enfans , 
fous  prétexte  d'attendre  un  Parrain  ou  une  Marraine.  S'ils  les 
font  ondoyer  dans  les  maifons  fans  neccfïité.  S'ils  les  couchent 
avec  eux  avant  qu'ils  aycnt  un  an  accompli. 

IX. 

S'il  y  a  un  ou  pluficurs  Confefîionnaux  avec  des  grilles.  S'ils 
font  en  lieu  expofé.  S'il  n'y  en  a  point  dans  la  Sacriflie, 
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S'il  y  a  line  Chaire  pour  prêcher.  S'il  y  a  des  Bancs  pour 
âft'eoir  les  Fidèles. 
S'il  y  a  une  Lampe  alliîmée  devant  le  S,  Sacremcnr. 
S'il  y  a  des  Bénitiers  aux  portes  de  TEglife,  propres  ôc  élevés^ 
en  forte  que  les  chiens  n'y  puiffenc  pas  boire. 

Si  le  Cimetière  eft  bien  fermé.  Si  les  bêces  n'y  peuvent  pas 
«ntrer.  Si  l'on  n'y  tient  pas  le  Marché  ^  des  Foires. 

X. 

Quel  eft  le  revenu  de  la  Fabrique,  Quelles  en  font  les  ren- 
des adives  ,  paffives  ;  les  dettes  ,  les  charges.  Quel  eO:  le  nom- 
bre des  Marguiliiers.  Combien  de  temps  il  demeurent  eu 
charge.  S'ils  rendent  exadement  leurs  Comptes  ,  Se  ùns  frais, 
devant  qui.  Si  le  Vifiteur  veut  examiner  les  Comptes  paffez,  il 
le  pourra»  Ôc  faire  rendre  ceux  qui  font  encore  d  rendre,  en  in- 
diquant 1  heure  de  k  Heu  ,  qui  ne  doit  pas  être  FEglife.  Il 
fera  pour  lors  mention  en  (on  Pr4K:és  Verbal ,  de  ce  qu'il  aur4 
remarqué  dans  kfdits  Comptes. 

Il  examinera  fi  on  preile  l'argent  de  la  Fabrique  â  inté- 
rêt j  ce  qu'il  doit  défendre.  Si  on  a  foin  de  faire  payer  le 
refiant  des  Comptes  des  Marguiliiers. 

S'il  y  a  des  Fondations  dans  l'Eglifeo  Quelles  font  ces  Fon- 
dations. Si  elles  font  approuvées  ôc  exécutées.  Si  elles  ne 
font  point  contraires  aux  Règles  &:  aux  Rits  de  l'Eglile. 

S'il  y  a  un  Necrologe  ch  Table  des  Obus,  Fondations,  3c  a-i 
Inventaire  des  Papiei-s,  Titres  ^  Biens  6c  Meubles  de  VE"li[c^ 

^  XI.  ^ 

Si  les  Regiftres  des  Bapiêmes  ,  Mariages  ôc  Sépultures  font 
en  bonne  forme.  Si  l'on  confervc  les  anciens.  En  quel  iieu  ils 
font.    .  XI  î 

S'il  y  a  un  Maître  6<r  une  Maîtrcfle  d'Ecole.  S'ils  font  exade- 
ment  ie  Catechifme,  S'ils  font  de  bonnes  Mœurs  ,  &  propres 
pour  enfeigner.  Si  le  Curé  veille  à  ce  que  les  Enfans  ne  ii'fenc 
point  dans  de  mauvais  Livres,  &  que  les  filies  n'aillent  jamais 
avec  les  gardons  dans  la  même  Ecole.  Si  les  Parens  envovcnt 
leurs  Enfans  à  l'Ecole, 

XIIL 

Si  les  Dimanches  ôc  les  Fêtes  ne  font  point  profanez.  Si  on 
De  travaille  point  ces  jours-là  fans  permiffioo.  S'il  n'y  a  point 
dans  leur  ParoilTe,  d'Heretiques  5  de  Blafphemateurs  Dublics 
du  Saint  Nom  de  Dieu",  des  perfonnes  de  maovaifc  vie^  S'il 
n'y  a  point  d'inimitié  publique  ,  ou  quelque  autre  fcandale, 
Si  on  n'ufe  point  de  fuperftitiouj^^  s'il  n'y  a  point  dans  les  mai- 
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fons  de  Livres  Hérétiques  ,  ou  autres,  capables  de  corrompre 
les  mœurs  des  Fidèles,  S'il  y  a  des  Danies  ,  des  Veilleries  de 
garçons  &  de  filles. 

X  I  V. 

Combien  il  y  a  de  Communians  dans  la  ParoifTe. 
S'ils  ont  tous  fait  leur  Communion  Pafcale.  S'ils  vivent  tous 
çn  paix.  S^il  n'y  a  point  de  procez.  Si  les  enfans  font  inftruitr. 
S'ils  fcavent  le  Catechirme.  S'ils  fe  confefTent  aux  Fêtes  folem- 
nclles."  XV. 
Si  les  Statuts  Synodaux  font  obfervez. 
Si  on  a  exécuté  les  Ordonnances  des  Vifites  Epifcopales» 
Quels  font  les  Articles  qui  ne  l'ont  point  été.  Et  pourquoy, 

XVI. 

Si  dans  Térenduë  de  la  Paro!{îè  il  y  a  un  Hôpital,  un  Hôtel- 
Dieu.  S'il  y  a  des  Maifons  de  Religieux  ou  de  Religieufes.  S'il 
y  a  des  Hermites.  S'il  y  a  quelque  Communauté ,  un  Collège, 
des  Ecoles.  XVII. 

S'il  y  a  des  Chapelles  domeftiques.  Si  elles  font  décemment 
bâties  ôc  ornées.  Si  on  y  dit  la  Mefiè,  Si  c'eft  avec  permif- 
fion  ,  ëc  félon  les  règles  de  l'Eglife,  Si  elles  ne  fervent  point 
d'occ.îfion  aux  Fidèles  de  s'abfentcr  de  la  Medè  de  Paroiffe. 
Si  l'on  n'y  adminiftre  point  les  Sacremcns. 

Les  CuYe7jioivcntfçdvoîr(]He  les  Archidiacres  &  autres 
fer  formes  qui  font  commifs  pour  faire  la  f^ifte^  ont  droit 
de  rcctvoir  quelque  rétribution  four  leur  ^if te,  Quoiqu'il 
foit  bon  qu'ils  la  remettent  aux  Curez, ,  qui  les  nourriront 
gratuitement  ^  cela  fe  doit  faire  néanmoins  de  telle  forte, 
qu'on  ne  put/Je  pas  prefcrirc  contre  leurs  fuccefeurs. 

Lorfque  la  difcipline  de  ceDiocefc  fera  mieux  établie ^  ^ 
/juon  y  aura  nommé  des  Doyens  Ruraux  ,  Nous  ordon- 
nons qu'ils  veilleront  fur  la  conduite  des  autres  Curez,^ 
fur  l'exécution  des  Status  du  Biocefe,  ils  auront  droit  & 
commifjion  d'établir  les  Curez,  dans  la  poffefjion  de  leurs 
Cures.  Les  Doyens  Ruraux  feront  obligeT^  de  prêter fèr^ 
ment  en  cette  forme  entre  les  mains  de  nos  Grands^ 
vicaires, 

EGo  N.  N.  Decanus  N.  N.  juro  Domino  meo 
Epifcopo ,  quod  fecundùm  formam  mihi  ab  iUo 


Du  Revenu  des  Fabriq^ues,  ^2> 
pr^cfcriptam  ^  diligencer  &  fidelicer  inquiram  ,  dum: 
Parochias  Decanacûs  mei  vificaho  j  6c  fi  quid  de- 
prehendero  ,  auc  audiero  faâum  contra  Dei  volun- 
tateîïi  >  Canones  Ecclefix  >  6c  Sacuta  hujufce  Diœce» 
jfeos ,  ab  lis  qui  cur^  n\cx  commiflî  funt:,nec  prop- 
ter  favorem  ,  nec  propter  cimorem  ,  aut  aliam  ra- 
tionem  ullatenùs  eelabo  prxdicbum  Dominum  meuni 
Epifcopum.  Sic  me  Deus  adjuvec  ,  &  hxc  fanûa 
Evangelia.  //  mettra  pur  Lors  La  mam  fur  L'EvangiLc^ 
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T)u  Kcvcnu  temporel  des  Fabriques, 


I 


L  eft  cerrain:  oiie  FE^lifea 
charge  les  Evê(|ues  d'avoir 
foin  de  Tes  Revenus  tempo- 
rels y  fuivanc  ce  4?.  Canon 
Apoftolique.  FrcecipimHS  ,  Mt 
in  potcftate  fuâ  EpifcopHs  Ec- 
de  fi  A  res  haheat.  Si  enim  a- 
nim<z  homlnum  pretiof<z  illi 
funt  crédita ,  inulto  magts  opor- 
tet  enm  ciiram  peeuniarpim  ge- 
rere  ;  ita  ut  pateftate  ejus  in- 
digentihiis  omnia  difpenfenmr. 
Nous  ordonnons,dic  ce  Canon, 
que  l'Evêquc  ait  en  fa  puiflân- 
€e  le  foin  des  biens  de  i'Egli- 
fe.  Car  fi  les  ames  des  hom- 
mes 5  qui  font  pre'cieufes  ,  lui 
font  confiées,  â  plus  forte  rai- 
fon  lui  doit-on  commettre  le 
foin  des  richeffes  de  l'Eglife; 
afin  qu'il  aie  le  pouvoir  de  tout 
adminiilrer  à  ceux  qui  en  onc 
befoin. 
Nous  jugeons  à  propos  d'or- 


moyen  que  nou5  croyons  le 
meilleur  &  le  plus  efficace  pour 
conferver  le  biens  des  Eglifes) 
qu'à  la  diligence  des  Curez  bc 
des  Maî's,uilliers  ,  il  fera  faïc 
dans  chaque  Paroiiïe,  un  In- 
ventaire des  biens  meubles 
immeubles  ^  Papiers  ,  Fonda- 
tions ,  &:  Titres  appartenans 
tant  à  la  Fabrique  qu'à  la  Cure^, 
dont  une  copie  collationnée 
fera  apportée  dans  le  Ttéfor 
de  nôtre  Maifon  Epifcopaîe 
au  premier  Synode,  qui  fe  fera 
après  la  publication  de  ce  Ri- 
tuel ,  &  que  l'Original  avec 
les  Papiers  de  la  Fabrique  fe- 
ront tenus  dans  un  coflre,  qui 
fermera  â  deux  clefs  \  donc  le 
Curé  en  gardera  une  ,  &  l'an- 
cien Marguillier  l'autre «  Ledic 
coffj  e  fera  mis  dans  tel  lieu  de 
i'Eglife  5  ou  Saciiftie ,  que  le 
Curé  jugera  le  plus  commode 


dormer  (  afin  de  prendre  le  &  le  plus  feur.  On  ne  tiiexâ. 
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rien  du  cotfre  fans  y  mettre  un 
RecepifTé  en  bonne  forme,  fur 
îe  Rcgiftre  deftiné  à  écrire  ce 
qu'on  en  retirera. 

L'inventaire  fera  chargé  des 
Lcgs-pîeuXj Fondations  &  Do- 
nations ,  qui  ont  été  ^  ou  qui 
feront  faites  à  l'avenir  à  la 
Cure,  ou  à  la  Fabiique  de  TE 
glife  afin  que  cela  foit  exe- 
cuié  fidèlement  &  exadement, 
Nous  ordonnons  ^  aux  Héri- 
tiers, Légataires,  &  autres  per- 
lonnes  chargées  de  l'Execution 
desTeftamenSjde  délivrer  dans 
l'an  les  Actes  Originaux  ,  ou 
au  moins  des  Copies  colla- 
tionnées,  pour  être  jointes  aux 
autres  Papiers  de  l'Egiife  i  le 
tout  â  la  diligence  des  Curez 
ik  des  Marguilliers. 

Les  Curez  auront  foin  d*ap- 
porter  ,  loirqu'ils  viendront 
â  nôtre  premier  Synode  >  des 
Copies  collaiionnées  des  Fon- 
dations ôc  Donations  qui  fe 
font  faites  jufqu'alors  -,  ôC  â 
nos  autres  Synodes  celles  qui 
auront  é:é  faires  de  nouveau , 
pour  être  mifes  dans  les  Archi 
ves  de  rEvêché. 

L'on  doit  remarquer  icy  que 
les  Marguill^-s  &  les  autres 
Habicans  d'une  Paroiiîe,  n  ont 
2ucun  droit  de  recevoir  des 
Fondations  pour  leur  Eglifc  , 
fans  le  co.ifcncement  des  Cu- 
rez.S'il  arrive  entr'eux  quelque 
difficulté  pour  cela,  ils  doivent 
fe  pourvoir  pu'devant  Nous. 

il  eft  à  propos  que  les  Curez 
û'admiaillrent  pas  par  eux-mê- 


mes  les  Biens  des  Fabriques  ni 
des  Confréries  :  c'eft  pourquoi 
Nous  leur  en  interdifons  lad- 
miniftration ,  &  voulons  qu'ils 
aïenc  foin  de  faire  élire  des 
Marguilliers  ,  pour  adminif- 
trer  les  Biens  des  Fabriques  Se 
des  Confréries,  des  mains  def- 
quels  ils  pourront  recevoir  ce 
qui  leur  doit  revenir  pour  les 
Services  ,  &c  autres  droits  qui 
leur  feront  dûs, 

L'éledion  defdits  Marguil- 
liers fe  fera  tous  les  ans  au 
temps  défîgné  par  nos  Statuts 
Synodaux  y  de  manière  qu*il  en 
forte  un,  &  qu'il  en  foie  élu 
un  autre  en  fa  place.  Us  ne 
pourront  être  continuez  plus 
de  trois  ans.  On  prendra  foin 
qiuls  ne  fortent  pas  tous  en 
même  remps  de  Charge  ,  afin 
que  les  Anciens  puiflènt  inf- 
truire  celuy  qui  fera  nouvelle- 
ment élii. 

Il  faut  que  ceux  qui  feront 
choifis  pour  cet  employ,(oienr 
reconnus  pour  être-  gens  de 
probité  ôc  d*honneur,qui  aïent 
de  la  pieté  ,  ôc  qui  foient  re- 
connus folvables.  ils  rendront 
tous  les  ans  leurs  Comptes  ea 
préfence  du  Curé  ,  &  des 
Marguilliers  anciens  &  nou-*^ 
veaux.  Ces  Comptes  Nous  fe-^ 
ront  repréfentez  dans  nos  Vifî- 
tes,  ou  à  Nos  Grands-'Vicaircs 
Se  Archidiacres.pour  être  exa- 
minez ,  approuvez  Se  corrigezj, 
s'il  eft  ntcelïaire  ,  ainii  que  ia 
raifon  le  requiert. 

La  redditiga  defdits  Comp^ 


Des  Fa 
tes  fe  fera  toujours  fans  frais, 
fans  repas ,  &  fans  autres  dé- 
penfes  inutiles. 

Les  Biens  des  Fabriques  doi- 
vent être  affermez  publique- 
ment &  fans  frais,  au  plus  of- 
fr.înt  &  dernier  enclieriffiur , 
pourvu  qu'il  foit  folvable  ,  ou 
qu'il  donne  caution  fuffifante: 
ce  qui  fe  fera  en  la  p:  cfence 
du  Curé  ,  des  Marguilliers ,  &c 
des  autres  Habitans  qui  vou- 
dront s'y  trouver.  On  les  aver- 
tira au  Piône  du  jour  de  de 
Thcure  de  rAdjudicarion ,  de 
laquelle  on  fera  drcflcr  un 
Ade  figné  du  Curé  ôc  des 
principaux  Paroiiïiens  qui  y 
auropt  aflifté  ,  que  les  Mar- 
guilliers rapporteront  ^  lorf- 
qu'ils  rendront  leurs  Comp- 
tes. 

Si  le  débiteur  de  quelque 
rente  due  à  l'Eglife  venoit  à 
mourir  ,  les  Marguilliers  ne 
permettront  pas  que  ladite 
rente  foit  partagée  ou  divifée 
entre  les  héritiers  s  mais  ils 
obligeront  l'un  des  plus  fol- 
vables  de  s'en  charger ,  Se  lui 
en  feront  pafler  pour  cela  une 
nouvelle  reconnoilTance  ôc  Ti- 
tre nouvel  i  &  ce  du  confente- 
ment  des  Cohéritiers  ,  &  fans 
les  décharger  a  Ci  faire  fe  peut, 
de  la  folidité. 

Il  faudra  dans  les  Comptes  , 
faire  mention  de  la  nature  ôc 
confiftance  des  fonds  &c  hérita- 
ges fur  lefquels  les  rentes  ducs 
â  TE^life  auront  été  affisnées  : 
on  marquera  auiîi  pour  com- 
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bien  d'années  les  Baux  auront 
été  faits, &  combien  il  en  relie- 
ra encore  à  expirer» 

Les  Chapitres  des  Recettes 
ordinaires  ôc  des  Dépenfes  , 
feront  toujours  drelîèz  dans  le 
même  ordre.  Ainfî  ce  qui  aura 
été  dans  un  Compte  ie  pre- 
mier 3  ou  le  fécond  Article ,  le 
fera  dans  tous  les  autres.  Ce 
qui  donnera  moyen  d'exa- 
miner facilement  le  dernier 
Compte  fur  celuy  qui  l'aura 
précédé,  La  fomme  qui  fera 
dûë  par  le  Fi^^ito  du  dernier 
Compte  5  fera  le  premier  arti- 
cle de  la  Recette  du  Compte 
fuivant ,  fi  c'eft;  le  Marguillier 
qui  doit  -,  ou  de  la  Dépenfe ,  fi 
c'eft  la  Fabrique  qui  fe  trouve 
redevable. 
Dans  les  Egîifes  où  l'on  fe  ra 
des  Qnêtes ,  il  y  aura  un  Rc- 
giftre  numéroté  &c  paraphé  pat" 
le  Curé  &  les  Marguilliers  , 
dans  lequel  on  aura  foin  d'é- 
crire les  fommes  qu'on  aura 
recueillies  chaque  Dimanche 
Ôc  Fête. 

On  rapportera  dans  le  Cha* 
pitre  de  Recette,  les  Tommes 
qu'on  aura  dû  toucher  ,  quoy- 
qu'on  ne  les  ait  pas  reçues  , 
defquelles  on  pourra  fe  dé- 
charger dans  le  Chapitre  des 
Reprifesj  fi  Ton  juftifie  des  di- 
ligences neceftiirss  pour  être 
payé  ,  ôc  que  le  débiteur  fe 
trouve  évidemment  infolva- 
ble. 

Lorfqu'iî  y  aura  quelque  ré- 
paration urgente  Ôc  necefTaisc 
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k  faire  dans  TEglife ,  à  la  cou- 
verture ,  ou  aux  Clochers  d'i- 
celle,  les  Marguilliers  la  feront 
publier  au  Prône  ,  &  en  feront 
Tadjudication  au  rabais  d'un 
bon  Ouvrier,  qui  foit  folvable, 
6c  qui  donne  caution  de  fon 
cntreprife  &  de  la  durée  de 
FOuvragei  à  quoy  il  s'obligera 
fous  feing  prive ,  ou  pardevant 
ks  Notaires ,  ainli  qu'il  fera 
jugé  necelïàire  par  lefdits  Mar- 
guilliers. 

Les  Marguilliers  feront  obli- 
gez d'obtenir  le  conlentement 
du  Curé  pour  faire  des  dé- 
penfes  extraordinaires  dans 
îeur  Eglife,  qui  ne  leur  feront 
point  alloiiées  dans  leur  Com- 
pte fans  ledit  confentement  -, 
mais  lorfqu'il  s'agira  de  ven- 
dre ou  aliéner  les  fonds  de  l'E- 
glife  ,  ils  feront  obligez  d'a- 
voir outre  le  confentement  du 
Curé ,  la  Pcrmiilion  par  écrit 
de  Monfeigneur  TEvêque,  lans 
laquelle,  &  fans  les  formalitez 
requifes  pour  les  aliénations  , 
tout  ce  qui  fera  fait  par  les 
Habitans  ,  Marguilliers  ,  &  le 
Curé  même ,  fera  nul. 

Comme  il  cft  défendu  par 
la  Loy  de  Dieu ,  de  donner  à 
profit  des  deniers  foùs  une  fim- 
ple  Obligation  ,  Nous  enjoi- 
gnons aux  Marguilliers  de 
regarder  comme  nulles  ,  & 
de  convertir  inceiïàmracnt  en 
Contrats  de  conflit ution ,  ou 
achaprs  de  fonds  ,  celles  qui 
aurofent  cté^  cy- devant  ainfî 
l^afîées  au  profit  des  Fabriques. 
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Il  ne  fera  permis  dans  aucun, 
cas  aux  Marguilliers,  de  diver- 
tir les  deniers  de  la  Fabrique»^ 
pour  les  mettre  au  profit  de 
la  Communauté  des  Habitan» 
de  leur  P^roiflè  -,  &  afin  d& 
prévenir  toutes  les  entreprifes, 
qui  pourroicnt  fe  faire  de  cet- 
te nature  &  à  ce  fujec ,  Nous 
défendons  à  tous  ceux  qui  re- 
cevront les  Comptes,  d'alloiiec 
de  femblables  dépenfes  ,  fous 
peine  d'Excommunication, 
Hoi\s  leur  défendons  pareille- 
ment de  laiflèr  conftituer  des 
rentes  fur  des  Communautés 
d'Habitans  j  parce  que  l'expé- 
rience convainc  qu'on  ne  peuc 
plus  s'en  faire  payer  qu'avec 
beaucoup  de  peines  ,  &  qu'il 
arrive  même  fouvenc,  que  les 
Communautez  trouvent  moïeii 
de  s'approprier  dans  les  fuites 
CCS  fortes  de  rentes. 

Pour  empêcher  les  difputes 
&  proccz  qui  pourroient  arrir- 
ver  à  l'avenir  dans  les  Eglifes 
de  ce  Diocefe  au  fujet  des 
Bancs  ^  Nous  déclarons  que  les 
Bancs  ne  feront  point  hérédi- 
taires ,  à  moins  qu'ils  n'ayent 
éié  achetez  à  cette  condition  ; 
ce  que  Nous  défendons  être 
flipulé  pour  l'avenir. 

Nous  voulons  que  les  Bancs 
foient  déclarez  vacans  au  Prô- 
ne ,  après  la  niorc  de  ceux  oa 
de  celles  â  qui  ils  auront  ap- 
partenu, ou  un  an  après  qu'ils 
auront  quitté  ia  Paroiflè. 

Huit  jours  après  que  ks^ 
Bancs  auronc  été  dçclarez  va- 


t)  t  s    F  A  B 

eans ,  les  Margiiilliers  en  pré- 
fence  du  Curé  &  de  plufieurs 
Paroilîîens,  prendront  foin  de 
les  adjuger  ,  &  concéder  au 
profit  de  l'Eglife  ,  au  plus  of- 
frant &  dernier  encheriffeur  \ 
en  donnant  cependant  la  pré- 
férence pour  le  même  prix  aux 
Enfans  de  ceux  qui  occupoient 
lefdits  Bancs. 

Outre  les  Tables  des  Anni- 
verfaircs ,  qui  doivent  être  ex- 
pofées  dans  les  Sacrifties  ,  les 
Curez  auront  foin  de  faire  fai- 
re 5  après  la  publication  de  ce 
Rituel,  un  double- Regiftre  des 
Obits  &  Anniverfaires  ,  qui 
font  fondez  dans  leurs  Egli- 
fes,  &  des  Biens  léguez  pour 
chaque  Anniverfaire  j  lefquels 
Regiftres  feront  fignez  du  Cu- 


R  î  Q^U'  E  i^3| 
ré  &  des  Marguillîers ,  donc 
Tun  fera  enfermé  dans  le  coffre 
de  la  Fabrique  avec  les  autres 
papiers  ,  &  l'autre  Nous  fera 
apporté  pour  être  mis  dans 
nos  Archives. 

Les  Curez  ne  pourront  faire 
aucune  Reduébion  par  eux-mc=j 
mes  des  anciens  Anniverfaires, 
dont  les  fonds  ne  fuffiroienç 
point  pour  leur  rétribution  ; 
mais  ils  s'addreflêront  à  Nous, 
ou  en  nôtre  abfence  à  Nos 
Grands-Vicaires  ,  pour  en  ob- 
tenir la  RédiK^ion. 

Les  Curez  auront  foin  d'an- 
noncer aux  Prônes  des  Diman^- 
ches  ,  les  Obits  Ôc  Anniver^ 
faires  qu'ils  doivent  celebreic 
pendant  le  cours  de  la  femai- 
ne. 


ARTICLE  VI. 

INSTRUCTION,  OU  FORMULE 
pour  drefTer  les  Comptes  des  Fabriques. 

SI  le  revenu  de  la  Tabricjue  efl  conjïderable  ^  on  pourra  di^ 
vifer  les  Articles  de  la  Recette  en  flujîeurs  Chapitres  ,  dont 
le  premier  aura  pour  titre  :  Recette  de  ce  qui  eft  dû  par  le 
Finito  du  Compte,  ou  des  Comptes  précedens.  Le  fécond ^ 
Recette  des  Quêtes.  Le  troiftéme^  Recette  des  Fermages,  Loyers 
de  Maifons  ,  &  Revenus.  Le  quatrième  ,  Recette  des  Ren- 
tes des  Obits  &  Fondations,  Le  cinquième  ^  Recettes  extraor- 
dinaires. 

On  rapportera  a  ce  Chapitre  cinquième  ^  les  Donations  ,  & 
les  Remhourfemens  qui  auront  été  faits  dans  l'année,  &  le  Faye-^ 
ment  des  anciens  arrérages. 

On  divifera  la  Dépenfe  en  trois  Chapitres ,  dont  le  premier 
0ura  four  titrç  :  Détente  ordinaire,  Le  fécond  ,  Dépenfe  c^- 
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iraordînaîre  5  ou  fera  rapportée  la  fomme  dne  far  la  Fabrique 
à  ceux  qm  ont  rendu  le  dernier  compte.  Le  troijiéme ^h^s  Re- 
prilès  i  cefl' a-dire  les  fomme  $  rapportées  dans  la  Recette  y  que 
celay  qui  rend  fon  Compte  j  riaura  pu  toucher. 

Si  la  Fabrique  a  peu  de  revenu ,  toute  la  Recette  pourra  être 
comprife  dans  un  feul  Chapitre  ^  &  toute  la  dépenfe  dans  un 
antre.  En  ce  cas  la  fomme  qui  fe  trouvera  être  due  a  la  Fa^ 
brique  par  le  Finito  du  dernier  Compte ,  fera  toujours  le  premier 
Article  de  la  Recette  ou  de  la  Dépenfe  du  nouveau ,  fi  elle  a  été 
avancée  par  celuy  qui  rend  fon  Compte, 

Il  faudra  faire  en  forte  que  les  marges  des  pages  foient  ajfez. 
larges  y  pour  y  écrire  les  Âpoflilles  ^  les  Allouez,  j  Remarques  > 
ou  Débats  qui  fe  pourront  faire  fur  les  Articles, 

On  doit  remarquer  qua  la  fin  de  chaque  page  ^  il  faudra 
fiffembler  les  fommcs  qui  auront  été  rapportées. 

A  la  marge  du  Compte  ,  &  en  te  fie  ^fera  mis  par  celuy  qui 
rendra  le  Compte  :  Prefenté  &  affirmé  véritable  >  tant  en  Re- 
cette qu'en  Dépenfe.  //  doit  datter  le  jour  de  la  p^éfentatioft 
de  fon  Compte. 

Si  les  Marguilliers  ne  font  pas  affurez^  (  lorfquils  dreffent 
leurs  Comptes  )  du  jour  quils  les  rendront  ,  ni  de  la  perfonne 
en  préfence  de  qui  on  les  rendra  ,  &  qui  les  arrêtera  ^  ils  laif- 
feront  la  moitié  de  la  première  page  vuide  ^  afin  que  ton  puijfe 
y  remplir  les  noms  des  Oyant-Comptes  &  marquer  le  jour. 
Le  tout  en  la  manière  fuivante. 


MODELE  DES  COMPTES 
pour  les  Paroifles ,  dont  les  Revenus  font 
confîderables. 

CO  M  p  TE  que  rend  (  ou  rendent  )  pardevant  Monfieur  N. 
Archidiacre  de  N.  (  ou  Monfieur  N.  Grand- Vicaire  }  (  ou^ 
Monfieur  N.  Curé  de  N.j  N.  N.  cy-devant  Marguillier  (  ou 
Marguilliers)  de  TEglife  de  N.  Et  ce  pour  une  ou  deux  années 

commençant  le  N.  jour  de  N. 
de  Tannée  Et  finifTanc  â  pareil  jour  de  Tannée 

en  préfence  de  N.  N.  à  prefent  MarguiUier ,  de 
N.  N.  anciens  Marguilliers  ,  &  de  plufieurs  autres  Habttans» 
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RECETTE. 

PREMIER  CHAPITRE  DE  RECETTE^ 
à  caufe  du  Reliquat  du  précèdent  Compte  arrêté  le 
N.  du  mois  &  an  N.ou  des  Comptes  arrêtez  le,&c. 

Recette  de  ce  qui  efi  M  par  le  Finito  dU'  Compte , 
oUf  des  Comptes  précedens. 

FA  I T  Recette  le  N.  Comptable  ,  cy-devant  Marguillier  » 
de  la  Tomme  reliante  dûë  de  celle  de  N.  par  le  dernier 
Compte ,  comme  il  paroît  par  le  lïnlto  du  Compte  qu'il  a 
rendu  le  de  l'an  mil  lepc  cens 

//  efi  a,  remarquer  i  i^.  jQ^7/  ne  faut  jamais  omettre  ce  Cha- 
pitre y  encore  bien  qu'il  ne  fut  rien  du  far  le  Compte  précèdent  ' 
auquel  cas  on  fera  mention  que  lé  Rendant-Compte  n  a  rien  reçu^, 
parce  qull  nételt  rien  du, 

2.^,       Il  faut  toujours  avoir  en  main  le  dernier  Compte  ren^ 
du  y  tant  pour  vérifier  ce  qui  efi  du  par  le  Finito  ,  que  pour 
faciliter  t  examen  du  Compte  que  ton  rend ,  en  fulvant  de  Cha" 
pitre  en  Chapitre  ^  &  £  Article  en  Article,  Et  pour  cet  effet /il 
faut  que  tous  les  Comptes  f oient  écrits  dans  le  même  orà.re^& 
dans  la  rnéme  fuite  y  afin  quon  pulfie  voir  s  Un  y  a  rien  d^omls^ 
3^.  Que  quand  un  MargullUer  a  reçu  di  anciens  arrérages 
de  Rentes  ,  ou  de  Revenus  ^  Il  ne  les  doit  pas  confondre  avec  les 
arrérages  de  fon  temps  ;  mais  H  en  doit  faire  féparément  un  état; 
ff  avoir  j  des  anciens  arrérages  dans  le  Chapitre  de  Recettes  ex" 
îraordlnalres ,  &  de  ceux  de  fon  temps ,  dans  les  Chapitres  or^ 
dlnalres  des  Rentes  &  Revenus, 

4^.  Q^a  chaque  Article  II  faut  toujours  faire  état  de  la> 
fomme  entière  qull  a  dn  recevoir ,  quand  même  II  ne  l'aurolt 
pas  reçue  -,  fauf  a  mettre  dans  le  Chapitre  de  Reprlfe  ce  qull 
'  naura  pas  reçu  ^  en  jufilfiant  qull  ri  a  pu  le  recevoir, 

SECOND  CHAPITRE  DE  RECETTE. 
Hes  ^ejfes, 

REçu  la  fomme  de  qui  a  été  trouvée  aux 

Qtieftes  pendant  le  mois  de  Janvier  lyio,  &  ainli  des 
autres  mois 

//  faut  remarquer  que  le  MargullUer  doit  toujours  commen- 
ççr  a>  écrire  par  le  przmkr  mois  qull  efi  çntri  Charge^ 
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Il  faut  que  les  AdarguilUers  écrivent  tous  les  Dimanches 
'Fêtes  fur  un  Regiftre^ou  Livre  Journal  cotté  &  paraphé  far 
première  &  dernière  page  ^  ce  quils  auront  trouvé  chaque  Di- 
manche &  FêtCj  aux  Q^eftes,  Le  Curé  p<iraphera  chaque  Article. 
Ils  repref enter  ont  ce  Regiflre  a  leur  Reddition  de  Comptes ,  pour 
juflifier  leurs  Recettes,  Si  les  AiarguilUers  ne  fçavent  pas  écrire^ 
les  Curez,  écriront  dés  le  jour  mè?ne  la  fomrne  trouvée, 

TROISIE'ME  CHAPITRE  DE  RECETTE. 
Des  Fermages  ,  Loyers  de  Maifons ,  Revenus, 

RE  ç  u  de  N.  la  quantité  de  BoilTeaux ,  Minots  , 

Sepciers  de  Blé,  Froment  >  Orge,  &c.  qu'il  doit  par  cha- 
cun an  ,  pour  Arpens  de  Terre  qu'il  tient  à  Loyer  >  de. 
C€tcc  Eglife ,  fuivant  le  Bail  qui  lui  en  a  été  fait  pour  neuf 
ans  3  pafTé  pardevant  N.  Notaire  ,  à  N.  le  du  mois  de 
Tan  17 10.  lequel  Blé  a  été  vendu  à  N.  la  fomme 
de  à  raiioa  de  le  Boiflèau ,  ou  le  Septier, 
comme  au  plus  offrant  &  dernier  encheriiï'eur  ,  après  avoir 
été  publié  par  trois  Dimanches  à  la  porte  de  l'Eglife. 

Reçu  de  N.  la  fomme  de  _ 
pour  une  année  échiië  à  la  Touffaints  ,  Noël  1710.  du  Loyer 
d'une  Maifon  ,  d'un  Arpent  de  Terre  ,  de  Prez  ,  &c.  fuivam  le 
Bail  qui  lui  en  a  été  fait,  pafTé  pardevant  N.  Notaire,  le 
du  mois  de  l'an  1710. 

//  faut  exprimer  en  marge  chaque  Article ,  quelle  année  se^. 
fait  le  Bail  dont  on  a  joui  ^  cçmme  qh  année  de  neuf  ^  afin 
^ue  Con  connoiffe  le  temps  quil  faut  renouveller  les  Baux, 

Il  faut  que  {a  vente  des  grains  foit  toujours  faite  par  les. 
'  Marguilliers  avec  L'avis  de  M.  le  Curé  <^  des  Habit  ans  ^  afm 
d'oter  tout  fujet  de  plainte  &  de  fraude. 

Il  faut  encore  fpecifer  dans  les  Baux  la  quantité  des  Terres^ 
les  tenans  &  les  aboutiffans  ;  &  ainfi  pour  les  Maifons, 
Il  faut  que  tous  les  Baux  f oient  faits  pardevant  Notaire. 

QUATRIE'ME  CHAPITRE  DE  RECETTE 
Des  Arrérages  des  Rentes^ 

RE  ç  u  de  N.  la  fomme  de 
pour  une  année  échiië  le  jour  de  de 
ï'anr^éç  N.  d'une  Rente  foncière  ^  on.  CQnftituée  ^  (ju  il  «iûic 
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à  l'Eglife  de  N.  fui:  un  tel  héritage  ,      une  telle  maîfon  ^ 
comme  il  paroît  par  le  Contra(5t  d'hypothèque  qu*il  en  a  pafl*é 
le  du  mois  de  Tan  1710. 

Et  ainfî  de  toutes  les  autres  Rentes. 

Il  faut  mettre  toutes  les  Rentes  foncières^  de  fuite  auparavant 
les  Rentes  confiituées* 

îl  faut  avoir  foin  de  faire  renouveller  les  Titres  &  Hypo- 
thecjues  de  10.  ans  en  10.  ans  ^  en  faifant  faffer  Titres  nouveh 
aux  débiteurs  des  Rentes. 

CINQUIEME  CHAPITRE  DE  RECETTE; 
Recettes  extraordinaires. 

REçu  de  N.  la  fomme  de  N. 
laquelle  avoit  été  mife  &  reprife  par  Nicolas  N.  çy^; 
devant  Marguillier  ,  dans  fon  Compte  qu'il  rendit  le 
de  Tan  17 10.  &c.  cy 

Reçu  de  François  N.  la  fomme  de  pour  le  draiç 

d'Inhumation  de  fa  femme  ,  ou  fon  fils,  dans  l*Eglife 

Reçû  de  Marie  N.  la  fomme  de 
qu  elle  a  donnée  a  TEglife  ,  ou  qui  a  été  léguée  par  le  Tefta-' 
ment  de  N.  cy 

jiprès  chaque  Chapitre  ^  il  faut  marquer  la  fomme  a  laquelle 
Il  monte  \  &  a  la  fin  de  tous  ^  il  faut  reprendre  Us  fommes 
particulières  des  mêmes  Chapitres  ^  &  en  faire  une  fomme  to* 
taie  y  &  fpecifier  a  quoy  elle  monte. 

D       P  E  N  S  E. 

PREMIER  CHAPITRE  DE  DEPENSE; 

Depcnje  ordinaire. 

PA  Y  e'  à  Monfieur  le  Curé  la  fomme  de 
pour  l'honoraire  des  Services  &  Obits  par  lui  célébrez  en 
l'année  du  prefcnt  Compte  ,  fuivant  fa  quittance  du  N. 

A  Monfieur  le  Vicaire  pour  fes  afilîftanccs  ,  aufdits  Obits  & 
Services ,  la  fomme  de  N.  comme  il  paroît  par  fa  quittance 
du 

A  N,  Cirier ,  pour  la  Çirc  qu  il  a  fournie ,  la  fomme  de 

comme  il  paroît  par  fa  quittance  du 
A  M^  François  N.  Maître  d'Ecole  ,  la  fomme  dq 
A  Pierre  N.  Sonneur 
A  N.  pour  le  BlanchifTagc  ,  la  fomme  de 
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SECOND  CHAPITRE  DE  DETENSE. 


Befenfis  extraordinaires. 

PA  Y  e'  pour  réparations  faites  à  l'Eglife  ,  du  confentement 
de  M.  le  Cmc  &  des  Habitans ,  par  Ade  d*un  tel  jour  , 
^  fuivanc  le  devis  ,  qui  en  a  été  dreflë  ,  la  fomrae  de 
comme  il  paroîc  par  la  quittance  de  N.  Maçon  > 

Couvreur ,  Charpentier  ,  Menuifier  ^  &€.  en  datte  du 

En  ce  Chapitre  ^  //  faut  coucher  Article  par  Article  tomes 
les  chofes  &  fommes  debourfées  extraordinalrement  ^  comme  pour 
Linge  y  Orntmens  j  Réparations ,  &c. 

On  ne  doit  point  coucher  en  dépenfe  ce  quon  aura  déhourfé 
pour  la  Communauté  ^  quand  même  les  Habitans  y  auraient 
confenti  ;  parce  que  le  Revenu  de  l*Eglife  efl  facréj  &  il  ne  doit 
être  employé  que  pour  CEglife  même. 

On  ne  doit  allouer  aucune  dépenfe  extraordinaire  au-defftu 
de  I  G.  livres ,  fi  elle  na  été  faite  du  confentement  des  Curez, 
Paroijfiens. 

On  n  allouera  aucune  dépenfe  ordinaire  ou  extraordinaire  ^ 
quen  rapportant  quittance f fi  ce  rieft  que  la  fommefnt  modique^ 
auquel  cas  on  înettra  en  marge  par  forme  d'apoftille ,  alloué ,  oïty 
jMonfieur  le  Curé  &  les  Habitans. 

DERNIER  .  CHAPITRE  DE  DETENSE 

Reprifts  ,  oti  Deniers  comptez  ,  c-r  non  recils, 

LE  Comptable  a  fait  état  cy-deiïus  au  5.  Chapitre  de  Re- 
cette ^  lous  le  nom  de  N.  de  la  fomme  de  dont 
néanmoins  il  n'a  pu  rien  recevoir ,  ou  n'a  pu  recevoir  que  la 
ibmme  de  partant  requiert ,  lui  être  icy  alloiié  en 

reprifc  la  fomme  de 

//  faut  que  le  Rendant^compte  jufltfie  quil  a  fait  fcs  diligen" 
ces  y  &  quil  na  pu  recevoir  ce  quil  met  en  Reprife  ^  fans  quoy 
Article  ne  lui  fera  pas  alloué, 

A  la  fin  de  chaque  Chapitre^  il  faut  marquer  la  fomme  de  dé^ 
penfe  ,  à  quoy  il  monte  ^  &  a  la  fin  de  tous  y  il  faut  de  toutes  ces 
fommes  en  faire  une  générale  j  après  quoy  on  ajoutera  ce  qui  fpth» 

La  Recette  monte  à  la  fomme  de 

Et  la  Dépenfe  à  celle  de  ^  ^ 

Partant  le  Comptable ,  pour  avoir  plus  reçu  que  dépenfe, 
doit  la  fomme  de  que  Nous  ordonnons  être  cm- 
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ployce  a  couvrir  l'Eglife ,  on  à  acheter  des  VivrsSy  on  des  Or- 
nemens  j  oh  à  faire  le  Rachapc  de  telles  Rentes  ,  oh  que  Nous 
ordonnons  être  mife  entre  les  mains  de  N.  préfentenient  ca 
Charge  de  Marguillicr  -,  fous  les  proceftations  que  fait  le  Ren- 
dant-Compte ^  que  les  confcflions  de  Recettes  par  lui  hizQSy  ne 
lui  puilTent  nuire  nypréjudicierj  â  l'égard  de  ceux,  qui  font  en^ 
core  débiteurs. 

LE prcfent  Compte  a  été  oiu  ,  examiné  ,  clos  &  arrefté  à  la 
Maifon  Prefbyterale ,  par  Nous  N.  Archidiacre,  ou  Grand- 
Vicairc  ,  en  préfence  des  cy-delTus  nommez  ,  le  du  mois 
de  l*an  mil  fept  cens  Et  a  été  figné  par 

le  Rendant  -  Compte,  &  les  autres  Marguilliers ,  6c  Habitaus 
qui  fe  font  trouvez  préfens. 


QVand  les  Revenus  des  EgUfes  ne  font  pas  confiderahles  ^ 
l'on  ne  fera  -point  de  Chapitres  diflinguez..  L'on  mettra 
feulement  Recette  &  Dépenfe  ,  félon  les  Formules  fuivantes, 

COm  PTE  que  rend  pardevant  Monfieur  N.  Archidiacre  de 
N.  (  OH  Monfieur  N.  Grand- Vicaire  )  (  ou  Monfieur  1« 
Curé  )  N.  N.  cy-devant  Marguillier  de  l'Eglife  de 

Et  ce  pour  une ,  ou  deux  années 
commençant  le  jour  de  de  l'an 

Et  finifiànt  à  pareil  jour  de  Tannée  N.  en  préfence 
de  N.  N.  à  prefent  Marguillier  ,  &  de  plufieurs  anciens  Mar- 
guilliers 6c  autres  Habitans. 

DE   LA  RECETTE. 

PREMIEREMENT  ledit  N.  Rendant-comptc  ,  fait  recet- 
te  de  la  fomme  de  cinq  livres  ,  dûë  par  N.  cy- devant 
Marguillier ,  comme  il  paroît  par  le  Finito  du  compte  par  lui 
rendu,  cy  ^  ^. 

Item,  fait  recette  de  la  fomme  de  trente  livres  >  pour  la  rente 
d'un  Pré  \  fuivant  le  Bail  palfé  avec  N.  pour  fix  ans ,  dont 
voicy  le  troifiéme  :  cy  30.  1, 

Item ,  de  trente  livres  provenans  de  la  vente  de  dix  minots 
de  blé ,  reçus  de  la  Ferme  de  la  terre  de  l'Eglife  :  cy        30.  1. 

Item  ,  vingt  livres  dues  par  N.  par  yn  Contraà  de  confti- 
tiition  ;  cy  2g>,  L 
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Irem  ,  fix  livres  pour  l'Anniverfaire  de  défunt  N.  quî  ^ 
hypothéqué  pour  cela  une  telle  terre  :  cy  6,  1. 

Item  ,  quarante  livres  pour  les  Qpetes  ^  faites  les  Dimanches 
&  Fêtes  de  l'année ,  comme  il  paroît  par  le  Mémoire  qui  en  a 
été  fait  en  préfence  de  M.  le  Curé  ,  &  fîgné  par  luy  :  cy   40. 1. 

Item  ,  foixante  livres  léguées  par  défunt  N.  pour  la  Fonda- 
tion de  fon  Anniverfaire,  comme  il  paroît  par  îbn  Teftamenr, 
cy  60.  1. 

La  Recette  totale  monte  à  la  fomme  de  i^i,  L 

DE   LA   DE' PENSE. 

LE  D  I  T  N.  fait  état  des  deniers  par  lui  dépenfez  pour  la- 
dite Eglife  ,  pendant  ladite  année  mil  fept  cens 
Premièrement  a  payé  à  N.  N.  cy-devant  Marguillier,  h 
fomme  de  dix  livres ,  qui  lui  étoit  duc  par  le  Fimto  de  fon 
compte  :  cy  10.  h 

Item  ,  a  Monfieur  le  Curé ,  la  fomme  de  cinquante  livres, 
pour  les  Anniverfaires  par  lui  célébrez  durant  ladite  année^ 
ainfi  qu'il  paroît  par  fa  quittance  :  cy  50.  L 

Item  ,  â  N.  Maître  d'Ecole,  ou  Clerc  ,  pour  fes  Affiftancesi 
aufdits  Anniverfaires  pendant  ladite  année  ,  quinze  livres , 
comme  il  paroît  par  fa  quittance  :  cy  15.  1. 

Item  ,à  N.  pour  la  Cire  par  lui  fournie  pour  le  Service  de 
1  Eglife,  pendant  ladite  année,  la  fomme  de  trente  livres, 
comme  il  paroît  par  fa  quittance  :  cy  30*  K 

Item  ,  pour  le  Blanchllfage  du  Linge  de  l'Eglife ,  la  fomme 
de  dix  livres  :  cy  10.  L 

Item ,  a  donné  à  conftitution  de  rente,  pafTée  le  N.  jour  de 
N.  de  la  préfente  année  ,  â  N.  fous  l'hypothèque  de  tel  bien, 
ou  fous  la  caution  de  telle  perfonne  ,  la  fomme  de  foixante  li-* 
vres ,  qui  font  la  Fondation  de  l'Anniverfaire  de  défunt  N. 
Cy  60.  1- 

Item ,  fait  reprife  de  la  fomme  de  vingt  livres ,  rapportée 
dans  le  Chapitre  de  la  Recette  ,  ôc  qu'il  n'a  pù  recevoir  ,  com^ 
me  il  le  juftifie  par  les  Adcs  cy  joints  :  cy  20.  L 

Dépenfe  totale  monte  à  la  fomme  de  195*  L 

La  Recette  monte  à  la  fomme  de  191.  I. 

Et  partant  la  Dépenfe  excède  la  Recette ,  de  la  fomme  de 
quatre  livres ,  qui  fera  fournie  au  Rendant- compte  par  le  nou- 
veau Marguillier ,  qui  va  entrer  en  Charge. 

Ou  bkn  (juand  la  Rscme  excède  la  Dépenfe^  il  fam  mettre* 

Ec 


B«S     FoRMUIESi,  ^4t 
Ec  partant  la  Recette  excède  la  Dépenfe  de  la  fomme  de 
guc  le  Rendant-compte  a  remife  fur  le  champ  entre  les  mains 
du  nouveau  Marguillier  en  Charge. 

LE  prefent  Compte  a  été  ciii ,  examiné  ,  dos  Se  arrêté, d^ins 
la  Maifon  Curiaie,par  Nous  N.  Archidiacre,  N.  Gr^nd- 
V  v-aiic  ,  OH  N.  Curé,  en  piéfence  des  cy  delTus  nommez,  le  N. 
jour  du  mois  de  Tan  Et  a  été  figné  par  le  Rendani-compce, 
les  auîrcs  Marguilliers^ôc  Habitans  qui  ic  font  trouvtz  préfens. 

S  ê  s^l  ^  'l' ^  S      ^  i^s§ 

CHAPITRE  IIL 
DES  FORMULES 

des  Ades  que  les  Curez  font  obligez  de 

drelfen 

L£s  C^rez>  auront  trois  RegiJIres, 
Le  premier  t  pour  y  écrire  les  Baptêmes, 
Le  fécond ,  pour  y  écrire  les  Mariages, 
Le  troifîéme ,  pour  y  écrire  les  noms  de  ceux  qui  meu^ 
rent  i  le  tout  fuivant  les  Formules  fuivantes. 


REGISTRE  POUR  ENREGITSRER  LES  BAPTESMES. 

Au  commencement  de  ce  Regifirc  ^  H  fmt  mettre  le  titre 
qui  fuit. 

REgiftre  des  Batêmes  faits  dans  TEglife  Paroiffia- 
ie  de  Saint  N.  de  N.  Dioccle  de  Québec  com- 
nience  le        jour  du  mois  de       de  Tannée 
contenant  tant  de  feuiilets  de  papier.  (//  faut  en  mar- 
quer le  nombre,  o*  en  chiffrer  toutes  Us  fàiilles  en  haut!) 

Lorfque  ÏEvefque  {  ou,  le  ficaire  Gêner  a  f  ou  l'Archi^ 
diacre)  feront  leurs  Vifites^il  faut  leur  y  faire  ajouter  leur 
témoignage. 

Il  faut  écrire  dans  ce  Re^ijlrc  é'  ^^nf  forts  hs  autres  ^ 
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fort  dïflïn£temenî  &  fort  nettement ,  tout  ce  quony  écrU 
ra  ^  obfirvant  de  n*y  [dire  aucune  rature ,  ny  renvoy  ^  ny 
entre  lignes  ,  ny  additions  ^  ou  chofe  femblahle  ^  obfervant 
au/fi  de  mettre  les  dattes  tout  au  long  y  &  non  en  chiffre^ 
ny  en  abrégé. 

FORMULE  POUR  DES  BAPTESMES. 

L'An  mil  (èpt  cens  le  jour  du 

mois  de  Je  N.  Preftre  ,  Curé  ^ou  Vi- 

caire de  TEglifè  de  N.  de-  la  Ville ,  ou  du  Lieu  de  N. 
fouffigné  ,  ay  baptifé  le  fils  {pu  la  fille  )  né  (  ou  née)  le 
tel  jour,  de  N.  N.  6c  de  N.  N.  fes  pere  &  mcre ,  ma- 
riez enfemble,  de  telle  condition,  ou  vacation;  à  qui  on 
a  donné  le  nom  de  N.  Le  Parrain  a  été  N.(fils  de  N.) 
de  la  Paroifle  de  N.  La  Marraine  N.  femme  de  N. 
{otc  fille  de  N.)de  la  Paroifle  de  N.  qui  ont  figné  avec 
moy ,  ou  qui  ont  déclaré  ne  fçavoir  écrire,  ny  fignen 
Si  l'enfant  n'eft  pas  né  de  légitime  mariage  ,  il  ne 
faudra  pas  mettre  fes  pere  &  mere ,  mariez  enfémble. 
Et fi  le  pere  ne  fe  déclare  pas  ,  le  Curé  écrira  feulement  le 
nom  de  la  mere ,  fera  mention  que  le  pere  ejl  inconnu. 
Si  on  ne  connoît  ny  le  pere  ^ny  la  mere ,  comme  il  arri-^ 
we  ,  lorfque  l'enfant  a  été  trouvé  exposé  ,  le  Curé  fera^ 
tenre gif  rement  en  cette  manière, 

L'An  mil  fept  cens  le         jour  du  mois 

de  N.  Curé  de  N.  ay  baptifé  un 

garçon  {ou  une  filIe)dont  on  ne  connoît  ny  le  pere  ny 
la  mere  j  lequel  paroît  avoir  3.  ou  4.  jours  ^  à  qui  on 
a  donné  le  nom  de  N.  &c.  comme  cy-defhs. 

Il  faudra  exprimer  le  jour  &  le  lieu  ou  i enfant  aura 
été  trouvé  ,      par  quelle  perjonne, 

Si  le  Baptême  a  été  donné  fous  condition ,  il  faudra 
V exprimer.  Si  le  Baptême  a  été  donné  en  cas  de  péril  à  U 
niaifon ,  par  la  Sage^Femme  ,  ou  autre  perfonne  >  &  fi  on 
en  fupplée  fèulcment  les  Cérémonies ,  on  obfervera  la  For^ 
mule  fuivante^ 


Dss  Formules* 

L'An  mil  fcpc  cens  le  jour  du  mois  de 
eft  né  [ou  née;  N.  fils  (  ou  fille;  de  N. 
Se  de  N.  fon  époufe  j  lequel  [ou  laquelle  )  a  écé  légi- 
timement bapciie  (  ou  baptifée  )  par  N.  Sage.  Femme 
approuvée  ,  à  caufe  du  danger  de  mort  où  il  [ou  elle) 
paroiffbic  être ,  ainfi  que  ladite  N.  nVen  a  aflûré. 

Si  l'enfant  afurvêcu^  &  quon  ait  fuffké  les  Ceremo- 
mes, qui  avoientété  omljèsà  Jon  B^^ptêmeje  Curé  ajoutera» 
Et  le  jour  du  même  mois  ledit  enfant  ayant 

été  apporté  à  TEglifc ,  je  N.  Curé  (  ou  N,  Vicaire  ) 
ay  fait  les  Cérémonies  accoutumées  dans  le  Baptême. 
Son  Parrain  a  été  N.  &  fa  Marraine  N.  de  cette  Pa- 
roifle  ,  qui  ont  figné  avecmoy  ,  ou  qui  ont  déclaré  ne 
fçavoir  écrire  ny  figner. 

Si  V enfant  a  été  baptisé  hors  de  la  Paroiffè  ^  le  Cure  ^ 
ou  le  vicaire  qui  l'aura  h  attisé ,  doit  donner  un  Certifia 
cat  au  Parrain  ou  â  la  M arraine  ,  afn  quils  le  portent  at^ 
Curé  de  l'enfant ,  afin  qiiil  le  marque  fur  fin  Regiflre. 

LE  Curé  aura  un  Kegiflre  particulier  four  écrire  les 
Corifirmez. ,  ^  y  obfèrvera  la  Formule  Jûivante, 

FORMULE  POUR  ENREGISTRER  LES  NOMS 
de  ceux  qui  ont  été  confirmez» 

L'An  mil  fept  cens      ^  le  jour  du 

mois  de  ont  été  confirmez  dans  TEglife 

de  N.  Diocefe  de  Québec ,  par  rilluftriffime 

&  Reverendiffime  Pere  en  Dieu  Monfeigneur  N.  Evê'' 
que  de  N. 

//  faut  icy  mettre  les  noms  é*  furnoms  des  Confirmez , 
ceux  de  leurs  farens  &  de  leur  demeure. 


REGISTRE  POUR  ENREGISTRER  LES  MARIAGES. 

L'on  ohfernjera  four  le  titre  de  ce  Regijlre^  &  four  l'en, 
regijirement  tout  ce  qui  a  été  marqué  four  le  Rcgifi^ 
trc  dH3aft€Wf^  &  l'on  y  garder  a  la  Formule  fuivantt, 

Sfij 
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FORMULE  DES  MARIAGES. 

L'An  mil  fepc  cens  le  jour  du  mois 

de  après  avoir  publié  trois  Bans  aux 

Prones  d^s  Meflès  Paroilîîales  •  fçavoir  le  premier 
Dimanche         jour  du  mois  de  :1e  fécond, 

le  Dimanche  jour  du  mois  de  :  &  le  troifié- 
me,le  Dimanche  jour  du  mois  de  {ou-  la.  Fefte 
de  N.)  entre  N.  N.  iils  de  N.  N.  &  de  N.  N.  {mar^ 
ïjuant  Leur  condition  )  fes  pere  6i  mere,  &  N.  N.  fille 
de  N.  N.  &  de  N.  N.  fes  pere  àc  mere ,  dcmeurans 
en  cette  ParoifTe,  fans  qu'il  y  ait  eu  aucun  empêche- 
ment. Je  fouffignë  Curé  (  ou^  Vicaire  )  de  la  Paroiflè 
de  N.  ay  reçu  leur  mutuel  confentement  de  Maria- 
ge, &  leur  ay  donné  la  Benedidion  Nuptiale,  avec 
les  Cérémonies  prefcrites  par  la  fainte  EglifejCn  pré- 
fence  de  N.  N.  &  de  N.  N.  parens  &  témoins  qui 
ont  figné  avec  moy  (  of^  qui  ont  déclaré  ne  fçavoir 
écrire  ny  figner^de  ce  mt^v^^W^z^fiiivant  l'Ordonnance,) 
Les  Ordonnances  de  Blois ,  confirmées  far  celles  de  nos 
Mûjfs  ,  demandent  quatre  Témoins, 

Si  l*un  ou  L'autre  ,  eu  tous  les  deux  font  <veufs  ^  on  doit 
V exprimer  ^  faire  mention  du  Certifiât  de  la  perfonne 
prédecedée.  Si  une  des  parties  eft  d'un  autre  Dtocefi  ,  ot^ 
d'une  autre  Faroiffe  ;  ou  fi  le  mariage  a  été  célébré  avec 
dijpenje  de  Bans ,  de  temps  ,  de  parenté  ^  ou  d'afinité  ^  on> 
-en  doit  faire  mention  en  la  manière  fuivante, 

L'An  mil  fept  cens  le  jour  du 

mois  de  après  avoir  publié  trois  Bans 

aux  Prônes  des  Meffes  Paroiffiales  •  fçavoir ,  le  pre- 
mier, le  Dimanche  jour  du  mois  de  : 
le  fécond,  le  Dimanche  jour  du  mois  de  : 
le  troifiéme ,  le  Dimanche  jour  du  mois  de 
{ou  Fêtts)QntïQ  N.  N.  fils  de  N.  N.  &:  de  N. 
N.  de  la  Paroifle  de  Diocefe  de  N.  fes  pere 
te  mere  ;  &  N.  N.  veuve  de  N.  N.  qui  ctoit 
de  cette  Paroifle.  Ec  femblable  publication  ayant 
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été  faite  en  TEglife  Paroiffiale  de  par  Mef- 

fire  N.  Curé  de  ladite  Eglifc  ^  comme  il  m'eft  ap- 
paru par  ion  Certificat  du  jour  du  prcfenc 
mois ,  demeuré  entre  mes  mains.  (  Si  cette  Paroijfe  eji 
d'un  autre  Dioce/é ,  il  faut  ajoàter  y  )  Lequel  Cercificac 
legalifé  par  Monfeigneur  TEvêque  de  N.  &:  vifé 
par  Monfeigneur  N.  nôtre  Evêque  ,  par  Monfieur 
N.  Vicaire  General  de  Monfeigneur  N.  nôtre  Evë^ 
que ,  demeuré  entre  mes  mains  ^  êc  ne  s*ctant  trouvé 
aucun  empêchement.  Je  foufEgnc  C\xré^{comme  dejfm^ 
S'' il  y  a  eu  difpenfe  de  parenté  ou  d^  affinité  ^il  faut  mettre. 

Et  ne  s'étant  trouvé  aucun  autre  empêchement  que 
celuy  du  troifîéme  ou  quatrième  degré  de  parenté, 
ou  d'affinité ,  dont  les  parties  ont  été  difpenfées  par 
Monfeigneur  N.  nôtre  Evêque,  comme  il  fè  voit  par 
fes  Lettres  du  jour  du  mois  de 

lignées  par  Mondit  Seigneur ,  fcelées  de  fon  fçeaUjSc 
contrefignées  par  N.  Secrétaire,  demeurées  entre  mes 
mains.  (  s'il  y  a  eu  un  Refirit  ou  Bref  de  Rome  pour  queL 
que  Di/penfe  y  il  faut  V  exprimer  ,  en  marquer  les  dattes^ 
&  l'entérinement ,  qui  en  a  été  fait  ;  continuer  comme 
ey^deffusy  Je  fouflîgné  Curé,  Ô^c. 

La  Formule  de  Publications  des  Bans  fe  trouve  dans 
féconde  partie  au  Trône ,  page  3^5. 

S'il  y  a  eu  des  enfans  avant  le  Mariage  ^  qui  ayent  été 
légitimez,  en  la  Célébration  du  Mariage  ^  on  l'exprimera^ 
l*on  marquera  leur  nom  ^  leur  âge  ^  df*  le  lieu  ou  ils 
auront  été  baptifez,. 

Si  le  Mariage  a  été  renvoyé  d'une  autre  Paroiffe^  il  faut 
que  le  Curé  ^  qui  en  donne  permijjlony  l'enregijlre, 

FORMULE   DU    CERTIFICAT   DE  LA 
Publication  des  Bans  de  Mariage. 

JE  N.  Curé  de  N.  fouflîgné ,  certifie  à  tous  ceu^s 
qu'il  appartiendra ,  que  i*ay  publié  au  Prône  de  la 
Grande  MelTe  3  à  trois  Dimanches  (  ou  Feftcs  noa 
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confecutives)  les  Bans  encre  N.  N-  fils  de  N.  N.  & 
de  N.  N.  les  pere  èc  mere ,  mes  Paroiffiens ,  d'une 
part.  Et  N.  N.  fille  de  N.  N.  &  de  N.  N.  fes  pere 
6c  mere ,  de  la  Paroifle  de  N.  d'autre  part.  J'atcefte 
de  plus  que  ledit  N.  mon  Paroiflîen ,  s'eft  confeflë , 
&  qu'il  a  communié  le  jour  du  mois  de 

:  qu'il  eft  Tuffifamment  inftruit  de  la  Dodrine 
Chrétienne  &  du  Sacrement  de  Mariage:  &  que  je 
nay  découvert  aucun  empêchement  à  leur  futur 
Mariage.  En  foy  de  quoy  j'ay  délivré  le  préfenc 
Ade  le  jour  du  mois  de  &c. 

Vo^  ne  doit  donner  ce  Ccrtifcat  qîie  24.  heures  aj^rês  U 
Tuhlication. 


FORMULE   D' ATTESTATION    DE  LA 
Publication  d'un  Titre  PatrimoniaL 

//  faut  écrire  cette  Attefimon  au  bas  de  tAcie  du  Titre 
Tatrimonial  en  U  mani  re  Juivante, 

JE  N.  Cure  de  la  Paroifle  de  N.  fouflîgné,  certifie 
que  j'ay  public  trois  fois  au  Prône  de  la  Mefle 
ParoilRale  ,  le  préfenc  Titre  Patrimonial,  &  l'eflima- 
tion  qui  en  a  été  faite  3  fçavoir  :  la  première  fois,  le 
Dimanche        jour  du  mois  de  :1a  féconde, 

le  Dimanche  jour  du  mois  de  :1a 

troifiéme ,  le  Dimanche  jour  du  mois  de 

&  que  la  copie  collationnée  dudit  Titre ,  a 
été  attachée  chaque  jour  des  Dimanches  fufdits,  à  la 
principale  porte  de  l'Eglife  Paroiffiale ,  fans  que  per- 
sonne ait  reclamé,  ou  fc  foie  oppofé.  En  foy  dequoy 
j'ay  figné  le  préfent  Certificat  le  jour  du  mois 

de  mil  fept  cens 

FORMULE   D'ATTESTATION  DE  BANS 
5c  des  mœurs  de  ceux  qui  doivent  fe  préfcnter 
aux  Saints  Ordres. 

TE  foui^gné  N.Curé  de  l'Eglife  Paroiffiale  de  N.  cer- 
tifie â  Monfèigneur  i'Evêque  de  Québec,  que  j'ay 


Des   Formules.  «Î47 
'f^  '  annoncé  trois  fois  au  Prône  de  la  Mefle  Paroiffiale  j 
^'^f  1  fçavoir  ,  la  première  fois  le  Dimanche         jour  du 
mois  de        :  la  féconde ,  le  Dimanche  jour 
du  mois  de  :  &  la  troifîéme  ,  le  Dimanche 

jour  du  mois  de  que  N.  N.  Acoly- 

the  5  ou  Maiftre  N.  N.  Soudiacre ,  ou  Diacre ,  du 
Diocefè  de  N.  fils  de  N.  N.  &  de  N.  N.  fes  pere 
&  mere  ,  mes  Paroiffiens ,  écoit  dans  le  deflein  de 
fe  préfenter  aux  Saints  Ordres  aux  Quatre- Temps 
prochains.  Jattefte  de  plus,  qu'il  n*eft  lié  par  au- 
,    cune  Cenfure  Ecclefiaftique ,  ny  attaché  à  aucune 
I    niauvaife  dodrine  ,  qu'au  contraire  il  eft  de  bonnes 
I    mœurs ,  d'une  vie  exemplaire  3  que  depuis  qu'il  a  re-* 
çû  rOrdre  d'Acolythe,^?/^  de  Soudiacre^  ou  de  Diacre, 
il  a  toujours  porté  Thabit  &  la  Tonfure  Ecclefiafti- 
que j  qu  il  a  aflîfté  exadement  à  l'Office  de  la  Pa- 
roiflc ,  revêtu  de  Surplis ,  &  qu'il  a  fouvent  exercé 
les  fondions  de  fes  Ordres  avec  modeftie  èc  édifica- 
tion. En  foy  de  quoy ,  &c. 

REGISTRE  POUR  ENREGISTRER  LES  NOMS 
de  ceux  qui  meurent. 

L*On  mettra  au^  commencement  de  ce  Rcgifire  ce  qu'on 
A  marqué  devoir  être  m  commencement  de  celuy  des  Bap" 
ternes  y  . en  y  ohfervant  les  Formules  fuivantes. 
FORMULE  DES  SEPULTURES  ,  OU  MORTUAIRES» 

L'An  mil  fept  cens  le  jour  du 

mois  de  eft  decedé  {on  decedée)  en  cette 

Paroilîe  N.  N.  (//  faut  marquer  fon  âge ,  fa  condïtiom 
(s'il  é toit  garçon  y  ou  fille  ^  l'on  wettra  ;  fils  ,  ou  fille  de 
N.  N.  &  de  N.  N.)  Mary  de  N.  ou  Femme  de  N. 
Veuf  de  N.  ou  Veuve  de  N.  )  après  avoir  été  con- 
feflfé  (  ou  confelTée  )  &  avoir  recea  le  Saint  Viaticue 
&  le  Sacrement  d'Extrême- Ondion  [S'il  n'a  ^as  re^ 
çà  quelqu'un  de  fes  Saçremens  ,  il  en  faut  ey frimer  la 
caufe,  )  Son  corps  a  ccç  inhumé  avec  les  Cercmonks 
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accoûcamces  dans  le  Cimetière  (  l'EgUfe  )  de  cette 
Paroilie ,  en  tel  endroit  ^  le  jour  dudit  mois 

&  an.  En  foy  deqiioy  j'ay  fignc 

Si  le  Défunt  étoit  un  Trefire  ,  un  Ecclejtaflique  ^  ou  un 
homme  de  qualité  ^  l'on  mettra ,  Meffire  oa  Maiftre  N. 
N.  Ce  que  l'm  cbfèrvera  dans  toutes  les  autres  Formules, 
^  l'on  marquera  fon  Ordre  ^fon  Dioce/e      fa  Dignité. 

Si  la  Jefulture  s^eft  faite  hors  de  la  Farolffe  ^  le  Curé 
doit  mettre  fur  fin  Kegiftre, 

Le  corps  a  été  inhumé  dans  TEglifè  de  N.  fuivant 
fon  intention ,  ou  fuivant  Fintention  de  les  parens , 
où  nous  l'avons  conduit  avec  les  Cérémonies  ordi- 
naires. 

Si  le  Défunt  efl  étranger  ^  il  faut  marquer. 

Qui  a  dit  s*appeîler  tel ,  natif  de  tel  endroit,  Dio- 
ccfe  de  N.  de  tel  âge ,  de  telle  condition ,  marié  à 
N.       ou  veuf  de  N.      ou  fils  de       ou  fille  de 

Si  on  ignore  le  nom  de  cet  Etranger  ^  comme  s'il  a  été 
trouvé  mort  ^  il  faut  m.ettre, 

I'An  &c.         a  été  inhumé  dans  le  Cimetière 
de  cette  Paroiffe  en  tel  endroit  un  homme  (  ot& 
femme)  (garçon  ou  fiile)inconnu3qu'on  a  trouvé  mortj 
ayant  far  foy  celles  marques  de  Chrétien,  vêtu  d'une 
telle  manière  »  qui  marquoit  avoir  environ  Tâge  de 
ans  ;  de  ftature  ou  grandeur  d*environ 
piedi  3  de  poil  noir  { ou  blanc  )  &c. 
si  Von  reçoit  le  corps  d'une  ferfonne  qui  n'efl pas  mor- 
te dans  tétendué  de  la  Faro'tjjè  3  il  faudra  mettre. 

L'An  mil  fept  cens  le  jour  du  mois 

de       le  corps  de  N.        âgé  de  ans, 
decedç  le  a  été  apporté  de  la  Paroilie  de 

N.  préfènté  par  N.  Curé  ,  Vicaire  ,  Preftre , 
N.  U  enterre  au  Cimetière  ,  ou  en  TEglife  de  cette 
Paroilie  >  en  prélencc  de  qui  ont  figné  5  oa 

déclare  ne  fçavoir  écrire  ny  figner, 

\^ 


FORMULE  POUR  ATTESTER  QU'ON  A  PUBLIE' 
un  Monitoiie. 

On  trouvera  dans  la  féconde  Partie  de  ce  Rituel  à  la  Jin 
des  P  ofhes  ^  la  Formule  pour  fuhlier  les  Monitoires  ^ 
ér  fulminer  les  Excommunications  ^  pages  359.  400. 

TE  N.  Curé  de  N.  certifie  à  tous  qu'il  appartiendra^ 
que  j'ay  publié  trois  fois  le  prefent  Monitoire  au 
Prône  de  la  MelTe  Paroiffiale  ,  &  lu  mot  à  mot ,  & 
intelligiblement ,  les  faits  qui  y  font  énoncez i  la  pre- 
mière fois  le  Dimanche  jour  du  mois  de 

:  la  féconde  ^  le  Dimanche         jour  du  mois 
de  :  &  la  troificme  ,  le  Dimanche 

jour  du  mois  de.  .  £n  foy  dequoy  j'ay 

iîgné  le  prefent  Acte  le 

Si  l Attejlatïon  ne  Je  mettoit  pas  au  bas  du  Monitoire^ 
nu  lieu  de  ces  mots ,  le  pre/ènt  Monitoire  ,  il  faudra, 
mettre ,  le  Monitoire  obtenu  à  la  requefte  de  N.  le 
plaignant  de  tel  ou  tel  outrage.  (  Si  qaeléju'un  s'etoit 
opposé  à  la  publication  du  Monitoire  ,  il  en  faudra  faire 
mention  en  ces  termes,  )  A  laquelle  publication  s'eft 
oppofé  par  écrit  N.  ce  qui  m'a  empêché  de  paffèr  à 
la  féconde  ,  ou  à  la  troifiéme. 

Si  le  Monitoire  donnoit  pouvoir  au  Curé  de  fulminer 
V Excommunication ,  le  Curé  donnera  fin  attejiation  en 
(ette  forme, 

JE  N.  Curé  de  la  ParoilTe  de  N,  fouffigné , certifie 
a  tous  qu'il  appartiendra ,  qu'après  avoir  public 
le  prefent  Monitoire,  &  lu  trois  fois  mot  à  mot  au 
Prône  de  la  Mefle  Paroiffiale  >  les  faits  qui  y  font 
énoncez  3  fçavoir ,  la  première  fois  >  le  Dimanche 

jour  du  mois  de  :  la  féconde ,  le  Di- 

manche jour  du  mois  de  i 


C^o  Dis    f  OKuut  £  s: 

&  la  troilîéme ,  le  Dimanche  jour  du  moÎ5 

fiîe  J'ay  fulminé  ledit  Monitoire  au  Prône  de 

la  Meiîe  Paroiflîale  ,  le  Dimanche  jour  du 

nnois  de  &  déclaré  excommuniez  ceux  ,  qui 

fçachanc  quelques-uns  des  faits  contenus  dans  ledit 
Monitoire ,  ont  négligé  de  les  révéler.  En  foy  de- 
quoy  j'ay  figné  le  prefent  Ade  le 

FORMULE  POUR  ATTESTER  QU'ON  A  EXECUTE* 
les  Mandemcns  envoyez  de  la  parc  de  M.  l'Official. 

JE  N.  Curé  de  la  Paroifle  de  N.  fouflîgné ,  certi- 
fie à  Monfieur  l'Official ,  que  j'ay  exécuté  le  pre- 
fent Mandement ,  félon  fa  forme  &  teneur ,  &  que 
î'ay  fignifié  à  N.  parlant  à  lui-même  (  ou  à  fon  do- 
îTieftique  )  dont  je  loi  ay  donné  copie  en  préfence 
de  N.  &  N.  témoins ,  le  jour  du  mois  de 

de  Tan 


FORMULE  DE  LETTRES  TESTIMONIALES 
pour  ceux  qui  vont  en  voyage. 

NPreftre  Curé  de  la  Paroifle  de  N.  Dio- 
cefe  de  N.  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Let- 
tres verront  >  Salut. 

Je  certifie  que  N.  mon  Paroiffien,  n*eft:  lié  d'aucu- 
ne Cen/ure  Ecclefiaftique ,  ny  infecté  d'aucune  He- 
refie  ny  mauvaife  dodrine  5  qu'au  contraire  il  eft  de 
bonne  réputation ,  de  vie  exemplaire  ,  ce  fidèle  ob- 
fervareur  de  la  Religion  Catholique  ,  Apoftolique 
&  Romaine.  C'eft  pourquoy  fi  en  allant  ou  en  reve- 
nant, il  a  bcfoin  des  fecours  tant  fpirituels  que  corpo- 
rels, des  Sacremens,  ôc  de  la  Sépulture  Ecclefiaftique, 
nous  vous  fupplions  de  ne  pas  les  lui  refufer.  En  foy 
dequoyj'ay  figné  de  ma  propre  main  lesPrefcntes  ce 
jour  du  mois  de  mil 


^3îj|  si  le  VùyàgeuY  doit  for  tir  du  Royaume,  il  faut  lui  don^ 
H^%er  l' Attejtation  en  Latin. 

Rcftor  EccIelÎ£C  Parochialis  loci 

  N.  omnibus  Eccefiarum  Paftoribus  ,  cœterifl 

[que  Chrifti  Fidelibus ,  falutem  in  Domino. 

Notum  facimus  N.  pr^fentium  latorem  ,  noftrum 
Parochianum  eflc  moribus  commendabilem,  fidelem- 
que  cultorem  Religionis  Chriftian^e  ,  Catholicse  ^ 
Apoftoiic^e ,  &  Romane  3  nec  uUo  Cenfurarum  Ec- 
clefiafticarum  vinculo  irretitum ,  quominùs  Ecclefi^ 
Sacramentis  vivus,  &  Sépulture  Cliriftiana^  mortuus 
parcicipare  poflît  :  quapropter  hune  habebicis  piis 
mifericordi^ç'  operibus  commendatum  ,  quales  decec 
Chriftianos ,  &  bene  agecis.  Vaicce  in  Chrifto.  Da- 
tum  fub  Chirographo  noftro,  die  menfis 
anno  Domini  millefîmo 

FORMULE  D'ACTE  DE  PRISE  DE  POSSESSION 
d'un  Bénéfice. 

EGo  infra  fcriptus  Prefbyter  N.  fidem  facio  quod 
anno  reftitutas  falucis  millefîmo 
die  menfis  virtute  litterarum 

provifionîs  ac  collationis  fub  figillo  integro  data  (  // 
faut  mettre  icy  le  quantième  du  mois  &  de  l'année)  qui- 
bus  Illuftriffimus  &  Reverendiflîmus  D.  D.  Epifcopus 
Quebecenfis  Parochialem  Ecclefiam  Sandi  N.  (talis 
loci  )  concedit  Magiftro  N.  Prcfbytero  liujus(aut  ta- 
lis Diœcefis)  pra^didum  Preibyterum  in  polTeffione 
aduali  &  corporali  pr^edida^  Ecclefi^  Parochialis^ 
ac  jurium  omnium  ad  ipfam  pertinentium  collocavi, 
obfervatis  Solcmnicatibus  requifîcis  ac  folitis^  fcilicec 
per  ingreflum  EccJefi^,afperfionem  Aquas-benedida^^ 
ofculum  majoris  Altaris  ,  tadum  libri  Miflàlis ,  vifi^ 
tationem  fandi  Sacramenti ,  ac  Foncium  Baptifma- 
lium ,  pulfum  Campanac  3  cui  Poffeffioni  neminem  in- 


D  E  S     F  O  R  U  U  L  É  s. 

cerceffîfle  teftor.  Datum  in  Ecclefiâ  Parochiali  N: 
die  menfis  &  anno  fupradidis  praslentibus  N.  N. 
(//  faut  Les  exprimer  )  teftibus  ad  hoc  fpecialiter  ro- 
gatis ,  qui  mecum  fubfcripferunc. 

S'il  y  a  oppo/ition ,  cui  pofleffioni  interceflît  N.  Le 
nom  de  ioffofmt  &  des  "Témoins  avec  U  datte  de  lA^o 
de  toppojition. 


FORMULE  D'UN  EXTRAIT  DE  BAPTESME, 
Mariage,  ou  Mortuaire. 

Extrait  du  Regiftre  des  Baptêmes  f'^?// Mariages, 
ou  Mortuaires  )  de  TEglife  ParoilTiale  de  N. 
Diocefe  de  N. 

Fuis  on  copie  l'A^e ,  comme  il  e[l  écrit  dans  le  Regijîre^ 
tel  qu'il  ejl^  fans  y  rien  ajouter  ny  en  retrancher ,  &  l'on 
mettra  à  la  fin. 

Lequel  Éxtrait  je  N.  Curé  de  ladite  Eglife  Pa- 
roiflîale,  certifie  être  véritable.  Expédié ,  ou  fait  à  N, 
îe        du  mois  de  de  Tan  mil  fept  cens 


FORMULE  DU  SERMENT  QUE  LES  CUREZ 
exigeront  des  Sages  -  Femmes ,  après  qu'elles  auront  été 
choifies. 

ÎE  N.  jure  &  promets  à  Dieu  le  Créateur  tour- 
puiflant  en  vôtre  prefence ,  Monfieur  ,  de  vivre 
&  mourir  en  la  Foy  Catholique  ,  Apoftolique  &  Ro- 
maine j  de  m'acquitter  avec  le  plus  de  fidélité  ôc  de 
dîligence  qu'il  me  iêra  poflîble ,  de  la  charge  que 
j'entreprens ,  d'affifter  les  femmes  dans  leurs  Cou- 
ches, à  de  ne  permettre  jamais  que  ny  la  mere ,  ny 
l'enfant  encourent  aucun  mal  par  ma  faute  5  &  où  je 
verrai  quelque  péril  éminent ,  d'ufer  du  confeil ,  &: 
de  Taide  des  Médecins ,  Chirurgiens ,  des  autres 
femmes  que  je  connoîtrai  expérimentées  3  £c  enten- 


Des  Formuies.  ^53 
àucs  en  cette  fondion.  Je  promets  auffi  de  ne  poinc 
révéler  les  fecrets  des  familles ,  ny  des  perfonnes  que 
j'aflifterai ,  de  n'ufer  d'aucun  moyen  illicite  ,  ou  de 
fuperftition  fous  quelque  couleur  ou  prétexte  que  ce 
foit ,  par  vengeance  ,  ou  mauvaife  affcdion ,  &  n'ô^ 
mettre  rien  de  ce  qui  fera  de  mon  devoir  à  Tendroic 
de  qui  que  ce  foit  3  mais  de  procurer  de  tout  mon 
j  pouvoir  le  falut  corporel  &  fpirituel ,  tant  de  la  mere 
que  de  Tenfant. 

u4/ûrs  le  Curé  lui  ayant  prejenté  les  S  S.  Evangiles^  elle 
mettra  la  main  dejjks ,  &  dira ,  ainfî  Dieu  me  foit  en 
aide,  &  ces  Saints  Evangiles. 

he  Curé  écrira  à  la  fn  du  Livre  des  Baptêmes ,  le  nom 
de  la  Sage.Temme  ^  le  jour  auquel  elle  a  frété  ferment 
tn  fa  frefence  ,  félon  U  Formule  fuïvante. 

FORMULE  POUR  ENREGISTRER  LE  SERMENT 
que  doivent  faire  les  Sages- Femmes. 

AUjourd'huy  N. 
femme  de  N.  ou  veuve  de  défunt  N.  de  cette 
Paroifle,  âgée  de  ans,  ou  environ,  a  été  élue 
dans  Taffemblée  des  femmes  de  cette  Paroiffe  à  la 
pluralité  des  fuffrages ,  pour  exercer  l'office  de  Sage- 
Femme  ,  &  a  fait  ferment  entre  mes  mains  ,  con- 
formément à  l'Ordonnance  de  Monfeigneur  TEvc-^ 
que  de  Québec. 
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D  e  s    Te  stam  e  h  s; 


CHAPITRE  IV. 
DES  TESTAMENS- 


:1 


NO  11  s  croyons  ne  pouvoir 
mieux  finir  la  tioifiérae 
Partie  de  ce  Rituel,  &  les  mo- 
dèles des  Formules  que  Nous 
y  avons  donné ,  qu  en  appre- 
nant aux  Curez  l'ordre  6c  la 
conduite  qu'ils  doivent  tenir 
pour  recevoir  un  Teftamenr. 

Nous  le  faifons  d'autant  plus 
volontiers  ,  que  les  fautes  que 
lesChi'étiens  commettent  en  ce 
poindfont  non-feulement  irré- 
parables >  mais  encore  font  eau- 
fes  tres-fouvent  de  la  damna- 
tion de  pluûeurs  de  ceux  qui 
devroienc  faire  des  Teftamens, 
ëc  qui  n'en  font  point  ;  ou  qui 
en  les  faifant  n'y  gardent  pas 
les  formalitcz  qu'ils  dcvroient 
y  obfervcr.  Il  y  en  a  encore 
d'autres  afTez  aveuglez ,  qui  au 
lieu  de  tâcher  de  fatisfaire  pour 
leurs  pcchez  pafTcz  par  leurs 
dernières  d  ifpo  fi  tiens  ,&  de  ré- 
parer le  mauvais  ufage  qu  ils 
ont  fait  de  leurs  biens  pendant 
ieur  fanté  ,  les  veulent  con- 
fommer  au  contraire  â  la  mort 
par  une  impénitence  finale,  en 
faifant  des  Teftamens  remplis 
d'injufticc  ,  de  tromperie  ,  de 
vengeance  ,  d'orgiieii  ôc  de 
vanité. 

Les  Curez  doivent  faire  con- 


noître  à  leurs  Paroifïiens  quel- 
les font  leurs  obligations  tou- 
chant les  Teftamens ,  les  inf- 
truire  de  la  neceflité  qu  ils  onj: 
d'en  faire ,  d'y  obferver  les  rè- 
gles de  la  jufticc  &  de  la  cha- 
!  rité ,  ÔC  d'y  garder  toutes  les 
!  formalitez  qui  y  doivent  être 
obfervées. 

Comme  il  cft  certain  que 
nous  ne  fommes  pas  plus  les 
maîtres  de  nos  biens,  que  nous 
le  fommes  de  nos  corps  &  de 
nos  ames  ,  nous  devons  pren- 
dre foin  ,  au  moins  â  l'heure 
i  de  la  mort  (  pour  les  rendre  â 
*  Dieu  5  â  qui  ils  appartiennent , 
^  Ôc  qui  nous  en  a  accorde  Tu- 
I  fage  pendant  nôtre  vie)  de  les 
;  donner  à  ceux  entre  les  mains 
\  defquels  il  veut  que  nous  les 
I  remettions. 

j'  Il  eft  neccflaire  de  marquer 
I  icy,  que  Dieu  impofe  une  obli- 
!  gation  indifpenfable  à  plafieurs 
i  perfonnes  de  faire  des  Tefta- 
j  mens. 

i*^.  Aux  Ecclefiaftiques  &  Be- 
neficiers  ,  qui  ne  pouvans  em- 
;  ployer  les  biens,  qu'ils  ont  ac- 
quis de  l'Eglife^à  enrichir  leurs 
parens  ,  &  à  élever  leur  fa- 
mille, doivent  mettre  tel  ordre 
par  leur  Teftamenc ,  que  leurs 


Des  Tes 
biens  ne  paiïènc  point  à  eux 
après  leur  mort  -,  s'ils  ne  veu- 
lent encourir  au  jugement  de 
Dieu ,  le  chaftîment  de  ceux 
qui  ont  pillé  les  Eglifes  ,  ÔC 
(uccé  le  fang  des  pauvres. 

2°.  A  ceux  qui  (ont  enderez, 
qui  ne  pouvant  laiiTer  de  sû- 
reté à  leurs  créanciers  que  par 
un  bon  Teftamenr ,  mettent  le 
fçeau  â  leur  réprobation  ,  lorf- 
qu'ils  négligent  d*en  faire. 

On  doit  mettre  de  ce  nom- 
bre ceux  qui  ont  des  reftitu- 
tions  d'obligation  â  faire, pour 
avoir  acquis  une  partie  de  leurs 
biens  par  des  ufurcs  ,  ou  par 
d'autres  voyes  injuftes  ,  cas  où 
font  ordinairement  embaraflèz 
ceux  qui  ont  marné  les  affaires 
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d'autruy,lorfqu'ils  n'on  pas  cul 
foin  durant  leur  vie  de  dielTeî: 
leurs  comptes,  ôc  de  fatisfairc 
aux  reftitutions  qu'ils  étoienç 
obligez  de  faire. 

3^  Aux  pères  de  famille 
lor  (qu'ils  prévoyent  qu'en  ne 
faifant  point  de  Teftament ,  ils 
laiflcront  à  leurs  enfans  des  fe- 
menées  de  procez  Ôc  de  divî- 
fion. 

4*'.  Aux  riches  qui  nonc 
point  fait  les  aumônes  qu'ils 
croient  obligez  de  faire  duranc 
leur  vie  :  ils  doivent  faire  en 
forte  de  fatisfaire  avant  leur 
mort  à  cetre  omifiîon  ,  en  don- 
nant abondamment  par  Itm 
Teftament  aux  Eglifes  ôc  aux. 
pauvres. 


ARTICLE  PREMIER. 

COMMENT    LES    C  H  RETIENS 
doivent  faire  leur  Teftament ,  ZIP  les  formalité'^ 
quils  doivent  y  garder. 

O  M  M  E  un  Chrétien  ne 


(y  doit  rien  avoir  de  plus 
cher  que  fon  ame ,  après  avoir 
fait  tout  ce  qu'il  eft  obligé  de 
faire  pour  la  purifier  par  les 
larmes  de  la  pénitence  ,  des 
taches  dont  il  l'auroit  foiiillée 
pendant  fa  vie  *,  il  doit  s'en 
fouvenir  dans  le  premier  arti- 
cle de  fon  Teftament  ^  pour 
s'efforcer  de  la  faire  paroître 
devant  Dieu  avec  des  difpofi- 
tions  véricablement  Chrétien- 


nes &  propres  à  lui  pîaireJ 
Dans  le  fécond  il  fera  un  fa- 
crifice  à  Dieu  de  fon  corps ,  ôC 
le  priera  de  l'avoir  agréable  , 
&  de  le  purifier  \  afin  que 
l'hoftic  qu'il  lui  |i)rcfentera  au 
moment  de  fâ  mort,  foit  fain- 
te  ,  agréable  ,  ôc  digne  de  re-^ 
vivre  avec  lui  dans  l  éternité^; 
Il  acceptera  en  allions  de  grâ- 
ces la  mort ,  en  quelque  temps 
ôc  en  quelle  manieie  qu'elle 
arrive  ^  Ôc  s'y  foûmettra  yq- 


'^5^  Des  Tes 

îontîcrs  comme  à  un  Arreft  que  f 
Dieu  a  prononcé  contre  lui,  & 
comme  une  peine  dûè'  a  Tes  pe-  ' 
chez. 

Il  doit  Te  confiderer  indigne 
d'être  enterré  dans  les  Lieux 
SaintSjà  caufe  de  la  profanation 
qu'il  a  faite  de  Ton  corps  par  le 
péché.  S'il  eft  obligé  pour  ac- 
corder les  léntimens  de  l'hu- 
milité avec  ceux  de  la  Reli- 
gion 5  de  confentir  qu'on  le 
mette  dans  un  lieu  féparé  des 
choies  profanes  ,  il  doit  pren- 
dre  garde  de  ne  pas  choifir 
pour  fa  Sépulture  le  lieu  le  plus 
honorable  de  rEglife*,  il  choifi- 
ra  le  plus  bas  du  Cimetière,  s'e- 
llimant  heureux  d  être  enterré 
dans  la  compagnie  des  pau 
vres  plutôt  que  dans  celle  des 
riches ,  puifque  Dieu  les  prend 
fous  fa  protcdion  fpcciale. 

Dans  le  troifiéme,  il  pren- 
dra foin  de  difpofer  de  fes 
biens  d'une  manière  Chrétien- 
ne y  en  fuivant  cxadcment  les 
règles  de  la  jufticc,qai  ne  l'obli- 
gent à  donner  fon  bien  à  per- 
fonne,  non  p^îs  même  aux  Egli- 
fes  Se  aux  pauvres,  au  préjudi- 
ce de  ce  qu'il  peut  devoir  à  fes 
créanciers  ,  Se  de  ce  qui  doit 
aufli  revenir  de  droit  à  fes  en- 
fans  ou  à  fes  héritiers. 

.  Il  eft  tres-important  de  mar- 
quer icy  plufieurs  fautes  confi- 
derabljss  que  les  pères  &c  les 
mères  peuvent  faire  dans  leurs 
Teftamcns ,  afin  qu'ils  puiflcnt 
les  éviter,  i°.  Ils  ne  doivent 
poit^t  «fer  de  tromperie  pour 
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avantager  un  de  leurs  enfans 
préferablemcnt  aux  autres  con- 
tre la  difpofîtion  des  Loix« 
1^.  Ils  ne  doivent  fe  fervir  que 
très -rarement  &  pour  de  juftes 
Ôi  bonnes  raifons ,  de  la  liber- 
té que  ces  mêmes  Loix  leur 
donnent  d'en  deshet>ter  quel- 
ques-uns y  parce  qu'ils  ne  peu- 
vent rien  lailîer  de  plus  pré- 
tieux  en  mourant  à  leur  f?mil- 
e ,  que  la  charité  Ôc  l'union. 
Ils  doivent  pour  cela  confide- 
rer ,  qu'un  partage  inégal  étant 
ordinairement  la  femence  mal- 
heurcufe  des  procez  ôc  des  di- 
vifions  5  quand  même  un  en- 
fant mériteroit  d'être  châtié 
pour  fa  mauvaife  conduite ,  un 
pere  ne  le  doit  pas  faire  ordi- 
nairement à  l'heure  de  la  mort, 
fe  fouvenant,que  s'il  eft  obligé 
de  pardonner  en  ce  moment  âun 
ennemy  étranger,  il  eft  encore 
plus  obligé  de  pardonner  â  fon 
fils ,  qui  eft  une  partie  de  lui- 
même  ,  fur  lequel  il  doit  ré- 
pandre fa  charité  avec  plus 
d'abondance  que  fur  les  autres 
hommes. 

Apres  qu'un  pere  a  rendu 
juftice  à  lès  enfans  dans  fon 
Teftament ,  il  eft  obligé  aufîi 
de  la  rendre  à  fes  Domefti- 
qucs  5  fur- tout  à  ceux  qui  l'ont 
Tervi  depuis  long-temps. 

Il  doit  après  cela  donner  des 
marques  de  fa  pieté  envers  les 
Eglifes,  Ôc  de  fa  charité  envers 
les  pauvres,  en  leur  léguant  des 
aumônes  d'autant  plus  abon- 
dances ,  qu'il  aura  été  moins 

exad 
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txàÔ:  a  les  faire  pendant  fa  vie.  danc  recevoir  unTeftamcnt  faic 

:n  faveur  de  foa  Egl ifc ,  quoy- 


Il  fe  fouvicndra  encore  d'or- 
donner des  prières  pour  les 
befoins  de  fon  ame  ,  Ôc  pour 
ceux  de  fes  parens.  Il  fera  tou- 
tes ces  difpoficions  d'une  ma- 
nière Chrétienne,  qui  falïè  con- 
noître  qu'il  ne  cherche  point 
l'eftime  des  hommes, ny  d'avoir 
aucune  part  dans  leur  mcmoirej 
mais  qu'il  defirc  plûtoft  rem- 
plir fes  devoirs  ,  ôc  faire  une 
pénitence  publique  de  fes  pé- 
chez^ concevant  de  la  confufion 
de  ce  qu'il  ne  peut  pas  propor- 
tionner fa  fatisf^.6tion  au  nom- 
bre &:  à  la  grandeur  de  fes  of 
fenfes.  Sur  tomes  chofes  il  doit 
défendre  par  fon  Teftament , 
qu'on  le  loue  dans  la  Chaire 
de  vérité  -,  s'il  eft  d'une  naif- 
fance  ou  d'une  dignité  à  le 
pouvoir  être.  Il  fera  exad  à 
faire  garder  dans  fon  Tcfta- 
ment  les  formalitez  requifes 
par  les  Loix  ôc  les  Coutu- 
mes. 

La  règle  la  plus  commune  a 
obferver  ,  eft  que  le  Teftateur 
ligne  fon  Teftament  ;  ôc  s'il 
ne  le  peut  pas  faire,il  faut  qu'il 
en  fâîïè  exprimer  la  caufe  ,  ôc 
marquer  qu'il  en  a  été  requis. 

Il  n'y  a  que  le  feul  Curé  ou 
Vicaire  d'une  Paroiflê  ,  qui 
puiffè  recevoir  les  Teftamens 
des  Paroiffiens  dans  Tabiénce 
d'un  Notaire  j  mais  s'il  en  re- 
çoit ;  il  ne  peut  pas  être  Léga- 
taire ;  &  il  ne  faut  pas  qu'il  foit 
parent  du  Teftateur ,  ny  du  Lé- 
gataire. Le  Curé  pourra  cepen- 


qu'indiredcmcnt  il  lui  en  re- 
vienne du  profir.  11  tâchera  de 
fe  conduire  d'une  manière  G. 
delintercffée  ,  qu'on  puilîc  con- 
noître  qu'il  n'a  rien  infpiré  au 
malade  pour  fon  Eglife  ,  ny 
pour  luy  ,  au  préjudice  des  hé- 
ritiers. Q^icum(^i4e  vult  exhere^ 
dato  fiUo  j  hcredem  facere  Ec- 
cUfiamyqiiAmt  altemm  qui [nf- 
Ciblât;  irno  Deo  propitio  ,  nemi^ 
nem  invenlat  y  dit  S.  Auguftin. 
Serm^  i.  De  Vit  a  C  le  rie. 

Les  Curez  auront  foin  de 
garder  foigneufement  les  Ades 
des  Teftamens,  qui  leur  feront 
dépofez  ,  dont  ils  fourniront 
des  copies  collât ionnées  Ôc  fi- 
gnées  d'eux  ,  lorfqu'ils  en  fe- 
ront requis. 

On  ne  manquera  pas  de  mar- 
quer dans  le  Teftament,  que  le 
Teftateur  eft  f^iin  d'cfprfti  qu'il 
a  fait  fon  Teftament  de  foa 
propre  mouvement  ôc  fans 
fuggeftion  de  perfonne  j  qu'il 
l'a  didlé  ôc  nommé  lui-même; 
qu'il  luy  a  été  lû  Ôc  relu.  Ce^ 
termes  font  effenticls.  Il  faut 
toujours  les  exprimer  pour  la 
validité  du  Teftament.  Si  la  vo- 
lonté du  Teftateur  étoit  feuie- 
mv^ntraportée  par  des  témoins^ 
le  Teftament  fcroit  nul. 

On  marquera  pour  dernières 
paroles,  que  le  Teftament  a  été 
iû  ôc  relu  au  Teftateur  ,  qui  a 
dit  l'entendre.  Il  fera  fait  au 
moins  en  préfence  de  deux  té- 
moins. Les  Religieux  ny  les 
T  c 
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femmes  ïie  peuvent  pas  en  fer- 
vir.  Les  Témoins  doivent  êrue 
cîu  moins  âgez  de  zooans,  gens 
d'une  prooité  reconnaë^Ôi  ians 
tache.  Les  témoins  ne  peuvent 
pas  êcic  Légataires,  ny  Excca- 
teii  Sj  &:  il  taiii:  qu'ils  ne  îoient 
parens  ny  du  Teftarcur  ny  des 
Leg^uaires.Ils  doivent  figner  le  . 
Tedamenr,  s'ils  fçavent  ïigncri  | 
s  ils  ne  le  fçavent  pas  ,  il  fau- 
dra en  exprimer  la  caufe ,  & 
faiie  mention  qu'ils  en  ont  été 
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requis.  On  exprimera  leut 
nom  ,  leur  fuinom  ,  leur  qua- 
lité 5  leur  âge  ôc  le  lieu  de  leur 
demeure. 

Si  le  Teftareur  avoit  déjà  fait 
un  Teftament ,  il  faudroit  faire 
mention,  qu'il  le  révoque  com- 
me nul  ;  ^  moins  qu'il  ne  tefte 
par  formé  de  Codicile,  ik  dans 
la  vûë  que  fes  précédentes  dif- 
pofiâons  foient  exécutées  con- 
jointement avec  celles  qu'il  fait 
pour  lors. 


ARTICLE  IL 

FOKMVLE    DES  TESTAMENS. 

PArdevant  Nous  N.  Preftre  Curé  on  Vicaire  de 
la  Paroilîe  de  N.  Diocefe  de  Qiiebec,  fouffignc. 
t  ue  prefènc  N.  [il  faudra  cxpmner  ïcy  ja  qualité  ,  fa. 
demeure  ^  &  le  Pays  d'où  il  ejl  originaire,  )  étant  au  lit 
malade ,  fain  néanmoins  d'erpnc  6c  d'entendement, 
comme  il  m'eft  apparu  &  aux  témoins  (  qui  doivent 
être  majeurs ,  &  n'être  point  Religieux ,  ny  femmes  ,  ny 
files.)  qui  ont  aflîfté  au  prefent  Acte.  Lequel  connoif. 
Tant  que  l'heure  de  la  mort  eft  incertaine  ,  &  ne  vou- 
lant  pas  en  être  prévenu  fans  difpofer  des  biens  qu'il 
a  plu  à  Dieu  de  lui  accorder ,  nous  a  déclaré  qu'il 
vouloir  faire  fonTeftament,6c  fansfuggeftion  de  per- 
fonne  j  mais  de  fon  propre  mouvement,  nous  a  didé 
&  nommé  les  articles  luivans. 

Comme  bon  Chrétien  ,  defirant  vivre  &  mourir 
dans  l'union  de  PEglife  Catholique,  il  recommande 
en  premier  lieu,  fon  ame,  lorfqu'elle  fe  féparera  de 
fon  corps  ,  à  la  tres-fainte  &  adorable  Trinité  ,  le 
Pere,  le  Fils,&:  le  S/Eiprit^  implore  rintercelSon 


Des  T  e  s  t  a  m  ï  n  sr  éj9 
de  k  giorieufe  Vierge  Marie  ,  celle  de  Saint  N.  foa 
Patron  ,  6c  de  tous  les  Saints  j  qu'il  prie  d'être  fes 
intercefleurs  auprès  de  Dieu  pour  obtenir  de  lui  la 
remiffion  de  fes  péchez  ,  par  les  mérites  de  la  More 
&:  Paffion  de  Jesus-Chrïst  fon  Fils,  nôtre  Sauveur 
&  Médiateur. 

En  fécond  lieu,  quand  il  aura  plu  à  Dieu  de  reti- 
rer  fon  ame  de  ce  monde ,  veut  6c  ordonne  que  fon 
corps  foit  inhumé  au  Cimetière  ,  on  dans  l'Eglife  de 
Saint  N.  6c  que  le  jour  de  fa  mort,  on  le  lendemain, 
il  foit  dit  6C  célébré  un  ul  Service. 

En  troifiéme  lieu, il  ordonne  qu'avant  toutes  cho- 
fes  fes  dettes  foient  payées  par  fon  Exécuteur  {ot^ 
Exécutrice  )  Teftamentaire  ,  6c  que  tout  le  tort  de 
dommage  qu*il  a  fait  à  fon  prochain  ,  foit  réparé  par 
fon  Exécuteur. 

//  fandra  mettre  icy  les  legs ,  &  le  rejle  de  ce  qtu  le 
i:'ejldttur  voudra  ordonner. 

Ledit  Teftateur  donne  6c  lègue  à  N.  telle  fimme  une 
fois  payée  ^  ou  telle  rente  dûë  par  M.  ou  tel 

heritiigc  aflis  en  tel  lieu  ^  ou  telle  maifônîi  condition 
que  I  6cc.  on  pins  condition. 

Item  y  ledit  donne  aux  pauvres  de  la  Paroifîè 
Item)  donne  6c  lègue  à  la  Fabrique,à  condition>6cc: 
Vu  fans  condition. 

Et  pour  exécuter  le  contenu  au  prefent  Teftament, 
le  Teftateur  a  nommé  6c  élu  N.  (  //  fant  înarqner  icy 
le  nom  &  la  qnalité  de  la  ferfinne,  )  auquel  (  on  à  la- 
quelle )  il  a  donné  pouvoir  d'accomplir  ce  prefènt 
Teftament  félon  fi  forme  6c  teneur ,  laifTant  entre 
fes  mains  tous  fès  biens  meubles ,  papiers,  6c  autres 
chofes  qui  lui  appartiennent ,  pour  en  difpofer  con- 
formément audit  Teftament  qu'il  veut  être  fa  der- 
nière volonté  ,  révoquant  tous  autres  Teftamens  ou 
difpofitions  qu'il  auroit  pu  faire  auparavant  j  lequel 
prefenc  Teftao^ent,  ainfi  à  moy  didé  &  nommé,  j'ay 
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iii  de  relu  clairement  &  inrelligiblement  audit  Teftà- 
teur  ,  qui  a  déclaré  qu'il  l'a  ainfi  voulu  de  entendu 
en  préîence  de  N.  N.  témoins,  qui  ont  avec  ledic 
Teftateur  ôc  moy ,  figné  le  jour  du  mois  de 

de  l'année         en  la  maifon  de  N. 

//  faut  marquer  les  noms  ,  Jurnoms ,  demeures  ,  qunli^ 
îez> ,  profejjions  ,  vacations  des  témoins  qui  doivent 
être  des  hommes  ,  (^au  moins  deux ,  âgez,  de  lo.  ans.  Les 
femmes  y  les  Religieux  &  les  enfans  ne  peuvent  être  témoins. 

Si  le  T ejlateur ,  ou  quelqu'un  des  témoins ,  ne  fçait  pas 
Jigner ,  il  en  fera  fait  mention  en  ces  termes. 

Qui  a  déclaré  ne  pouvoir  figner ,  ny  marquer ,  à 
cauie  de  (à  maladie  5  ou  qui  a  ,  ou  qui  ont  dit  ne  Iça- 
voir  écrire  ny  figner  ,  de  ce  enquis  fuivant  l'Ordon- 
nance ^  qui  a,  ou  qui  ont  feulement  fait  leur  mar- 
que. 

FOKMVLE   UVN  CODICILE. 

SI  le  Teflateur  après  avoir  fait  fin  Teffament ,  y  veut 
ajouter  ou  changer  quelque  chofe  ,  le  Cure'  doit  ob fer- 
ver  les  mêmes  for^z/alitez,  que  nous  avons  marquées  pour 
les  T eflamens  ^  &  fe  fervir  de  la  Formule  fuivante. 

ET  le  jour  defdits  mois  &  an  3  ou 

du  mois  de  de  l'année 

ledit  N.  Teftateur  fufdit ,  en  ajoutant  par  for- 
me &  manière  de  Codicile  à  fondit  Teftament ,  en 
la  préfence  de  N.  N.  &  des  Témoins  N.  N.  fouffi- 
gnez  ,  a  donné  &  légué,  donne  ôc  lègue  à  N.  (// 
faudra  marquer  fa  condition  ,  fa  demeure  ^esr  ce  que  le 
T efateur  lègue  &  ordonne  ,  puis  ajouter  )  ledit  legs  fait 
en  témoignage  de  l'afFedion  qu'il  lui  a  toujours 
portée  5  ou  en  confideration  des  bons  &  agréables 
ijrvices  qu'il  lui  a  rendus ,  &  efpere  qu'il  lui  rendra 
encore,  {ou  chofe  femhiahle  )  ce  qui  m'a  été  dicté  & 
n  )mmé  par  ledit  Teftateur  ,  fans  fuggeftion  d'au- 
c  ne  perlonne  j  Se  depuis  par  moy  lu  &  relu  claire- 


ment  &  intelligiblement  audit  Teftateur ,  qui  a  dé- 
claré Tavoir  ainfî  voulu  Se  entendu ,  en  prefence  de 
N.  N.  témoins, qui  ont  avec  ledit  Teftateur  &  moy, 
iîgné  le  prefent  Codicile  les  jour  6c  an  que  delTus. 

//  fjut  marquer  la  qualité  &  U  demeure  des  témoins  > 
Ji  quelqu'un  d^eux  ,  ou  le  Teflateur  même  n'a  pu  Jignety 

en  exprimer  U  caufe ,  comme  il  a  été  expliqué     bas  de  Ia 

Formule  du  Te  (lame  m. 

REGLEMENT 

CONTENANT  LA  RETRIBZ^TION 
due  aux  CureTi  >  Ecclejîafiiques ,  Clercs  ^  &  Maî- 
tres d'Ecole  du  Dioceje  de  Québec. 

IL  eft  important  que  les  Ec-  i  les  pl 
clefiaftiqnes  foienr  bien  con-  S  roienc 
vaincus  qu'il  ne  leur  eft  pas  d'autre 


aimes  qui  Nous  pour- 
être  faîtes  de  paie  ôc 
,  Nous  avons  drefle 
ce  prefent  Règlement  ,  que 
Nous  voulons  être  exadiemenc 
fuivi",  déclarant  d'un  côté  aux 
Cu-  ez  6c  autres  Ecclefiadiques 


permis  de  faiie  leurs  fon6fcions 
par  intereft,dans  la  vûe  d'avoir 
de  l'argent  j  cette  vûë  étant 
trop  bafTe  &:  trop  indigne  des 

Miniftres  de  Je  sus-Christ  |  Mifl[ionnaires,que  nous  ne  vou- 
àims  la  difpenfarion  des  facrez  Ions  pas  qu  ils  exigent  leurs 
Myfteres.  Cependant  comme  droits  &c  rétributions  avant  de 
Dieu  veut  que  ceux  qui  fer- .  faire  leurs  fonctions ,  afin  d  ô- 
vent  à  r Autel  j  vivent  de  l'Au-  ,  ter  au  peuple  toute  apparence 
tel ,  les  peuples  doivent  faire!  &  foupçon  de  fimonie  qu  ils 
attention  i  l'obligation  qu'ils  '  pourroienc  concevoir  de  leurs 
ont  de  reconnoître  la  charité  Pafteurs  ;  marquant  d'un  autre 
de  leurs  Pafteurs  &  des  autres  i  côté  aux  peuples  qu'ils  doivent 
Ecclefi.-ftiques  ,  qui  font  em-  j  rendre  ce  tribut  a  la  puifTance 


ployez  aux  SS.  Minifteres  des 
Autels  &  delà  parole  de  Dieu-, 
l'Ouvrier  Evangelique  étant  di- 
gne d  être  afTifté.  Ils  auront 
donc  foin  de  leur  fournir  hs 
chofes  necçftâires  à  la  vie,  en 
fatisfaifanr  aux  rétributions  qui 
font  icy  marquéeSj  quand  le  cas 
y  échéra.  Et  pour  empêcher 


de  ceux  qui  les  gouvernent, 
félon  la  penfée  d'un  grand 
Pere  de  TEghie;  en  forte  que 
s'ils  n'y  fatisfont  pas  ,  les  Cu- 
rez &  autres  Ecckfiatiiqnes 
pourront  fc  pourvoir  pardevanc 
Nous  ou  nôtfe  Officiai ,  pour 
les  y  contraindre. 

T  c  iij 
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POuR  une  Me/Te  baflfe. 
Pour  une  Meffe  haute  dans  la  Ville» 
Dans  la  Campagne. 
Pour  le  Diacre  bc  le  Soudiacre. 
Pour  chaque  Pubhcaciou  de  Bans. 
Pour  le  Certificat  de  Publication  de  Bans. 
Pour  un  Extrait  de  Baptême  y  ou  de  Mariage  ,  om 
de  Mortuaire. 

Pour  la  Publication  des  Bans,  le  Mariage  &  la  Meilè^ 
la  fomme  de 

Quand  les  perfonnes  qui  fe  marient  font  de  diffé- 
rences Paroiffes ,  le  Curé  chez  qui  le  Mariage  ne  fe 
fera  point ,  aura  pour  fon  droit  la  fomme  de 

Et  lorfque  pour  des  raifons  confiderables  Nous  au- 
rons permis  à  quelques  perfonnes  de  fe  marier  hors 
de  leurs  Paroiffes  ,  le  Preftre  ou  le  Curé  devant  qui 
fe  fera  le  Mariage  ,  aura  pour  la  Célébration  dudic 
Mariage,  &  pour  la  MefTe,  la  fomme  de 

Pour  le  Baptême  Nous  défendons  de  rien  exiger: 
Il  fera  pourtant  permis  de  recevoir  ce  que  les  Par- 
rains 8c  Marraines  préfenteront  volontairement. 
Pour  la  Relevée  des  femmes. 
A  la  Ville. 
A  la  Campagne. 

Pour  la  Conduite  du  Corps  dYin  chef  de  famillco 

A  la  Ville. 

A  la  Campagne. 

Pour  chacun  des  Prêtres  qui  aflîftent  au  Convoy. 
Pour  la  Conduite  du  corps  d  un  petit  Enfant ,  la» 

fomme  de 

Pour  les  Vigiles  à  neuf  Leçons,  &  les  Laudçs.. 

A  la  Ville. 

A  la  Campagne. 

Pour  chaque  grande  Meflè  des  Morts;. 
A  la  Ville. 
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A  la  Campagne. 

Pour  le  Diacre  Se  le  Soudiacre. 

Pour  i  ouverture  de  la  terre  dans  TEglife. 

Hors  de  l'Egiilè. 

A  la  Ville. 

A  la  Campagne. 

Pour  les  corps  des  Enfans. 

Pour  le  Saint  Viatique ,  riea 

Pour  r£xcrême~Onclion ,  rien. 

Pour  les  Confeiiîons ,  rien. 

Pour  chaque  Publication  de  Monîtoire.' 

Pour  Certificat  de  Publication  de  Monitoire. 

Les  Monitoires  obtenus  à  la  requefte  da  Promo^ 
teur  de  nôtre  Officialicé,  ne  feront  fujets  à  aucune 
taxe. 

Pour  les  Vêpres  extraordinaires ,  comme  celles  des 
Confréries. 
Pour  les  Matines. 

Tout  fe  fera  gratis  pour  les  Pauvres. 

Pour  les  Maîtres  d'Ecole,  ou  Clercs  qui  aident  aux 
Curez,  il  auront  le  tiers,  ou  le  quart  de  ce  qu'oa 
donnera  aux  CureZj  ce  qui  ne  s'étendra  pas  jurqu'aux 
droits  ,  qui  font  purement  Curiauxj  com  ne  la  cire 
le  Luminaire  ,  les  Publications ,  les  Certificats»  &  les 
Méfias ,  quoyque  le  Clerc  y  afTifte. 

Les  Curez  feront  part  de  nôtre  Règlement  à  ceux 
qui  ne  le  fçachant  pas ,  leur  offriront  au-delà  de  ce 
qui  y  eft  porté,  afin  qu'on  ne  dife  pas  qu'ils  veulent 
profiter  de  l'ignorance  de  ceux,  qui  ne  fçavent  pas 
les  Règles  que  Nous  avons  établies  pour  empêcher 
le  Peuple  de  murmurer  contre  la  conduite  des  Ec- 
clefîaftiques» 
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LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Navarrd 
A 'nos  amez  ôc  féaux  Confeillers  ,  &c.  Salut.  Le  Sieur  de' 
LA  Croix  de  Saint  Valliêr,  Evèqae  de  Québec, 
Nous  ayant  fait  fupplier  de  lui  accorder  Nos  Lettres  de 
Permifîion  pour  l'imprefiion  d'un  Livre  intitulé  ,  le  RitHcà 
à  l^nfage^  du  Dlocefe  de  Québec  \  Nous  avons  permis  &  accorJ 
dé,  peimetrons  &c  accordons  par  ces  Picfentes  audit  fîeur  Evê-| 
que  ,  de  faire  imprimer  par  tel  Imprimeur  qu'il  voudra  choifirj 
ledit  Livre  ,  en  telle  forme  ,  marge  &  caraétere,  &  autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera  ,  pendant  le  temps  de  trois  années 
confccutives  ,  à  compter  du  jour  de  la  datte  des  Préfentes  ,  de 
le  faire  vendre  ôc  diftribuer  par  tout  nôtre  Royaume  i  à  la 
charge  d'en  mettre  avant  de  Texpofer  en  vente,  deux  Exem- 
plaires en  nôtre  Bibliothèque  publique  ,  un  autre  dans  le  Cabi- 
net des  Livres  de  nôtre  Château  du  Louvre  ,  &  un  en  celle  de 
iiôcre  très- cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  fieur 
Phelypeaux  Comte  de  Pontchartrain  ^  Commandeur  de  nos 
Ordies,  de  faire  imprimer  ledit  Livre  dans  nôtre  Royaume, 
èc  non  ailleurs  ,  en  beau  carc?6terc  &  papier  ,  fuivant  ce  qui  efl: 
porté  par  les  Réglcmens  de  l'année  i6Îè.  &C  1686.  &  de  faire 
enregiftrer  les  Préfentes  és  Rcgirtres  de  la  Communauté  des 
Imprimeurs  &  Libraires  de  nôtre  bonne  Ville  de  Parisj  le  tout 
a  peine  de  nullité  d  ie  il  s  ;  du  contenu  defquelles  Nous  vous 
mandons  Ôc  enjoignons  de  faire  jouïr  l'ExpoTant ,  ou  fes  Ayans 
caufes  ,  Ôcc.  Car  tel  efl;  nôtre  plaifîr.  Donne' à  Verfailles  le 
treizième  jour  d'Avril  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  deux,  &  de 
nôtre  Règne  le  cinquante- neuvième.  Signé  ,  Par  le  Roy  en 
fon  Confeil , 

Le  Comte. 

Regiflré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs 
Libraires  de  Paris  ce  30.  Mars  1703, 


ERRATA. 


JPagMol  Lignes.  Fautes. 

4.  z.  zi.  de,  &aucrcs  de 

7.  X.  16.  fon  Faftcttv. 

14.  I.    7  - ces  deux  moyens 

ij.  1 .  32..  dans 

33.  1.  30.  Quelles  ne  permettent 

33.  31.  ians  l'en  avertir 

34.  1.  10  afin  de  rendre 

35.  3Ï.  étant  couvert 
43,        1.  en  fe  ouvrant 
[jtf.  '  13*  qu'il  baptifc 
*4  ij .  poil  ai 

88.  x.dera  nôtre foy 

^o.  I.  3i.  loriqu'ilauroic 

54.  t«  17.  de  dire 

^5.  I.    X.  donner  feulement  l'ab- 
folution 

iij.  I.  17.  fans  permiflion 
IIS.  î--  1^.  Ians  avoir 
14t.  I.  ^.  comme  déléguez  du 

144.  I,    8.  de  trois  en  trois  jours 
148.  2.,   ç.  &  des  autres  Pafteurs 
408.  I.    2.  s'il  pardonne 
loS.  1.  10  pleine 
xir.    dern.  confacrez 
X31.  I.  x6.  autant  de  foin  comme 

.  les  marques 
X34.  I.  x8.  deux 
13^.  X,      &  efface 

1^5.       II.  ad  gloriam  caelcftis. 
1^4         6.  arrivé 

338.  I,  x.défenfc 

359.  X.  X4.  &  des  témoins, 
357.       31.  n'cxite 

371.  X.    5  Melîes  particulières 

373.  I.  II.  d'en  appliquer 

379.  X.  II.  par  Pcrcs 

383.  I.  }6.  cuabliffemcnt  de  l'Ev. 
399.      X3.  ordinairement  pluficun 
it.j4.      10.  Utfiuctusdarç 


CorreBims. 

pour 

leur  Pafteur 
ces  deux  fortes 
fclon 

Us  ordonneront  qu*cllcs  ne  permettent 
fans  les  en  avertir 

afin  que  celle ,  qui  fera  choifie  puîffe 

rendre 
découvert 
étant  couvert 
qui  doit  être  bapt'ifc 
pofr  hanc  ad, 
leur  foy 

lorfqu'il  en  auroîc 
d'cnlcigner 
donner  rabfolution 

fans  la  permifîîon  du  Pcnîtcae 
fans  en  a^oir 

que  par  l'autorité  du  Pape  ou  iz$ 

Evêques 
de  trois  jours  en  trois  jouts 
&des  autres  Prêtres 
s'il  a  reparé 
humble 
deftincz 

autant  de  foin  que  l'on  éviteroît  Ic3 

marques 
trois 

ii  efface  le  refte  des  péchez ,  il  rcmce 

les  péchez  qui  fcroient  encore  à  çfïaçei 

ad  gloriam  regni  cxkÙ.i% 

arrivé  à  l'Egliic 

prohibition 

&  de  quatre  témornsn 

ne  vous  excite 

M  elfes  baffes 

&  dont  il  appliquera 

par  les  S  S.  Pères 

établilTement  de  TEglifc 

ordinairement  ayercTr  plufie\jrâ 

Uc  frudus  icrrae  date 
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